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APPROBATION. 


!’Ai  lû  le  lèptiéme  volume  de  l 'Hifioire  Eccle- 
Jî optique  de  Monfieur  l’Abbé  Fleury.  A Pari* 
20.  Octobre  1700. 


COURCIER  , Théologal  de  Paris, 


AUTRE  APPROBATION. 

1 • * ‘ 

■ ~*-v-  , 

J ‘A  1 lu  le  fèpticme  volume  de  l’HiJloire  Eccle - 
fiaftique  par  Monfieur  l’Abbé  Fleury  , dans 
lequel  je  n’ai  rien  trouvé  que  de  très-conforme 
à la  Foi  8c  aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ouvrage  m’a 
paru  très-utile  8c  très-édifiant.  En  Sorbonne  ce 
14..  O&obre  1700. 

A.  S A L M O N. 
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LOUIS,  PAR  ÉA  OR  ACR  DK  DIEU,  Roi  D« 
France  et  de  Navarre:  A nosamez  8c 
leaux  Confeillers  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , 
Grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  ap- 
partiendra , Salut:  Pierre  Auboüyn  & Pierre  Emery  , 
Syndics  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeur* 
de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  , Nous  aiant  fait  expofer» 
qu’ils  dehreroient  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  , fl/- 
Jloire  EccUJtaJhjtie  , par  le  Sieur  Abbé  Fleury,  ci-devanc 
Sous-Precepteur  de  nos  chers  Pètits-Fils  les  Roi  d’Efpa- 
gne,  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Berry,  s’il  Nous  plaifbic 
lüi  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceiîaires  : 
Nous  avons  permis  & permettons  par  ces  Prefentes  auP- 
dits  Auboüyn  & Emcry  de  faite  imprimer  ledit  Livre 
en  telle  forme,  marge,  caraâere,  8c  autant  de  fois  que 
bon  leur  femblera , 8c  de  le  vendre  8c  débiter  par  tout 
nôtïe  Roiaume  , pendant  le  tcms  de  vîrigt  années  con- 
fecutives  à compter  du  jour  de  la  date  defdites  Prefen- 
tes. Faifons  détenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité 8c  condition1  qu’elles  puiflent  être  , d’en  introduire 
d’imprefïion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéiïïàn- 
ce  ; 8c  à tous  Imprimeurs , Libraires  8c  autres,  d'impri- 
mer , foire  imprimer  8c  contrefaire  ledit  Livre  fans  la 
permiflion  expreflê  8c  par  écrit  defdits  Expofans,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  d’eux  , à peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits , de  quinze  cens  livres  d’amende 
contre  chacun  des  contrevenans  dont  un  tiers  à Nous» 
un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris , l'autre  tiers  aufdits  Ex- 

rfans  , 8c  de  tous  dépens  dommages  8c  intérêts  : A 
charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
8c  Libraires  de  Paris  , 8c  ce  dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles  : que  l’impreflion  fera  faite  dans  nôtre  Roiaume 
8c  non  ailleurs  ; & ce  en  bon  papier  8c  beaux  cara&e- 
res  , conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ; 8c 
qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  , il  en  fera  mis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  nôtre  Château  du  Louyre  , 8c  un  dans  celle  de 

nôtre 


J 


Digitized  by  Google 


nôtn  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le 
Seur P helipeaux  , Comte  de  Pontchartrain  , Comman- 
deur de  nos  Ordres  -,  le  tout  à peine  de  nullité  des  Pre- 
fentes.  Du  contenu  defquelles  vous  .mandons  .&  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  lefciit*  Expolâns  ou  leurs  aians  cau- 
io,  pleinement  & paifibl ornent , fans  fbuffrir  qu’il  leur  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement-  Voulons  que  la  co- 
pie defdites  Pre/entes,  qui  fera  imprimée  au  commence- 
ment ou  à la  fin  dudit  Livre  , fbit  tenue  pour  duëment 
fignifiêe  ; & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  & féaux  ConleiJlers  & Secrétaires  , foi  fait  ajou- 
tée comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  nô- 
tre Huiffier  ou  Sergent , de  faire  pour  l’execution  d’icel- 
!*s , tous  a&es  requis  & neceflaires  , fans  demander  au- 
re  permifüon  s & nonobftant  Clameur  de  Haro,  Char- 
e Normande  & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft 
lôtre plaifir  : Donne’  à Paris  le  vingc-ftxiéme  jour  de 
anvior  , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq  , & de  nôtre 
egne  le  foixante-deüxiéme.  Par  le  Roi  en  fon  Con- 
il , LE  COMTE. 


Regijirc  fur  le  Livre  de  la  CmmmtautS  des  Libraires  & 
frimeurs  de  Paru , N».  308.  page  411.  conformément  aux 
Siemens  , ér  notamment  à P Arrêt  du  Confeil  du  1 5,  Août 
23.  A Parie  U ïj.J<tnyter  iy0f.  Signé  1 P.  EMEUT, 

aie. 
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PRIVILEGE. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu , Em- 
pereur des  Romains  toûjours  Augufte  , 
Roy  de  Caftille  , de  Leon , 8cc.  a oâroyé  à 
Eugene  Henîy  Fricx,  de  pouvoir  lui 
feul  imprimer  , vendre  & diftribuer  ce  Livre  , 

' intitulé  : Hijloire  Ecclefiajîique  , par  Mr.  Fleury, 
&c.  Défendant  bien  expreflément  à tous  autres 
Imprimeurs  8c  Libraires  , de  contrefaire  ou 
imprimer  ledit  Livre,  ou  ailleurs  imprimé  ou 
contrefait , porter  ou  vendre  en  ce  Pays  , pen- 
dant le  terme  de  neuf  ans  , à commencer  de  la, 
date  de  cette  , à peine  de  perdre  lefdits  Livres  , 
8c  d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire  ; comme  il  lé  void  plus  am- 
plement és  lettres  patentes , données  à Bruxelles 
le  13.  Novembre  1713.  - / 

Signé , 

L 0 r e k 3. 
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livre  TRENTIEME. 

E n s e r i c Roi  des  Vandales  en  Afri-  ' r.  ' 
(j  jR  tluc  * mort  dès  Je  commence-  Saint  Eu< 

±*JSS  ™ent.  de,1>nn“  477-  & Huneric  fongene,  ** 
fils  aine  lui  avoit  fuccedé.  Il  fe  mon-  thagl 
^bord  allez  modéré , principalement  envers  via.  Vit. 
-atholiqiies  : en  forte  qu’ils  recommencèrent  '£■  ,I-"  *■ 
Sembler  dans  les  lieux  où  Genferic  l'avait 
idu.  Huneric  rechercha  foigneufement  ]*î£  * 

cheois  ; il  en  fit  brûler  plufieurs,  & en  en-  XX vu. 
pluüeurs  par  mer  hors  de  l'Afrique;  &"*8, 
ne  il  trouva  que  prefque  tous,  principa- 
it  leurs  Prêtres  & leurs  Diacres , tenoient 
ae  Ariene  comme  lui , la  honte  qu’il  en 
ni  ma  encore  plus  contre  eux.  Un  de  ces 
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Manichéens  nommé  Clementien  8c  Moine  de  pro- 
feflion,  avoit  en  écrit  for  ià  cuifie  : Mariés  difci- 
ple  de  J e s u s-C hrist. 

L’Eglifè  de  Carthage  étoit  fans  Evêque  depuis 
vingt-quatre  ans  : mais  enfin  à la  piiere  de  l’Em- 
pereur  Zenon  8c  de  la  Princeflè  Placidie , dont 
Huneric  avoit  époufo  b four  , il  permit  aux  Ca- 
tholiques d’y  ordonner  un  Evêque.  Pour  afiifter 
à l’éleétion  Huneric  envoia  à l’Eglifè,  Alexandre, 
Ambaflàdeu*»de  l'Empereur  Zenon , 8c  avec  lui 
un  de  Ces  notaires  nommé  Vitarit , portant  un 
édit  qu’il  fit  lire  publiquement  en  ces  termes: 
Nôtre  maître  à b prière  de  l’Empereur  Zenon 
8c  de  la  très-noble  Placidie  , vous  accorde  d’or- 
i donner  un  Evêque  tel  qu’il  vous  pbira  à con- 
dition que  les  Evêques  de  nôtre  Religion  , qui 
font  à C.  P.  8c  dans  les  autres  provinces  d’Qrient, 
aient  b liberté  de  prêcher  dans  leurs  Eglilès  , en 
telle  langue  qu’ils  voudront  , 8c  d’exercer  1a  Re- 
ligion chrétienne  : comme  vous  avez  la  liberté 
ici  8c  dans  vos  autres  Eglifcs  d’Afrique  de  célé- 
brer les  Méfiés,  de  prêcher  8c  d’exercer  vôtre 
Religion.  Car  fi  cela  n’eft  pas  obicrvé , l’Evêque 
qui  iera  ordonné  ici  8c  les  autres  Evêques  d'A- 
frique avec  leur  Clergé , feront  envoies  chez  les 
Maures.  Cet  édit  aiant  été  lû  dans  l’Eglifo  de 
Carthage  le  dix-huitiéme  de  Juin  481.  les  Evê- 
ques catholiques  qui  étoient  prefens  en  gémirent , 
voiant  l’artifice  avec  lequel  on  préparait  b per- 
fecution.  Ils  dirent  au  Commiflâire  du  Roi  : A 
des  conditions  fi  dangereufes  cette  Eglifo  aime 
mieux  n’avoir  point  d’Evêque , J e s u s-G  hrist 
la  gouvernera  comme  il  z.  fait  juiqu’ici  -,  mais  le 
Çommifiâire  ne  voulut  point  recevoir  cette  pro- 
teftation,  quoi  que  le  peuple  k demandât,  par  des 
cris  qu’on  ne  pouvoir  appaifèr. 

Eugene  fut  donc  ordonné  Eyêque  de  Cartha- 
ge avec  une  joie  incroiable  du  peuple.  Car  il  y 

avoit 
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«voit  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n’a- 
voient  jamais  vû  d’Evêques  affis  dans  la  Chaire 
de  cette  Eglilè.  Il  s’attira  bien-tôt  par  lès  vertus 
le  relpeât  & raffcôtion  , non-feulement  des  Ca- 
tholiques, mais  de  tout  le  monde;  car  il  était 
humble,  charitable,  plein  de  compaffion , & fâi- 
foit  des  aumônes  incroiables.  Il  eft  vrai  que  les 
barbares  poflèdoient  tous  les  biens  de  l’Eglilè, 
mais  on  apportait  tous  les  jours  de  grandes  iom- 
mes  au  fiint  Evêque  , 6c  il  diftribuoit  tout  fidè- 
lement , fins  en  rien  referver  que  pour  les  be- 
fojns  de  chaque  jour  : car  il  ne  gardoit  jamais 
d’argent  au  lendemain  , à moins  qu’on  ne  lui  eût 
apporté  trop  tard  , pour  le  donner  avant  la  nuit. 

Sa.  réputation  lui  attira  bien-tôt  l’envie  des  Evê- 
ques Ariens  8c  principalement  de  Cirila  , le  plus 
wïflànt  àe  tous.  Us  reprelènterent  au  Roi  qu’il 
toit  dangereux  de  fournir  qu’Eugene  continuât 
- prêcher.  Us  vouloient  qu’Eugene  lui-même 
n péchât  que  perfonne  , ni  homme  ni  femme, 

: parût  dans  l’Eglilè  en  habit  de  barbare  ; mais 
répondit  que  la  maifon  de  Dieu  était  ouverte 
tout  le  monde.  Ce  qu’il  difoit  principalement 
aufe  des  Catholiques,  qui  fervant  dans  la  mai- 
du  Roi  , étaient  obligez  à porter  l’habit  des 
îdales. 

iprès  cette  réponfe  de  l’Evêque  , Huneric  fit  1 L 
tre  à la  porte  de  l’Eglilè  des  bourreaux  , qui 
nt  un  homme  ou  une  femme  y entrer  avec  i;1  perfecu- 
>it  de  leur  nation  , leur  jettoient  lur  la  tête  cion. 
rtits  bâtons  dentelez  , dont  ils  leur  entortil-  ”■+* 
t les  cheveux  : & les  tirant  avec  force  arra- 
•nt  la  chevelure  avec  la  peau  de  la  tête.  Quel- 
uus  en  perdirent  les  yeux  , d’autres  mouru- 
de  douleurs  : plufieurs  forvécurent  long- 
On  menai  t par  la  ville  des  femmes  avec  leur 
rofï  écorchée , précédées  d’un  crieur  , pour 
ntrer  à tout  le  peuple  ; mais  cette  cruauté 
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ne  fit  quitter  à perfonne  la  vraye  Religion.  Alors 
Huneric  s’avifà  d’ôter  les  penlions  aux  Catholi- 
ques qui  étoient  à fà  Cour , 8c  de  les  envoier  tra- 
vailler à la  campagne.  Ainli  des  hommes  nez  li- 
bres êc  délicats  furent  conduits  dans  les  plaines 
dUtique  pour  couper  les  bleds  à la  plus  grande 
ardeur  du  fbleil.  Un  d’eux  avoit  la  main  feiche 
depuis  long-tems  j 8c  comme  on  le  forçoit  à tra- 
vailler, nonobftant  une  excufè  fi  légitimé  , il  fut 
guéri  par  les  prières  de  tous  les  autres.  Tel  fut 
le  commencement  de  la  perfècution  d’Huneric. 

Il  étoit  cruel  même  envers  les  liens  ; car  pour 
afiurer  le  roiaume  à lès  enfuns  , il  fit  mourir  fes 
autres  parens  les  plus  proches.  Il  fit  brûler  un 
Evêque  Arien  nomme  Jocondus  , qu’ils  appel- 
loient  leur  Patriarche  , 8c  plufieurs  de  leurs  Prê- 
tres 8c  de  leurs  Diacres. 

n.  6.  Environ  deux  ans  avant  la  perfècution  genera- 
le , plufieurs  perfbnnes  curent  des  vifions  qui  fu- 
rent prifès  pour  des  avertiflèmens  du  Ciel.  L’un 
vit  l’Eglifè  de  Faufte  , alors  la  principale  de  Car- 
thage , ornëe  à l’ordinaire  , tapiflée  8c  éclairée 
d’un  grand  nombre  de  cierges  8c  de  lampes  ; mais 
comme  il  s’en  réjoui doit  , tout-d’un-coup  ces 
lumières  furent  éteintes,  8c  fui  vies  de  tenebres  8c 
de  puanteur  ; 8c  une  multitude  de  gens  vêtus  de 
blanc  , qui  étoient  dans  l’Eglifè  , en  fut  chaflee 
par  des  Ethiopiens.  Celui  qui  avoit  eu  cette  vi- 
fion  la  raconta  à l’Evêque  Eugene,  en  prefèncc 
de  Vidtor  Evêque  de  Vite  , qui  a écrit  cette  hi- 
ftoire.  Un  autre  vit  un  grand  monceau  de  bled 
encore  mélé  avec  là  paille , dont  un  grand  vent 
d’orage  emporta  toute  la  paille,  8c  laifià  le  grain: 
enfuite  vint  un  grand  homme  d’un  vifàge  8c  d’un 
habit  éclatant,  qui  commença  à nettoier  le  grain,  I 
remettant  tout  ce  qui  étoit  maigre  8c  mal  nour- 
ri, en  forte  qu’il  le  reduifit  à un  petit  monceau. 
L’Evêque  Quintien  crut  être  fur  une  montagne, 
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d’où  il  voioit  un  troupeau  innombrable  de  brebis , 

& au  milieu  deux  chaudières  bouillantes  y avec 
des  bouchers  qui  tuoient  ces  brebis  8c  les  jettoient 
dans  ces  chaudières  ; en  forte  que  tout  le  trou- 
peau fat  confomé.  Quelques  autres  eurent  des  vi- 
vons femblables. 

Huneric  ordonna  d’abord  que  perfopne  ne  fer-  »•  y. 
vît  dans  fon  palais , ou  n’exerçât  de  fondions 
publiques  , qu’il  ne  fut  Arien  : & il  y eut  un 
grand  nombre  qui  renoncèrent  à leurs  charges 
pour  conferver  la  foi.  Il  les  chaflà  enfoite  de 
leurs  maifons  , les  dépouilla  de  tous  leurs  biens , 

& les  relégua  en  Sicile  & en  Sardaigne.  Il  ordon- 
na aufii  que  les  biens  des  Evêques  catholiques  ap- 
partiendraient au  fifc  après  leur  mort  ; 8c  qu’on 
ne  pourrait  ordonner  le  focceflèur  , qu’il  n’eût 
paie  au  fifc  cinq  cens  fols  d’or.  Mais  fes  domefti- 
ques  lui  reprefenterent  que  l’on  traiterait  de  mê- 
me ou  plus  rigoureufement  les  Evêques  Ariens 
en  Thrace  8c  ailleurs  : ce  qui  l’obligea  à révoquer 
cette  ordonnance.  Il  fit  enfoite  alfembler  les  vier- 
ges làcrées  , les  fit  vifiter  honteufement  par  des 
ma  trônes  de  ià  nation,  8c  les  fit  tourmenter  pour 
les  obliger  à dépofer  contre  les  Evêques.  On  les 
fifipendoit  avec  de  grands  poids  aux  pieds  , on 
leur  appliquoit  des  lames  de  fer  rouge  for  le  dos , 
for  le  ventre  , le  fein  , les  côtez  : les  preflànt  de 
dire  que  les  Eveques  8c  les  Clercs  catholiques  abu- 
ibient  d’elles.  Plufieurs  moururent  de  ces  tour- 
mens  , d’autres  en  demeurèrent  courbées  f mais 
elles  ne  donnèrent  aucun  prétexte  de  calomnier 
l’Eglilè. 

Enfuite  Huneric  envoia  en  exil  dans  le  defert  1 1 r-f  - 
des  Evêques  , des  Prêtres  , des  Diacres  8c  d’au-  reur^exî-  ' 
très  Catholiques  , au  nombre  de  quatre  mil  neuf-  i,.z. 
cens  foixante  8c  feize  } entre  lelquels  il  y avoit  «•  8. 
plufieurs  gouteux , plufieurs  à qui  leur  grand  âge 
avoit  feit  perdre  la  vûë.  Félix  d’Abbirite  Evêque 

A 3 , depuis 


/ 


Digitized  by  Google 


6 Hijloirt  Eccleftajlique. 

depuis  quarante-quatre  ans  étoit  paralytique  ; en 
forte  qu’il  avoit  perdu  tout  lèntimcnt  8c  même 
la  parole.  Les  Evêques  catholiques  ne  lâchant 
commené  l’emmener  , firent  demander  au  Roi 
qu’on  iç  laifsât  à Carthage  où  il  mourroit  bien- 
tôt. Le  Roi  répondit  : S’il  ne  peut  le  tenir  à che- 
val , qb’on*l’attache  avec  des  cordes  à des  boeufs 
indom^tez  pour  le  mener  où  j’ai  ordonné.  Il  fal- 
lut le  porter  fur  un  mulet  lié  en  travers  comme 

, n 9.  une  piece  de  bois.  On  aflèmbla  tous  ces  Confcf- 
leurs  dans  les  deux  villes  de  Sicca  8c  de  Larée, 
où  les  Maures  dévoient  les  venir  prendre  pour  les 
mener  dans  le  dclèrt.  On  les  enferma  première- 
ment dans  une  priibn , où  leurs  confrères  avoient 
permifiion  d’entrer  , de  prêcher  8c  celebrer  les 
divins  Myftercs.  Il  y avoit  avec  eux  plulieurs  jeu- 
nes enfans  , dont  quelques-uns  étoient  tentez  par 
leurs  meres  , qui  pour  les  tirer  de  ce  péril  vou- 
kûent  les  faire  rebaptifèr  : mais  aucun  ne  fe  laiûà 
lèduire. 

».  10.  Les  Confeflèurs  furent  enfuite  reflèrrez  dans 
une  priibn  plus  étroite  : on  ne  permit  plus  de 
les  vifiter,  8c  les  gardes  furent  châtiez  rudement. 

Les  prifonniers  étoient  entaflêz  l’un  lùr  l’autre» 

(suis  avoir  aucune  elpace  , pour  s’écarter  en  làtis- 
feilànt  aux  neceflitez  naturelles  , ce  qui  produifît 
bien-tôt  une  infe&ion  8c  une  horreur  plus  infup- 
portable  que  tous  les  tourmens.  Leurs  confrères , 

8c  entre  autres  Viéfor  l’hiftorien  , aiant  trouvé 
moien  d’y  entrer  lècretement  , s’enfoncèrent 
dans  l’ordure  julqu’aux  genoux.  Enfin  les  Mau- 
res leur  ordonnèrent  à grand  bruit  de  le  prepa- 

0,11,  rer  à marcher.  Ils  fordrent  donc  un  dimanche , 
ûles  comme  ils  étoient,  non  lèulement  par  leurs 
habits  , mais  par  la  tête  8c  le  vilàge  , 8c  toute-  1 
!*!/•  J+9' 9-  fois  ils  chantoient  : Telle  eft  la  gloire  de  tous 
lès  Saints.  Cyprien  Evêque  d’Unizibe  les  con- 
foloit , 8c  leur  donna  tout  ce  qu’il  avoit,  délirant 
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à’étre  emmené  avec  eux-  Il  fouffrit  beaucoup  dans 
la  fuite , 8c  fut  envoie  en  exil  après  une  rude  pri- 
fon.  Le  peuple  accouroit  de  tous  cotez  pour  voit 
leslàints  Confeflèurs  : les  chemins  étoient  trop 
étroits  , 8t  les  fidèles  couvraient  les  vallées  & les 
montagnes  , portant  des  cierges  à leurs  mains  , 

8c  jettant  leurs  enfans  aux  pieds  des  Saints.  Ils 
leur  crioient  : A qui  nous  lai  liez-vous  en  courant 
au  martyre , qui  baptiièra  ces  enfans  ? qui  nous 
donnera  la  pénitence  8c  la  réconciliation  ? qui 
nous  enterrera  après  la  mort  ? qui  offrira  le  divin 
façrifice  avec  lies  ceremonies  ordinaires  ? que  ne 
nous  eft-il  permis  d’aller  avec  vous  ? 

On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  fàc 
8c  tenoit  un  enfant  par  la  main , 8c  lui  diibit  : 
Cours  mon  petit  maître,  vois-tu  tous  ces  Saints, 
comme  ils  fe  preflèot  d’aller  recevoir  la  couron- 
ne î Ceux  qui  accompagnoient  les  Confeflfeur* 
la  reprirent  de  ce  qu’elle  voulait  aller  avec  tant 
d’hommes.  Elle  leur  dit  ; Priez  pour  moi  8c  pour 
cet  enfant  > qui  eft  mou  petit-fils,  je  fuis  fille  du 
défunt  Evêque  de  Zurite , j’emmene  cet  enfant  » 
de  peur  que  l’ennemi  ne  le  trouve  ièul , & ne 
l’entraine  à la  mort.  Les  Evêques  lui  répondirent» 
baignez  de  larmes  : La  volonté  de  Dieu  ioit  fai- 
te. Ils  marchoient  de  nuit  plus  que  de  jour  , in.n, 
caufe  de  l’ardeur  du  üoleil,  8c  logeoient  avec 
grande  incommodité  dans  des  caves  qui  leur, 
étoient  préparées.  Pendant  la  marche  quand  le* 
vieillards  ou  les  jeunes  gens  les  plus  foibles  n’eu 
pouvoient  plus  , on  les  piquoit  avec  des  lards  , 
ou  on  leur  jettoit  des  pierres  pour  les  preflèr. 
Enfiùte  on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les  n.  ix, 
pieds  ceux  qui  ne  pouvoient  marcher , 8c  de  les 
trainer  comme  des  bêtes  mortes  , par  des  lieux 
rudes  8c  pierreux  , où  d’abord  leurs  habits  furent 
déchirez , & enfuite  leurs  membres.  L’un  avoit 
1a  tête  caficc , l’autre  le  côté  fendu  : pluficur» 

A 4.  mou- 
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moururent , que  l’on  enterra  comme  Ton  put  Te 
long  des  grands  chemins.  Les  autres  .irriverent 
dans  le  delert  où  on  les  menoit , & on  leur  don- 
na pour  nourriture  de  l’orge  comme  à des  che- 
vaux ; encore  leur  ôta-t-on  enfuite.  Ce  lieu  étoit 
plein  de  fcorpions  , & d’autres  bêtes  veni meules  , 
qui  ne  firent  toutefois  mourir  aucun  de  ces  fervi- 
teurs  de  Dieu. 

1 v-  Le  jour  de  l’Afcenfion  483.  en  prefonce  de  Re- 
« Cordon-  S'11115  » Ambaflàdeur  de  l’Empereur  Zenon , Hu- 
Bée.  ncric  envoia  à l’Evêque  Eugène  un  édit , pour  le 
1 j.  faire  lire  dans  l’Eglifè  } 8c  u l’envoia  auffi  par  des 
couriers  dans  toute  l’Afrique.  Ilyparloit  ainfi  : 

— Huneric  Roi  des  Vandales  & des  Alains  , à tous 

An.  483.  les  Evêques  Hornooufiens.  Il  vous  a été  fouvent 
défendu  de  tenir  des  afièmblées  dans  le  partage 
des  Vandales  , de  peur  que  vous  ne  fèduifiez  les 
Ames  chrétiennes.  On  a trouvé  que  plufieurs  y 
ont  célébré  des  Méfiés , au  mépris  de  cette  de- 
fenfè  „ foute nant  qu’ils  confèrvent  l’intégrité  de 
la  foi  chrétienne.  C’eft  pourquoi  ne  voulant  point 
fbuffrir  de  fcandale  dans  les  provinces  que  Dieu 
nous  a données  , nous  avons  ordonné  du  confen- 
tement  de  nos  fàints  Evêques  , que  vous  veniez 
tous  à Carthage  le  jour  des  calendes  de  Février 
prochain  : pour  difputer  de  la  foi  avec  nos  Evê- 
ques , & prouver  par  les  Ecritures  la  créance  des 
Hornooufiens  , que  vous  foûtenez.  Donné  le 
treiziéme  des  cdendes  de  Juin  , la  foptiéme  an-  * 
née  du  régné  d’Huneric  ; c’eft-à-dire  , le  vingtié- 
«.!+•  me  de  Mai  483.  Les  Evêques  qui  fe  trouvèrent 
prefens  furent  étrangement  conftemez,  à la  lectu- 
re de  cet  édit  : il  leur  parut  être  le  fignal  de  la 
perfècution  , particulièrement  ces  paroles  : Ne 
voulant  point  fbuffrir  de  fcandale  dans  nos  pro- 
vinces ; comme  s’il  difoit  : Nous  n’y  voulons 
point  fbuffrir  de  Catholique.  Après  avoir  délibé- 
ré , ils  ne  trouvèrent  point  d’autre  remede  , que 
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it  tenter  d’amolir  ce  cœur  barbare  , en  lui  fài-  ‘ 

fant  prefenter  une  remontrance  dreflee  par  l’Evê-  An»  485^ 
que  Eugene. 

Elle  contenoit  en  fubflance  , que  s’agi  liant  de 
h caufe  commune , il  fàlloit  auffi  appeller  les 
Evêques  d’outre  mer.  La  réponfè  du  Roi  fut  i. 

Soumettez  toute  la  terre  à ma  puiflânce  , & je 
ferai  ce  que  vous  dites.  Eugene  répliqua  : U ne 
faut  pas  demander  l’impofiible  , j’ai  dit  que  fi  le 
Roi  veut  connoître  nôtre  foi , il  peut  envoier  3 
Ces  amis , c’eft-à-dire  , aux  Princes  catholiques 
/écrirai  aufli’  à mes  confrères  , afin  qu’ils  vien- 
nent , pour  vous-  montrer  avec  nous  nôtre  foi 
commune  , & principalement  l’Eglifè  romaine  y 
qui  efî  le  chef  de  toutes  les  Eglifès.  Eugene  par- 
loit  ainfi  , non  que  l’Afrique  manquât  de  perfon- 
aes  capables  de  refùter  les  objections  de  leurs  ad- 
verfàires  , mais  pour  faire'  venir  des  Evêques  , 
nui  n’étant  point  firets  des  Vandales  leur  parlai^ 

_jnt  avec  plus  de  liberté,  8c  qui  puflènt  témoi- 
gner à toute  la  terre  l’oppreflion  que  foudroient 
les  Catholiques.  Huneric  n’eut  point  d’égard  à ’»*'6, 
cette  remontrance  : mais  il  chercha  divers  pre-» 
extes  , pour  perfecuter  les  Evêques  qu’il  appre- 
loit  être  les  plus  fçavans.  Il  envoia  une  féconde 
ois  en  exil  l’Evêque  Donatien , après  lui  avoir 
lit  donner  cent  cinquante  coups  de  bâton.  Il  band- 
it de  même  Prefidius  de  Suffetule.  U fit  battre 
lanfuctus  3 Germain  , Fufculus,  8c  plufieurs  au- 
es.  Cependant  il  défendit  qu'aucun  des  liens  ne 
tangeât  avec  les  Catholiques  , qui  fe  réjouirent 
cette  défènfe. 


I 


Il  y a voit  àGarthage  un  aveugle  nommé  Félix,. 
•s-connu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l’Epiphanie , Mrade  de 
ui  fut  dit  en  fonge  : Lcve-toi , va  trouver  mon  ^nt  * 
viteur  l’Evêque  Eugene  , 8c  lui  dis  que  je  t’ai  ,7. 
ro ié  à loi.  Et  à l’heure  qu’il  bénira  les  fonts 
>tilrnaux  , il  touchera  tes  yeux  , 8c  tu  recou- 
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vrcras  la  vue.  L’aveugle  croiant  que  c’étoit  uft 
A«.  484.  fonge  ordinaire  ne  voulut  pas  fè  lever  j s’étant 
r’endormi  il  reçut  le  même  ordre  une  féconde 
fois  8c  enfin  une  troiliéme  avec  de  grands  re- 
proches. Il  éveille  le  garçon  qui  luy  donnoit  la 
main  , il  va  en  diligence  à la  bafllique  de  Faufte  , 
& après  avoir  prié  avec  beaucoup  de  larmes , il 
s’adreflè  à un  Soudidtre  nommé  Peregrin , le  priant 
d'avertir  l’Evêque,  qu’il  avoit  un  lècret  à lui  dire. 
L’Evêque  dit  qu’on  le  fit  entrer.  Le  peuple  chan- 
toit  déjà  par  toute  l’Eglifè  les  prières  noétumes. 
L’aveugle  deebre  à l’Evêque  fi  viiion  , & lui  dit  : 
Je  ne  vous  quitterai  point , que  vous  ne  m’ayez* 
rendu  la  vûë , comme  le  Seigneur  vous  l'a  ordon- 
né. Eugène  lui  dit  : Retirez-vous,  mon  frere  -,  je 
fuis  un  pecheur  8c  le  dernier  des  hommes  , pui£ 

' que  Dieu  m’a  refèrvé  à ces  malheureux  tems. 
L’aveugle  lui  tenant  les  genoux,  repetoit  la  même 
prière.  Eugene  voiant  fà  foi , 8c  preflé  par  l’heure 
de  l’office,  marche  avec  lui  vers  les  fonts  accom- 
pagné de  fbn  Clergé.  C’étoit  la  coûtume  d’Afri- 
que, comme  de  quelques  autres  Eglifès,  de  don- 
ner à l’Epiphanie  le  baptême  folemnel , comme 
1 Pâques  te  à la  Pentecôte. 

L’Evêque  Eugene  étant  arrivé  aux  fonts,  fè 
mit  à genoux  , 8c  avec  de  grands  gemiflèmens 
fit  la  benediftion  de  l’eau  , 8c  aiant  achevé  b priè- 
re', il  fè  leva  , 8c  dit  à l’aveugle  : Je  vous  ai  déjà 
dit , mon  frere  Félix , que  je  fuis  un  homme 
peeheur  $ mais  je  prie  le  Seigneur  , qui  a daigné 
vous  vifiter  , de  vous  donner  félon  vôtre  foi , & 
de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même  tems  il  fit 
fur  fês  yeux  le  ligne  de  b croix  , & l’aveugle  re- 
couvra b vûë.  L’Evêque  le  retint  auprès  de  lui  , 
jufqucs  à ce  que  tous  fuflènt  baptifez , de  peur 
que  le  peuple  ne  Pécrafàt  en  s’empreflànt  pour 
le  voir  ; enfûite  on  fit  connoître  le  miracle  à tou-' 
te  l’Eglifè.  Félix  accompagna  l’Evêque , mar- 
chant 
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t à l’Autel , 8c  fit  lbn  Offrande  en  aâion  de  ' 
es.  L’Evêque  l’aiant  reçue  la  mit  fur  l’Autel  , An.  484, 
peuple  témoigna  ü.  joie  par  de  grands  cris, 
i-tôt  on  en  porta  la  nouvelle  au  Roi , qui  fit 
idrc  Félix  pour  fçavoir  de  lui  la  vérité  de  la 
lé.  Il  raconta  tout  comme  il  s’étoit  pafle.  Les 
ques  des  Ariens  difoieat , qu’Eugene  l’avoit 
par  maléfice  : 8c  s’ils  avoient  pu,  ils  auraient 
mourir  Félix  : car  il  étoit  fi  connu,  qu’on  ne 
mit  cacher  le  miracle. 

e premier  de  Février , jour  marqué  pour  la  VF. 
crence,  étant  proche,  les  Evêques  vinrent  Confere|£ 
iéulement  de  toute  l’Afrique,  mais  des  îles  £e™™Pu*’ 
tes  aux  Vandales.  Ils  étaient  accablez  de  dou- 
On  garda  le  filence  pendant  plufieurs  jours  , 
a’à  ce  qu’Huneric  eut  lèparé  les  plus  habiles  , 

■ les  faire  mourir  fin  des  calomnies.  Il  fit 
:r  un  des  plus  fçavans  nommé  Letus , après 
ir  tenu  long-tems  en  prifbn  : perdant  intfini- 
es  autres  par  ion  exemple.  Enfin  , on  vint  à 
miêrence , dans  le  lieu  marqué  par  les  Ariens  i 
Catholiques  choifirent  dix  d'entre  euxj  qui 
ient  repondre  pour  tous  : afin  d’ôter  aux 
ns  le  prétexté  de  dire , qu’ils  les  avoient  ac- 
z par  leur  multitude.  Cyrile  étoit  afiis  avec 
ens  , en  un  lieu  élevé  fur  un  trône  magni- 
: : au-lieu  que  les  Catholiques  étaient  debout, 
irent  : On  doit  garder  l’égalité  dans  une  con- 
icc,  8c  il  doit  y avoir  des  Coramifiàircs  pour 
ûner  la  veTité.  Qui  fera  ici  cette  fbnûion  ? 
notaire  du  Rai  répondit  : Le  Patriarche  Cy* 

1 dit...  Les  Catholiques  l’interrompirent , 8c 
mderent  par  quelle  autorité  Cyrile  prenoit  ce 
. Alors  les  Ariens  commencèrent  à faire  du 
: , 8c  à calomnier  les  Catholiques  * 8c  parce 
3 avoient  demandé , que  s’il  n’y  avoit  point 
mmmi flaires, , du  moins  les  plus  fages  du 
le  fri  fient  fpeéfriteurs  ; on  ordonna  de  don- 
A ô * ner. 
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ner  cent  coups  de  bâton  à tous  les  Catholiques 

Ak.  484..  qui  étoient  prefons.  Alors  l’Evêque  Eugene  s’é- 
cria : Que  Dieu  voie  la  violence  qu’on  nous  fait  , 
& la  perfocution  que  nous  fouffrons.  Les  Evêques 
catholiques  dirent  à Cyrile  , Faites  vôtre  propofi- 
tion.  Il  répondit , Je  ne  fçai  pas  le  latin.  Son  pré- 
texte étoit  que  les  Vandales  , comme  les  autres 
, barbares  parloient  la  langue  Tudelque.  Les  Evê- 
ques catholiques  répondirent  : Nous  fçavons  cer- 
. tainement , que  vous  avez  toujours  parlé  latin  : 
ttinfi  vous  ne  devez  pas  apporter  cette  exeufo  : vu 
principalement  que  c’eft  vous  qui  avez  allumé  ce 
feu.  Comme  il  vit  les  Evêques  catholiques  mieux 
préparez  au  combat  qu’il  ne  penfbit  : il  emplois 
diverfos  chicanes  , voulant  abfolument  éviter  la 
conférence.  Les  Catholiques  l’avoient  bien  prevû  } 
& avoient  écrit  une profeflion  de  foi,  qu'ils  firent* 
lire  publiquement. 

Fifior  J4.j.  Elle  eft  fort  ample  , & contient  d’abord  l’ex- 
plication de  l’unité  de  fobftance  en  Dieu  avec  la 
Trinité  de  perfonnes.  La  nteeffité  d’emploier  le 
mot  grec  homooufîos.  Enfui  te  on  prouve  par  l’E- 
criture , que  le  Fils  eft  de  même  fubftance  que 
le  Pere  , qu’ils  font  égaux  , qu’il  y a deux  natu- 
res en  J esus-Christ,  comment  fà  génération 
eft  inexplicable  , comment  le  Pere  - non  engen- 
dré , 8c  le  Fils  engendré  font  de  même  fubftan- 
ce , comment  la  fobftance  de  Dieu  eft  indivifi- 
ble.  Que  le  Saint-Efprit  eft  confobftantiel  au  Pe- 
re 8c  au  Fils  , 8c  que  fous  le  foui  nom  de  Dieu 
les  trois  Perfonnes  font  comprifos.  Les  Evêques 
s’étendent  particulièrement  for  la  Divinité  du 
Saint-Efprit  , 8c  concluent  en  ces  mots  : Telle 
eft  nôtre  foi  appuiée  for  l’autorité  des  Evange- 
liftes  8c  des  Apôtres , 8c  fondée  for  la  fbeieté  de 
toutes  les  Eglifos  catholiques  du  monde  : dans 
laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  tout-puiflànt , nous 
efpcrons  perfeverer  jufques  à la  fin  de  cetta  vie. 
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iemoire  a été  envoié  le  douzième  des  calen-  “ 

e Mai  par  Janvier  de  Zattare  8c  Villatique  de  An.  484. 
-moyennes , Evêques  de  Numidie , Bonifâce 
jratiane  & Bonifàce  de  Gratiane,  Evêques  de 
ovince  Byzacene.  La  date  répond  au  vingtié- 
i'Avril  484. 

la  leéhire  de  cette  confcfïïon  de  foi , le* 
ns  s’écrièrent , fè  plaignant  que  leurs  adver-  ♦’ 

; priflènt  le  nom  de  Catholiques  ; 8c  aulü-tôt 
pporterentau  Roi,  qu’ils  avoientfaitdu  bruit, 
éviter  la  conférence.  Alors  il  envoia  fècrete- 
t par  toutes  les  provinces  un  decret , qu’il  te- 
tout  prêt  : en  vertu  duquel  , tandis  que  les  \ 
}ues  etoient  à Carthage , il  fit  fermer  en  un 
toutes  les  Eglifès  d’Afrique  , 8c  donna  à les 
-jues  tous  les  biens  des  Eglifès  8c  des  Evêques 
oliques  : appliquant  aux  Catholiques  les  pei- 
portées  contre  les  Heretiques  par  les  loix  des 
pereurs.  Dans  cet  édit  Huneric  dit  : que  les 
ques  Homooufiens  étant  arrivez  à Carthage 
r la  conférence  , après  y avoir  demeuré  du 
s , ont  encore  obtenu  un  délai  de  quelques 
s.  Quand  ils  ont  dit,  ajoûte-t-il,  qu’ils  étoient 
s au  combat , nos  Evêques  leur  ont  propofé 
ls  prouvaflènt  par  l’Ecriture  l’Homooufion  : 
du  moins  qu’ils  condamnaflènt , ce  que  plus 
nille  Evêques  aflèmblez  aux  Conciles  de  Ri- 
û 8c  de  Seleucie , ont  condamné  : ils  n’en  ont 
lu  rien  faire  , tournant  tout  en  fèdition  , par 
noien  du  peuple  qu’ils  avoient  excité;  en  forte 
an  n’a  pû  cn  venir  à la  difpute.  Enfuite  il  leur 
me  un  délai  pour  mériter  le  pardon  , jufoues 
premier  de  Juin  de  la  même  année  huitième 
fbn  règne  ; c’eft-à-dire  , 484.  l’édit  eft.datédu 
gt-cinquiéme  de  Février. 

Après  avoir  envoié  cet  édit , Huneric  com-  £v- 
nda  de  chaflèr  hors  de  Carthage  tous  les  Evê-  chaffc&. 
a qui  y étoient  aflèmblez  , fans  leur  laifler  ni  ».  v 

che* 
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cheval , ni  délave , ni  habit  à changer  : mais  IeS 
An  . 484.  dépouillans  de  tout,  après  leur  avoir  pris  ce  qu’il» 
avoient  chez  eux.  Il  y avoit  même  défenfe  de  les 
loger  ni  leur  fournir  des  vivres  : fous  peine  aux 
contrevenons  d’être  brûlez  avec  toute  leur  mai- 
fon.  Les  Evêques  ainfi  chalîèz  , rcfolurent  de  ne 
point  s’éloigner , de  peur  qu’on  ne  dît  qu’ils  avoient 
fiii  la  conférence  : aufli-bien  n’avoient-ils  plus  ni 
Eglifos  ni  maifons.  Comme  ils  étaient  ainfi  ge- 
milfans , 8c  expofez  à i’air  autour  des  muraille» 
de  la  ville  : le  Roi  fortit  par  hazard  , & ils  vin- 
rent tous  à lui , en  difont  : Quel  mal  avons-nous 
, fait  pour  être  traitez  ainfi  ? Si  nous  fommes  a£ 
fomblez  pour  une  conférence  , pourquoi  nous 
dépouiller  , nous  chaflèr  , nous  foire  mourir  de 
foim  & de  froid  ? Le  Roi  les  regardant  de  tra- 
vers , avant  que  d'avoir  ouï  leur  remontrance  » 
fit  courir  fur  eux  des  cavaliers  , qui  en  bleficrent 
plufieurs , principalement  des  plus  vieux  8c  des 
plus  foibles. 

On  leur  donna  ordre  de  fc  trouver  en  un  lieu 
*•  4*  nommé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  mon-, 
tra  un  papier  roulé  , 8c  on  leur  dit  : Le  Roi , 
quoi  qu'irrité  de  vôtre  defobéiflànce , veut  toute- 
fois vous  bien  traiter.  Si  vous  jurez  de  foire  ce 
qui  eft  contenu  dans  ce  papier  , U vous  renvoicr». 
à vos  Eglilès , 8c  à vos  maifons.  Tous  les  Evê- 
ques répondirent  : Nous  difons  , 8c  nous  dirons 
toujours  , que  nous  fommes  Chrétiens  8c  Evê- 
ques. Nous  tenons  la  Foi  apoftolique  foule  8c  vé- 
ritable i 8c  comme  on  les  preffoit  de  foire  ce  for- 
ment , Hortulan  8c  Florentien  dirent  au  nom  de 
tous  : Sommes-nous  des  bêtes , pour  jurer  au 
hazard  , fans  fçavoir  ce  que  contient  ce  papier  ? 
Les  Emiflàires  du  Roi  leur  dirent  : Jurez  qu’a- 
près  la  mort  du  Roi  vous  defirez  que  fon  fils 
Hildcric  lui  fuccede , ou  qu’aucun  de  vous  o’en- 
voiera  des  lettres  outre  mer.  Si  vous  prêtez  ce 

for* 
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lent  , il  vous  rendra  à vos  Egli&s.  Plufieurs  " 
ent  par  fimpBcité  qu’ils  pou  voient  faire  ce  fer-  An.  484. 
t : de  peur  que  le  peuple  ne  leur  reprochât 
: n’avoit  tenu  qu’à  eux  qu’on  ne  rendît  les 
lès.  Les  autres,  connoiflànt  la  fraude,  ne  vou- 
ât point  jurer  : &.  dirent , qu’il  elt  défendu 
; l’Evangile,  par  ces  paroles  de  N.  S.  Vous  ne  Mntlki 
r ez,  point  du  tout.  Alors  les  Officiers  du  Roi 34» 
at  : Que  ceux  qui  veulent  jurer  le  retirent 
côté  > 8c  comme  ils  fe  lèparerent , les  no- 
s écri voient  ce  que  chacun  difoit,  8c  de  quelle 
il  eftoit } tout  de  même  de  ceux  qui  ne  vou- 
ât point  jurer , 8c  auffi-tôt  les  uns  & les  au- 
furent  mis  en  priibn.  Puis  les  Vandales  dirent 
rux . qui  ofïfirent  de  jurer  : Parce  que  vous  n.  f. 

: voulu  jurer , contre  le  précepte  de  l’Evan- 
, le  Roi  ordonne  que  vous  ne  voyiez  jamais 
villes  ni  vos  Egliies } mais  vous  lèrez  rele- 
t , 8c  on  vous  donnera  des  terres  à cultiver 
îme  fèrfs  : A la  charge  toutefois , que  vous 
hanterez , ni  ne  prierez,  ni  ne  porterez  point 
main  de  livre  pour  lire  j que  vous  n’admini- 
rez  ni  les  ordres , ni  le  baptême  , ni  la  peni- 
:e.  On  dit  auffi  à ceux  qui  refuipient  de  jurer: 
js  n’avez  pas  vqulu  jurer  , parce  que  vous  ne 
îaitez  pas  le  régné  du  fils  de  nôtre  Roi.  C’cft 
rquoi  vous  lèrez  relcguez  dans  111e  de  Cprlè  , 
tccupez  à couper  du  bois,  pour  la  conltruétion. 
vaiflçaux. 

aint  Eugene  de  Carthage  voient  qu’on  l’em-  Greg.  T*r\ 
ioit  en  exil  » iàns  lui  donner  le  tems  d’exhor-  w.hip.c.y 
fou  troupeau  : écrivit  une  lettre , où  il  les 
jure  par  la  Majefié  de  Dieu  8c  l’avenement  de 
sus-Christ  1 de  demeurer  fermes  dans  la 
de  la  Trinité  8c  d’un  lèul  baptême  > làns  lôuf- 
d’étre  rebaptilèz.  J1  proteRe  , qu’il  lèra  iono- 
t du  fine  de  ceux  qui  périront , 8c  que  cette 
re  fera  %ë  contre  eux  devant;  le  tribunal  de 

J k s u s- 
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Jesus-Christ  : il  leur  recommande  la  prie- 
re  , le  jeûne  & l’aumône , & de  ne  point  craindre 
ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec  lut 
étoient  Vindemial  Evêque  de  Capfè  dans  la  pro- 
Ruin.  b- fi.  yince  Byzacene , 8c  Longin  de  Pamare  dans  la 
pe'fec.^part,  Mauritanie  Cefirienne.  Nous  avons  le  catalogue 
dfes  Evêques  de  toutes  les  provinces  d’Afrique, 
qui  étoient  venus  à la  conférence , & qui  furent 
Uttit.  jtfr.  cnvoiez  en  exil.  Sçavoir  , $-4.  de  la  province  Pro- 
coniulaire  , ny.  de  Numidie  , 107.  de  la  pro- 
vince Byzacene , 1 20.  de  la  Mauritanie  Cefà- 
rienne , 44.  de  celle  de  Sitifr,  y.  de  Tripoli , 
8.  de  Sardaigne  8c  des  îles  voifines  ; en  tout  4 66. 
Evêques  , dont  il  en  mourut  88.  Il  y en  eut  46; 
releguez  en  Corfe , 302.  ailleurs , 28.  s’enfui- 
p.  ^ rent.  Plufîeurs  Evêques  furent  releguez  près  de 
Ftélg,*.  4.  kur  F1’1’8»  ce  qu’Huneric  faifoit  par  malice  , afin 
de  les  tenter  plus  violemment  de  renoncer  à la 
foi. 

viit.  Entre  les  Evêques  qui  furent  bannis  dans  cette 
Vigile  de  perlècution  , le  dernier  de  la  province  Byzacene 
TJ Mat  Afr  viSile  Tapfè  , célébré  pour  fès  écrits.  La 
f%  , j j,  r'  crainte  d’aigrir  la  perlècution , lui  fit  cacher  fbn 
nom  , 8c  ilemprunta  ceux  des  Peres  les  plus  il- 
luftres  , pour  donner  plus  de  cours  à fès  ouvra- 
ges , principalement  chez  les  Vandales  8c  les  au- 
tres barbares  Ariens  , peu  fçavant  dans  la  criti- 
7b.  3.  ep.  qUe  Ainfi  il  compofà  une  difpute  entre  iàint 
61 Athanafê  8c  Arius  , <^u’il  fuppofè  s’être  paflee  pu- 
rées. bliquement  à Laodicee  , par  ordre  de  l’Empereur 
Conftantius  , en  prefènce  d’un  juge  nommé  Pro- 
bus ; 8c  il  y rapporte  tous  leurs  difcours  , com- 
Lifr.  y.  me  s’il  en  avoit  trouvé  les  aétes  : mais  il  recon- 
m4v'  E,,~  noît  lui-mcme  dans  un-  autre  ouvrage , que  ce 
,yL‘d’to.  3.  n>eft  qu’une  fiétion  dont  il  eft  l’auteur;  II  le  de- 
p,  64.1.  * clare  encore  dans  une  féconde  édition  qu’il  fit  de 
la  même  difpute , y ajoutant  Sabelius  8c  Photin 
avec  Arius , contre  Iàint  Athanafè  ; 8c  il  dit  qu’il 
x ' ‘ : fait 
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linfi  parler  les  perfonnages  pour  rendre  la  ve- 
plus  fenfible  , par  les  difeours  des  parties  8c 
ntence  du  juge. 

compolà  de  même  fous  le  nom  de  Iàint  Au-  A?f-  >*-  9. 
in  un  dialogue  contre  Felicien  Arien , touchant  "?6  p’ 
ité  de  la  Trinité ; & on  lui  attribué  avec  rai-  i6'8g*  f‘ 
la  fàuflè  difpute  de  Iàint  Auguftin  contre  Pat  A?p.  u.  t» 
ius,  8c  le  fymbole  qui  a il  long-tems  pafféP-  39* 
le  nom  de  laint  Athanafe.  Cet  artifice  de  Vi- 
de Tapie  a produit  de  la  confufion  dans  les 
rages  des  peres  : car  on  a long-tems  attribué 
liens  aux  auteurs  dont  il  avoit  emprunté  le 
a i 8c  les  nouveaux  critiques  lui  en  ont  attri- 
d’autres  , dont  les  auteurs  font  moins  certains, 
in  fon  exemple  peut  avoir  enhardi  pluiieurs 
vains  tçmeraires  , à liippolèr  fous  de  grands 
ns  de  fàuflès  pièces,  de  faux  aûes  de  Martyrs, 
les  vies  des  Saints. 

vigile  étant  depuis  venu  à C.  P.  écrivit  contre 
relie  , qui  y avoit  plus  de  cours  , qui  étoit 
e d’Eutychés  j 8c  comme  il  étoit  alors  en  plei- 
liberté , il  mit  fon  nom  à cet  ouvrage  , qu’il 
iû  en  cinq  livres.  Le  quatrième  eft  emploié  à 
sndre  la  lettre  de  Iàint  Leon  à Flavien , 8c  le 
quiéme  à défendre  la  définition  du  Concile  de 
cedoine.  C’eft  le  lèul  ouvrage  qui  porte  le 
n de  Vigile  : encore  l'a-t-on  attribué  quelque 
is  à Vigile  Evêque  de  Trente  8c  Martyr  , •*“?• 
si  qu’il  tut  mort  long-tems  avant  l’herelie 
utychés.  * 

Avant  que  les  Evêques  fuflènt  conduits  en  exil,  I X. 
ineric  envoia  des  bourreaux  par  toute  l’Afri-  p^^'!‘“oa 
s en  même  tems  , pour  n’épargner  perfonne  , f| /K 
âge  ni  lexe  , en  ceux  qui  rdïfteroient  à fa  vo-  i'. 
ité.  On  fâifoit  mourir  les  uns  à coups  de  ba- 
il , on  pendoit  ou  on  brûloit  les  autres , on 
pouilloit  les  femmes  , principalement  les  Mo- 
is , pour  les  tourmenter  publiquement.  Une 

nom- 
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nommée  Denifè  plus  hardie  & plus  belle  que  les 
autres , leur  dit  : Tourmentez-moi  comme  il  vous 
plaira  , épargnez-moi  feulement  la  honte  de  la 
nudité  : mais  ils  Pélevcrent  plus  haut  pour  la  don- 
ner en  fpeétacle.  Tandis  qu’on  la  battoit  de  ver- 
ges » 8c  que  les  ruiflèaux  de  fàng  couloient  de  fon 
corps  , elle  difoit  : Minières  du  démon  , ce  que 
vous  faites  pour  ma  confufion  efl  ma  gloire  } 8c 
comme  elle  étoit  fçavante  dans  les  Ecritures  , elle 
exhortait  les  autres  au  martyre.  Elle  avoit  un  fils 
encore  jeune  8c  délicat , nommé  Majoric , 8c 
voiant  qu’il  craignoit  les  tourmens  , elle  jettoit 
fur  lui  des  œillades  fèveres  , 8c  lui  faifoit  des  re- 
proches avec  fon  autorité  maternelle  , lui  difint  : 
Souviens-toi , mon  fils  , que  nous  avons  été  bap- 
tifèz  au  nom  de  la  Trinité  dansl’Eglifè  catholique 
nôtre  Mere.  Ne  perdons  pas  le  vêtement  de  nôtre 
filut , de  peur  que  le  maître  du  feftin  ne  nous 
trouvant  pas  la  robe  nuptiale , ne  difè  à fès  fervi- 
teurs  : Jettez-les  dans  les  tenebres  extérieures.  Le 
jeune  homme  fortifié  par  fès  difeours  , fouffi-it 
conftamment  le  martyre  : 8c  fi  mere  l’embrafi 
fint , rendit  grâces  à Dieu  à haute  voix  , 8c  l’en- 
fèvelit  dans  fi  maifbn  , pour  prier  fur  fon  tom- 
beau. Pluiieurs  autres  dans  la  même  ville  , fouf- 
frirent  le  martyre  par  fès  exhortations  : fçavoir , 
fi  feeur  Dative  , 8c  le  médecin  Emclius  ion  pa- 
rent : Leoncia  fils  de  l’Evêque  Germain  , Tertius 
8c  Bonifice  j ils  fouffrirent  tous  de  grands  tour- 
mens. * j 

Un  homme  noble  de  Suburbe  nommé  Servus , 
après  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  fut 
élevé  avec  des  poulies , 8c  fbuvent  lâché  pour 
tomber  de  tout  ion  poids  fur  le  pavé  des  rués. 
On  le  traîna  plufieurs  fois  , 8c  on  le  déchira  avec 
des  pierres  tranchantes  : en  forte  que  la  peau  lui 
pendoit  des  côtes  , du  dos  8c  du  vèntre.  A Cu- 
lufe  il  y eut  une  multitude  innombrable  de  Mar- 
tyrs 
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Sc  de  Confèflcurs  } entre  autres  une  femme 
niée  Viôoire.  Comme  on  la  brûloit  fufpen- 
en  l’air  , Ibn  mari  lui  difôit  ce  qu'il  pouvoit 
lus  touchant  , l’exhortant  à avoir  au  moins 
de  fes  enfans.  Mais  elle  n’en  fut  point  ébran- 
lorfqu’on  vit  qu’elle  avoit  les  épaules  demi- 
& qu’elle  ne  refpiroit  plus  , on  la  dépendit  : 
raconta  depuis,  qu’une  vierge  lui  avoit  appa- 
qui  la  toucha  par  tout  le  corps , 2c  qu’auffi- 
îlîe  fut  guerie. 

iétorien  citoien  d’Adrumet , étoit  alors  Pro- 
ùl  de  Carthage , c’eft-à-dire  , Gouverneur 
: le  Roi.  C’etoit  l’homme  d’Afrique  le  plus 
e , 8c  le  Roi  qui  avoit  en  lui  une  très-grande 
lance  , lui  manda  que  s’il  obéïlîoit  à fes  or- 
, il  le  tiendroit  pour  le  plus  cher  de  fes  do- 
tiques.  Victorien  répondit  : *t)ites  au  Roi,, 
m’expofe  au  feu  ou  aux  bêtes  , qu’il  me 
: fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens  ; fi  je  me 
!s  , c’eft  en  vain  que  je  fois  baptife  dans  l’E- 
: catholique.  Car  quand  il  n’y  auroit  que  cet- 
ie,  je  ne  voudrois  pas  pour  un  peu  de  gloire 
porellc  être  ingrat  au  Créateur  , qui  m’a  fait 
race  de  croire  en  lui.  Le  Roi  irrité  de  cetta 
>nfè  lui  fit  fouffrir  de  grands  tourmens , 8c 
iant  long-tems  : ainfi  il  confomma  heurcu- 
ent  fon  martyre. 

i Tambafe  deux  freres  prièrent  les  bourreaux  "•  *• 
cur  faire  fouffrir  le  même  fopplice.  On  les 
fofpendus  tout  le  jour  avec  de  greffes  pier- 
aux  pieds.  Un  d’eux  demanda  quartier,  8c 
i qu’on  le  defoendît  : mais  fon  frere  encore 
*ndu,  lui  crioit  : Non  non  , mon  frere,  ce 

I pas  là  ce  que  nous  avons  juré  à Jesus- 
R is t ; je  t’accufèrai  quand  nous  ferons  de- 
t fon  trône  redoutable  , que  nous  avons  juré 
fon  corps  8c  fon  fàng  de  fouffrir  enfcmble 

II  lui.  Par  fès  difoours  8c  pluûeurs  autres,  il 
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encouragea  fi  bien  fon  frere , qu’il  s’écria  : Fai- 
tes-moi fouffrir  tous  les  tourmens  que  vous  vou- 
drez, je  ferai  comme  mon  frere.  On  leur  appli- 
qua tant  de  lames  ardentes , & on  les  déchira  tari^ 
avec  les  ongles  de  fer , que  les  bourreaux  rebutez 
les  chafïèrent,  en  difànt  : Tout  le  peuple  les  imi- 
te , 8c  perforine  ne  le  convertit  à nôtre  Religion. 
Ce  qu’ils  dilbient  principalement,  parce  qu’on  ne- 
voioit  en  eux  ni  meurtriffures  ni  aucune  trace  de 
tourmens.  „ • 

x A Typafê  dans  la  Mauritanie  Celàrienne  , les 
•oun^10*  Ariens  ordonnèrent  un  Evêque  qui  avoit  été  iè- 
u.  6.'  cretaire  de  Cyrila , ce  que  voiant  les  habitans 
ils  s’embarquèrent  tous  pour  paflêr  en  Efpagne, 
dont  ils  étoient  proches  : excepté  un  très-petit 
nombre  qui  ng  trouvèrent  point  à s’embarquer. 
L’Evêque  Arien  s'efforça  de  les  prevertir  , pre- 
mièrement par  carefîès , 8c  puis  par  menaces  : 
mais  ils  lè  mocquerent  de  lui  , 8c  s’aflèmblerent 
dans  une  maifon , où  ils  célébrèrent  publiquement 
les  myftercs.  L’Evêque  l’aiant  appris  envoia  fecre- 
tement  à Carthage  une  relation  contre  eux  : for 
quoi  le  Roi  irrite , envoia  un  Comte  avec  ordre 
ae  leur  couper  à tous  la  langue  8c  la  main  droi- 
te , dans  la'  place  publique  , en  prefcnce  de  toute 
la  province.  Cela  fut  exécuté  : mais  quoi  qu’on 
leur  eût  coupé  la  langue  jufques  à la  racine , ils 
ne  biffèrent  pas  de  parler  auffi-bien  qu’aupara- 
vant  r Et  fi  quelqu'un  ne  le  veut  pas  croire, 
ajoute  Vittor  de  Vite  , qu’il  aille  à C.  P.  8c  il 
trouvera  un  Soûdiacre  d’entre  eux  nommé  Ré- 
parât , qui  parle  nettement  fans  aucune  peine, 
8c  qui  par  cette  raifon  eft  fingulierement  honoré 
« t ans  k Pa^a‘s  l’Etnpereur  -Zenon  , prindpale- 
/+i/.  fi.1  nient  par  l’Imperatrice. 

Viâor  n’êft  pas  le  lèul  témoin  de  ce  miracle, 
Enée  de  Gaze  Philofophe  Platonicien  , qui  étoit 
alors  à C.  P.  en  parle  ainfi  à la  fin  de  fon  dialo- 
gue 
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ùr  la  relurreétion  : Je  les  ai  vû  moi-même , - 

; ai  ouï  parler  , & j’ai  admiré  que  leur  voix  Am.  484. 
être  fi  bien  articulée.  Je  cherchois  l’inftru- 
t de  la  parole  , & ne  croiant  pas  à mes  oreil- 
j’ai  voulu  en  juger  par  mes  jeux  , 8c  leur 
t fait  ouvrir  la  bouche , j’ai  vu  toute  la  lan- 
arrachée  jufques  à la  racine  : &me  fuis  éton- 
non  de  ce  qu’ils  parloient , mais  de  ce  qu’ils 
•lent  encore.  L’hifloritn  Procopc  parlant  de  1. 

: perfecution  d’Huneric  , dit  : Il  fit  couper  la  Land.  <.  8. 
ue  à plufieurs  , qui  de  mon  tems  fè  prome- 
nt à C.  P.  parlant  librement  fans  fe  fintir  de 
upplice.  Mais  il  y en  eut  deux  , qui  aiant  pe- 
avec  des  femmes  abandonnées  , ccflèrent  de 
er.  Le  Comte  Marcelin  dans  fi  chronique  dit:  “ 

Roi  Huneric  fit  couper  la  langue  à un  jeune  An.  484. 
îme  catholique , muet  de  naiflànce  * mais  fi- 
qu’il  eut  la  langue  coupée  , il  parla  , 8c  com- 
îça  par  donner  gloire  à Dieu } j’ai  vû  quelques- 
de  cette  troupe  de  fidèles  à C.  P.  qui  avoient 
ngue  8c  la  main  coupées  , 8c  parloient  parta- 
ient. L’Empereur  Jultinien  témoigne  aufii  l’a-  L.  r.  c,d. 
r vû , dans  une  conftitution  faite  depuis  pour  P‘ P' 
rique.  Jr‘ 

luneric  n’épargna  pas  même  les  Vandales  ca-  x r. 
liques , 8c  n’eut  aucun  égard  à l’interceflïon  Au-res 
ranius  Ambaflàdeur  de  Zenon.  Au  contraire  , 
ir  montrer  le  mépris  qu’il  fiiibit  de  l’Empe-  ‘n  ? " 
r 8c des  Romains,  il  fit  mettre  le  plus  de  bour- 
jx  8c  les  plus  cruels  dans  les  rués  8c  les  places 
Carthage  , où  l’Ambaflâdeur  devoit  palier  pour 
ir  au  palais.  On  vit  long-tems  les  marques  des 
autez.  exercées  en  cette  perlècution  : les  uns 
ient  fins  mains  , ou  fins  pieds  ; d’autres  fans 
ix  , fans  nei  , ou  fins  oreilles  : d'autres  à for- 
d’avoir  été  fixfpendus , avoient  les  épaules  dé- 
fis 8c  élevées  au-dclTus  de  la  tête  ; car  étant 
ichez  au  haut  des  maifons , on  les  poufloit 

avec 
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avec  les  mains  pour  les  jetter  en  l’air  : quelque* 
fois  la  corde  rompoit , 6c  ils  lè  cafîbicnt  la  tête 
ou  les  jambes. 

Dagila  femme  d’un  échinfon  du  Roi , qui  avoit 
déjà  confefTé  plusieurs  fois  fous  Genfcric , quoi 
que  noble  fie  ddicate , après  avoir  fouffert  plu- 
lieurs  coups  de  foiiet  fie  de  bâton  , fut  envoiée  ea 
exil  , dans  un  lieu  fec  Se  ddèrt , où  elle  ne  pou- 
voit  recevoir  confolation  de  perfonne , laiflànt  avec 
joye  fa  maifon  , fon  mari  fie  Ces  enfans.  On  lui 
offrit  enfuite  de  la  transférer  à une  folitude  moins 
rude  , mais  elle  le  refufa. 

Pajj:  7.  Sept  Moines  fouffrirent  aufli  le  martyre  , fça- 
mnath.  voir  : Libérât  Abbé  , Bonifoce  Diacre  , Servus  8c 
Ruftiquc  Soûdiacres  , Ro^at , Septime  8e  Maxi- 
me Amples  Moines.  Ils  étoient  du  territoire  de 
Gipfe  : mais  on  les  attira  à Carthage , 8c  on  les 
tenta  d’abord  par  des  promeffos  flatteufes , leur 
propolànt  une  grande  fortune  , 8c  même  la  fa- 
veur du  Roi.  Comme  ils  demeurèrent  fermes 
dans  la  foi  de  la  Trinité  8c  d’un  foui  baptême  , 
on  les  mit  chargez  de  chaînes  dans  une  obfoure 
prifon.  Mais  le  peuple  fidèle  aiant  gagné  les  gar- 
des par  prefons  , les  vifitoit  jour  fie  nuit  , pour 
recevoir  leurs  inftru&ions , 8c  s’encourager  au 
martyre.  Le  Roi  l’aiant  appris  , les  fit  charger  de 
fiers  plus  peüns  , 8c  fouffrir  des  tourmens  inouïs 
jufques  alors.  Puis  il  commanda  d’emplir  un 
vaillèau  de  menu  bois  foc  , de  les  y attacher  , 8c 
après  les  avoir  menez  en  mer  y mettre  le  feu. 
On  les  tira  de  la  prifon , fùivis  d'une  multitude 
de  peuple , qu’ils  exhortoient  au  martyre  : on. 
fit  des  efforts  particuliers  pour  fèduirc  Maxime 
qui  étoit  encore  fort  jeunes  mais  il  protefta  har- 
diment , qu’il  ne  vouloit  point  fc  foparer  de  fon 
pere  Libérât  fie  de  fos  freres.  Etant  menez  dans 
le  vaifièau  , ils  furent  attachez  fur  le  bois  ; mais 
comme  on  y eut  mis  le  feu  , il  s’éteignit  auflï- 
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6c  quoi  qu’on  efl'aiât  pluiieurs  fois  de  le  r’aU 
:r  , on  ne  put  jamais  y réüfiir.  Le  Roi  am- 
ie irrité  leur  fit  enfler  la  tête  à coups  d’aviron; 
etta  leur  corps  dans  la  mer  qui  les  rendit 
-tôt  contre  l’ordinaire  ; 8c  le  peuple  qui  étoit 
ent  les  enièvelit  honorablement  , conduit  par 
Jlergé  de  l’Eglife  de  Carthage , entre  autres 
:hidiacrc  Salutaris&  le  fécond  Diacre  Muritta , 
ivoient  déjà  confcffë  la  foi  par  trois  fois  , & 
portèrent  les  Reliques,  Elles  furent  enterrées 
le  chant  folcmncl  au  Monafiere  de  Bigua  près 
lilique  de  Cclerine. 

Evêque  Eugcne  étant  déjà  en  exil,  on  bannit  Xir. 
tout  le  Clergé  de  Carthage,  compofo  déplus  c,erSf'  de 
nq  cens  perlbnnes,  après  leur  avoir  fait  fouf-  b^nni^* 
a iàim  8c  les  tourmens.  Le  Diacre  Muritta  y, a,  y, 
roala  entre  les  autres.  L’officier  le  plus  ardent  9. 

;e  tourmenter  les  Catholiques  étoit  un  apoftat 
mé  Elpidifbre  , qui  avoit  été  baptife  par  les  • 
oliques  dans  l’Eglifè  de  Faufte  , Sc  levé  des 
; par  le  Diacre  Muritta.  Comme  on  appelloit 
ndre  tout  le  Clergé , pour  être  expofe  aux  tour- 
s : après  les  Prêtres  vint  l’Archidiacre  Salu- 
, puis  le  fécond  Diacre  Muritta , qui  étoit 
ieillard  vencrable.  Quand  on  commença  à 
îdre , avant  qu’il  fut  dépouillé  , il  tira  tout- 
coup  les  linges  dont  il  avoit  couvert  Elpidi- 
Ju  ibrtir  des  fonts , & qu’il  avoit  cachez,  fous 
ubits  ; 6c  les  aiant  étendus  devant  tout  le 
,de  , il  dit  à Elpidifbre  qui  étoit  affis  comme 
luge  ; Voila  les  linges  qui  t’accufèront  quand 
rand  Juge  viendra,  6c  qui  te  précipiteront 
le  puits  de  fouffie  : parce  que  tu  t’es  revêtu 
lalediétion  , en  perdant  le  Sacrement  du  vrai 
êmc  6c  de  la  foi.  Il  lui  fit  pluiieurs  autres  re- 
lies fomblables , 8c  Elpidifore  confus  n ofà 
répondre.  r 

ires  avoir  foüeté  8c  tourmente  ces  Confef- 

feurs , 
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feurs  , on  les  envoia  en  exil  : & pendant  le  cke- 
min  à la  perfuafion  des  Evêques  Ariens  , on  lâ- 
cha après  eux  des  gens  impitaiables  , pour  leur 
ôter  ce  que  les  fidèles  leur  avoient  donné  par 
compaffion  pour  leur  fubfiftance.  Deux  Vanda- 
les , qui  avaient  fou  vent  confefle  fous  Genforic  , 
accompagnez,  de  leur  mere  , abandonnèrent  tous 
leurs  biens  & foivirent  les  Clercs  de  Carthage 
dans  leur  exiL  Un  apolht  nommé  Theucarius 
qui  avoit  été  lecteur , 8c  avoit  eu  fous  là  con- 
duite de  jeunes  en  fans  , qui  apprenoient  le  chant , 
confeilla  d’en  r’appeller  douze  , qu’il  connoilfoit 
pour  avoir  les  plus  belles  voix.  On  envoia  en  di- 
ligence pour  les  ramener  : ils  ne  vouloient  point 
quitter  les  làints  Confeflèurs  , 8c  s’attachoient  à 
leurs  genoux  en  pleurant  > mais  les  Hcretiques  les 
en  feparerent  l'épée  à la  main  fie  les  ramenèrent 
à Carthage.  On  cflàia  d’abord  de  les  gagner  par 
carefles  , enlùite  on  les  tourmenta  à plufieurs  re- 
prifes  , 8c  on  les  chargea  de  coups  de  bâton  > 
mais  ils  demeurèrent  inébranlables.  La  perfecu- 
tion  étant  paflee , la  ville  de  Carthage  les  relP 
peétoit  comme  douze  Apôtres  : ils  demeuraient 
enfomble  , mangeoient  enfemble  8c  chantaient 
n-  I3,enfemble  les  louanges  de  Dieu.  Les  Evêques  8c 
les  Clercs  Ariens  perfocutoient  plus  cruellement 
les  Catholiques  , que  le  Roi  ni  les  autres  Vanda- 
les. Ces  Evêques  marchoient  par  tout  l’éffée  au 
côté  avec  leurs  Clercs , 8c  le  plus  cruel  de  tous 
étoit  Antoine  , voilin  du  defort  de  Tripoli  : il 
détermina  le  Roi  Huneric  qui  le  connoilfoit , à 
envoicr  dans  ce  defort  Eugene  Evêque  de  Car- 
thage ; 8c  Antoine  aiant  ordre  de  le  garder  , le 
mit  dans  une  fi  étroite  prifon  qu’il  ne  le  laifloit 
voir  à peribnne  : il  chercha  même  plufieurs  in- 
ventions pour  le  foire  périr.  Saint  Eugene  tou- 
ché des  afflictions  de  fon  Eglifo  , portait  un  cî- 
lice  8c  couchoit  fur  la  terre  couverte  foulement 
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d’un  foc.  Cette  auftcrité  jointe  à fa  vieillefîè  lui 
attira  une  paralyfie  qui  lui  embarraflbit  même  la 
langue.  Antoine  fit  chercher  du  vinaigre  très-fort, 

8c  lui  en  fit  boire  maigre'  lui,  croiant  qu’il  en  per- 
droit  la  vie  : fon  mal  en  augmenta  à la  vérité , 
mais  il  ne  laiflà  pas  de  guérir. 

Un  autre  feint  Evêque  nommé  Habetdeum  xm. 
étoit  au  (fi  relégué  à Thamailume  où  Antoine  Cacholi- 
étoit  : ne  pouvant  l’obliger  à fe  faire  Arien  , il  tîl,.®s  reoa' 
le  fit  lier  pieds  8c  mains,  8c  lui  fit  fermer  la  bou- 
che  , de  peur  qu’il  ne  criât  ; puis  il  lui  verfa  de  n t ' 
l’eau  fur  le  corps  pour  le  rebaptifer  ; enfoite  il 
le  fit  délier  , 8c  lui  dit  avec  joie  : Mon  irere  , 
vous  voila  maintenant  Chrétien  comme  nous , 
que  pourrez-vous  faire  déformais  , linon  d’obéir 
à la  volonté  du  Roi  ? Le  feint  Evêque  répondit  : 

J’ai  toujours  conlèrvé  la  même  foi  , 8c  tandis 
que  vous  me  teniez  la  bouche  fermée  , je  fplbis 
dans  mon  coeur  une  proteftation  , que  les  Anges 
écri  voient  pour  la  prefonter  à Dieu.  Cette  vio-  13» 
lence  étoit  generale,  on  a voit  envoie  par  tout 
des  Vandales , pour  prendre  ceux  qui  palfoient 
fur  les  chemins  8c  les  amener  aux  Evêques 
Ariens  , qui  les  rebaptifoient , 8c  leur  en  don- 
noient  des  certificats  par  écrit  : de  peur  qu’on 
ne  leur  fit  ailleurs  la  même  violence.  On  ne  lail- 
loit  paflèr  ni  les  marchands  ni  les  autres  parti- 
culiers fans  ces  certificats.  Les  Evêques  8c  les 
Prêtres  Ariens  alloient  même  la.  nuit  avec  des 
troupes  de  gens  armez  par  les  villes  8c  les  bour- 
gades : enfonçoient  les  portes  8c  entroient  dans 
les  maifons  , portant  de  l’eau  , dont  ils  arrofoient 
jufques  à ceux  qu’ils  trouvoient  dormans  dans 
leurs  lits  : puis  crioient  qu’ils  les  avoient  faits 
Chrétiens.  Les  mieux  inftruits  ne  s’en  mettoient 
pas  en  peine  ; les  plus  fimples  fe  croiant  fouil- 
lez , jettoient  aufli-tôt  de  la  cendre  for  leur  tête  , 

- le  couvraient  de  rilices , ou  fe  ffottoient  de  boue , 

• Lomé  VII.  B dé- 
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déchiraient  las  linges  dont  on  les  avoit  couverts, 

8c  les  jettoient  dans  des  cloaques. 

14.  A Carthage  on  enleva  ainli  par  ordre  de  Cjrri- 
la  , le  fils  d'un  homme  noble  , âgé  feulement  de 
fept  ans , qui  crioit  : Je  fuis  Chrétien  , & là 
mere  les  cheveux  épars  le  fuivoit  en  courant  tou- 
te la  ville  : ils  fermèrent  la  bouche  à cet  enfant 
& le  plongèrent  dans  leurs  fonts.  Ils  traitèrent 
de  même  Tes  entàns  du  médecin  Libérât , qui 
avoit  été  condamné  au  banniflèment  avec  là  fa- 
mille. Les  Ariens  s’avilèrent  de  lèparer  les  en- 
fans  , & comme  Libérât  les  regretoit  , fa  fem- 
me arrêta  lès  larmes  , en  dilànt  : Quoi  perdrez- 
vous  vôtre  ame  pour  vos  enfans  ? Comptez  qu’ils 
ne  font  pas  nez  : J e s u s-C hrist  les  reclame- 
ra , ne  les  entendez-vous  pas  crier  : Nous  fem- 
mes Chrétiens.  Comme  on  avoit  mis  Libérât  8c 
là  %nme  dans  des  priions  lèparées  , on  dit  à la 
femme  que  fen  mari  avoit  obéi  au  Roi.  Que  je 
le  voie , dit-elle , 8c  je  ferai  ce  qu’il  plaira  à Dieu. 

On  la  tira  de  prifon  , elle  vit  fon  mari  devant  le 
tribunal  enchaîné  avec  une  grande  multitude  , 8c 
le  prenant  à la  gorge,  elle  lui  dit  : Milèrable  , 
indigne  de  la  grâce  de  Dieu  , pourquoi  veux-tu 

paflàgere  ? 
te  delivre- 
répondit  : 

Qu’avez- vous  , ma  femme.,  que  vous  a-t-on  dit 
de  moi  ? je  fuis  toujours  Catholique  par  la  grâ- 
ce de  J E s u s-C  hrist,  8c  ne  perdrai  jamais  la 
foi.  . 

1 s>  Plu fieurs , tant  hommes  que  femmes , craignant 

la  violence  de  cette  perfecution , fe  retirèrent  dans 
des  delèrts  , 8c  y moururent  de  faim  ou  de  froid. 
Ainli  Crefconius  Prêtre  de  la  ville  de  Myzente 
fut  trouvé  mort  dans  une  caverne  du  mont  de 

17,  Zique.  Il  y eut  en  ce  tems-là  une  fecherelîè  ex- 
trême par  toute  l’Afrique  , qui  caulà  une  grande 

farni-  1 
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famine  , 8c  enfuite  une  pelle  : 8c  ces  fléaux  fu- 
rent regardez  comme  une  punition  divine  de  la 
pcrfècution.  On  regarda  de  même  la  mort  d’Hu- 
neric  j car  après  avoir  régné  fèpt  ans  8c  dix  mois , 
il  mourut  en  48  j\  d’une  maladie  de  corruption  , 
fourmillant  de  vers  8c  tombant  par  pièces  : il 
eut  pour  fùccefïèur  Gontamond  fils  de  ion  firere 
Genton. 

Le  Pape  Félix  écrivit  à l’Empereur  Zenon  tou- 
chant cette  perfecution  d’Afrique } 8c  ce  fut  ap- 
paremment ce  qui  excita  l’Empereur  à envoier 
a Carthage  fbn  Ambaflàdeur  Uranius  , avec  le 
peu  de  fùccès  qui  a été  marqué.  Mais  Zenon  lui- 
même  ne  traitoit  guere  mieux  les  Catholiques  , 
qui  rejettoient  fon  prétendu  édit  d’union.  De- 
puis que  le  Pape  eut  envoie  à C.  P.  les  Evêques 
Vital  8c  Miiène  , 8c  pendant  qu’ils  étoient  enco- 
re en  chemin  , il  reçut  une  lettre  de  Cyrille  Ab- 
bé des  Accmétes  de  C.  P.  qui  fè  plaignoit  à lui- 
même  de  ce  qu’il  agiflbit  fi  lentement  avec  Aca- 
ce  , après  tant  d’attentats  contre  la  Foi  Catholi- 
que. Le  Pape  Félix  aiant  reçu  cette  lettre  , écri- 
vit à ces  légats  , de  ne  rien  Élire  qu’ils  n’euflènt 
vû  l’Abbé  Cyrille  , 8c  appris  de  lui  comment  ils 
dévoient  fè  conduire  : mais  ils  n’en  eurent  pas 
la  liberté.  Car  étant  arrivez  à Abyde  , ils  y fu- 
rent arrêtez  par  ordre  de  l'Empereur  Zenon  8c 
du  Patriarche  Acace , 8c  on  les  mit  en  prifbn 
après  leur  avoir  ôté  leurs  papiers  , de  peur  qu’ils 
ne  rendilîènt  aux  Catholiques  de  C.  P.  les  lettres 
qu’ils  avoient  pour  eux.  Pendant  cette  prifbn 
l’Empereur  les  menaça  de  mort,  s’ils  ne  com- 
muniquoient  avec  Acace  8c  avec  Pierre  Monge  ; 
enfuite  il  emplois  les  careflès , les  prefens  8c  les 
fermens.  Les  légats  cederent  enfin  , 8c  contre 
leur  ordre  promirent  de  communiquer  avec  Aca- 
ce. Alors  on  les  tira  de  prifbn,  ils  vinrent  à C.P. 
> Us  parurent  en  public  avec  Acace  , reconnurent 
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Pierre  Monge  pour  Evêque  légitimé  d’Alexan- 
drie , 8c  communiquèrent  avec  lès  apocrifiaires. 
an  Après  quoi  on  les  renvoia  en  liberté.  Il  n’y  avoit 
^i/c  D.rd  qUC  jcs  jcux  Evêques  Vital  8c  Milène  -,  car  le 
iioi/j/  troiiiéme  légat  Félix  défènfcùr  de  l’Eglife  Ro- 
maine , étoit  demeuré  malade  en  chemin  5 8c 
n’arriva  à C.  P.  qu’après  que  Vital  £c  Milène  fu- 
rent lortis  de  prilon.  On  lui.  ôta  aulîi  les  papiers  , 
on  le  mit  en  une  prilon  très -rude  j 8c  comme  il 
demeura  ferme , Acace  ne  le  voulut  pas  voir. 
Mais  avant  que  les  derux  Eyêques  légats  partif- 
fent  de  C.  P.  les  Catholiques  de  la  ville  firent  trois 
Theoph.  proteftations  contre  leur  prévarication.  Ils  en  at- 
P-  M+  tachèrent  une  publiquement  à l’habit  des  légats  , 
Evag.  lll.  ils  jetterent  la  féconde  comme  un  livre  ; 8c  mi- 
t°.  i*.  rent  la  troifiéme  dans  un  panier-  d’herbes.  Cyril- 
le Abbé  des  Acemétes  8c  d’autres  Abbez  de  C.  P. 

. avec  les  Evêques  Catholiques  d’Egypte  qui  y 
étoient  écrivirent  au  Pape  Félix  ; 8c  Cyrille  en- 
y.oia  Simeon  un  de  les  Moines  porter  les  lettres  à 
Rome.  Il  y arriva  avant  les  légats  , 8c  inftruilït 
le  Pape  de  leur  prévarication  : ajoutant  qu’avant 
leur  arrivée  à C.  P.  on  n’y  recitoit  qu’en  cachette 
le  nom  de  Pierre  Monge  dans  les  dyptiques , mais 
depuis  on  le  recitoit  publiquement.  Ce  qui  lèr- 
voit  aux  Herctiques  pour  feduire  plufieurs  Am- 
ples, commç  li  le  fiege  de  Rome  ayoit  reqû  Pier- 
re Monge. 

L'b.  trev.  Vital  8c  Milène  arrivèrent  enfuite  à Rome 
( chargez  des  lettres  de  l’Empereur  8c  du  Patriar- 
che. Celles  de  l’Empereur  acculoient  Jean  Talaïa 
de  parjure  ; 8c  dilbient  que  Pierre  Monge  11’avoit 
pas  été  ordonné  fans  examen , mais  après  avoir 
lbufcrit  de  là  main  , qu’il  recevoit  le  concile  de 
Nicée  , fuivi  par  celui  de  Calcédoine.  Vous  de- 
vez tenir  pour  certain , ajoûtoit-il , que  nous  re- 
cevons 8c  honorons  avec  le  fàint  Évêque  Pierre 
8c  toutes  les  Eglifès , le  fàint  Concile  qui  s’ac- 
corde 
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cor  Je  a la  fox  de  ÎNicee.  Il  entend  le  Concile  de 
Calcédoine.  Les  lettres  d’Acace  étoient  pleines 
aufli  dc'loüahges  pour  Pierre  Monge.  Alors  le  XV. 
Pape  Félix  aflèmbla'  un  Concile  , ou  l’affaire  des  Condam- 
legats  Vital  8c  Mifene  fut’  examinée.  On  produi-  Ll 

lit  les  lettres  de  Cyrille  8c  des  auti'es  Abbez  de 
C.  P.  8c  des  Evêcjues  Egyptiens  , qui  portaient  : &v«g.  i!l- 
quc  Jean  Talaïa  était  -Catholique  8c  ordonné  le-  a0‘ 
gitimement  : au  contraire  que  Pierre  Monge 
était  Hérétique  , 8c  ordonné  feulement  par  deux 
Heretiques  comme  lui , 8c  qu’aptès  la  fuite  de 
Jean  on  avoit  fait  Ibufftir  aux  Catholiques  tou- 
tes fortes  de  fopplices.  Qü’Acacé  avoit  appris 
fout  cela  par  des  gens  qui  l’etoient  venus  trouver 

à CYP.  8c  qu’il  favorifoit  Pierre  en  toutes  cho-  — 

fès.  Le  Moine  Simeon  foutint  la  vérité  de  tous  An.  484. 
ces  faits  , 8c  convainquit  Vital  8c  Milènc  d’avoir 
communiqué  aux  Heretiques  , 8c  prononcé  à 
haute  voix  le  nom  de  Pierre  Monge  dans  les  fi- 
erez diptyques.  Il  leur  foutint  , que  bien  qu’on  *• 

leur  eût  fait  pluficurs  queffions , ilsn’avoient  vou- 
lu parler  à aucun  Catholique  : ni  rendre  les  let- 
tres dont  ils  étoient  chargez  pour  eux , ni  rien 
examiner  des  attentats'  commis  contre  la  Foi.  On 
produifit  aufli  le  Prêtre  Sil'vain  , qui  avoit  été  à 
C.  P.  avec  Vital  8c  Mifene  , 8c  qui  confirma  la 
depofition  de  Cyrille  8c  des  autres  Moines  qui  To.  4..  (au. 
l’accompagnoient.  On  lut  la  lettre  d’Acace  au  1 z* 1 3' 
Pape  Simplicius  , qui  portait  que  Pierre  avoit 
étédépofë  depuis  long-tems  , 8c  le  qualifioit  en- 
fant de  tenebres. 

Vital  8c  Mifene  étant  ainfi  convaincus , furent  Eva^.  III. 
dépofez  de  l’Epifcopat  8t  excommuniez.  Tout  *■  to‘ 
le  Concile  prononça  suffi  contre  Pierre  Monge  , 
en  ces  termes  : L’Eglife  Romaine  ne  reçoit  point 
l’Hérétique  Pierre  condamné  depuis  long-tems 
par  le  jugement  du  fàint  Siégé  , excommunié  8c 
anathematifé.  Car  quand  il  n’y  auroit  pas  autre 
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choie  contre  lui  : il  fuffifoit  qu’il  eût  été  ordon- 
né par  des  Hérétiques  , pour  ne  pouvoir  Gou- 

verner  des  Catholiques.  Quant  à Acace  de  C.  P. 

on  voit  par  la  choie  même  , combien  il  elt  re- 
An.  484.  prehcnfible  : puilqu’aiant  qualifié  Pierre  Hcreti- 
que  dans  lès  lettres  à Simplicius  , il  ne  l’a  pas  de- 
V.  Fêles,  claré  à Zenon , comme  il  devoit  faire,  s’il  aimoit 
la  foi  plus  que  l’Empereur.  En  ce  même  Concile , 
Lit.  hev.  ou  en  quelque  autre  precedent  avant  l’arrivée  des 
f/io.V7*  ^cgats  » k pleinement  informé  qu’ Acace 
sim.  étoit  Heretique  , lui  écrivit  une  lettre  fynodale  , 
où  il  difoit  : Vous  avez,  péché  , n’y  retournez 
plus  , 8c  demandez  pardon  du  pâlie.  Mais  Acace 
aiant  reçu  cette  lettre  ne  changea  point  de  con- 
duite. Il  ne  quitta  point  la  communion  de  Pierre 
Monge  , 8c  ne  lui  conlcilla  point  ouvertement  de 
recevoir  le  Concile  de  Calcédoine , 8c  la  lettre  de 
fiint  Leon. 

XVI.  Le  Pape  Félix  en  étant  informé  procéda  enfin 
Condtm-  ^ k condamnation  d’ Acace  dans  un  Concile  des 
cac^de  * Evêques  d’Italie  , 8c  donna  là  lèntence,  qui  com- 
c.  p.  mcnce  ainli  : V ous  êtes  trouvé  coupable  de  plu- 
Fet.  Efifl.  fieurs  fautes.  Au  mépris  des  canons  de  Nicée 
6.  t *4.  Cent.  yous  avc2r  ulùrpé  la  droits  des  autres  provinces. 
F*,073*  Vous  avez  non  feulement  reçu  à vôtre  commu- 
nion des  Heretiques  ulùrpatcurs  , que  vous  aviez 
vous-même  condamnez  : mais  vous  leur  avez 
encore  donné  le  gouvernement  d’autres  Eglilès. 
Témoin  Jean  que  vous  avez  mis  à Tyr  , après 
que  les  Catholiques  d’Apamée  l’avoient  refufé , 

£t  qu’il  avoit  été  challe  d’Antioche  j 8c  Himerius 
dépole  du  diaconat  8c  excommunié  , que  vous 
avez  élevé  à la  pretrilè.  Il  luy  reproche  enlùite 
la  protection  qu’il  donne  à Pierre  Monge  , enne- 
mi du  Concile  de  Calcédoine  , pour  Te  mainte- 
nir dans  le  Siège  de  làint  Marc  ; les  violences  l 
exercées  contre  les  légats  Vital , Mifene  8ç  Félix  , 
au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous  n’avez  point 
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Toulu  répondre,  ajoûte-Ml,  devant  le  fàint  Siè- 
ge foivant  les  Canons  , au  libelle  de  mon  con- 
trere  Jean  i c’eft  Talaïa , qui  a intenté  contre 
vous  des  accu&tions  tres-graves  , & par  ce  faïen- 
ce affafté  vous  les  avez  confirmées.  Il  conclut: 

Aiez  donc  part  avec  ceux  dont  vous  embraflez 
fi  volontiers  les  intérêts , 8c  fçaehez  que  par  la 
prefente  lèntcnce  vous  êtes  privé  de  l'honneur 
du  Sacerdoce  8c  de  la  Communion  catholique, 
étant  condamné  par  le  jugement  du  Saint-Eiprit 
8c  l'autorité  Apoftolique  , làns  pouvoir  être  ja- 
mais abfous  de  cet  anathème.  Celius  Félix  Evê- 
que de  b làinte  Eglilè  catholique  de  Rome,  j’ai 
fouferit.  Donné  le  cinquième  des  calendes  d'Août 
fous  le  confubt  de  Venantius  : c’eft-à-dire  , le 
vingt-huitième  de  Juillet  48+.  Soixante  8c  fept 
Evêques  fouforivirent  cette  lèntcnce  avec  le  Pape  : 

Ce  qui  montre  que  fous  le  règne  d’Odoacre  Arien, 
les  Evêques  d’Italie  ne  laifloient  pas  d’avoir  la  li- 
berté de  s’allèmbler  comme  fous  les  Empereurj 
catholiques. 

Tutus  ancien  Clerc  de  l’Eglife  Romaine  en  fut 
fait  défènlcur  , afin  de  porter  à C.  P.  cette  fen- 
tencc  que  l’on  ne  pouvoit  y envoier  autrement.  » 
U fut  aufli  chargé  de  deux  lettres  , l’une  à l’Em- 

rreur  , l’autre  au  Clergé  8c  au  peuple.  La  lettre 
l’Empereur  Zenon  eft  datée  du  premier  d’Août 
de  b même  année  , 8c  c’eft  une  réponfe  à celle 
qu’il  avoit  envoiéc  au  Pape  par  Vital  8c  Mifone. 

Le  Pape  s’y  pbint  d’abord  de  b violence  exercée 
à leur  égard  contre  le  droit  des  gens , relpeété 
par  les  nations  les  plus  barbares.  Enfoite  il  dé- 
claré , que  le  làint  Siégé  ne  peut  jamais  commu- 
niquer avec  Pierre  d’Alexandrie  > quand  ce  ne  fê- 
tait que  parce  qu’il  a été  ordonné  par  des  Héré- 
tiques. C’eft  pourquoi  , dit-il . je  vous  bille  à 
juger  fi  on  doit  choifir  b communion  de  l’Apô- 
tre làint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d’Alexandrie. 
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Vous  pourrez  connoîtr^ quel  il  a été  , comment 
il  a ufurpé  le  Sacerdoce  aiant  à peine  un  ordina- 
teur : comment  il  a été  compté  depuis  long- 
tems  entre  les  condamnez  , même  chez  vous  : 
Vous  le  pourrez  , dis-je  , connoître  par  les  let- 
tres qu’Acace  , maintenant  fon  protecteur  , a 
écrites  à mon  prédecefièur , 8c  dont  je  vous  en- 
voie les  copies.  Il  lui  déclare  enfui  te  la  condam- 
nation d’Acace  , 8c  l’exhorte  à y obéir  comme 
à une  ordonnance  du  Ciel  : parce  qu’il  eft  plus 
utile  à l’Empereur  de  fuivre  l’autorité  de  l’Eglifè, 
que  de  lui  vouloir  donner  la  loi.  Dans  la  lettre 
E;  J!.  10  au  Clergé  8c  au  peuple  de  C.  P.  le  Pape  déclaré 
la  condamnation  de  Vital  8c  de  Mifenc , pour 
lever  le  fcandalc  de  leur  prévarication.  Il  déclaré, 
aulïi  la  condamnation  d’Acace , dont  il  leur  en- 
voie  la  copié  , 8c  ajoûte  : Vous  devez  par  vôtre 
jugement  conferver  en  fbn  rang  le  Prêtre  Salo- 
mon , qu’Acace  a depofé  pour  plaire  aux  Héréti- 
ques, 8c  tous  ceux  qu’il  peut  avoir  traitez  de  mê- 
me. Enfin  il  avertit  , que  tous  ceux  qui  veulent 
demeurer  Catholiques  doivent  fe  retirer  de  la  com- 
munion d’Acace. 

Le  défenfeur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient ,, 
paflà  malgré  ceux  qui  l’attendoient  à Abyde , 8c 
vint  à C.  P.  au  Monaftere  de  Dius  de  l’ordre  des 
Libérât.  Acemétes.  Ne  pouvant  obliger  Acace  à recevoir 
Irrtv.  c.  18.  ]a  lettre  cju  pape  f qUi  portoit  là  condamnation, 
* 7 Thsïph.  ^ contraint  de  la  faire  attacher  par  les  Moi- 
p.  n+.  M-  nés  de  ce  Monaflere  au  manteau  d’Acace,  le 
ttph^  Xi'l.  dimanche  , comme  il  entroit  dans  l’Eglifè  pour 
cclebrer  l'Office.  On  fit  mourir  quelques-uns  des 
Moines  qui  avoient  attaché  fà  fentence  , 8c  on 
nqjt  d’autres  en  prifon  , après  les  avoir  maltrai- 
tez. Mais  Tutus  , après  s’être  fi  bien  acquité  de 
fà  commifiion  , fè  laifîà  lui-mc  me  gagner  par 
argent , 8c  communiqua  avec  Acace.  Le  Pape 
«n  fut  averti , par  les  lettres  de  Rufin  8c  de  Tha- 

lalTius 


«.«7. 


Livre  trentième.  jy 

Inffius  Prêtres  8c  Abbez  à C.  P.  apportées  par  uit' 
nommé  Baille.  Ceft  pourquoi  Tutus  étant  de 
retour  , 8c  convaincu  en  plein  Concile , par  fes 
lettres  8c  par  fa  propre  confeffion,  fut  privé  de 
la  charge  dé  défenfèur  , qu’il  n’avoit  que  pour 
un  tems , 8c  excommunié.  Le  Pape  en  donna 
avis  à Rufin  , à Thalaffius  8c  aux  autres  Moines 
de  C.  P.  8c  de  Bithynie  : les  avertiffânt  de  fcpa- 
rer  de  leur  communion  les  Moines  qui  fe  feroient 
laifle  fèduire  par  les  Heretiques  : en  diftinguant 
toutefois  ceux  qui  n’auroient  cédé  qu’à  la  vio- 
lence des  tourmens  -,  8c  les  traitant  plus  humai- 
nement. 

Acacc  appuié  delà  protection  de  l’Empereur , XviL 
ne  compta  pour  rien  la  dépofition  prononcée  con-  Pierre  la 
tre  lui  par  le  Pape,  8c  continua  jufqües  à la  mort ££j’lün  ïé' 
à offrir  le  fàint  Sacrifice.  Il  ôta  même  des  dip-  G etaf  ep. 
tyques  le  nom  du  Pape  : 8c  fit  dépolèr  par  tout  ai  Dard. r’ 
l’Orient  grand  nombre  d’Evêques  catholiques , ? I10f  D- 
aufquels  il  en  fit  fubftituer  d’heretiques , ou  com-  de 

muniqua  avec  ceux  qui  l’étoient.  Il  fît  chaffer  r.om.Âa. 
d’Antioche  l’Evêque  légitimé  Calendion  , qu’il in  fi- 
avoir  lui-même  ordonné.-  Le  pretexte  de  là  dé-  , L,bcr*(' 
polition  fiat  d’avoir  fàvorifé  le  parti  d’Illus  mai-  T‘ g cia),  li- 
tre des  offices,  qui  s’étoit  révolté  en  Orient  avec  Dard.  p. 
Leonce  8c  Pamprepius.  Mais  en  effet , ce  fiat  ,109  A 
parce  que  Calendion  demeuroit  dans  la  cofnmu-  lI[\ 
nion  du  p;jpe  Félix  8c  de  Jean  Talai'a  Patriarche  1 , f>. f * 
d’Alexandrie.  Calendion  fut  donc  relégué  dans 
l’Oafis  , 8c  Pierre  le  Foulon  rétabli  à Antioche, 
du  contentement  d’Acace , qui  f avoir  condam- 
né tant  de  fois.  Plufieurs  autres  Evêques  furent 
chaflèz  en  même  tems  5 fçavoir  , Neftor , Ro- 
main de  Calcédoine  , Julien  de  Mopfuefte,  Paul 
de  Conffantine  , Manus  d’Emeric  ; tous  fous  le 
même  pretexte  d’avoir  favorite  la  révolté  5 mais 
en  effet , pour  avoir  refufé  l’henotique  de  2,e-  « 
non , Pierre  le  Foulon  y fouferivit , 8c  envoia 
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des  lettres  fynodales  à Pierre  Monge  d’Alexandrie.' 
Quelques-uns  des  Evêques  chaflèz  foufïrirent  à 1 
C.  P.  une  rude  perfècution. 

Pierre  le  Foulon  chaflà  entre  autres  Cyrus 
dHieraple  , & mit  à fi  place  un  Per  fan  nommé 
Xenaïas  ou  Philoxene  , que  le  Patriarche  Calen- 
dion  avoit  chafle  du  pais  : voiant  qu’il  alteroit 
les  dogmes  de  la  foi , 8c  qu’il  ïoulevoit  le  peuple. 
Peu  de  tems  après  qu’il  fut  établi  à Hieraple, 
quelques  Evêques  venus  de  Perle  prouvèrent  que 
c’étoit  un  elclave  fugitif,  8c  qu’il  n’étoit  pas  bap- 
tifej  mais  Pierre  ne  s’en  mit  pas  en  peine,  8c  dit 
que  l’ordination  Epifcopale  lui  tenoit  lieu  de  bap- 
tême. Ce  Xenaïas  efl  le  premier , que  l’on  fça- 
che  , qui  ait  attaqué  les  faintes  images.  Il  dilbit, 
que  les  Anges  étant  incorporels , il  n’étoit  pas  per- 
mis de  leur  donner  des  corps , ni  de  les  peindre 
en  figure  humaine.  ' Que  ce  n’étoit  point  honorer 
Jesus-Christ  que  de  dépeindre  fbn  image, 

8c  qu’il  n’y  avoit  que  l’adoration  en  efprit  8c  en 
vérité  qui  lui  fut  agréable.  Que  c’étoit  une  imagi- 
nation puerile  , de  faire  des  colombes  de  relief, 
four  reprefènter  le  Saint-Efprit.  Car  , difoit-il, 
il  ne  s’eft  pas  fait  colombe  , il  a feulement  paru 
en  cette  forme  une  feule  fois  , fins  'en  prendre  la 
fubftance.  Sa  pratique  étoit  conforme  à fa  doctri- 
ne. Il  effaça  en  plulxeurs  endroits  les  images  des 
Anges,  8c  cacha  celles  de  Jesus-Christ  dans 
les  lieux  fècrets. 

Anthcmius  Evêque  de  Salamine  en  Chipre, 
fût  aufli  inquiété  par  Pierre  le  Foulon  : qui  pre- 
tendoit  l'alTujettir  à fbn  Patriarcat.  Anthemius 
fè  défendoit  par  le  decret  du  concile  d’Ephefè, 
qui  avoit  déclaré  fbn  fiege  exempt  : 6c  fi  pré- 
tention fut  fbutenuë  par  la  découverte  des  Re- 
liques de  fiint  Barnabé  , dont  le  corps  fût  trouvé  | 
fous  un  arbre  , à un  quart  de  lieue  de  Salamine. 

Il  avoit  fur  la  poitrine  l’Evangile  dé  S.  Mathieu 
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écrit  de  là  main.  Anthemius  prétendit  montrer 
par-là  que  fon  iiege  aiant  été  fondé  par  un  Apô- 
tre, étoit  Apoftolique,  auiïi-bien  que  celui  d’An- 
tioche , & fut  maintenu  dans  fou  exemption. 
L’Empereur  fit  apporter  à C.  P.  l’Evangile  écrit 
de  la  main  de  fàint  Barnabe , 8c  le  mit  au  palais 
dans  1 ’Egliiè  de  fàint  Eftienne.  U fit  aufli  bâtir  à 
Salamine  une  Eglifè  magnifique  accompagnée  de 
plufieurs  logemens,  au  lieu  ou  les  Reliques  furent 
transférées.  % 

Il  y avoit  alors  en  Syrie  deux  Prêtres  célé- 
brés par  leurs  écrits  , Theodule  8c  Jean.  Théo-  . 
dule  etoit  dans  la  Celefÿrie , 8c  écrivit  entre  au--'‘r* 
très  un  livre  fur  la  conformité  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  Teftament  contre  les  anciens  Héréti- 
ques , qui  les  attribuoient  à différas  auteursi 
c’eft-à-dire , les  Marcionites  8c  les  Manichéens. 

Il  mourut  fous  le  régné  de- Zenon.  Jean  étoit  « 91* 
du  diocefe  d'Antioche  8c  avoit  été  grammairien. 

Il  écrivit  contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natu- 
res en  J es  u s-C  h r i s t , c’efl-à-dire,  les  Euty- 
quiens  : 8c  il  attaqua  quelques  paroles  de  faiot 
Cyrille  comme  fâvoriiint  cette  erreur.  Il  ne  nous 
refte  rien  de  ces  deux  auteurs.  Peut-être  Jean  Thted.Uti. 
étoit-il  Neftorien  : car  il  y en  avoit  beaucoup  en  • l*‘P* 
Orient , 8c  ils  avoient  une  Ecole  à Edeflè  , où 


Gtm. 
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ils  enfeignoient  en  Perfàn  : ce  qui  répandit  cette  v» ta  S. 

erreur  dans  la  Perfe.  Martyrius  Patriarche  de  Je-  Sjf- *9* 
rufalem  mourut  vers  ce  même  tems  en  <p8f. 
après  avoir  tenu  le  iiege  huit  ans  , 8c  Sallufte  lui 
fucceda.  , , , 

En  Egypte  Pierre  Monge  attira  à fà  commu- 
mon  quelques  Evêques  8c  quelques  Abbez  , en  , u‘ 
anathematiiànt  de  nouveau  la  lettre  de  fàint  Leon 
8c  le  concile  de  Calcédoine  , 8c  ceux  qui  ne  rece- 
voient  pas  les  écrits  de  Diofcore  8c  de  Timo- 
thée Elure  > mais  ne  pouvant  perfùader  les  au- 
tres , il  les  chaflâ  la  plupart  de  leurs  Monaileres: 
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ce  qui  obligea  l’Abbé  Nephalius  d’aller  à Conftan— 
tinople  8c  de  porter  ces  nouvelles  à l'Empereur 
Zenon.  Il  en  fut  irrité , & envoia  Cofme  un  de 
lès  gardes  avec  de  grandes  menaces  contre  Pier- 
re Monge  , s’il  ne  cefloit  d’exciter  des  troubles 
par  là  dureté.  Cofme  revint  fans  rien  faire,  linon- 
que  les  Moines  chalfez  furent  rétablis  dans  leurs 
maifbns.  L’Empereur  envoia  enfoite  Arlène  qu’il 
avoit  fait  Gouverneur  d’Egypte , 6c  qui  étant- 
arrivé  à Alexandrie  avec  Nephalius  traita  de  la 
réunion  , mais  fans  perfoader  ceux  qui  étoient 
feparez  de  Pierre  Monge.  Il  en  envoia  quelques- 
uns  à C.  P.  où  l’Empereur  leur  parla  beaucoup 
du  concile  de  Calcédoine  : mais  fins  rien  con- 
clure non  plus  , parce  qu’en  effet  il  n’approuvoit 
pas  ce  concile. 

X X.  L’Eglifè  d’Afrique  relpiroit  cependant  fous 
t f!u  Gontamond  , fuccefièur  d’Huneric  , qui  rappela 
pour l’E  li-  k d’exil  fiint  Eugène  Evêque  de  Carthage  , 8c 
fe  d’Afrî-  la  troiliéme  annee  de  fon  régné  , c’eft-à-dire  en.i 
que-  487.  rendit  aux  Catholiques  de  la  même  ville  le 
Pnf  P il^i'  c*metiere  de  fiint  Agilée.  Cette  même  année  fous 
cJ.,f  le  Confulat  de  Boécc , il  fe  tint  à Rome  un  con-  - 
Th  4.  ont.  cile  le  ij.  de  Mars  dans  la  Bafilique  de  Conftan-- 
t’ 1 1 +?•  tin  , compofe  de  quarante  Evêques  d’Italie  , le 
Pape  Félix  à la  tête  , quatre  Evêques.  d’Afri- 
que , 6c  foixante  6c  feize  Prêtres , qui  font  tous 
nommez.  Là  le  Pape  fit  lire  par  le  Diacre  Ana* 
ftafe  une  lettre  adreilee  à tous  les  Evêques  des, 
diverlès  provinces  : où  après  avoir  marqué  la 
perfccution  d’Afrique,  8c  la  chute  de  plufieurs, 
Epij}.  7.  qui  s’étoient  laiffé  rebaptifèr  , meme  d’entre  les 
F'Hi  p-  Prêtres  6c  les  Evcques  5 on  leur  preferit  diffèrens 

107  X*  remedes.  Les  Evêques  , les  Prêtres  8c  les  Diacres 

feront  en  penitence  toute  leur  vie , fins  affifter 
même  aux  prières  , non  feulement  des  fidèles, 
mais  encore  des  catechumenes  ; 6c  recevront  feu- 
lement à la  mort  la  communion  laïque.  Pour 
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les  autres  Clercs  , les  Moines  , les  Religieufès  8c 
les  fècuüers  , on  obfèrvera  la  rcgle  du  concile  de  can. 
Nicée  : que  ceux  qui  le  font  fait  rebaptifer  fans  11  • 
y être  contraints,  feront  trois  ans  auditeurs,  fept  Xl 
ans  profternez , deux  ans  afliftans  à l’oraifon  fans  * 
offrir  : mais  s’ils  meurent  dans  ce  tems-là  ils  re- 
cevront le  viatique,  c’eft-à-dire,l’abfblution  foit 
du  même  Evêque  qui  leur  aura  impoie  la  péni- 
tence, ibit  d’un  autre  , qui  fçaura  qu’ils  l’ont  re? 
çûë,  ou  d’un  Prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque  tems  fous 
l’impofition  des  mains  , après  quoi  on  leur  ren- 
.dra  la  communion  : de  peur  qu’ils  ne  tombent 
dans  de  nouvelles  fautes , pendant  le  tems  de  leur 
pénitence.  Que  fi , venant  en  danger  de  mort , ils 
reçoivent  l’abfolution  8c  reviennent  après  -en  lin- 
té  , ils  ne  communiqueront  qu  a la  prière  feule- 
ment , jufques  à ce  que  leur  tems  foit  achevé. 

Les  catechumenes  qui  ont  été  baptilez,  par  les 
Ariens  , feront  trois  ans  entre  les  auditeurs,  puis  - ' 
entre  les  catechumenes  , pour  recevoir  avec  eux 
la  grâce  de  la  Communion  catholique  , par  l’im- 
poiition  des  mains.  Les  moindres  Clercs  8c  les 

laïques  , qui  auront  été  rebaprifez,  par  force  ou ^ 

par  furprile  , ne  feront  que  trois  ans  de  péniten- 
ce ; mais  aucun  de  ceux  qui  auront  été  baptifez  4^3’ 
ou  rebaptifêz  hors  de  l’Eglifè,  ne  pourra  jamais 
être  admis  auMiniftere  ecclefiaftique.  Aucun  Evê- 
que ou  Prêtte  ne  recevra  dans,  fa  ville  le  penitçut 
d’un  autre  Evêqne  fans  fon  atteftation  par  écrit. 

S’il  arrive  quelque  cas  imprévu  , on  confultera  le 
fàint  Siégé.  Cette  lettre , qui  eft  le  decret  du  con- 
cile de  Rome,  n’cft  datée  que  d’un  an  après  : fça- 
voir,  du  quinziéme  de  Mars , fous  le  confulat  de 
Dynamius  & de  Siphidius  , c’eft-à-dire  488.  On 
y traite  la  rebaptifàtion  comme  l’apoftalîe  : parce 
que  perfonne  ne  peut  fè  faire  baptifèr,  qu’il  ne  fc 
reconnoiflè  payen. 
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La  même  année  le  Pape  avoit  écrit  à S.  Cefâi- 
Ak.  4S8.re  d’Arles  , contre  les  ordinations  précipitées  des 
yfp.  "B -ron.  Evêques  : recommandant  de  s’attacher  inviola- 
iiJn  488.  blement  à la  réglé  : de  ne  les  ordonner  qu’après 
de  longues  épreuves  , afin  qu’ils  foient  fermes 
dans  leur  devoir.  Car  on  fe  plaignoit , que  quel- 
ques Evêques  après  leur  ordination  avoient  pafle 
à la  vie  fèculiere.  Ce  mal  pouvoit  venir  du  com- 
merce avec  les  barbares,  8c  des  hoftilitez  univer- 
lèlles  , qui  étoient  caufc  que  les  bons  Evêques 
étoient  obligez  d’avoir  des  châteaux  fortifiez,  pour 
y-  ^cur  ferv*r  de  retraites.  On  le  voit  en  ce  même- 

ér  \bi  Sirm.  tems , par  l’exemple  d’Honorat  Evêque  de  Novar- 
re.  La  lettre  du  Pape  à S.  Cefàire  , eft  du  troifié- 
me  de  Février  488. 

XXI.  La  même  année  , qui  étoit  la  féconde  après  le 
cac^d Collât  de  Longin  , mourut  Pierre  le  Foulon 
caee  e c.  ^ux  Patriardie  d’Antioche,  tant  de  fois  condam- 
né. Son  Succeflèur  fut  Pallade,  heretique  comme 
f'i Hcr.  lui.  Acace  mourut  l’année  iuivante  489.  fous  le 

Confolat  de  Probin  8c  d’Eufèbe,  après  avoir  tenu 
«.13 k dix-fèpt  ans  le  fiege  de  C.  P.  Il  étoit  ambitieux, 

& fè  vouloit  aflùjettir  toutes  les  Eglifes  -,  mais  il 
en  prenoit  grand  foin.  On  attribua  à vanité  fis 
images , que  l’on  vit  tout-d’un-coup  peintes  dans 
toutes  les  Eglifes.  En  celle  qui  étoit  près  de  l’Ar- 
fènal , Gennade  fon  Prédeceflfeur  avoit  fait  faire 
une  peinture  de  mofàïque  , qui  étoit  toute  ache- 
vée. On  y peignit  Acace  à l’endroit  le  plus  appa- 
rent, 8c  le  Sauveur  qui  difoit  à Gennade  : Abba- 
tez  ce  Temple  , 8c  je  le  relèverai  fous  vôtre  Suc- 
ceflèur. Cet  ufàge  eft  remarquable , de  peindre  les 
Evêques  dans  les  Eglifes. 

c ! "■  * 761'  ^ k P^ace  d’Acace  , Flavita  ou  Fravita  Prêtre 

St.  ' de  feinte  Tecle  fut  ordonné  Patriarche  de  C.  P. 

Evag.llf,  Il  ne  voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege,  fans  la  par- 
*’ lTr.Mh*«  t’c*Pat’on  du  Pape  Félix,  8c  lui  envoya  une  lettre 
fynodale  j mais  il  en  envoya  auffi  à Pierre  Mon- 
#»‘4-  ge. 
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ge , faux  Patriarche  d’Alexandrie.  La  lettre  de  Fe\  efifi. 
Fiavita  fut  portée  à Rome  avec  une  lettre  de  108.9, 
l’Empereur  Zenon  par  des  Moines  catholiques  ; D'  F‘ 

8c  le  Pape  voulant  lçs  recevoir  à là  communion , - 

leur  demanda  , fi  eux  8c  Fiavita  , qui  les  avoit  An.  490. 
».  envoyez  , ne  promettoient  pas  de  rejetter  les 
noms  de  Pierre  d’Alexandrie  8c  d’Acace  de  C.  P. 

Les  Députez  de  C.  P.  dirent  qu’ils  n’avoient 
point  cet  ordre  : de  quoi  le  Pape  étant  lùrpris, 
difièra  de  les  admettre  a là  communion;  & écri- 
vit à Fiavita  8c  à l’Empereur , pour  rendre  railon 
de  là  conduite.  Il  écrivit  aulîï  à un  Evêque  nom-  E?.  12.  if, 
mé  Vetranion  , le  conjurant  de  profiter  de  la  Epift.ij. 
confiance  que  l’Empereur  avoit  en  lui  , pour 

Êrocurer  la  paix  de  l’Eglilè  ; 5c  à Thalafius  Ab- 
é d’un  Monaftere  de  C.  P.  pour  l’exhorter  à te-  Epift.  14, 
nir  ferme,  8c  à ne  point  communiquer  avec  leur 
Evêque  , qu’il  ne  Ibit  en  communion  avec  le 
Pape  ; quand  même  on  auroit  ôté  des  dyptiques 
les  noms  de  Pierre  8c  d’Acace.  Cette  lettre  eft 
du  premier  de  Mai,  fous  le  Conlulat  de  Faufte, 
c’eft-à-dire  , en  470.  Cependant  quelques  gens  Thtlf  f< 
de  bien  apportèrent  à Rome  copie  de  la  lettre  11  f‘ 
que  Fiavita  avoit  écrite  à Pierre  Monge  ; ainfi  le 
Pape  voiant  là  mauvaile  foi , challà  hontculcment 
lès  Députez. 

Pierre  Monge  fit  réponlè  à la  lettre  lÿnodale 
de  Fiavita  : mais  avant  qu’elle  fut  arrivée  à C.  P.  Evj j.  lit. 
Fiavita  mourut  lùbitement , n’ayant  tenu  le  fiege  •l3‘ 
que  quatre  mois.  On  élut  à là  place  Euphemius 
Prêtre  catholique  très-fayant  8c  très-vertueux.  Il 
reçut  la  lettre  de  Pierre  Monge  à Fiavita , où 
voyant  qu’il  anathematifoit  le  Concile  de  Calcé- 
doine ,,  il  en  fut  fort  irrité  , 8c  le  lèpara  de  la 
communion  de  Pierre.  La  choie  auroit  été  plus 
loin  , 8c  ils  auraient  allèmblé  des  Conciles  l’un 
«ontre  l’autre,  fi  Pierre  Monge  eût  vécu;  mais 
il  mourut  la  même  anbée  490.  8c  eut  pour  Suc- 

cclTeur 
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ccfîèur  un  nommé  Athanafè , heretique  comme" 
lui  , 5c  furnommé  Celetes  , parce  qu’il  étoit  in- 
commodé d’une  deicentc.  Donc  Euphemius  de 
C.  P.  dès  le  commencement  de  ion  Pontificat 
effaça  de  fa  main  le  nom  de  Pierre  Monge  des  fa- 
crez  dyptiques  , 8c  y mit  celui  du  Pape  Félix  : à 
qui- il  envoia  auffi-tôt  des  lettres  fynodales  , fui- 
vant  la  coutume.  Le  Pape- les  reçut,  mais  il  n’ac- 
corda pas  àEuphemius  là  communion,  parce  qu’il 
n’avoit  pas  eflàoé  des  dyptiques  les  noms  d’Acace 
Ma-tu.  & de  Flavita.  Le  Patriarche  Euphemius  affiih  à 
' 1 la  mort  de  Jàint  Daniel  Stylite  qui  mourut  fur  là 

Sur.  n .Ds-  eolomne , après  avoir  célébré  les  faints  Myfteres, 
tcm.  âgé  de  80.  ans  ; l’Eglifc  honore  fa  mémoire  l’on- 
ztéme  de  Décembre. 

L’Empereur  Zenon  mourut  l’année  fuivante 
^49 1 ■ 4,91.  fous  le  confulat  d’Olybrius  , le  fixiéme  d’A- 
MorVde  vri^  tie  fixante  8c  cinq  ans  , après  en  avoir 
Zi-non.  régné  dix-fept.  Son  Succeileur  fut  Anaffafe'  fur- 
Anaftafe  nommé  Dicorus  de  Dyrrachium  en  Epyte  , au- 
Ea?er-i3  Paravant  flentiaire.  Il  avoit  déjà  plus-  de  foixante 
■n.L'fhp.  toutefois  il  en  régna  vingt-fept.  Il  avoit 

1 1 5.  ‘ accoutumé  d’aller  à l’Eglilê  avant  le  jour  ; gc  d’y 
Ev*l  1!1-  demeurer  en  prière  juiques  à la  fin  de  l’Office: 

* * A far.til  jaAmant  Auvent , 8c  donnant  beaucoup  aux  pau- 
(}r  ' vres.  Toutefois  il  paflôit  pour  heretique  , 8c  les 

V’.flar.  ch.  Manichéens  8c  les  Ariens  fe  réjouirent  de  Ion 
CCTrJd  v?  ^e<^i°n  : car  & mere  étoit  Manichéenne , 8c 
avo>t  un  frere  nommé  Clearque  qui  étoit. Arien. 
Su  d.  m ’ Anaftafe  lui-méme  tint  quelque  tems  des-  aflèm- 
Ekatr.  blées  à part , 8c  en  fut  repris,  par  le  Patriarche 
Euphemius.  Auffi  s’oppola-t-il  à fon  élection , 
difant  qp'il  étoit  heretique  8c  indigne  de  corn-  - 
mander  à des  Chrétiens.  Mais  l’Imperatrice  Arian- 
ne,  fille  de  Leon  8c  veuve,  de  Zenon  , vouloit 
l’Eleétion  d’Analhlè  , qui  l’époulà  enfuite  : ainfî 
elle  8c  le  fenat  prédirent  tellement  le  Patriarche, 
qu’il  promit  de  le  couronner  j mais  à- condition 

qu’il  i 
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qu’il  donneroit  là  confriîlon  de  foi  par  écrit , 

portant  qu’il  recevoit  la  définition  du  concile  de  An.  491. 
Calcédoine  ; & qu’il  n’innoveroit  rien  dans  la 
Religion.  Anaftafe  donna  cet  écrit  à Euphemius, 
qui  le  couronna  Empereur  le  Jeudi  iàint  onziè- 
me d’ Avril  491.  & la  même  année  Euphemius 
alïèmbla  un  Concile  des  Evêques  qui  le  trouvè- 
rent à C.  P.  ou  il  confirma  le  concile  de  Calcé- 
doine. L’Empereur  Anaftafè  chaflà  de  C.  P.  les  CoJ.p.  157. 
délateurs  j & a la  priere  des  Moines  de  Paleftine, 
il  abolit  un  tribut  très-odieux  , nommé  chryfàr- 
gire,  8c  en  fit  brûler  publiquement  les  regiftres.  . 
Comme  il  fai  (bit  profèffion  d’aimer  la  paix  , & 
de  haïr  les  nouveautez  , principalement  dans  la 
Religion  , il  laiflà  toutes  les  Egliiès  en  l’état  où 
il  les  trouva  : chaque  Evêque  eu  ufoit  comme  il 
vouloir  à l’égard  du  concile  de  Calcédoine  : les 
uns  le  recevoient  , d’autres  l’anathematifoient  > 
d’autres  ne  fe  declaroient  point.  Ce  qui  loin  de 
procurer  la  paix  , remplit  l’Eglifc  de  divifion  : 
car  les  Orientaux  ne  communiquoient  point  avec 
les  Occidentaux  , 8c  étoient  diviièz  eux-mê- 
mes. 

La  première  année  du  régné  d’Anaftafo , Salu-  X X II  I. 
üe  Patriarclie  de  Jerufàlem  ordonna  Prêtre  Iàint 
Sabas,  qui  fut  le  plus  ferme  appui  de  h foi  ca-  s Sabaj. 
tholique  en  Paleftine.  Mais  pour  mieux  attendre  Vita  Cote'. 
le  fujet  de  fon  ordination  , il  faut  reprendre  le  Cr.to. 
commencement  de  fa  vie.  Il  naquit  l’an  439.  ^ xxl‘ 
fous  le  dix-foptiéme  Confulat  de  Theodofo  le 
jeune  : fà  patrie  étoit  Mutalafque,  bourgade  ob- 
foure  du  territoire  de  Celàrée  en  Cappadoce.  Dès  "■  4* 
l’âge  de  huit  ans  il  entra  dans  un  Monaftcre  voi- 
fin  , op  il  furpaflà  en  humilité  & en  obéïflànce  f • 
tous  les  Moines,  qui  étoient  plus  de  foixante  8c  «.67.116. 
dix.  Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfee  d’aller  à 
Jerufàlem  , 8t  de  fè  retirer  dans  le  defort  voifin, 
h en  obtint  la  permiflion  de  fon  Abbé , & y 

vint. 
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vint  du  tems  du  Patriarche  Juvenal , 8c  (ùr  la  fia 
du  régné  de  Marcien  , l’an  45-7.  Il  paflâ  l’hyver 
*•  7*  dans  le  Monaftere  de  fàint  Pailàrion  , alors  gou- 
verné par  l’Abbé  Elpide.  Enfuite  attiré  par  la  ré- 
putation de  fàint  Euthymius  , il  l’alla  trouver  8c 
fè  mit  fous  fà  conduite  j mais  ce  Saint  le  jugeant 
trop  jeune  pour  demeurer  dans  la  Laure  avec  les 
Anacoretes,  l’envoya  au  Monaftere  d’enbas  fous  la 
».  8 conduite  de  faint  Theoétiftc.  Comme  Sabas  étoit 
grand  8c  fort , il  portoit  trois  fois  la  charge  des 
autres , 8c  rendoit  beaucoup  de  fervice. 

Etant  allé  à Alexandrie  pour  accompagner  un  ' 
Moine  qui  y avoit  des  affaires  : il  fut  reconnu 
par  fon  Pere  8c  par  fa  Mere,  qui  y étoient  éta- 
blis depuis  plufieurs  années.  Son  Pere  comman- 
doit  la  compagnie  des  Ilaures  8c  voulut  l'enga- 
ger dans  le  ftrvice  $ mais  Sabas  demeura  fidèle 
a fit  profeffion  3 8c  comme  fes  parens  le  pref- 
foient , de  prendre  au  moins  vingt  pièces  d’or 
pour  fon  voiage  , il  en  prit  feulement  trois  pour 
les  contenter  ; mais  à fon  retour  il  les  mit  en- 
tre les  mains  de  l’Abbé  Theoétifte.  A l’âge  de 
».  10.  trente  ans  fàint  Euthymius  le  trouva  fi  avancé 
dans  la  vertu,  qu’il  lui  permit  de  demeurer  foui 
dans  une  caverne , c’eft-à-dire  , d’y  paflèr.  cinq 
jours  de  la  fèmaine.  Le  dimanche  au  foir  il  for- 
toit  du  Monaftere  , portant  des  branches  de  pal- 
mes pour  fon  travail.  Il  paflbit  les  cinq  jours  fui- 
vans , fans  prendre  aucune  nourriture.  Le  fàmedi 
matin  il  venoit  au  monaftere , apportant  fon  ou- 
vrage, qui  étoit  cinquante  corbeilles  : 8c  il  vécut 
cinq  ans  de  la  forte.  Saint  Euthymius  le  nom- 
moit  le  jeune  vieillard , 8c  le  prenoit  tous  les  ans 
avec  fàint  Domitien  , pour  aller  dans  le  defèrt  de 
Rouba  : où  ils  paffoient  depuis  le  quatorze  de 
Janvier  jufqu’au  dimanche  des  Ramaux  dans  une 
entière  folitude. 

»•  it.  Après  la  mort  de  fàint  Euthymius,  fàint  Sabas 

voiant 
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voiant  que  l’obfèrvance  du  Monaftere  s’etoit  re- 
lâchée fe  retira  dans  le  defèrt  d’Orient , 8c  y for- 
monta  de  grandes  tentations  du  démon.  Quatre 
ans  après  ü apprit  par  révélation  , qu’il  devoit 
s’établir  dans  une  caverne  près  le  torrent  de  Ce- 
dron  : c’étoit  dans  le  tems  que  Martyrius  focceda 
à Anaftalè,  Patriarche  dejerufilem,  8c  que  l’Em- 
pereur Zenon  revint  , après  la  mort  de  Bafilique, 
c’eft-à-dire,  l’an  478.  Saint  Sabas  demeura  cinq 
ans  foui  dans  cette  caverne  ; mais  enfuite  il  lui 
vint  plufieurs  difciples } en  forte  qu’à  l’âge  de 
quarante-cinq  ans,  il  commença  à prendre  le  gou- 
vernement'des  âmes , 8c  à recevoir  tous  ceux  qui 
s’adreflbient  à lui.  Il  eut  bien-tôt  une  commu- 
nauté de  foixante  8c  dix  perfonnes , dont  quel- 
ques-uns fondèrent  de  nouveaux  Monafteres.  Au 
milieu  du  torrent , il  dreflà  un  petit  Oratoire  , 8c 
un  Autel  conlàcré  > 8c  quand  quelque  Prêtre  le 
venoit  voir  , il  le  prioit  d’y  offrir  le  fàint  Sacrifi- 
ce : Car  fon  humilité  l’empêchoit  de  recevoir 
l’ordination. 

Le  nombre  de  lès  difciples  s’étant  multiplié 
jufques  à cent  cinquante  , il  y eut  quelques  faux 
freres  qui  voulurent  fo  retirer  de  fà  dépendance. 
Ils  allèrent  à Jerufàlem  trouver  le  Patriarche  Sal- 
lufte , qui  avoit  foccedé  à Martyrius , 8c  lui  de- 
mandèrent un  Abbé.  Le  Patriarche  leur  dit  : De 
quel  lieu  êtes-vous  ? Ils  répondirent  : Nous  lu- 
bitons  dans  un  torrent  defèrt.  En  quel  torrent , 
dit  le  Patriarche  ? Etant  preflèz  , ils  dirent  : Ce- 
lui que  quelques-uns  nomment  de  l’Abbé  Sabas. 
Le  Patriarche  leur  dit  : Et  l’Abbé  Sabas  où  eft-il  ? 
Us  répondirent  : Il  n’eft  pas  propre  à conduire 
ce  Monaftere  , il  eft  trop  ruftique  > 8c  pour  vous 
dire  tout , il  n’a  point  reçu  les  ordres , 8c  n’a 
pas  permis  qu’on  en  ordonnât  d’autres  : com- 
ment pourroit-il  gouverner  une  communauté  de 
cent  cinquante  perfonnes  ? Quirice  Prêtre  8c 

Gar- 
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1 Gardien  de  la  Croix  étoit  prêtent , 8e  leur  dit  : 
An.  49**Eft-cc  vous  qui  l’ave?,  reçû  dans  ce  lieu-là  , ou 
lui  qui  vous  y a reçus  ? Ils  répondirent  : C’elî: 
lui  qui  nous  a reçus 5 mais  il  eft  trop  groflier  pour 
nous  gouverner  depuis  que  nôtre  nombre  ell 
augmenté.  Le  Patriarche  leur  dit  : Allez  * Faites-y 
reflexion,  8c  revenez  demain.  Cependant  il  en- 
voia  quérir  iaint  Sabas , comme  pour  un  autre 
fujet.  Il  fit  auffi  venir  Tes  accusateurs',  8c  l’or- 
donna Prêtre  à leurs  yeux  , puis  il  leur  dit  : Voila 
— vôtre  Pere  , 8c  l’Abbé  de  vôtre  Laure  , que  Dieu 
a choifi  , 8c  non  les  hommes.  Je  me  fuis  procuré 
mon  propre  avantage  , en  confirmant  le  choix  de 
Dieu.  Enfùite  il  les  prit  avec  ûint  Sabas  , 8c  le 
Prêtre  Quirice  ; il  alla  avec  eux  à la  Lame  , 8c 
dédia  leur  Eglilc  , que  l’on  nomma  Theodifle , 
c’eft-à-dire  bâtie  de  Dieu.  Il  dreflà  dans  la  conque 
un  Autel  , qu’il  confiera , en  mettant  deflbus. 
pluficurs  Reliques  de  Martyrs.  C’étoit  le  douziè- 
me de  Décembre  indidion  quatorzième  , la  pre- 
mière année  du  règne  d’Anaftalè , la  cinquante- 
troifiémc  de  l’âge  de  fiint  Sabas,  49 1 . de  J £ s u s- 
, Christ. 

La  même  année  un  Arménien  nommé  Jéré- 
mie fut  reçu  dans  la  Laure  avec  lès  deux  difei- 
ples , Pierre  8c  Paul  : 8c  S.  Sabas  leur  donna  un 
petit  oratoire  , où  il  leur  permit  de  faire  l’office 
en  leur  langue  le  fimedi  ,.  8c  le  dimanche.  Ils 
attireront  petit  à petit  plufieurs  Arméniens  ; en 
forte  que  dix  ans  après  S.  Sabas  les  transféra  de 
leur  petit  oratoire  dans  la  Theodifte  pour  y fai- 
re leur  office  mais  à la  charge  qu’après  qu’ils 
auroient  lû  l’Evangile  en  leur  langue  , ils  pafïè- 
roient  dans  l’Eglifc  des  Grecs  au  tems  de  l’obla- 
tion , pour  communiquer  avec  eux  aux  faints 
Myfteres.  C’eft-à-dire  , qu’ils  celebroient  Icparé- 
ment  la  première  partie  de  la  Mçflè,  qui  eft  pour 
l’inftrudfon  , 8c  fc  réunifiaient  pour  le  ficrificc. 

Et 
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Et  comme  quelques-uns  de  ces  Arméniens  chan- 

roient  le  Tnügion  , avec  l’addition  de  Pierre  le  An.  491. 
Foulon  : Crucifié  pour  nous,  làint  Sabas  leur  or- 
donna de  le  chanter  en  Grec  , fuivant  l’ancienne,  p. 
tradition  de  i’Eglilè , fans  cette  addition. 

Deux  ans  après  làint  Sabas  bâtit  un  Monafie-  n.  17. 
je  à une  lieue  de  la  Laure  , en  un  lieu  nommé 
Ca/lel , où  l’on  croioit  qu’il  revenoit  des  démons  : 
iàiut  Sabas  y mettoit  ceux  qui  étoient  les  plus  n.z3. 
avancez,  dans  la  perfection  monafiique.  Pour  les 
Novices  , il  avoit  un  petit  Convent  au  côté  lèp- 
tentrional  de  la  Laure  , où  il  les  fàifoit  demeu- 
rer , fous  la  conduite  de  quelques  hommes  mor- 
tifiez, 8c  vigilans  > julques  à ce  qu’ils  euflent  ap- 
pris Je  plèautier  „ 8c  la  difeipiine  regulicre.  Mais 
Ü ne  |>ermettc>it  de  demeurer  dans  les  cellules 
diipcrlèes  de  la  Laure , qu’après  de  grandes  épreu- 
ves. Il  ne  recevoit  point  dans  la  Laure  de  jeunes 
gens  i mais  il  les  envoyoit  à l’Abbé  Theodolè  , 
qui  avoit  bâti  un  Monaftere  à une  lieue  8c  demie 
de  la  Laure  , 8c  vivoit  avec  lui  dans  une.  étroite 
union. 

Theodofc  ctoit  aulîï  de  Cappadoce.  Dès  là  XXV. 
jeuneflè  il  fut  ordonné  Lecteur  , 8c  touché  de  ce 
qu’il  liioit , il  relblut  de  quitter  Ion  pais , 8c  d’al-  y,tas.  rô. 

1er  en  Paleltine  , dans  le  tems  que  l’on  tenoit  le  ap.  "BoL.  1 1 . 
concile  de  Calcédoine.  Paiîànt  par  la  Syrie  il  Jani.t.i., 
alla  voir  làint  Simon  Stylite  , qui  le  fit  monter 
fur  là  colomne , 8c  lui  prédit  qu’il  lèroit  le  Pa- 
fteur  d’un  grand  troupeau.  Après  avoir  vifité  les 
làints  lieux  , il  le  mit  lous  la  difeipiine  d’un  re- 
clus , nommé  Longin , 8c  fut  aufix  inllruit  par 
Luc  £c  Marin  , Diiciples  de  faint  Euthymius. 

Enfuite  craignant  d’ètre  établi  Supérieur  , il  le  r 'B»3- 
retira  dans  une  caverne  à deux  lieues  de  Jeru-  PTo!ez- 
.ftlern,,  où  il  vécut  traite  ans  de  fruits  ou  de  le-  e’ 
gu  mes  , làns  manger  de  pain.  Il  eut  d’abord  fix  (,4.6.  J 

ou  lept  .Diiciples , puis  comme  iîs  le  multi-  • 

plioient , 
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Félix.  Ge- 
lafe  Pape- 
G c'a),  cum 
ad  Faitft. 
ta  4.  conc. 
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plioient , & que  fi  grotte  ne  les  pouvoit  plu* 
contenir  , il  bâtit  aux  environs  un  grand  Mona* 
ftere , où  on  exerçoit  tous  les  arts  neceflàires  à 
la  vie  ; en  forte  qu'il  reflèmbloit  à une  Ville. 
C’étoit  le  refuge  de  tous  les  mifcrables  : on  y 
pratiquoit  l’hofpitalité  , on  y donnoit  l’aumône  , 
on  y foulageoit  les  malades.  Il  y avoit  quatre  in- 
firmeries : deux  pour  les  Moines  ; fçavoir  , une 
pour  les  malades  , & une  autre  pour  ceux  qui 
étoient  caflèz  de  travail  ou  de  vicilîeflè  : deux 
pour  les  feculiers  felon  leur  condition  , mettant 
à part  ceux  qui  étoient  plus  confiderables.  Il  y 
aVoit  aufii  quatre  Eglifes  , une  pour  ceux  qui 
parloient  Grec  comme  lui , une  pour  les  Beflès  , 
peuple  de  Thrace  , la  troifiéme  pour  les  Armé- 
niens , afin  que  les  uns  & les  autres  fifiènt  l’Of- 
fice en  leur  langue  : la  quatrième  pour  quelques 
Moines  , qui  ayant  voulu  tcmerairement  vivre 
en  Anacoretes  , avoient  perdu  Pefprit  , & depuis 
étoient  revenus  en  leur  bon  fens.  Chaque  nation 
faifoit  donc  fon  Office  à part  excepté  le  làint  Sa- 
crifice : Car  après  la  ledture  de  l’Evangile  , ils 
s’aflèmbloient  tous  dans  la  grande  Eglifc  , qui 
étoit  celle  des  Gréés  , & y communioient  en- 
femble.  On  tira  de  ce  Monallere  plufieurs  Abbez 
& plufieurs  Evêques.  Saint  Theodofe  fins  avoir 
aucune  teinture  des  Auteurs  profines  , ne  laifloit 
pas  d’être  éloquent  & perfuafif.  Il  fe  fervoit  fort 
des  traitez  afeetiques  de  fiint  Bafile  , & fe  le  pro- 
pofoit  pour  exemple.  Tels  étoient  ces  feints  Moi- 
nes de  Paleftine  , au  commencement  du  régné  de 
l'Empereur  Anaftafi. 

Le  Pape  Félix  lui  écrivit  for  fon  avenement  à 
l’Empire.  Mais  il  mourut  peu  de  tems  après  : 
fçavoir  le  cinquième  des  Calendes  de  Mars  , fous 
le  Confolat  d’Anaftafe  & de  Rufos  j c’eft-à-dire  , 
le  vingt-cinquième  de  Février  492.  aiant  tenu  le 
fiint  Siégé  près  de  neuf  ans.  L’Eglifc  le  compte 
. '*  • entre 
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«ntre  les  Saints  : il  fit  la  Bafilique  de  fàint  Aga-  V.a.  T«n. 
pet,  près  de  celle  de  fàint  Laurent.  En  deux  ordi-  lhr- 
nations  au  mois  de  Décembre  , il  ordonna  vingt-  j 
huit  Prêtres  8c  cinq  Diacres  , 8c  de  plus  trente-  R.x^Ftir, 
8c  un  Evêques  , 8c  fut  enterré  dans  l’Eglifè  de 
fàint  Paul.  Après  cinq  jours  de  vacance  on  élut 
à fà  place  Gelafè  Africain,  fils  de  Valere,  qui  tint  An.  49a. 
le  fàint  Siégé  quatre  ans  8c  huit  mois.  Euphe- 
mius  Patriarche  de  C.  P.  lui  écrivit  par  un  Dia- 
cre nommé  Syncetius  , fè  plaignant  qu’il  ne  lui 
eût  pas  donne  part  de  fon  ordination  fùivant  la  _ , 
coutume.  U eft  vrai,  répond  le  Pape  Gelafè,  dé-  Epi/i  i^p. 
toit  l’ancienne  réglé  entre  nos  Peres  , qui  étoient  1 1 r?.co.  4. 
unis  de  communion}  mais  vous  avez  préféré  une  lon  - 
focieté  étrangère  à celle  de  fàint  Pierre.  Vous  di- 
tes que  je  dois  ufèr  de  condefcendance  ; il  eft  vrai  P- 1 U9-  B. 
que  l’on  doit  fè  pancher  pour  relever  ceux  qui 
font  tombez , mais  non  pas  fè  précipiter  avec 
eux.  Ainfi  nous  accordons  fans  difficulté  à ceux 
qu’ Acace  a baptifez,  ou  ordonnez,  le remede  éta- 
bli par  la  tradition  de  nos  Peres.  Vous  condam- 
nez Eutychezj  mais  Acace,  dites-vous  , n’a  rien 
avancé  contre  la  foi  : comme  fi  ce  n’étoit  pas  en- 
core pis  de  connoître  la  vérité,  8c  communiquer 
avec  lès  ennemis.  Vous  demandez  quand  Acace  a 
été  condamné  , comme  s’il  faloit  une  condamna- 
tion particulière  contre  un  Catholique  qui  com- 
munique à une  herefie.  Vous  dites  que  vous  re- 
cevez le  concile  de  Calcédoine , 8c  vous  ne  tenez 
pas  pour  condamnez  en  general  8c  en  particulier 
ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  fcâateurs  de 
ceux  qu’il  a condamnez. 

Pretendez-vous  que  Pierre  , à qui  Acace  a 
communiqué  ait  été  juftifié  ? Donnez-en  des 
preuves  : puifqu’il  eft  manifèftement  convaincu 
d’avoir  été  Eutiquien  : 8c  ne  vous  flattez  pas  de 
h déclaration  que  vous  faites  de  tenir  la  foi  ca- 
tholique  , 8c  d’avoir  ôté  le  nom  d’Eutychez.  Il  P- 1 t^t*. 

, ne 
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ne  fuffit  pas  de  le  dire  , il  feue  encore  le  mon- 
trer par  les  effets  : en  renonçant  à la  commu- 
nion des  heretiques , 8c  de  ceux  qui  ont  commu- 
nique' à Ictus  Succeflèurs.  Mais  il  y a des  gens  qui 
vous  contraignent.  Permettcz-moi  de  le  dire , 
un  Evêque  ne  doit  jamais  parler  ainfï  » quand  il 
s’agit  de  publier  la  vérité  : mais  pardonnez,  auffi 
à ma  crainte  , je  tremble  à la  vûe  du  terrible  ju- 
gement de  Dieu  : nous  devons  comme  miniftres 
de  Jt  s us-Chris  t donner  nôtre  vie  pour  la 
vérité.  Vous  dites  qu’il  faut  perfuader  le  peuple 
p.  nCi,  ^ C.  P.  8c  que  je  dois  envoier  quelqu’un  pour 
l’appaifcr.  N’eft-ce  pas  au  Pafteur  à conduire  le 
troupeau  , plutôt  que  de  fuivre  fès  égaremens  ? 
Vôtre  troupeau  rendra-t-il  compte  de  vous  , ou 
vous  de  lui?  Comment  m’écoutera-t-il,  moi  qui 
lui  fuis  fufpeét  , s’il  méprilè  les  avertiflèmens  de 
fès  Palpeurs?  Nous  viendrons,  mon  frere  Euphe- 
mius  , nous  viendrons  fans  doute  à ce  redoutable 
Tribunal  de  J e s u s-C  h r i s t ; où  les  chicanes  8c 
les  fuites  ne  lcront  point  d’ufàge.  On  y verra  clai- 
rement , iï  c’efl:  moi  qui  fuis  aigre  8c  dur  , com- 
me vous  dites  , ou  vous  qui  refâifez  le  remede 
lalutaire.  Quoi  que  le  Pape  en  cette  lettre  traite 
Euphcmius  de  frere,  il  y déclaré  toutefois  que  ce 
n’cit  pas  par  une  marque  de  communion,  8c  qu’il 
lui  écrit  comme  à un  étranger. 

Vers  le  même  tems  le  Pape  Gelafè  reçut  une 
lettre  de  Laurent  Evêque  de  Lignide  en  Ulyrie, 
portant  que  dans  l’Eglifè  de  Theflàlonique  , 8c 
dans  les  autres  du  pais  , on  avoit  lû  la  lettre 
du  Pape  Félix,  touchant  les  excès  d’Acacej  que 
tous  lui  avaient  dit  anathème  , 8c  que  perfbn- 
nc  n’étoit  entré  dans  fa  communion.  C’rit  pour- 
quoi Laurent  prioit  le  Pape  d’envoyer  aux  Evê- 
ques d’Illyrie  une  profeffion  de  foi  , qui  fervît 
i.  d’antidote  contre  l’herelîe.  Le  Pape  dans  fà  ré- 
/. 1 1 - 3 ponfe  rcconnoîtqne  c’eft  b coutume  que  l’Evêque 

nouvel- 
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nouvellement  établi  dans  l’Eglifè  Romaine  , en- 
voie aux  Eglifès  le  formulaire  de  fà  foi.  Il  l’in- 
fère en  effet  dans  cette  lettre , expliquant  prin- 
cipalement le  myftere  de  l’Incarnation  contre 
l’herefie  d’Eutychez  j & témoigne  à la  fin  de  la 
lettre  , efperer  , que  l’Empereur  travaillera  effi- 
cacement à faire  ceflèr  les  difputes  téméraires. 

Nous  avions  refolu  , dit-il , de  vous  envoier  quel- 
ques-uns des  nôtres  , fi  l’état  des  affaires  nous 
l’eût  permis.  Par  où  il  fcmble  marquer  les  trou-  .> 

blés  qui  agitaient  l’Illyrie  6c  l’Italie,  qui  changea  ••  . * 
alors  de  maître.  . . - ; .. 

Theodoric  Roi  des  Oftrogoths  avoit  été  don-  XXVII. 
né  en  otage  à l’Empereur  Leon  , 8c  élevé  à C.  P.  J'heod/-)nc 
des  1 âge  de  huit  ans.  Dix  ans  apres  il  en  fut  re-  (ie, 
tiré  par  fôn  pere  Theodemir  , & enfuite  il  lui 

fucceda  au  roiaume  i mais  l’Empereur  Zenon  le 

rappella  auprès  de  lui  , l’adopta  pour  fôn  fils  d’ar-  Aw.  492. 
mes  , l’éleva  aux  plus  grandes  dignitez  , & le  fit 
Çonful  en  484.  Les  Goths  fès  fujets  habitoient  ' 

cependant  l’Illyrie  , où  ne  les  trouvant  pas  à leur  /wp.  t. 
aile  , il  pria  l’Empereur  Zenon  de  lui  permettre  Goth-  *• 
de  les  mener  en  Italie.  Il  vaut  mieux  , difoit-il , 
qu’elle  m’obéiflè  à moi  qui  fuis  à vous  , qu’à  un 
tyran  qui  ne  vous  reconnoît  point , parlant  d’O- 
doacre  j 8c  fi  nous  fômmes  vaincus  , vous  ferez 
déchargé  de  la  dépenfè  que  nous  vous  faifôns. 

Zenon  y confèntit,  ,fk.  lui  recommanda  le  Sénat , 

6c  le  peuple  Romain.  Les  Goths  y confentirent 
aufli , & Theodoric  leur  aiant  fait  traverfer  la 
Pannonie , les  amena  dans  le  territoire  de  Vcni- 
fè  i ainfi  il  entra  en  Italie  fous  le  confulat  de  Pro- 
bin  6c  d’Eufèb* , en  409.  & dès  cette  année  il 
gagna  deux  batailles  contre  Odoacre.  Il  en  gagna 
une  troifiéme  l’année  fuivantc  490.  fous  le  con- 
folat  de  Fauftus  6c  de  Longin  , 8c  obligea  Odoa- 
cre  à fe.  renfermer  dans  Ravenne  : où  i’aiant  te- 
nu affiegé  trois  ans  , il  le  contraignit  à fo  rendre. 

• Terne  VIL  C “ Ainfi 
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Ainfi  en  493.  fous  le  conlùlat  d’Olybrius  , TheO- 
doric  entra  dons  Ravenne , demeura  maître  de 
l’Italie  , 8t  prit  le  titre  de  Roi.  Il  avoit  donné  la 
vie  à Odoacre  , mais  il  le  fit  mourir  , prétendant 
qu’il  avoit  attenté  contre  là  perlènne.  . i 

Aulfi-tôt  Thcodoric  envoia  une  Ambaflàde  à 
l’Empereur  Anaftafe  avec  une  lettre  très-reipe- 
âueufe  , pour  lui  demander  la  paix  , qu’il  obtint 
facilement.  Les  Amballàdeurs  furent  Faufte  maî- 
tre des  offices  , 8c  Irenée  , tous  deux  portant  le 
titre  d’illuftres  } 8c  le  Pape  Gelalè  aiarit  appris  de 
Faufte  les  plaintes  des  Grecs  contre  l’Egiife  Ro- 
maine , lui  envoia  une  inftruétion  pour  leur  ré- 
pondre. J’ai  bien  compris  , dit-il  , que  les  Grecs 
demeureront  dans  leur  obftination  , 8c  qu’ils  ne 
cherchent  qu’à  renverlèr  la  Foi  catholique,  à l’oc- 
cafion  de  l’ambafiàde  du  Roi.  Mais  que  veut  dire 
l’Empereur,  quand  il  le  plaint  que  nous  l’avons 
condamné  ? puiiqüe  mon  predeceflèur  lui  a écrit 
fur  lôn  avenement  à l’empire,  8c  que  je  lui  ai  fait 
auffi  mes  compliment  par  lettre  làns  en  avoir  ja- 
mais reçû  de  lui.  Et  enniite  : Ils  difent  qu’on  doit 
leur  pardonner.  Qu’on  donne  un  exemple  depuis 
le  commencement  du  Chriftianifma  , que  des 
Evêques  , que  les  Apôtres , que  le  Sauveur  lui- 
même  ait  pardonné  , finon  à ceux  qui  le  corri- 
geoient.  Nous  liions  que  J es  u s-C hrist  a reA 
iûfcité  des  morts  : mais  non  pas  qu’il  ait  abibus 
des  gens  morts  dans  l’erreur.  Il  a donné  à feint 
Pierre  le  pouvoir  de  délier  ; mais  feulement  ceux 
qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit  : qu’Acace  n’a  pû  être  con- 
damné par  un  feul.  C’eft  que  les  Grecs  diibicnt  , 
que  le  jugement  du  Pape  feul  ne  fiiffiioit  pas , 8c 
qu'il  falloir  un  concile  general  pour  condamner 
un  Patriarche  de  G.  P.  Gelafe  répond  *-  Ne  voit- 
il  pas  qu’Acace  a été  condamné  en  vertu  du  con- 
cile dé  Calcédoine , comme  on  a toujours  ufé  à 

l’égarà* 
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[]C0.  l'egard  de  toutes  les  herefies;  & que  mon  pre-p.i  169. 
.je  , • deceiTeur  n’a  fait  qu’exécuter  un  ancien  decret , 

p i3  fins  rien  prononcer  de  nouveau.  Non  feulement 

ijflf  un  Pape  ÿ mais  tout  Evêque  le  pouvoit  faire.  Car 

Acace  n’a  pas  inventé  une  nouvelle  erreur  , pour 
, \ avoir  befoin  d’un  nouveau  jugement.  Ils  nous 

f.  oppofent  les  canons  , & ils  y contreviennent  , en 

,£  refufint  d’obéir  au  premier  Siégé,  qui  ne  leur  de- 

>.  mande  que  la  raifbn.  Ce  font  les  canons , qui  ont 

voulu  que  les  appellations  de  toute  l’Eglife  fuflènt 
portées  à ce  Siégé,  & que  l’on  ne  pût  en  appeller 
nulle  part  : en  forte  qu’il  jugeât  de  toute  l’Eglife 
fans  être  jugé  de  perfonne  , & que  fes  jugemens 
demeuraient  fans  atteinte.  En  cette  même  affaire 
Tfiimothée  d’Alexandrie  , Pierre  d’Antioche , 

Pierre , Paul , Jean  8c  les  autres  qui  fe  preten- 
doient  Evêques  ont  été  dépotez  par  la  feule  auto- 
rité du  Siégé  Apoftolique  ; 8c  Acace  lui-même  en 
eft  témoin  , puifqu’il  a été  l’exécuteur  de  ce  ju- 
gement. Il  a donc  aufii  été  condamné  de  la  mê- 
me maniéré,  quand  il  eft  retombé  dans  leur 
communion. 

En  vertu  de  quel  concile  ont-ils  chafle  de  fon 
Eglife  Jean  d’Alexandrie  , fans  qu’il  ait  été  con- 
vaincu devant  ni  après  ? En  vertu  de  quels  ca- 
nons a-t-on  chafle  Calendion  , 8c  plulïeurs  autres 
Evêques  ? Quoi  l’on  a dû  chaflèr  les  Evêques  du 
fécond  8c  du  troifiéme  fiege , 8c  tant  d’autres 
Evêques  innocens  } 8c  l’Evêque  de  C.  P.  à qui  les 
canons  ne  donnent  aucun  rang  , retombant  dans 
la  communion  des  Heretiques , n’a  pas  dû  être 
dépofe  ? Au  refte , c’eft  une  grande  impudence  de 
fuppofèr  qu’ Acace  a demandé  pardon.,  8c  que 
c’eft:  nous  qui  avons  été  difficiles.  Témoin  vôtre 
frere  l’illuftre  Andromaque  , à qui  nous  avons 
donné  d’amples  inftruétions  , pour  exhorter  Aca- 
ce  à rentrer  dans  la  communion  du  Siégé  Apo- 
ftolique , 8c  qui  nous  a aflùré  par  ferment  qu’il 
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..  y avoit  fait  de  grands  efforts.  Le  Pape  Gelafè 
s’attribue  ici  en  commun  , ce  qu’avait  fait  Félix' 
fon  predecefièur  qui  furvéquit  à Acace.  Gelafè 
continue  : Je  leur  demande , où  pretendent-ils 
que  s’exerce  le  jugement  qu’ils  propolènt  ? chez, 
eux  ? en  forte  qu’ils  foient  les  parties , les  témoins 
F‘  1I7I'£c  les  juges.  S’il  s’agit  delà  religion  , la  fouverai- 
ne  autorité  de  juger  n’efl  dûë  félon  les  canons  , 
qu’au  Siégé  Apoftoliquei  S’il  s’agit  de  la  puilîànce 
du  fiecle  , elle  doit  être  jugée  par  les  Eyêques  , 
Sc  principalement  par  le  vicaire  de  Paint  Pierre. 
Perfonne  , quelque  puiflànt  qu’il  foit  dans  le  fie- 
cle , pourvû  qu'il  foit  chrétien , ne  s’attribue  le 
pouvoir  de  juger  des  chofes  divines  , s’il  ne  per- 
iècute  la  religion. 

Vers  le  même  tems  le  Pape  Gelafè  reçut  une 
lettre  des  Evêques  de  Dardanie , où  ils  le  nom- 
p.  si6f.  ment  Pere  des  Peres  ; déclarant  qu’ils  veulent 
obéir  en  tout  à fos  ordres  , 8c  que  dès  avant 
qu’ils  les  eufTent  reçûs  , ils  avoient  renoncé  à la 
communion  d’Eutychcz  , de  Pierre  , d’Acace  ,8c 
de  tous  leurs  fè&ateurs  : enfin  , qu’ils  veulent  de- 
meurer inviolablement  attachez  au  fàint  Siégé. 
Ils  prient  le  Pape  de  leur  envoier  quelqu’un 
des  liens  , en  prefènce  duquel  ils  puififent  régler 
ce  qui  concerne  la  foi  catholique.  Cette  lettre 
cft  fouforite  par  jean  Evêque  de  Scopia  , métro- 
pole de  la  province  , 8c  par  cinq  autres  Evêques. 
Le  Pape  leur  envoia  un  Evêque  nommé  Urlicin 
avec  une  lettre  , où  il -marque  qu’il  n’a  pu  leur 
donner  part,  fuivant  la  coutume,  de  fon  entrée  au 
Pontificat,  aufïi-tôt  qu’il  auroit  defiré,  à caufe  des 
troubles  de  guerres  : ce  qui  marque  la  révolution 
d’Italie  , 8c  la  conquête  de  Theodoric.  Il  dit  : que 
l’herefie  dfEutychez  a commencé  depuis  environ 
quarante-cinq  ans , ce  qui  revient  à l’an  49  3 . àcom- 
Sup.  ftv.  pter  depuis  la  condamnation  d’Eutychez  au  Çon- 
xmi'  *•  cile  de  C.P.  en  448.  Il  les  inftwit  de  cette  hcrefie. 
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c la  condamnation  d’Acacc , les  confirme  dans 
achement  au  làint  Siégé , 6c  les  charge  de  faire 
t de  cette  lettre  aux  Evêques  des  Provinces 
ünes. 

D’autre  côté,  le  Pape  Gelafc  aiant  avis  que  l’on 
:ommençoit  en  Dalmatie  à fimer  l’herclîe  de 
lage,  écrivit  à un  Evêque  dupais,  nommé  Ho- 
riu3  :•  pour  avertir  lès  Confrères  de  s’éloigner  de 
ax  qui  en  lèroient  infeétez , 8c  de  les  defàbufer. 
marque  lix  Papes  qui  ont  condamné  cette  hcre- 
: Innocent,  Zofime,  Boni  face , Gcleftin,  Sixte 
Leon.  L’Evêque  Honorius  envoia  des  Députez 
Pape  , 8c  témoigna  s’étonner  du  loin  qu’il  pre- 
>it  des  Eglilès  de  Dalmatie  j marquant  au  relie, 
Pii  avoit  toujours  tenu  lùr  ce  point  la  laine  do- 
nne. Le  Pape  lui  répondit  : que  de  tout  tems  le 
int  Siégé  avoit  pris  loin  de  toutes  les  Eglilès  du 
ionde , 8c  lui  envoia  des  réponlès  à quelques  arti- 
es  , pour  une  plus  grande  inltruétion.  L’herefie 
oit  palTé  la  mer , 8c  gagné  la  partie  d’Italie  la  plue 
j i line , qui étoit  le  Picenum.  Là  un  vieillard , nom- 
îé  Seneque,  enfeignoit  le  Pelagianifme  : fçaveir,. 
j’ii  n’y  avoit  point  de  péché  originel  ; que  les  cn- 
ns  morts  fins  baptême  ne  pouvoient  être  con- 
minez  , que  l’homme  , par  le  bon  ulàge  de  Ion- 
ère  arbitre  , pouvoit  devenir  heureux..  D’où  pafi 
mt  à la  pratique,  il  permettoit  aux  Clercs  8c  aux- 
loi  nés  , de  demeurer  avec  des  filles  conlâcrées 
Dieu  , comme  n’ayant  rien  à craindre  s’ils  ne 
ouloient.  Il  parloit  indignement  de  laint  Jerô- 
îe  8c  de  làint  Auguftin , 8c  avoit  excommunié 
n Prêtre  qui  refiftoit  à fis  erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amené  au  Pape  Gelafe  , qui  le 
rouva  fort  ignorant , 8c  même  d’un  elprit  bas  8c 
jrolîîer  } en  forte  qu’il  n’avoit  que  de  l’opiniâtreté 
ins  raifon.  Après  donc  avoir  cfîâié  en  vain  de  le 
onvaincre  , il  écrivit  une  grande  lettre  aux  Evê- 
ues  de  cette  Province  : où  il  réfuté  ces  erreurs  , 
C 3 8t 
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8c  reprend  fortement  les  Evêques  de  leur  négli- 
gence à s’y  oppofèr.  Elle  fut  envoiée  par  un  Dia- 
cre , nommé  Romulus  , 8c  eft  datée  du  premier 
de  Novembre  fous  le  Confolat  d’Albin  , c’eft-à- 
dire,  en  493.  Le  Pape  Gelafe  fit  aufli  un  traité 
contre  les  Pelagiens , où  il  montre  principalement 
que  l’homme  ne  peut  vivre  fans  péché.  Il  y ex- 
plique le  myftere  de  la  Refùrreétion , 8c  cette  pa- 
role de  l’Apôtre  : Que  l’homme  infidèle  eft  fan- 
étifié  par  la  femme  fidèle. 

Il  y avoit  aulïi  des  Gaulois  qui  fàvorifoient  le 
Pelagianifme,  ou  du  moins  n’approuvoicnt  pas  la 
doéh  ine  de  fàint  Auguftin,  touchant  la  grâce.  Tel 
étoit  Gennade  Prêtre  de  Marfeillc  , qui  dans  fon 
Catalogue  des  Auteurs  eccleliaftiques , loué  extrê- 
mement Faufte  de  Riez.  Au  contraire  il  blâme 
S.  Profper  d’avoir  attaqué  Caffien  : 8c  ne  laiflè  pas 
même  fàint  Auguftin  fans  atteinte.  Il  écrivit  cet 
ouvrage  vers  l’an  493.  8c  le  dernier  Auteur  dont  il 
parle  eft  fàint  Honorât  Evêque  de  Marfèille.  Il  eft 
éloquent,  dit-il, 8c déclamé  fur  le  champ  dans  l’E- 
glife.  Il  .a  été  élevé  dès  l’enfance  dans  la  crainte  de 
Dieu  , 8c  eft  exercé  aux  affaires  eeelefiaftiques  : 
Sa  bouche  eft  comme  un  tréfor  des  Ecritures  di- 
vines : il  compofè  plufieurs  homélies  très-utiles 
pour  expliquer  la  foi,  8c  convaincre  les  heretiques. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  Evêques  8c  les  Prêtres 
de  fon  voifinage  , qui  fè  plaifènt  à l’entendre  : 
Ceux  qui  font  éloignez  l’obligent  à parler  dans 
leurs  Eglifes , quand  quelque  neceflité  l’attire  chez 
eux.  Même  le  Paint  Pape  Gelafè  Evêque  de  Rome , 
aiant  connu  par  Tes  écrits  l’intégrité  de  fa  foi , a 
témoigné  par  fà  réponfè  comme  il  l’approuvoit.  II 
écrit  les  vies  des  fàints  Peres  pour  l’édification  de  la 
pofterité  , principalement  de  fàint  Hilaire  d’Arles , 
qui  l’a  élevé  ; 8c  il  fait  autant  qu’il  peut  avec  fon 
peuple  des  Proceflïons  pour  implorer  la  mifèricor- 
dc  de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  Gennade  parie  de  Paint 
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>norat  de  Marlèille.  Le  feul  ouvrage  qui  nous 
le  de  ce  làint  Evêque  eft  la  vie  de  iaint  Hilaire 
\rlcs. 


Gennadc  parle  aufli  de  Sidonius , mort  quelque 
ms  auparavant  fous  l’Empereur  Zenon.  Il  étoit, 
c-il , parfaitement  inftruit  des  lettres  divines  8c 
imaines,  8t  lès  écrits  en  proie  8c  en  vers,  font 
>ir  la  beauté  de  Ion  elprit.  Mais  il  avoit  aufli  la 
gueur  du  Chriftianifme , qui  le  fait  regarder  com- 
e un  Pafteur  catholique  & un  Doéteur  infigne, 
i milieu  delà  férocité  des  barbares,  dont  la  Gaule 


oit  alors  accablée.  Sidonius  étant  exhorté  par  un 
; les  amis  à écrire  l’hiftoire  temporelle,  s’en  ex-  lv 
rlà,  principalement  liir  fa  profeflion,  foûtenant  11‘ 
je  cette  çompofltiçn  ne  convient  pas  à un  ecclc-  r ^ 
litique.  Il  prédit  que  Ion  Succefîèur  lèroit  Aprun-  . 

îlus  , qui  étant  Evêque  de  Langres  , avoit  été 
aligé  d’en  fortir  , parce  qu’il  etoit  lufpeél  aux 
ourguignons , comme  fouliaitant  la  domination 
.'s  Francs.  L’Eglilè  de  Clermont  honore  la  me-  Snm.pref, 
îoire  de  Sidonius  , le  vingt-uniéme  d’Août.  On 
tribuë  à Gennade  un  Iivredes  dogmes  ecclefiafti-  A8.»p.8. 
aes  , qui  s’accorde  peu  à la  doétrine  de  faint  Au- 
jftin,  quoiqu’il  lé  trouve  avec  lès  œuvres. 

Les  Ambaflàdeurs  du  Roi  Theodoric  , Faufte  XXXI. 

: Irenée  étant  revenus  à Rome,  dirent  au  Pape  p^ettQf^u. 
claie,  que  l’Empereur  Anaftalè  demandoit  pour-  fea£epEm- 
uoi  il  ne  lui  avoit  point  écrit.  Le  Pape  lui  écri-  pereur. 
it  lur  ce  fujet  en  ces  termes  : Ce  n’eft  pas  de  fyifl  8. 
ton  choix } mais  comme  ceux  que  vous  avez 
ivoiez  à Rome,  dirent  par  toute  la  ville  , que 
os  ordres  ne  leur  permettoient  pas  même  de 
re  voir  : j’ai  au  devoir  m’abftenir  de  vous 
:rire  , pour  ne  me  pas  rendre  importun.  Il  dit 
nfuite  ces  paroles  remarquables  : Il  y a deux 
roiens  par  lelquels  ce  monde  eft:  principalement 
ouverné  > l’autorité  làcrée  des  Evêques  , 8c  la 
uillàncc  roiale.  La  charge  des  Evêques  eft  d’au- 
C 4 tant 
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tant  plus  grande , qu’ils  doivent  rendre  compte 
des  Rois  mêmes  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
fçavez  , qu’encore  que  vôtre  dignité  vous  élève 
au-deflus  du  genre  humain  , vous  baiffoz  la  tête 
devant  les  Prélats  , vous  recevez  d’eux  les  facre- 
mens  , 8c  leur  êtes- fou  mis  dans  l’ordre  de  la  Re- 
ligion : vous  fuivez  leurs  jugemens  , & ils  ne  fe 
rendent  pas  à vôtre  volonté.  Que  fi  les  Evêques 
obéïïîênt  à vos  loix , quant  à l’ordre  de  la  po- 
lice j 8c  des  choies  temporelles  ; fçaehant  que 
vous  avez  reçu  d’en  haut  la  puiflànce  : avec  quel- 
le affèétion  devez-vous  être  fournis  à ceux  qui 
font  établis  pour  diftribuer  les  iàcremens  ? Et  fi 
les  fidèles  doivent  être  fournis  généralement  à 
tous  les  Evêques , qui  traitent  dignement  les  cho- 
ies divines  : combien  plus  doit-on  fo  conformer 
à l’Evêque  de  ce  Sicge  , que  Dieu  a établi  au- 
deiîùs  de  tous  les  Evêques  : 8c  qui  a toujours 
été  reconnu  pour  tel  par  toute  l’Eglifo  ? Il  prefi- 
fe  enfuite  l’Empereur,  par  la  pieté  qu’il  avoit  té- 
moignée juiques  alors  , étant  fimple  particulier  : 
8c  montre  la  neceflité  d’effacer  le  nom  d'Acace , 
par  les  mêmes  raifons  que  contiennent  fos  autres 
lettres.  Et  comme  on  objeétoit  la  refifiance  du 
peuple  de  C.  P.  il  répond  : que  ce  peuple  a bien 
fouffert  que  l’on  ait  rejetté  Macedonius  8c  Ne- 
ftorius  ; 8c  que  l’Empereur  a içû  reprimer  ce 
peuple  , quand  il  a voulu  remuer  à l’occafion  des 
jeux  publics.  Enfin  , dit-il  , fi  l’on  craint  d’irri- 
E.  ter  le  peuple  d’une  foule  ville  : combien  doit-on 
P-  plus  craindre  de  bleiïèr  la  foi  de  tous  les  peuples 
du  monde  , qui  feraient  fcandalifcz  de  nôtre  pré- 
XXXII.  varication  ? 

tion'de  's!"  Le  Thcodoric  pour  affermir  fà  domina- 
Epiphane  tion  fit  une  loi , par  laquelle  il  ne  laiflbit  la  liberté 
de  Pavie.  entière  qu’à  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  } dé- 
Vita  G^arant  ceux  <lu*  avo^ent  foivi  le  parti  d’Odoacre 
J 8c  des  Herulcs,  incapables  de  tefter,  ni  de  difpo- 
Sirm.  for 
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de  leûrs  biens.  Cette  loi  jetta  la  confier  nation  M-  ap; 
îs  toute  l’Italie  î 8c  les,.peuples  affligez  s’adref-  1 1 • , 

ent  à làint  Epiphane  Evêque  de  Pavie  , pour /^f'37*' 
c leur  Interccflèur  auprès  du  Roi.  il  avoit 
a réiifti  en  plufieurs  députations  > mais  il  refu- 
de  fe  charger  ièul  de  celle-ci.  On  pria  Laurent 
êque  de  Milan  , d’en  vouloir  être  : ils  allèrent 
i'emble  à Ravenne , où  le  Roi  fàifbit  là  rcfîden- 
. Saint  Epiphane  porta  la  parole  , 8c  obtint  la  494“ 
ace  des  coupables , à l’exception  de  quelques-uns , 

i étoient  les  auteurs  du  mal.  Enfuite  le  Roi 

fit  appeller  en  particulier  , 8c  lui  dit  : Vous  :.  1 1 , ^ 

liez  la  defblation  de  l’Italie  , dont  les  terres  dé- 
çurent incultes  , à caufe  de  la  multitude  d’habi- 
ns  que  les  Bourguignons  ont  emmenez  captifs  : 
veux  les  racheter  , 8c  je  ne  vois  perfbnne  cn- 
: nos  Evêques  fi  capable  que  vous  dé  cette  am- 
fîàde.  Aller  donc  trouver  leur  Roi  Gondebaud, 

ii  vous  refpeéte  8c  defire  ardemment  de  vous 
iir  : je  vous  ferai  donner  l’argent  neceflàire. 
a Paint  Evêque  accepta  la  commiffion  , à la 
large  que  Viétor  Evêque  de  Turin  iroit  avec 
i.  Le  Pape  Gelafefe  fervit  de  cette  occafionpour 
rire  à Rufticius  Evêque  de  Lion , Succcflèur  de 
int  Patient , 8c  le  remercier  du  fecours  qu’il  lui 

oit  envoie,  pour  ibulager  la  mifère  des  peuples  To.i.unt. 
Italie  , aufli-bien  qu’Eonius  Evêque  d’Arles,  il  ?■ 
ic  auffi  Rufticius  d’aider  Epiphane  dans  & nego- 
ation  j car  Lion  étoit  la  refidence  du  Roi  des 
aurguignons.  La  lettre  eft  du  vingt- cinquième 
: Janvier,  fous  le  Conlulat  d’Afterius  8c  de  Pre- 
iius,  c’eft-à-dirc,  en  494. 

Epiphane ‘ne  partit  toutefois  qu’au  mois  de 
lars , 8c  pafià  les  Alpes  , quoique  l’hiver  fût  en- 
>re  rude,  8c  les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  mi, 
rcouroit  fur  les  chemins  ppur  le  voir,  8c  lui 
>portoit  des  vivres  8c  des  prefens  , qu’il  diftri- 
joit  aux  pauvres.  Il  arriva  en  peu- de  tems  à 
C Lion,. 
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Lion  , ou  l’Evêque  Rufticius  vint  au-devant  de 
lui , s’informa  du  fojct  de  fon  voiage  , 8c  l’aver- 
tit de  l’efprit  artificieux  du  Roi  Gondcbaud.  Epi- 
phane confèilla  au  Roi  de  ne  rien  prendre  pour 
la  rançon  des  captifs.  Le  Roi  dit , qu’il  examine- 
rait ce  qui  convenort  à l’intérêt  de  fon  ame  , 8c 
de  fon  roiaume.  Enfuite  il  fit  dire  aux  deux  Pré- 
lats par  Laconius  fon  minifire  , qu’ils  ne  paie- 
raient la  rançon  que  de  ceux  qui  avcient  été  pris 
les  armes  à la  main  : pour  ne  pas  mécontenter 
lès  foldats,,  à qui  ils  appartenoient.  Cette  heu- 
reulè  nouvelle  fit  accourir  un  fi  grand  nombre 
de  ces  captifs  délivrez  , qu’il  lèmbloit  que  cette 
partie  de  la  Gaule  ailoit  demeurer  delèrte.  Il  en 
partit  de  Lion  lèul,  quatre  cens  en  un  jour;  8c 
en  tout  il  y en  eut  fix  mille  renvoiez  fans  ran- 
çon. Tout  l’argent  que  le  Roi  Theodoric  avoit 
envoie,  ne  laifia  pas  d'être  emploie , & Syagria 
femme  illuftre.  par  là  naifîince  8c  lès  bonnes  œu- 
vres , donna  ce  qui  étoit  neceflàire  pour  rache- 
ter les  autres  : làint  Avit  Evêque  de  Vienne  y 
contribua  aufli. 

Saint  Epiphane  craignant  que  les  captifs  plus 
éloignez  ne  fufiènt  retenus  par  la  durete  de  leurs 
maîtres  , alla  julques  à Geneve  , où  rclidoit  Go- 
degifile  frere  du  Roi  Gondebaud  , qui  lùivit  fon 
exemple  , pour  la  délivrance  des  captifs.  Ainfi 
làiut  Epiphane  revint  comme  en  triomphe,  au 
milieu  des  troupes  de  ces  affranchis  , qui  retour- 
noient  en  Italie  , le  chargeant  de  beneaiétions.  Il 
arriva  à Pavie  beaucoup  plutôt  qu’on  ne  l’atten- 
doit  : 8c  écrivit  au  Roi  Theodoric , pour  lui  ren- 
dre compte  de  fon  ambafîàde,  8c  lui  demander  la 
refiitution  des  biens  de  ceux  qu’il  avoit  délivrez , 
ce  qu’il  obtint. 

Saint  Epiphane  étoit  natif  de  Pavie  même,  fils 
de  Maur  8c  de  Focaria,  defeenduë  delà  famille  de 
làint  Miracles  Evêque  de  Milan.  Il  naquit  en  43  8. 
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s l’âge  de  huit  ans,  il  fut  ordonné  Lefteur  par  Vît*  *p. 
ifpin  Evêque  de  Pavie  , 8c  apprit  à écrire  en  E,‘™P-  P* 
tes  i en  forte  qu’il  fàifoit  la  fonction  d’Exccp- 
ir  ou  Scribe  des  Aâes  EcdefiaftiqueT.  Il  étoit  jan  p.  364.. 
iu  de  viiàge,  bien  fait  de  toute  là  perlonne,  8c 
:ne  finguliere  modeftie.  Il  avoit  la  voix  belle, 
dilcours  infinuant,  8c  un  grand  talent  pour  in- 
uire.  A dix-huit  ans  il  fut  ordonné  Soûdiacre, 
deux  après  Diacre  j 8c  quoiqu’il  fût  fi  jeune, 

.vêque  lui  confia  l’adminiftration  de  tous  les 
:ns  de  l’Eglifè.  S’il  étoit  troublé  par  quelque 
nge  impur  , il  combattoit  la  tentation  en  fe  te- 
nt  long-tems  debout,  8c  joignant  de  longs  jeû- 
:s  à de  longues  veilles.  Il  lifoit  afîiduëment  l’E- 
iture  iàinte  , la  retenoit  par  coeur  , 8c  la  metr 
it  en  pratique.  L’Evêque  l’cmploioit  Ibuvent 
intercéder  en  fon  nom  pour  les  perfimnes  mi- 
râbles.  Il  s’en  acquitoit  avec  fuccès,  fe  fâilbit 
mer  de  tout  le  monde  , 8c  étoit  la  conlôlation 
1 faint  Prélat  dans  là  vieilleflè.  Ce  n’eft  pas  que 
Clergé  de  Pavie  n’eût  encore  d’autres  excellent 
ijets  , principalement  l’Archidiacre  Süveftre,  & 

Prêtre  Bonofe. 

L’Evêque  Cr ifpin  fè  ièntant  près  de  & fin, 
rena  Epipl^ne  a Milan , où  il  le  recommanda  - 
ax  periônnes  les  plus  confiderables  , particulie- 
:ment  à Rufticius  que  l’on  croit  être  celui  qui 
it  Conful  en  464.  Crifpin  mourut  étant  de  re~  Ma*L  R- 
aur  à Pavie , 8c  l’Eglife  honore  fa  mémoire  le  7'  ianH' 
-ptiémc  de  Janvier.  Auffi-tôt  tout  le  monde 
-tta  les  yeux  fin  Epiphane  pour  le  faire  fim  Suc- 
eflcur  : le  peuple  des  villes  voifines  s’aflèrobla, 
c malgré  fà  refiftanoe  on  le  conduifit  à Milan, 

>ù  il  fut  confàcré  Evêque  de  Payie  à l’âge  de 
dngt-huit  ans  , en  466.  Dès  qu’il  fut  Evêque  il 
efolut  de  ne  point  ufèr  de  batn  , 8c  de  ne  point 
iîner,  c’eft-à-dire  , de  jeûner  tous  les  jours.  De- 
puis pour  exerça  l’hofpitaüté  , 8c  n’être  point 
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fingulier  , il  changea  l’heure  de  Ton  repas  8c  re- 
trancha le  louper.  Il  vivoit  d’herbes  8c  de  légu- 
mes , 8c  bûvoit  très-peu  de  vin.  Quelque  tems 
qu’il  fît , il  alloit  le  premier  à l’office  de  la  nuit, 
8c  pendant  le  làint  Sacrifice,  il  demeuroit  toujours 
debout  devant  l’autel.  Il  s’appliquoit  avec  un  grand 
zele  à intercéder  pour  les  milèrables  ; 8c  emploioit 
Ton  loifir  au  travail  corporel , pour  lùbvenir  à lès 
befoins. 

t‘f.6.  La  réputation  de  là  vertu  le  fit  Ibuvent  env- 
ploier  dans  les  affaires  publiques.  Le  Patrice  Ri- 
cimer  étant  brouillé  avec  l’Empereur  Anthemius 
en  467.  obligea  làint  Epiphane  d’aller  trouver  l’Em- 
pereur , 8c  il  rétablit  entr’eux  la  paix  pour  quel- 
que tems.  L’Empereur  Nepos  l’envoia  en  474. 
à Evaric  Roi  des  Vifigots  refidant  à Touloulè, 
pour  lui  propolèr  la  paix  qu’il  obtint  ; mais  le  Roi 
l’aiant  invité  à manger  à là  table,  il  le  refùlà, 
parce  qu’il  étoit  Arien.  Au  retour  il  vifita  le  Mo-1 
naftere  de  Lerins  8c  ceux  des  Mes  voifines.  Pen- 
dant le  voiage  , il  s’occupoit  à la  plàlmodie  8c  à 
la  leâure  , 8c  le  retiroit  louvent  fous  des  arbres 
où  il  prioit  profterné  , 8c  arroloit  l’herbe  de  lès 
« 8.  larmes.  Quand  Odoacre  le  rendit  maître  de  l’Ita- 
lie, en  476.  il  affiegea  l’Empereur  Ovefte  à Paviez 
qui  fut  prilè  8c  pillée,  les  Eglilès  brûlées,  8c  tous 
les  habitons  réduits  en  captivité.  Mais  làint  Epi- 
phane obtint  du  Roi  par  lès  prières  , la  liberté 
d’un  grand  nombre  , principalement  des  femmess 
puis  il  repara  la  ville,  8c  fit  rebâtir  les  Eglilès, 
làns  avoir  d’autre  fonds  que  la  providence.  Il  fut 
enluite  député  vers  Odoacre  , de  qui  il  obtint  une 
décharge  des  tributs  pour  cinq  ans,  8c- en  profita 
le  moins  de  tous. 

Quand  Theodoric  entra  en  Italie  en  489.  làint 
Epiphane  le  vint  trouver  à Milan , 8c  le  Roi  dit: 
voici  un  homme  à qui  tout  l’Orient  n’a  point  de 
lèmblable.  Theodoric  vint  enluite  à Pavie  aveclbn 
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ée  , 8c  le  làint  Évêque  fçut  fi  bien  fè  conduire 
e lui  8c  Odoacre  , qu'il  avoit  la  confiance  de 
St  de  l’autre.  Il  faifbit  du  bien  à tout  le  monde, 

[ues  à nourrir  dans  la  ville  ceux  qui  a voient  pillé  - 
terres  au-dchors.  Il  obtint  du  Roi  Theodoricla 
rté  de  plufieurs  captifs;  8c  la  guerre  étant  finie 
la  victoire  de  ce  Roi , il  s’appliqua  à rétablir  * 

rie  2t  à la  repeupler,  en  y fàilant  venir  des  ha- 
ins  des  villes  voilines.  Après  ion  amballàde  vers 
^oi  des  Bourguignons , il  croioit  palier  le  relie 
lès  jours  en  repos.  i*is  deux  ans  après,  c’eft- 
ire  , en  496.  il  fut 'Encore  obligé  d’aller  à Ra- 
me, demander  au  Roi  Theodoric  la  remiièdes 
buts  de  cette  année-là  pour  la  Ligurie;  8c  il  en 
tint  les  deux  tiers.  Au  retour  en  paflànt  à Par- 
2 il  fiat  frappé  d’un  catherre  , 8c  tomba  tout-à- 
t malade  le  jour  quJil  arriva  à Pavie  : il  mou- 
t le  lèptiéme  jour  , après  trente  ans  d’Epifoo- 
t , âgé  de  cinquante-huit  ans.  L’Eglilè  honore  Martyr.  R. 
mémoire  le  ai.  de  Janvier.  11  • Jjnu- 

Jean  Evêque  de  Ravenne,  donnalbuvent  avis  au  XXXIV. 
ipe  Gelalè  du  trille  état  de  plufieurs  quartiers  de  le.r^]CI[fta' 
ralie,  tellement  defolezparla  guerre  & la  lamine,  Gelafe. 
le  l’on  y manquoit  de  Clercs,  pour  lelèrvicedes 
jlifes  , 8c  l’adminillration  des  Sacremens.  Cette 
ceffité  obligea  le  Pape  à relâcher  quelque  choie 
: la  difcipüne,  établie  touchant  les  interftices  des 
dinations  ; 8c  il  en  écrivit  une  grande  lettre  aux  Epifl. 
vêques  de  Lucanie  8c  des  Brutiens,  qui  font  les 
mies  les  plus  méridionales  d'Italie,  8c  à ceux  de 1 1 
icile  : contenant  vingt-huit- articles  ou  canons.  . .... 

Premièrement  pour  les  ordinations,  celui  qui  fe-  An.  494. 

1 tiré  de  la  vie  monaltique  pourra  être  ordonné 
rêtre  en  un  an.  D’abord  Leéleur  , Notaire,  ou  i.t. 

)éfenfeur , ce  qui  ell  compté  en  mCme  rang-, 
rois  mois  après  Acolyte  , fix  mois  après  Soûdia- 
re,  s’il  a l’âge,  le  neuvième  mois  Diacre,  s’il  le 
nerite  par  là  conduite  ; 8c  enfin  Prêtre  au  bout 
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' de  l’an.  Mais  il  faut  qu’il  n’ait  d’ailleurs  aucune 

An.  494  irrégularité , ni  crime  , ni  penitence  publique, 
< '+•  ni  bigamie  , ni  condition  fervile,  ni  défaut  cor- 

*• 16  *7’  porel,  ni  ignorance  des  lettres  : car  celui  qui  ne 
lçait  pas  lire , ne  pourra  tout  au  plus  être  que 
c’>'  portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  limple  kï- 
• que  , fera  éprouvé  fix  mois  d’avantage  , 8c  ne 

1.14.  pourra  être  Prêtre  qu 'après  dix-huit  mois.  Il  eft 
défendu  d’ordonner  des  hommes  de  condition  fer- 
vile,  ni  de  les  recevoir  dans  les  Monafteres  : fi  ce 
n’eft  du  confentement  dp*  Seigneur  s,  qui  les  aient 
affranchis  ou  cedez  par  'écrit.  Il  venoit  de  tous 
côtez  des  plaintes  de  cet  abus , au  fcandale  de  l’E- 
,‘I5’  glifè.  Quelques  Evêques  ordonnoient  des  Energu- 
menes  ou  des  criminels,  même  fans  qu’ils  euflènt 
£<  1 7 • fait  penitence  > ou  fouffroient  dans  le  miniftere 
des  Clercs  , qui  avoient  commis  des  crimes  de- 
puis leur  ordination.  Tous  ces  abus  font  étroite- 
f 14.  ment  défendus  , auffi-bien  que  de  recevoir  , 8c 
encore  plus  de  promouvoir , les  Clercs  deferteurs 
<«n.  qui  pafîènt  d’une  Eglifè  à l’autre.  On  ne  doit 
faire  les  ordinations  qu’aux  jours  folemnels  -,  c’cft- 
à-dire,  aux  jeûnes  du  quatrième,  du  foptiéme  8c 
du  dixiéme  mois , fie  au  commencement  du  Ca- 
*.  ia  rême,  ce  font  les  quatre-tems;  8c  encore  au  mi- 
lieu du  Carême.  Le  jour  doit  être  le  famedi  au 
foir.  On  ne  doit  donner  le  voile  aux  vierges  qu’à 
l’Epiphanie,  à Pâques,  8c  aux  fêtes  des  Apôtres: 
fi  ce  n’eft  qu’étant  dangereufèmcnt  malades  , elles 
demandent  de  ne  pas  mourir  fans  cette  confola- 
«.  io.  tion.  On  ne  doit  baptifèr  qu’à  Pâques  8c  à la  Pen- 
tecôte, hors  le  cas  de  necelTité. 

Les  Clercs  ne  doivent  point  exceder  leur  pou- 
voir. Les  Prêtres  ne  s’attribueront  point  la  béné- 
diction du  Crème  ou  l’OnCtion  pontificale  } c’eft- 
à-dire  , la  Confirmation.  Ils  ne  feront  en  prefen- 
ce  de  l’Evêque,  ni  la  Priere,  ni  le  Sacrifice,  que 
par  fon  ordre  i 8c  ne  feront  fans  lui  ni  Soûdiacre 
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colytc.  Les  Diacres  ne  baptiferont  point  fans  “ 

ffité  : auquel  cas  les  Laïques  mêmes  le  peu-  ^K-  494’ 
Il  eft  défendu  aux  Clercs  de  faire  aucun  t.j. 
c,  ni  chercher  des  gains  fordides.  La  Simo-  c.  1 y. 
eft  étroitement  défendue,  c’eft-à-dire,  de  rien  ‘-S- 
rer  pour  le  Baptême  , la  Confirmation  ou  {.  14. 
dination.  Il  eft  défendu  aux  femmes  de  fervir 
lutel.  On  ne  doit  donner  aux  veuves  ni  voi- 
ni  benediétions;  mais  feulement  les  exhorter  c-  r3* 

:re  fidèles  dans  leur  bonne  refolution.  Ceux 
auront  époufé  des  Vierges  facrées,  feront  pe- 
:nce  toute  leur  vie.  On  ne  doit  point  confa-  *' ,0' 
r de  nouvelles  Eglifes  fous  d’autres  noms  que 
Saints , ni  fans  permiffion  du  fiant  Siégé  5 ce 
il  faut  entendre  de  cette  partie  de  l’Italie  , qui 
K-ndoit  particulièrement  du  Pape.  Suivant  l’an-  c'17’ 
nne  réglé  , on  doit  faire  quatre  parts  des  reve- 
s de  l’Eglifo  8c  des  Oblations  : dont  on  attri- 
;ra  la  première  à l’Evêque,  la  fcconde  aux  Clercs, 
rroifiéme  aux  pauvres,  la  quatrième  aux  fabri- 
as;  c’eft-à-dire,  aux  bâtimens.  Tous  les  Clercs  c.  18. 
ivent  avertir  le  Pape  des  abus  qu  ils  verront 
mmettre , foit  par  l’Evêque , par  les  Pretres , 
les  autres  Clercs. 

Voilà  les  réglés  que  le  Pape  Gelafo  donne  dans 
rte  lettre  aux  Evêques  d’Italie.  Quoique  le  relâ- 
ement  de  difcipline  qu’il  y accorde  , foit  tres- 
ser, car  il  fe  termine  à reftraindre  les  interftices 
s ordinations  : il  ne  laiilè  pas  de  témoigner  en  <1.131 
ufieurs  endroits , qu’il  ne  l’accorde  qu’avec  une  8-9-M- 
:trême  peine  , 8c  feulement  en  cas  de  neceftite, 

)ur  ne  pas  laifièr  manquer  les  Eglifes  des  Mini- 
res necellàires.  Voulant  qu’en  ces  cas  mêmes  on 
üferve  toutes  les  autres  réglés , & que  hors  de^ccs 
is , on  ne  fe  difpenfe  en  rien  delà  rigueur  de  l’an- 
cnne  difcipline.  Ceft  qu’U  prévoioit  les  confe- 
uences  des  moindres  relàchemens.  La  lettre  eft 
jtoe  de  l’onzième  de  Mars  , &us  le  Confiât 
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— — d’Afterius  8c  de  Prefidius,  l’an  4.94.  Le  quinziéme 

An.  494  jc  Mai  de  la  même  année , le  Pape  Gelalè  écrivit 
Evj:,  10.  aux  Evêques  de  Sicile  , marquant  à peu  près  le 
même  partage  des  biens  ecclelîaftiques  , 8c  char- 
geant la  part  de  l’Evêque  du  foulagement  des  e'tran-*- 
gers  8c  des  captifs.  Il  veut  que  la  prefeription  de 
trente  ans  ait  lieu  en  faveur  de  l’Eglifè , fuivant  les 
loix  des  Empereurs. 

XX  X V.  La  lettre  aux  Evêques  de  Lucanie  fèmble  être 
corc  je,  je  refu]tat  d’un  Concile;  8c  en  effet  lè  PapeGelafè 
Hvrcsî'6  CS  en  t'nt  un  à Rome  avec  foixante  8c  dix  Evêques 
21.4.  f.  la  même  année  494.  dont  nous  avons  un  Decret 
1160.  touchant  la  diftinâion  dfcs  livres  authentiques  8c 
apocryphes.  Il  contient  premièrement , le  catalo- 
gue des  Ecritures  faintes  conforme  à celui  que  re- 
çoit aujourd’hui  l’Eglifè  catholique  : excepté  que 
celui  de  Gelafè  ne  compte  qu’un  livré  des  Macha- 
bées,  fuivant  la  plupart  des  exemplaires.  Enfuiteil 
oft  dit  : qu’encore  que  toutes  les  Eglifès  catholi- 
ques du  monde  ne  faflènt  qu’une  Epouic  de  J e s u s- 
Christ,  toutefois  l’Eglifè  Romaine  a été  pré- 
férée à toutes  les  autres  , non  par  aucune  ordon- 
nance du  Concile  , mais  par  la  parole  de  Nôtre- 
Seigneur  quand  il  a dit  : Tu  es  Pierre,  8c  le  refie, 
Mitth.  a faint  Pierre  a été  SHIocié  fàint  Paul,  qui  a fbuf- 
" Vl'  fert  comme  lui  le  martyre  à Rome  en  même  jour’, 
8c  non- pas  en  un  autre  tems  , comme  difènt  les 
Heretiques.  Le  fécond  Siégé  a été  établi  à Alexan- 
drie au  nom  de  fàint  Pierre  , par  fàint  Marc  fon 
difciple.  Le  troifiéme  Siégé  établi  à Antioche, 
porte  aufli  le  nom  de  fàint  Pierre  : parce  qu’il  y 
a demeuré  avant  que  venir  à Rome  , 8c  que  le 
nom  des  Chrétiens  y a commencé. 

Enfuite  il  efl  dit  : qu’après  les  Ecritures  fàin- 
tes  , l’Eglifè  Romaine  reçoit  aufli  les  quatre 
conciles  de  Nicée  , de  Conflantinople  , d’Ephelè 
8c  de  Calcédoine  ; 8c  après  eux  les  autres  Con- 
ciles autorifèz-  par  les  Peres.  Puis  les  ouvrages 
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CypHcn  , de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , de 
îile  , de  S.  Athanafc  , de  S.  Cyrille  d’Alcxan-  An.  494’ 
, de  S.  Jean  de  C.  P.  qui  eft  S.  Chryfoftome , 
rheoph-ile  d’Alexandrie  , de  S.  Hilaire  , de 
.mibroifè,  de  S.  Auguftin  , de  S.  Jérôme,  de 
rofper  : & la  lettre  de  S.  Leon  à Flavien.  ♦ 
oev  les  ouvrages  de  tous  les  Peres  , qui  font 
rts  dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine, 
les  decretales  des  Papes.  Quant  aux  adèes  des 
irtyrs  , l'ancienne  coûtume  de  l’Eglife  Romai- 
effc  de  ne  les  point  lire  par  précaution  : parce 
Æ les  noms  de  ceux  qui  les  ont  écrits  font  en- 
crement  inconnus  , & qu’ils  ont  été  altérez  par 
:s  infidèles  , ou  des  ignorans  : comme  ceux  de 
tint  Cyrique,  8c  de  fainte  Julitte,  £c  de  plufieurs 
utres,  compofez  par  des  heretiques.  C’eft  pour- 
voi , pour  éviter  la  moindre  occafion  de  raille- 
ie  , on  ne  les  lit  point  dans  l’Eglilè  Romaine, 
quoiqu’elle  honore  avec  une  entière  dévotion  tous 
les  Martyrs  8c  leurs  combats , plus  connu  à Dieu 
qu’aux  hommes.  Le  Concile  reçoit  avec  honneur 
les  vies  des  Peres  ; Içavoir  , de  feint  Paul  , de 
feint  Antoine  , de  feint  Hilarion , 8c  les  autres 
écrites  par  feint  Jerôme.  Il  permet  les  aéles  de 
feint  Silveftre  Pape  , ceux  de  l’invention  de  la 
Croix,  8c  les  nouvelles  relations  de  l'invention  du 
chef  feint  Jean;  mais  avec  précaution.  Il  permet 
de  même  les  ouvrages  de  Rufin  8c-d’Oiigene,  en 
tant  qu’ils  n’ont  point  été  repris  par  feint  Jérô- 
me ; 8c  l’hiftoire  d’Eufebe  de  Ceferée.  Mais  il  ap- 
prouve celle  d’Orofe , 8c  les  poèmes  de  Sedulius 
& de  Juvencus. 

Il  vient  enfuite  à la  cenfure  des  livres  apocry- 
$ves,  entre  lelquels  il  met  premièrement  le  con- 
cile de  Rimini,  puis  l’Itineraire  de  S.  Pierre  fous 
le  nom  de  S.  Clement  , les  actes  de  S.  André,  de 
S.  Thomas , de  S.  Pierre  , de  S.  Philippe  : les 
Evangiles  de  S.  Thaddée  , de  S.  Mathias  , de 

S.  Pier- 
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S.  Pierre,  de  S.  Jaques,  de  S.  Barnabe,  de  S.Tho- 
An.  494.  mas  f de  s.  Barthelemi , de  S.  André  : ceux  que 
Lucien  8c  Hefychius  avoient  fàlfifiez.  Le  livre  de 
l’enfance  du  Sauveur  , le  livre  de  la  nativité  du 
Sauveur,  de  Marie,  8c  de  la  fà ge  femme,  8c  plu- 
• fleurs  autres  : dont  les  plus  connus  font  le  Fon- 
dement 8c  le  Trefor  des  Manichéens,  les  centons 
de  Virgile,  attribuez  à Proba  Falconia  , 8c  la  ré- 
vélation de  fàint  Paul , les  aétes  de  fàinte  Tecle , 
le  paflàge  ou  l’Aflbmption  de  fàinte  Marie , la 
pénitence  d’Adam  , la  penitence  d’Origene  , les 
forts  des  Apôtres  , la  lettre  de  J e s u s-C hrist 
à Abgar;  8c  celle  d’Abgar  à Jesus-Christ: 
mais  il  met  entre  ces  apocryphes  le  livre  du JPa- 
fteur , révéré  de  l’antiquité , 8c  les  Canons  des 
Apôtres.  Ce  qui  montre  que  tous  ces  livres  ne 
font  pas  également  «ondamnez.  Enfuite  font  les 
ouvrages  de  quelques  hérétiques  , comme  Tertu- 
lien  , Montant , Faufle  Manichéen  , Tyconius 
Donatifte  , 8c  de  quelques  Catholiques  , qui  fè 
font  écartez  en  quelque  point  de  la  doétrine  de 
l’Eglifè  : comme Laétance  Africain,  fàint Clement 
Alexandrin,  Amobe , Cafïien,  Faufle  de  Riés. 
Le  Concile  condamne  autîi  tous  les  caraéleres  ou 
billets  prefervatifs  , qui  portent  le  nom  des  An- 

fes  , 8c  en  general  tous  les  écrits  des  heretiques, 
ont  il  rapporte  les  noms  , depuis  Simon  le  ma- 
gicien jufques  à Acace  de  C.  P.  8c  les  frappe  tous 
d’anatheme.  Telle  eft  la  cenfùre  des  livres  qui  fè 
u.'x^'d  Lut  0-01176  dans  ce  Concile  4 mais  la  variété  des  an- 
Fcrr  c?.  18.'  c*ens  exemplaires  , peut  faire  douter  qu’il  ne  s’y 
p.  4. j- 6.  foit  glilïe  quelques  noms  d’auteurs  , que  le  Con- 
cile  n’a  voit  pas  condamnez. 

Leur  es  Ea  m6me  année  le  Pape  Gelafè  écrivit  aux 

aux  Evè-  Evêques  de  Dardanie  , comme  il  avoit  écrit  à 
ques  de  ceux  de  Dalmatie,  pour  les  féliciter  de  leur  fer- 
Dardanie.  naeté  dans  la  communion  avec  le  fàint  Siégé  8c 
f.iijô.1'  i'Eglifè  catholique  j 8c  les  avertit  de  fè  donner  de 

gav- 
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garde  de  l’Evêque  de  Theflàlonique  : qui  n’aiant 
point  voulu  condamner  le  nom  d’Acace  après  avoir 
été  averti  plulïeurs  fois  , avoit  enfin  été  retran- 
che' de  la  communion  du  üàint  Siégé.  Ne  croiez 
pas , ajoute-t-il , ce  que  l’on  vous  dit , qu’Aca- 
ce  a été  abibus.  Il  eft  mort  condamné  , '8t  il  ne 
nous  eft  plus  permis  de  juger  de  celui  qui  a com- 
paru au  jugement  de  Dieu.  Ne  croiez  pas  non 
plus  ceux  qui  diiènt,  qu’il  ne  s’agit  ici  que  des 
mœurs  & non  de  la  religion  > 8c  que  le  faint  Siè- 
ge a du  reflèntiment , de  ce  qu’il  croit  avoir  été 
méprile  par  Acace.  Vous  voiez  qu’il  s’agit  d’in- 
troduire i’iierefie  avec  les  noms  des  Heretiques  ; 
8c  le  faint  Siégé  a fi  peu  de  relîcntiment , qu’il 
?(t  prêt  de  recevoir  à bras  ouverts  tous  ceux  qui 
’ont  mepri le  , s’ils  reviennent  fincerement  à la 
Communion  catholique.  La  lettre  eft  du  troifié- 
ne  d’Août , fous  le  confiilat  d’Afterius  8c  de  Pre- 
idius  , en  494. 

Le  Pape  Gelalè  reçut  enfuite  des  lettres  des 
aêmes  Evêques  : où  ils  paroiflènt  touchez  de 
.tte  objection  des  Schématiques  , qu’ Acace  n’é- 
'it  pas  légitimement  condamné,  nel’aiant  point 
é dans  un  concile  tenu  exprès  : vû  principalc- 
ent  qu’il  étoit  l’Evêque  de  la  ville  impériale. 
: Pape  leur  répondit  par  une  grande  lettre  , où 
traite  à fond  toute  l'affaire  d’Acace.  Parcou- 
’ , dit-il , ce  qui  s’eft  plié  depuis  les  Apôtres  , 
vous  verrez  que  nos  Peres  les  Evêques  catho- 
aes  , niant  une  fois  condamné  en  concile  cha- 
: herelxe  , ont  voulu  que  ce  qu’ils  avoient  de- 
i demeurât  inébranlable  : fans  permettre,  qu’il 
remis  en  queftion  : prévoiant  très-fàgement , 
lutrement  il  n’y  auroit  rien  de  folide  dans  les 
.inens  de  l’Eglilè.  Car  quelque  manifefte  que 
une  vérité  , l’erreur  ne  manque  jamais  d’ob- 
ons  : étant  fbûtcnuë  par  l’opiniâtreté , au 
it  de  la  raiion.  Ils  ont  donc  jugé  fuffifant , 
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' de  condamner  l’herefie  avec  ion  auteur  ; 8c  de 
■ déclarer  , que  quiconque  à l’avenir  communique- 
roit  à la  même  erreur , teroit  compris  dans  la 

Sremiere  condamnation.  Ainfi  Sabellius  a été  con- 
amné  dans  un  Concile  : ainlï  les  Ariens  au  con- 
cile de  Nicée  : ainfi  Eunomius  , Macedonius  , 
Neftorius.  Tout  cela  bien  confîderé , nous  nous 
aflurons  qu’aucun  vrai  Chrétien  ne  peut  ignorer  * 
que  c’eft  principalement  au  premier  Siégé  à exé- 
cuter les  decrets  des  Conciles  , approuvez,  par  le 
contentement  de  l’Eglite  universelle  ; puifque  ce 
Siège  confirme  les  Conciles  par  fbn  autorité  , 8c 
en  conterve  l’obtervation  , en  vertu  de  te  primau- 
té. Il  faut  te  fbuvenir  que  c’eft  le  Pape  Gelate  qui 
parle  ainfi. 

Le  teint  Siégé  , continue-t-il , aiant  des  preu- 
ves certaines  qu’Acace  ’s’ëtoit  écarté  de  la  Com- 
munion catholique  , a été  long-tems  tens  le  croi- 
re ; parce  qu’il  avoit  Ibuvent  été  lui-même  l’exé- 
cuteur de  tes  jugemens  contre  les  heretiques. 
On  n’a  point  cefle  de  l’avertir  par  lettres  , pen- 
dant près  de  trois  ans.  On  lui  a envoié  une  dé- 
putation d’Evêques  , avec  des  lettres  : pour  l’ex- 
horter à ne  te  pas  teparer  de  l’Unité  catholique  , 
8c  à venir  ou  envoier  pour  te  défendre  contre 
les  accutetions  graves  de  Jean  Evêque  d’Alexan- 
drie. Car  encore  qu’on  ne  dût  point  tenir  de 
nouveau  Concile  , il  n’y  avoit  point  d’Evêque  , 
qui  dût  éviter  le  jugement  du  premier  Siégé  : à 
qui  s’étoit  adrefle  l’Evêque  du  fécond  Siège  , qui 
n’avoit  point  d’autre  Juge.  Acace  au  lieu  de  te- 
tisfaire  , a corrompu  les  Légats , pour  s’efforcer 
d’attirer  le  teint  Siégé  dans  la  communion  des 
heretiques  3 8c  par  tes  lettres  a déclaré  » qu’il 
communiquoit  à *Pierre  d’Alexandrie  , le  louant 
8c  faitent  des  reproches  contre  Jean  : tens  ofer 
venir  ni  envoier  , pour  foûtenir  ce  qu’il  avançoit. 
Acace  a donc  été  condamné  en  vertu  du  concile 

de 
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de  Calcédoine  i 8c  le  fiint  Siégé  l’a  retranché  de  ~ 
là  communion  , pour  ne  pas  tomber  dans  celle  An.  45/, 
de  Pierre  d’Alexandrie  , avec  lequel  Acace  com- 
muniquoit. 

C’eft  ainll  que  Timothée  Elure  8c  Pierre  d’A- 
lexandrie  , qui  paflbicnt  pour  Evêques  du  fécond 
Siégé  , ont  été  condamnez,  fans  nouveau  Con- 
cile , par  la  fiule  autorité  du  fàint  Siégé , à la 
pourfuite  d’Acaqe  même.  C’eft  à nos  adverfiires 
à montrer  que  Pierre  ait  été  juftifié.  Toute  l’E- 
glife  fçait  que  le  Siégé  de  faint  Pierre  a droit 
d’abibudre  des  jugemens  de  tous  les  Evêques  : 8c 
de  juger  de  toute  l’Eglilè , fins  que  perfonne 
puiflè  juger  ion  jugement  j puifque  les  Canons 
veulent  que  l’on  puiftè  y appellcr  de  toutes  les 
parties  du  monde , 8c  qu’il  n’eft  pas  permis  d’ap- 
çeller  de  lui.  Acace  n’a  donc  eu  aucun  pouvoir 
d’abibudre  Pierre  d’Alexandrie , fins  la  participa- 
tion du  fiint  Siégé , qui  l’avoit  condamné.  Qu'on 
dife  par  quel  Concile  il  l’a  fiit , lui  qui  n’étoit 
qu’un  Ample  Evêque  dépendant  de  la  Métropole 
d’Heraclée  ? 

Souvent  même  fins  Concile  precedent , le  fiint 
Siégé  a abious  ce  qu’un  Concile  avoit  condamné 
injuftement  ; 8c  condamné  ceux  qui  le  meritoient. 

Le  Pape  Gelaiè  apporte  les  exemples  de  fiint 
Athanafe  , de  fiint  Jean  Chrylbftomc  , de  fiint 
Flavien.  Il  inlifte  fur  ce  dernier  , 8c  parlant  du 
brigandage  d’Ephcfe , 8c  du  concile  de  Calcé- 
doine , il  dit  ; Un  Concile  illégitime  , c'eft-à- 
dire  contraire  à l’Ecriture  , à la  Doctrine  des  Pe- 
•rcs  » aux  Canons  , que  toute  l’Eglife  a rejetté,  8c 
principalement  le  faint  Siégé , a pu  8c  dû  être  ré- 
voqué par  un  Concile  légitimé  , reçu  de  toute 
iLglifè , 8c  approuvé  du  fiint  Siégé  > mais  un 
Concile  légitimé , ne  peut  être  révoqué  en  au- 
cune manière.  Je  leur  demande  donc  , continue-  P- I10^* 

W » ce  qu’ils  croient  d’Eutichés  : s’ils  le  tiennent 

pour 
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pour  heretique  ou  non  ? S’ils  ne  le  croient  pas 
Am.  49f.  heretique  ; pourquoi  ufènt-ils  de  détours  ? Qu'ils 
fc  déclarent  ouvertement  Eutyquiens  : aufli-bien 
voit-on  allez  , que  leur  attachement  à ceux  qui 
communiquent  à ces  herctiques  , n’eft  qu’un  ar- 
tifice pour  nous  engager  dans  la  même  erreur 
p.  iioj.  fans  la  nommer.  Mais  s’ils  n’ofent  pas  nier  qu’Eu- 
tichés  fut  heretique  , il  faut  qu’ils  approuvent  le 
concile  de  Calcédoine  ; 8c  qu’ils  confeflènt  que 
quiconque  s’eft  écarté  de  la  foi  de  ce  Concile,  ou 
a communiqué  à ceux  qui  s’en  étoient  écartez  , 
eft  engagé  dans  fà  condamnation  , fans  qu’il'  ait 
été  befoin  de  nouveau  Concile  ? 

Qu’on  dife  par  quel  Concile  Acace  , lui-mê- 
me , a depofe  Jean  Evêque  du  fécond  Siégé  , à 
qui  on  ne  reprochoit  rien  contre  la  Foi  catholi- 
que : pour  mettre  à fà  place,  Pierre  heretique 
manifefte  , qu’il  avoit  lui-même  condamné  ? Par 
quel  Concile  Acace  a-t-il  fait  chafler  Calendion 
Evêque , du  troifiéme  Siégé  , 8c  dans  tout  l’O- 
rient tant  d’Evêques  catholiques  8c  fans  repro- 
ches , pour  leur  fubftituer  des  gens  chargez  de 
crimes  ? Veut-on  l’excuièr  par  l’autorité  de  l’Em- 
pereur ? Pourquoi  a-t-il  refifté,  quand  il  a voulu, 
au  tyran  Bafilifque  8c  à l’Empereur  Zenon  , lui- 
même  , pour  ne  pas  communiquer  à Pierre  d’An- 
tioche ? Il  pouvoit  aufïi , s’il  eut  voulu  , lui  refi- 
fler  dans  le  refte.  Mais  l’Empereur  Zcrton  dé- 
claré dans  fes  lettres  qu’il  a tout  fait  par  le  con- 
p.  nos.  fol  d’Acace  * 8c  Acace  le  reconnoît  lui-même. 
S’il  ne  pouvoit  féul  s’oppofer  à l’Empereur  , que 
n’écri voit-il  au  faint  Siégé,  pour  agir  de  concert, 
8c  ramener  l’Empereur  à la  raifbn  ? Pofons  le  cas 
qu’il  n’y  eût  point  eu  de  Concile  , dont  le  fàint 
Siégé  fût  l’exécuteur  , avec  qui  pouvoit-on  tenir 
un  Concile  fur  l’affaire  d’Acace  ? avec  ceux  qui 
étoient  viliblement  fés  complices  , qui  avoient 
: été  miS"  à la  place  des  Evêques  catholiques  , chat 
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fez  avec  violence  par  tout  l’Orient , & qui  com-  ' 

muniquoient  aux  heretiques  ? Iln’étoit  donc  pas  An.  491*. 
pofiible  de  tenir  un  Concile,  outre  qu’il  n’en  étoit 
pas  beibin  après  le  Concile  de  Calcédoine. 

Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu’ils  veulent  P'  I107* 
attribuer  à Acace  , pour  avoir  été  Evêque  de  la 
ville  impériale.  L’Empereur  n’a-t-il  pas  long- 
tems  demeuré  à Ravenne  , à Milan , à Sirmium, 
à Trêves  ? Les  Evêques  de  ces  villes  ont-ils  pour 
cela  excedé  les  bornes  que  l’antiquité  leur  a pre- 
ferites  ? S’il  s’agit  de  la  dignité  des  villes , les 
Evêques  du  fécond  & du  troiiiéme  fiege  ont  plus 
de  dignité  , que  l’Evêque  d’une  ville  , qui  n’a  pas 
même  le  droit  de  métropole.  Autre  eft  la  puife 
lance  de  l’empire  feculier  , autre  la  diftribucion 
des  dignitez  Eccldiaftiques.  Pour  petite  que  loit 
une  ville,  elle  ne  diminué  point  la  grandeur  du 
Prince  qui  s’y  trouve  prefent  ; mais  aufli  la  pre- 
fence  de  l’Empereur  ne  change  point  l’ordre  de 
la  religion  : & cette  ville  doit  plûtôt  profiter 
d’un  tel  avantage  pour  conferver  la  liberté  de  la 
religion  ; en  demeurant  tranquillement  dans  lès 
bornes.  Qu’ils  écoutent  l’Empereur  Martien  , 
qui  n’ayant  pû  rien  obtenir  pour  l’élévation  de 
l’Evêque  de  C.  P.  donna  de  grandes  louanges  au 
Pape  Leon  de  feinte  mémoire , pour  avoir  dé- 
fendu les  canons.  Qu’ils  écoutent  l’Evêque  Ana- 
tolius , qui  diloit  que  cette  entreprilè  venoit 
plutôt  du  clergé  8c  du  peuple  de  C.  P.  que  de 
lui , Sc  que  le  Pape  en  étoit  le  maître.  Saint  Leon  s>,p. 
lui-même  qui  avoit  confirmé  le  concile  de  Cal-  XXt'Ul. 
ccdoine  , caflà  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait  de  nou-  "•  J4* 
veau  contre  les  canons  de  Nicée  , 8c  outre  le 
pouvoir  qu’il  avoit  donné  à fes  légats.  Sous  le 
Pape  Simplicius  , Probus  Evêque  de  Canufe , „ , ^ 
légat  du  feint  Sicge , foutint  en  prefence  de  l’Em- 
pereur Leon , que  cette  prétention  étoit  mal 
fondée.  , ; 

Enfin 
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■ Enfin  pour  lever  tout  lcrupule  , le  Pape  Ge* 
AM.49f.  Jafe  déclaré  , que  I3  fentence  prononcée  contre 

F Acace  a été  rendue  dans  un  concile  d’Italie  , quoi-  1 
{&«/«?  16.'  qu’elle  ne  porte  que  le  nom  du  Pape,  parce  qu’el- 
le devoit  être  envoiée  fécretement  , Vcauiè  des 
gardes  que  l’on  avoit  mis  par  tout  , & que  l’on 
ne  pouvoit  aflêmbler  les  Evêques  d’Orient  chafièz 
f.  nu.  ieur6  Sièges  , ou  privez  de  liberté.  Ainiî  le 
faint  Siégé  a tenu  le  concile  où  il  pouvoit  & avec 
qui  il  pouvoit.  Telle  eft  la  lettre  du  Pape  Gelafè 
aiix  Evêques  de  Dardanie  ,1  datée  du  premier  de 
Février  , fous  le  confulat  de  Vidtor  ; c’eft-à-dirè 
l’an  49/.  f - 

XXXVII.  H y promet  des  inftruûions  plus  amples  fur 
écrits' ron  l’affiire  d’ Acace  , & nous  avons  en  effet  trois  piè- 
tre Acace.  ces  de  ^u’  for  ce  fujet.  Premièrement , un  frag- 
Epiji.  14..  ment  qui  comprend  des  extraits  d’une  lettre  du 

p.  un.  papC  Simplicius , d’une  du  Pape  Félix  & une 

d’Acace  , très-fbrtc  contre  Pierre  Monge.  Dans 
«et  écrit  le  Pape  Gelafè  foutient , que  quand  mê- 
me Pierre  fe  fèroit  converti , toutefois  , étant 
Evêque  du  fécond  Siégé,  il  n’avoit  pû  entrer  dans 
la  communion  de  l'Eglifè  , fins  la  participation 
du  Siège  de  Rome.  La  féconde  piece  , eft  une 
lettre  aux  Evêques  Orientaux  : où  il  fe  plaint 
qu’ils  ont  fbuffért  à Antioche  Pidrrc  le  Foulon  a 
la  place  de  Calendion  , &.  font  demeurez  en  com- 
p.mo^Tî.  mun’on  avec  foi-  M dit  le  même  de  l’expullïon 
lîr’'  ' de  Jean  Talaïa , pour  mettre  Pierre  Monge  à 
Alexandrie.  Il  y remarque  que  celui-ci  eft  de- 
meuré en  communion  avec  Pierre  d’Antioche , 
jufques  à la  mort  de  ce  dernier  , avec  lequel  Aca- 
ce fè  vantoit  de  n’avoir  jamais  communiqué.  Les 
Orientaux  difoient  qu’ils  n’avoient  pas  eu  con- 
" noi {Tance  de -ce  que  le  faint  Siégé  avoit  ordonné.  , 
Mais  , dit  le  Pape  , vous  le  pouviez  aifement 
apprendre  de-  tant  d ‘Evêques  qui  confèr  voient  la 
communion  avec  le  faint  Siégé  : & qui  n’ont  été  - 
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chafléz  des  leurs , que  parce  qu’ils  approuvoient 

fon  jugement.  Ainfi  tous  les  Evêques  Orientaux  An.  49p. 
font  coupables  comme  Acace. 

Le  troiiîéme  écrit , eft  le  traité  de  l’anatheme  , Trait.  1 . 
où  d’abord  il  fè  fait  cette  objection  : Si  l’on  re-  P- 111 7* 
çoit  le  concile  de  Calcédoine  , on  doit  l’admettre 
tout  entier  : 8c  par  confèquent  le  privilège  du  fé- 
cond rang  accordé  à l’Svéque  de  C.  P.  ? Gelafc 
répond  : Toute  l’Eglifè  reçoit  fans  hefiter  ce  que 
le  Concile  a décidé , conformément  à l’Ecriture  , 
à ia  tradition  8c  aux  canons  , pour  la  foi  catholi- 
que , pour  laquelle  le  fàint  Siégé  a ordonné  qu’il 
fit  tenu,  8c  l’a  confirmé.  Mais  ce  qui  a été  avan- 
cé fans  autorité  8c  fans  ordre  du  fàint  Siégé,  a été 
auffi-tôt  contredit  par  fes  légats  , 8c  le  fàint  Sie^e  ^ ' 
ne  l’a  jamais  approuvé,  quelque  inftance  qu’en  nt 
l’Empereur  Marcien.  Il  explique  enfixite  cette  p i 119-  D. 
daufè  de  b fèntence  contre  Acace,  qu’il  ne  devoit 
jamais  être  abfbus  ; c’çft-à-dire , tant  qu’il  de- 
meurerait obftiné , 8c  cette  daufè  n’ajoûte  rien  à 
la  condamnation. 

En  ce  traité  Gelafè  parle  ainfi  de  la  diftin&ion 
des  deux  puifTances  , l’ecclefiaftique  8c  la  feculie- 
re  : Je  veux  croire  qu’avant  la  venue  de  J es  u s-  P‘ 1 *3l> 
Christ,  quelques-uns  aient  été  en  figure , Rois 
8c  Prêtres  en  même  teins.,  comme  Mdchifèdec: 
ce  que  le  démon  a imité  : en  forte  que  les  Em- 
pereurs Payens  prenoient  aufii  le  nom  de  fou- 
verains  Pontifs.  Mais  quand  on  eft  venu  à celui 
qui  eft  véritablement  Roi  8c  Pontife  tout  enfèm- 
blc  , l’Empereur  n’a  plus  pris  le  nom  de  Pontife , 

8c  le  Pontife  ne  s’eft  plus  attribué  la  dignité 
royale.  Car  encore  que  tous  les  membres  de  i.Pttr.  it. 
Jésus -Christ  foient  nommez  une  race  9* 
royale  8c  fàcerdotale  : toutefois  Dieu  connoiflànt 
la  foibleflè  humaine , 8c  voulant  fauver  les  fiens 
par  l’humilité , a fèparé  les  fondions  de  l’une  8c 
de  l’autre  puiflànce  $ enforte  que  les  Empereurs 

Tome  VII.  D chré- 
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“ chrétiens  euflènt  befoin  des  Pontifes  pour  la  vie 
An.  49f . éternelle  * & que  les  Pontifes  iùiviflent  les  or-* 
donnances  des  Empereurs  pour  les  choies  tempo- 
i7Tct.ii  4..  relies  -,  que  celui  qui  fert  Dieu  ne  s’embar  rafle 
point  d’afiàires  ièculieres  , .&  que  celui  qui  y eft 
eng^é  ne  gouverne  pas  les  choies  divines.  Âiqû 
l’un  8c  l'autre  ordre  eft  contenu  dans  la  modéra- 
tion , ,8c  chaque  proftfiion  eft  appliquée  aux 
aérions  qui  lui  conviennent.  Çe  font  les  paroles 
du  Pape  Gclafè. 

XXXVill.  Il  tint  un  concile  à Rome  la  même  année  49^. 
Abfokuîon  ^ coni^u^at  Viator  le  treiziéme  de  May  , 
de  Mifene.  où  Gs  trouvèrent  quacantc-cinq  Evêques  : entre 
tt.44.u69.  Iciqucls  ibnt  faint  Epiphane  de  Pavie  , fàiiit 
Laurent  de  Milan.  Il  y avoit  aufli  dnquante-huit 
Prêtres  8c  deux  Magiftrats  fèculicrs , Amandiea 
8c  Diogenien.  Mifene  l’un  des  Evêques  légats  qui 
avoient  preyariqué  à C.  P.  prefènta  à ce  Concile 
une  requête  , qui  fut  lue  par  le  Diacre  Anaftafè  : 
le  même  apparemment  qui  fut  Pape  l’année  Vi- 
vante. Elle  ne  tendoit  qu’à  demander  mifericorde, 
attendu  la  vieilleflè  8c  l’infirmité  du  fuppliantj  qui 
craignoit  de  mourir  hors  la  communion  de  l’E- 
glifc.  Le  Pape  ordonna  qu  on  le  fît  entrer.  Il  fo 
, proftema  , 8t  demeurant  à terre  il  preiènta  enco- 
re une  autre  requête  , qui  contenoit  anatheme 
contre  i’herefie  8c  la  per&nne  d’Eutychés,  ,8c  con- 
tre les  fèélateurs , particulièrement  Diofcore  _8c 
Acace  de  C.  P. 

Gelafe  aiant  demandé  l’avis  au  Concile  , tous 
les  Evêques  8c  les  Prêtres  fe  levèrent , 8c  criè- 
rent : J esus-Chri  st  exouccz-nous  : langue 
vie  à Gclnfo  , vingt  fois.  Ulèz  de  la  puiSànce  que 
Dieu  vous  ,a  donnée  , douze  fois.  Faites  comme 
Iàint  Pierre , dix  fois.  Nous  vous  prions  de  par- 
donna- , neuf  fois.  Ils  fe  r’affirent , 8c  Gelafe  dit  : 
Le  fàint  Siège  en  condamnant  Mifene  8c  Vital , 
ne  leur  a pas  ôté  l’clpcrancc  du  pardon.  Vital  a 


Digitized  by  Google 


Livre  trentième.  7 y 

fbbi  le  jugement  de  Dieu  , fans  que  nous  aions  — — — 
pu  Je  lècourir.  Mais  nous  ne  devons  pas  différer  An.  491’. 
de  recevoir  celui-ci , tandis  qu’il  eft  encore  en 
via^  : & ainfi  il  rentrera  dans  nôtre  communion  , 

8c  dans  la  dignité  Sacerdotale.  Tous  les  Evêques 
& les  Prêtres  fe  levèrent , & témoignèrent  leur 
contentement  par  plufieurs  acclamations } recon- 
noiflànt  le  Pape  pour  vicaire  de  J e s u s-C  hrist, 

8c  lui  fouhaitant  les  années  de  teint  Pierre.  Sixte 
notaire  de  l’Eglife  Romaine  en  expédia  l’aéte  par 
ordre  du  Pape  , qui  parla  beaucoup  en  ce  Concile 
contre  l’obftination  des  Grecs. 


Mais  la  conduite  de  l'Empereur  Anaftafe  ne  X_XX,IX< 
tendoit  qu’à  les  y fortifier.  Car  cette  même  an-  m;UiU  chaf- 
née  49y.  fous  le  confulat  de  Viator  , il  fit  dépo-  fé  deC.P. 
fer  Euphemius  Patriarche  de  CL  P.  fous  prétexte 
d’avoir  favori  fe  la  révolté  des  Iteures  : qui  encore 
fiers  de  la  faveur  de  l’Empereur  Zenon  leur  com- 
patriote , s’étoient  élevez  contre  Anaftafe  au  com-  Theeph.p, 


mencement  de  fon  règne.  H fit  donc  aflèmbler 
les  Evêques  qui  te  trouvèrent  à C.  P.  8c  ceux-ci  ' 
par  complaisance  pour  l’Empereur  , depoferent 
Euphemius  & l'excommunièrent.  L’Empereur 
fit  ordonner  à te  place  Macedonius  Prêtre  8c  Tré- 
sorier de  l*Eglife  , Neveu  du  Patriarche  Genna- 
de  , qui  l’avoit  élevé  dans  la  pieté  8c  la  vie  afee- 
tique.  Toutefois  l’Empereur  le  fit  fouferire  à 
l’henotique  de  Zenon.  Le  peuple  de  C.P.  s’émeut 
en  ûveur  d’Euphemius  , 8c  courut  à l’hippodro- 
me , chantant  des  litanies.  Mais  l’Empereur  de- 
meura ferme , 8c  envoia  Euphemius  en  exil  à Eu- 
caïte  en  Paphlagonie.  Avant  que  de  partir  il  voulut 
que  Macedonius  lui  donnât  parole  qu’on  l’y  con- 
duiroit  en  fureté  : celui-ci  vint  pour  cet  effet  le 
trouver  dans  le  baptiftere  ; mais  avant  que  d’y 
entrer , il  fît  ôter  fon  pallium  par  un  Diacre , 
n’olànt  encore  le  porter  devant  Euphemius.  Il 
emprunta  même  de  l’argent  qu’il  lui  donna , 


D a 


pour 


Digitized  by  Google 


.An.  49/. 
XL. 

EHf  Fa- 
rriarchi  de 
Jerufklem 
Vit»  S. 
Sabj,  Cote I. 
Mm  to.  3 . 

t »S<5- 


Tkerfh. 
f.  i»i.  Li- 
ber. 1. 1 8. 


7 6 ' Hijloire  Eçclejiajîique. 

pour  la  défenfè  de  ceux  qui  l’accompagnoient. 

La  dépolition  d’Euphemius  fut  approuvée  par 
Athanafe  Patriarche  d’Alexandrie , 8c  par  Pallade 
Patriarche  d’Antioche  ; mais  non  par  Elie  Pa- 
triarche de  Jerufàlcm.  Il  étoit  difciple  de  fâint 
Euthymius  , 6c  depuis  deux  ans  avoir  fuccedé  à 
Salluftc  , qui  tint  ce  fiege  huit  ans  8c  trois  mois. 
Elie  fut  ordonné  la  troiliéme  année  de  l’Empereur 
Anaftafè  , c’eft-à-dire  en  493.  Il  bâtit  un  Mona- 
flere  près  de  la  Cathédrale , 8c  y raflèmbla  les  plus 
vertueux  de  l’Eglifè  du  fàint  Sépulcre,  auparavant 
difperfèz  aux  environs  de  la  tour  de  David.  Dans 
le  fchifme  qui  divifoit  alors  l’Eglifè  , Elie  ne 
communiquoit  de  tous  les  Patriarches  qu’à  celui 
de  C.  P.  rejettant  avec  lui  la  communion  des 
Alexandrins  , qui  anathematifoient  le  concile  de 
Calcédoine  , 8c  par  confèquent  aufïï  la  commu- 
nion de  Pallade  Patriarche  d’Antioche  K qui  par 
complaifince  pour  l’Empereur  s’étoit  joint  aux 
Alexandrins  , 8c  rejettoit  comme  eux  le  Concile. 
Mais  d’ailleurs , Elie  n’approuvoit  pas  la  fermeté 
avec  laquelle  le  Pape  exigeoit  que  le  nom  d’Aca- 
ce  fut  ôté  des  diptyques.  Or  quoi  qu’Elie  n’ap- 

Êrouvât  point  la  dépolition  d’Euphemius  , il  ne 
liflà  pas  de  recevoir  à là  communion  Macedo- 
nius  , ordonné  en  fa  place  le  trouvant  Catholi- 
que par  lès  lettres  fÿnodales.  Pallade  d’Antioche 
mourut  peu  de  tems  après  , 8c  Flavien  fon  fùc- 
celfeur  fuivit  la  conduite  d’Elie  , n’étant  en  com- 
munion qu’avec  lui  8c  avec  Macedonius  : ce  qui 
irrita  extrêmement  l’Empereur  contre  ces  deux 
Patriarches  , d’Antioche  8c  de  Jerufalem.  L’an- 
née fuivante  496.  lixiéme  de  l’Empereur  Anafta- 
fè , mourut  Athanafe  Patriarche  d’Alexandrie  , 
8c  il  eut  pour  fuccdüur  Jean  Prêtre  8c  ceco- 
nome  , furnommé  Hemoula  ou  Mêla , qui  fui- 
vit le  parti  du  fchifme , comme  fon  prédcçef- 
<èur.  .V.  \ 
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Le  Pape  Gelafe  mourut  la  même  année  496. 
après  avoir  tenu  le  fàint  Siégé  quatre  ans  & huit  An. 499. 
mois.  Outre  les  écrits  dont  il  a parlé  , il  fit  un  Mori'dn 
traité  contre  le  Sénateur  Andromaque  gc  d’au-  Pape  Ge|a_ 
très  Romains  , qui  vouloient  rétablir  l’ancienne  fe , Tes  au- 
fuperftition  des  jeux  nommez  Lupercalcs  abolie  tres  écrits, 
de  fon  tems.  Faiiànt  profefiîon  d’être  Chrétiens  , ' 
ils  ne  laifloient  pas  de  fbûtenir  publiquement  que 
la  caufc  des  maladies  étoit  , que  l’on  n’appaiioit 
pas  le  dieu  Fcbruarius.  Dites-moi,  répond  le  Pape  “ Tr.it*.  1 1.' 
Gelafe  , Quand  Rome  étoit  fi  fbuvent  affligée  de  f-  13f  F- 
pefte  , comme  nous  liions  dans  Tite-Live,  ne  fa-  t0,+  mc‘ 
crifioit-on  point  à ce  dieu  , & ne  faifoit-on  pas 
les  Lupercales  ? Elles  n’ont  pas  même  été  infti- 
tuées  pour  remedier  aux  maladies  , mais  à la  fte- 
rilité  des  femmes.  Quand  l’Empereur  Anthe- 
mius  vint  à Rome , on  faiioit  afliirément  les  Lu- 
percales , 8c  toutefois  il  y eut  une  pefte  infùppor-  ’ £ 
table  : Si  c’eft  la  caufè  de  nos  malheurs  , prenez- 
vous-en  à vous-mêmes  , qui  obièrvez  cette  cere- 
monie fi  négligemment , en  comparaifbn  de  vos 
ancêtres  : l’ayant  abandonnée  à des  perfonnes  vi- 
les 8c  méprifàbles.  Pourquoi  Caftor  8c  Pollux, 
dont  vous  n’avez  pas  voulu  quitter  le  culte , n’ont- 
ils  pas  rendu  la  mer  favorable  , afin  que  Rome 
eût  des  bleds  en  abondance  ? Dites-moi , vous  qui 
n’étes  ni  chrétiens  ni  payens , défènfeurs  des  Lu- 
percalcs 8c  des  chanfons  infâmes  , dignes  d’une 
religion  dont  le  culte  eft  fi  honteux  ; quel  bien 
vous  peut-dle  faire  , tandis  qu’elle  attire  une  telle  1 
corruption  de  mœurs  ? làcrifiez  donc  aufîi  dans  p.  1139- 
les  temples  des  démons , 8c  au  Capitole  ? Pour- 
quoi voulez-vous  confèrver  une  partie  de  la  fu-  1 
perftition  , en  abandonnant  le  principal  ? Mais  di- 
tes-vous , on  a fouffèrt  les  Lupercales  depuis  le 
chriftianifme  : on  a auffi  fouffèrt  quelque  tems 
les  fàcrifices.  S’enfùit-il  qu’on  n’ait  pas  dû  les 
abolir  depuis  ? Chaque  Evêque  a aboli  en  divers 
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tems  pluficurs  fùperftitions  mépriiàblcs  ou  crimi- 
nelles. On  ne  guérit  pas  toutes  les  maladies  à la 
lois  : on  commence  par  les  plus  dangereuiès  , de 
peur  que  le  corps  n'ait  pas  la  force  de  fouffrir  les 
remedcs.  Enfin  pour  ce  qui  me  regarde  , je  dé- 
fends à aucun  homme  baptiie  , à aucun  chrétien 
de  le  faire  : que  les  payens  feuls  le  pratiquent.  Je 
dois  déclarer  aux  chrétiens  , que  ces  iùperftïtions 
•leur  font  pernicieufès  & funeftes.  J’acquiterai  ma 
confidence,  c’dî  à ceux  qui  n’obéiront  pas  à mes 
juftes  avis  à penlèr  à eux.  Je  ne  douce  pas  que  r 
mes  Pre'dcceiïéurs  n’en  aient  fait  autant , & qu’ils 
n’aient  lollicité  les  Empereurs  d’abolir  ces  abus  : 
on  ne  les  a pas  écoutez , 8c  c’eft  ce  qui  a fait  pé- 
rir l’empire.  Je  n'ofè  pas  les  accufèr  de  négligen- 
ce , mais  chacun  de  nous  rendra,  compte  de  & 
conduite. 

Le  Pape  Gelaic  fit  aufli  un  traite  contre  Euty- 
PP.lp  ft  f.  chés  gc  Neftorius  , que  nous  avons,  8c  que  qliel- 
Sucs‘uns  ont  attribué  à Gelaiè  de  Cyzique,  Nous 
avons  aufli  des  fragmens  de  dix  lettres  , qui  font 
f.  p.  647.  des  commiflions  à divers  Evêques  pour  des  affai- 
te.  4.  Conc  res  particulières.  On  y voit  le  nom  d’Evêque  car- 
y2*' ti  dinal , pour  marquer  le  titulaire  ou  propre  Evê- 
que , à la  différence  du  vifiteur  , qui  ne  gouver- 
ep.  6. 7.  noit  que  par  commiiïion.  On  voit  qu’outre  les 
peines  canoniques  , les  Ecclefiaftiques  pouvoient 
. tufli  s’adreflèr  aux  Juges  fèculiers  , pour  Ja  puni- 
tion des  injures  atroces  commifès  contre  eux  , 
ou  les  leurs.  Du  tems  de  Gelafè  on. trouva  à Ro- 
me des  Manichéens  , qu’il  fit  envoier  en  exil , 8c 
fit  brûler  leurs  livres  devant  la  porte  de  la  bafili- 
que  de  fàintc  Marie.  Il  fit  deux  ordinations  à Ro-*- 
me  au  mois  de  Février  & au  mois  de  Décembre , 
8c  ordonna  trente-deux  Prêtres , deux  Diacres  , 
fbixante  8c  fept  Evêques. 

Les  mœurs  de  ce  Pape  répondoient  à ià  do- 
ctrine. Il  regardoit  ià  dignité  non  pas  comme. 
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une  domination  , mais  comme  une  fervitude. 

Toute  fon  occupation  étoit  la  prière  ou  la  Icftu- 
re,  fi- ce  n’eft  qu'il  fut  obligé  d'écrire.  Il  fê  plai- 
foit  à la  compagnie  des  fer viteurs  de  Dieu  , 8 *■  decret?  “ ’ 
aimoit  à- s’entretenir  avec  eux  de  chofès  fpirituel- 
ks.  Il  fiiyoit  b bonne  chere  8c  l’oifiveté , prati- 
quoit  le  jeûne  & vivoit  dans  b pauvreté  , nour- 
riflânt  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  b moindre 
négligence  d’un  Evêque  comme  un  grand  péril 
pour  les  âmes.  Il-  fè  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence  8c  de  patience  dans  les  tems  difficiles  où 
fé  rencontra  fon  pontificat.  C’eft  le  portrait  qu’en 
bit  Denis  le  Petit , fur  le  rapport  du  Prêtre  Ju- 
lien qui  avoit  été  fan  difciple.  Denis  met  le  Pape  Martyr,  ft. 
Gelafè  au  nombre  des  Saints  , 8c  l’Eglife  honore  t1,  °v‘  _ 

fà  mémoire  le  vingt  8c  unième- de  Novembre, 
qui  lut  le  jour  de  b mort: 

• Il  avoit  compofé  des  hymhès  à l’imitation  de  XL II. 
bint  Ambroife  : des  préfacés  8c  des  oraifons 
pour  le  bint  Sacrifice  , 8c  pour  l’adminiftration  s<  Geiafe. 
des  Sacremens.-  C’eft  pourquoi  on  lui  attribué  lu,  Pcn- 
avec  beaucoup  ' dé  vrai-fémbtance  un  ancien  Sa-  t-f.Tkcrnrf. 
cramentaire  de  l’Eglife  Romaine , qui  contient  ' * 
les  Méfiés  de  toute  l’année -,  8c  les  formules  àe 
tous  les  Sacremens.-  Il  eft  divife  en  trois  livres,  -» 
dont  le  premier  comprend  principalement  l’of-  . 
fice  du  tems  , le  fécond  l’office  des  Saints , 8c  le 
troifiéme  les  offices  qui  ne  font  point  attachez  à 
certains  jours.  • Chaque  Mefïb  a deux  collectes 
au  commencement,  une  fècrette,  une  port-com- 
munion , 8c  une  oraifon  fur  le  peuple  : b plû-‘ 
part  ont  des  préfacés  propres.  Le  premier  livre 
commence  à Noël , 8c  met  les  trois  Méfiés , ou- 
tre celle  de  b vigile  ; au  premier  de  Janvier  , il 
y a des  oraifons  pour  détourner  des  fupcrftitions 
païennes,  qui  fé  pratiquoient  en  ce  jour-b.  Après  ' ■n-xf» 
h Méfié  de  la  Sexagefime , font  plufieurs  orai-  "• 
fons  fur  les  penitens  , pour  marquer  qu’on  les 
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préparait  dès-lors  à l’impofition  de  la  pénitence 
«.  16.  publique  , fuivant  cette  rubrique  : Vous  le  rece- 
vez, le  matin  du  mercredi  à l’entrée  du  Carême , 
vous  le  couvrez  d'un  cilice?  vous  priez  pour  lui , 
Lih.Ill  & l’enfermez  jufques  au  jeudi  làint.  Ailleurs  il  or- 
,n  fi*  donne  pour  l’impoûtion  delà  pcnitence,  le  pfeau- 

me  lîxiéme,  le  cent  deuxieme  , 8c  le  cinquantiè- 
me avec  trois  oraifons. 

Pendant  le  Carême  il  y a des  Meflès  pour  tous 
LA. i.».i8.  les  jours  , excepté  les  jeudis.  Au  fàmedi  de  la 
première  femaine  , font  marquées  les  prières  des 
quatre-tems , pour  le  premier  mois  : car  on 
nommoit  alors  ainfi  le  mois  de  Mars.  On  difoit 
en  ces  jours  douze  leçons  , & on  faifoit  les  or- 
dinations j c’eft  pourquoi  le  Sacramentaire  en 
r,to.  traite  en  ce  lieu.  On  y voit  les  prières  de  l’or- 
dination du  Prêtre  , 8c  de  celle  du  Diacre,  à peu 
près  telles  qu’on  les  dit  encore  à prefent  j mais 
il  n’eft  point  parlé  de  leur  donner  les  habits  4à- 
».  96.  crez , le  livre  des  Evangiles  ou  le  calice.  La  con- 
fccration  des  mains  eft  rapportée  dans  un  autre 
lieu  à l’occafion  du  Soûdiacre  : 8c  l’on  y trouve 
les  bénédictions  pour  les  moindres  ordres  j fça- 
voir,  le  Portier,  le  Leéteur  & l’Exorcifte.  On  y 
voit  les  réglés  des  ordinations  , telles  que  nous 
les  avons  vues  dans  les  decretales  de  Gelafo  en 
» cette  forte.  Si  dès  l’enfance  il  a donné  fon  nom 
au  Miniftre  de  l’Eglife  , il  demeurera  jufqu’à  l’â- 
ge de  vingt  ans  entre  les  Le&curs.  S’il  fe  donne 
à l’Eglifc  en  âge  plus  avancé  , mais  incontinent 
après  fon  baptême  , il  fora  cinq  ans  entre  les 
Leâreurs  ou  les  Exorciftes , puis  quatre  ans  Aco- 
lyte ou  Soûdiacre  , puis  Diacre  , s’il  le  mérité, 
pendant  cinq  ans  ; puis  Prêtre , 8c  enfuite  Evê- 
que. On  n’admettra  aux  ordres  ni  bigame  ni  pé- 
nitent. Les  défenfours  de  l’Eglife  qui  font  laïques , 
feront  fojets  aux  mêmes  réglés  s’ils  entrent  dans 
le  Clergé.  A l’ordination  de  l’Evêque , deux  Evê- 
ques 
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ques  lui  tiendront  fur  la  tête  le  livre  des  Evan- 
giles , un  d’eux  prononcera  la  benediélon  , tous 
les  autres  Evêques  prefens  lui  toucheront  la  tête 
de  leurs  mains.  Tous  les  Prêtres  prefèns  en  ufè- 
ront  de  même  à l’ordination  du  Prêtre  j mais  à 
l'ordination  du  Diacre , l’Evêque  ièul  lui  met  la 
main  fur  la  tête  : parce  qu’il  eft  coniàcré  pour 
le  miniftere,  8c  non  pour  le  Sacerdoce.  Quant  au 
Soûdiacre , parce  qu’il  ne  reçoit  point  l’impoli-  . 
tion  des  mains  , il  reçoit  de  la  main  de  l’Evêque 
la  patène  & le  calice  vuides  , & de  la  main  de 
l'Archidiacre  la  burette  avec  l’eau  & l’effoie-main. 
L’Acolyte  reçoit  de  l’Archidiacre  le  chandelier 
avec  le  cierge  ; & le  relie  , comme  il  fè  pratique 
aujourd’hui.  De  même  pour  l’Exorciltc , le  Le- 
éteur  & le  Portier.  Enfuite  font  les  Méfiés  pro- 
pres pour  la  confecration  du  Diacre , du  Prêtre 
8c  de  l’Evêque , 8c  pour  l’anniverfàire  de  leur  or- 
dination. 

Le  troilîéme  dimanche  de  Carême , on  com-  X L I T r. 
mence  à parler  des  ferutins  ou  examens  des  éleusj  Ceremo- 
c’efl-à-dire , des  catecumenes  choifis  pour  être 
baptifez  à Pâque.  On  prie  dans  le  canon  , 8c  „.  t6. 
pour  eux  8c  pourleurs  parains  8c  marraines.  L’E- 
vangile du  poflèdé  , fourd  8c  muet  convenoit 
bien  à ce  fojet.  On  commençoit  ces  forutins  dès  n.ty. 
le  lundi  fuivant , 8c  on  les  continuoit  à difîèrens 
jours  j mais  on  les  annonçoit  auparavant  au  peu- 
ple , afin  qu’il  y pût  aflifter.  On  commençoit 
vers  le  midi  avant  la  Mdlè , qui  ne  fe  difoit  en 
Carême  que  le  foir.  Quand  les  éleus  êtoient  ve-  . 
nus  à l’Eglife,  un  Acolyte  écrivoit  leurs  noms, 

8c  on  les  rangeait , les  garçons  à droit , 8c  les 
filles  à gauche.}  puis  on  tàiioit  for  eux  les  orai- 
fons  8c  les  exorcifmes.  Le  fécond  icrutin  efl 
marqué  au  quatrième  Dimanche  > 8c  un  autre  au 
cinquième  -,  mais  il  n’y  efl  point  parlé  de  la  Pa£ 
lion.  Après  cette  femaine , on  rapporte  de  fuite 
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tout  ce  qui  regarde  la  préparation  8c  l’inftru&ion 
*1.30.31.  des  catccumenes  : la  première  benediétion  , celle 
où  on  donne  le  fel  ; les  exorcifmes  , qui  fe  fei- 
foient  par  des  Acolytes,  & étoient  difïèrens  pour 
les  garçons  8c  pour  les  filles. 
n,  34.,  Enfiiite  on  leur  expliquoit  les  Evangiles , ce 
qu’on  appelloit  leur  ouvrir  les  oreilles. . Quatre 
Diacres  fortoient  de  la  ficriftie , portant  les  qua- 
• tre  Evangiles  , précédez  de  deux  chandeliers 

ayec  des  encenfoirs.  Us  mettoient  les  livres  fur 
les  quatre  coins  de  l’autel  , 8c  un  Prêtre  com- 
mençoit  à infiruire  les  catccumenes  r leur  expli-  - 
quant  ce  que  lignifie  le  mot  d’Evangile  ; qui  font 
les  Evangelifies  ; 8c  comme  on  leur  a appliqué 
* 5 les  figures  des  quatre  animaux  myfterieux.  Puis 
il  feifoit  lire  par  les  Diacres  le  commencement 
de  chaque  Evangile.  Un  autre  jour  le  Prêtre  leur 
expliquoit  le  Symbole.  D’abord  il  leur  difoit  en 
general  ce  que  c’eft  ; puis  un  Acolyte  prenoit  for 
Ion  bras  gauche  un  des  enfàns  deftinez  au  baptê- 
me, lui  tenant  la  main  droite  for  la  tête;  le  Prê- 
tre démandoit  en  quelle  langue  confeflênt-ils  NÔ-- 
trc-Scigneur  J e s u s-C hkist  , on  répondoit : 
En  grec,  ou  : En  latin.  Car  il  y avoir  toujours 
grand  nombre  de  Grecs  à Rome.  Alors  l’Acoly- 
te prononçoit  le  Symbole  de  Nicée  , en  chantant 
premièrement  en  Grec , puis  en  latin  ; 8c  ce  qui  • 
marque  l’antiquité  de  ce  Sacramentaire,  c’eft.  qu’il 
y eft  dit  feulement  que  le  Saint-Efprit  procédé 
du  Pere.  Le  Prêtre  expliquoit  de  même  l oraifon 
dominicale. 

Le  -dimanche  des  Ràmaux  eft  auffi  nommé- 
de  la  Pafiion.  Il  eft  marqué  au  Jeudi  feint  que 
l’on  ne  chahte  point,  8t  que  l’on  ne  feluë  point 
le  peuple.  Ce  même  jour  comprend  deux  gran- 
des ceremonies  , la  réconciliation  des  penitens, 

8c  la  confecration  des  feintes  huiles.  Le  peni- 
tent  fortoit  du  lieu  où  il  avoit  été  renfermé , 8c 
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fe  prelèntoit  à l’Eglife  proftemé  par  terre.  ' Alors 
le  Diacre  intercedoit  pour  lui  auprès  de  l’Evêque , 
qui  l’aiant  exhorté  à ne  plus  retomber  , fàilbit 
iur  lui  plufieurs  prières.  On  marque  enfui  te8,  *0’ 
la  maniéré  de  reconcilier  un  penitent  à la  mort. 

La  benediétion  des  faintes  huiles  étoit  telle  à 
peu  près  qu'elle  eft  encore , excepté  la  làlutation 
gc  les  génuflexions.  Ce  jour  du  Jeudi  faint , il 
y avoit  deux  Mellès , l’une  le  matin  , l’autre  le 
loir  , comme  làint  Auguftin  a remarqué  , qu’il  Epi/!, 

• le  pratiquoit  en  quelques  Eglilès.  Le  làcramen-  ai  Jen*. 
taire  marque  pour  le  Vendredi  làint  les  mêmes*'* 7 ■ Sat- 
Orailbns  que  nous  dilbns;  l’adoration  de  la  Croix,47”'  n'^r* 
6e  la  communion  generalede  l’Euchariftie  relèrvée 
le  jour  precedent. 

Le  Samedi  làint  le  matin-,  les  Catecumenes 
éleus  venoient  rendre  le  Symbole.  Première- 
ment , l’Evêque  ou  le  Prêtre  fàiloit  lîir  eux  le 
dernier  exorcilme  ; puis  il  leur  touchoit  de  là 
làlive  le  nez  8c  les  oreilles  , en  difant  Eppheta 
2c  le  relie , puis  il  leur  faifoit  l’onétion  de  l’huile 
des  Catecumenes  : leur  fàilbit  faire  les  renoncia-  * 
tions , 8c  di&it  fur  eux  le  Symbole  ; 8e  après  les  ’ 
avoir  fait  prier , le  diacre  les  renvoioit  julqu’à 
l’heure  bu  baptême.  Au  milieu  de  la  huitième 
heure;  c’eft-à-dire , à une  heure  8c  demie,  l’of- ' 
fice  commençoit  par  une  Litanie , lùivie  de  la 
benediélion  du  cierge  pafcal,  8c  des  douze  le- 
çons, avec  les  orailbns  après  chacune.  Enfuite  - 
on  îûloic  aux  fonts  en  faire  la  benediéfcon , 8c 
baptilèr  tous  les  éleus  l’un  après  l’autre  , en  les 
plongeant  trois  fois.  Au  fbrtir  des  fonts,  le  Prê- 
tre leur  fàilbit  l’onft ion  du  crème  fur  la  tête  5 
puis  l’Evêque  leur  donnoit  la  confirmation  -:  Pre- 
mièrement , il  leur  impofint  les  mains  en  de-  * 
mandant  pour  eux  les  fept  dons  du  Saint-Elprit; 
puis  il  leur  fàilbit  l'onétion  au  front.  On  retour-  ' 
noit  au  ûnétuaircj  8c  on  commençoit  la  Méfié  • 

Dé-  quand  * 
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”•  r+-  quand  la  première  étoile  paroifloit  au  ciel.  Après 
paf”h  an>F  ^>0(^:JVC'  Paclue  s eA  la  Meflè  de  la  Pâque  an- 
" jL  'm'  notine  : ainli  nommoit-on  l’anniverfàire  du  Bap- 
tême. Soit  que  chacun  le  célébrât  au  même  jour 
n,6î‘  qu'il  avoit  été  baptife,  foit  qu’on  le  célébrât  pour 
tous  enfèmble  , le  Samedi  de  l’oétave  de  Pâque. 
A la  Meflè  de  l’Afcenflon  , on  met  la  Bénédi- 
ction des  premiers  fruits.  Au  Samedi  de  la  Pen- 
tecôte , à l’occafion  du  Baptême  folemnel , on 
n.  66.67.  met  la  maniéré  de  baptifer  un  malade  , un  éner- 
"•71*  gumene  ou  un  payen.  Car  il  en  reftoit  peu  , 8c 
la  plupart  de  ceux  que  l’on  baptifoit , étoient 
cnfans  de  chrétiens.  Après  avoir  baptifé  le  ma- 
”•  7 î-*  lade  , on  lui  donnoitla  communion,  8c  l’Evê- 
que le  confirmoit. 

X AuTr  s Apr^s  l’office  de  la  Pentecôte , eft  la  denon- 
c'!:ces?trCS  clatl°n  du  jeûne  des  Quatre-tems  , pour  le  qua- 
n.  8t.  triéme  , le  feptiéme  8c  le  dixiéme  mois  , à peu 
près  comme  dans  les  fermons  de  fàint  Leon; 
c’cft-à-dire  , le  jeûne  du  Mercredi  8c  du  Ven- 
dredi , 8c  le  Samedi,  les  veilles  dans  l’Eglifè  de 
" fàint  Pierre.  On  met  enfuite  les  prières  pour 
"• la  réconciliation  des  Ariens  8c  des  autres  Héré- 
tiques ; puis  la  dédicace  d’une  Eglifè  beaucoup 
plus  Ample  que  dans  les  derniers  tems  ; 8c  tout 
de  fuite  la  confècration  de  l’autel , des  vaiflèaux 
fàcrez , 8c  des  linges.  On  marque  fèparément  la 
dédicace  du  baptiftere.  On  voit  enfuite  les  ordi- 
nations , que  j’ai  déjà  rapportées  : puis  la  confè- 
cration des  Vierges , qui  fc  doit  faire  à l’Epi- 
*■  ,03-  phanie  , le  lundi  de  Pâque  , ou  aux  fêtes  des 
Apôtres. 

Le  fécond  livre  du  fàcramentaire  de  Gelafe 
contient  les  Meffes  des  Saints  ; 8c  premièrement 
la  formule  de  dénoncer  le  jour  8c  le  lieu  , auquel 
on  devoit  les  celebrer  , ou  auquel  on  devoit 
transférer  des  Reliques  : dont  nous  avons  vû  un 
Su»,  ih.  exemple  dans  fàint  Ambroifè.  On  ne  trouve  ici 

X/lIl,  B.47. 
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que  des  fêtes  de  Martyrs,  8c  féparément  celles  de  ^trnh.  tpi 
làint  Pierre  & de  làint  Paul*  ce  qui  marque  l’an-11"- 
tiquité  de  ce  ficramen taire.  \ Le  troifiémc  livre  jurn. 
contient  premièrement  léize  Méfiés  pour  les  Di-  pref. 
manches  , fans  en  deligner  aucun  en  particulier  : 
ce  qui  lémble  montrer  qu’elles  fervoient  indifïè-  - 
rem  ment  pour  tous  les  limples  Dimanches,  pen- 
dant le  cours  de  l’année.  Enfuite  eft  le  canon  de 
la  Méfié  , tel  que  nous  le  dilbns  encore  j 8c  plu- 
lieurs  benedi étions  fur  le  peuple , après  la  com- 
munion : puis  fix  Méfiés  pour  les  jours  ordinai- 
res. Enfuite  plufieurs  Méfiés  votives  , pour  les».  17. 
voyageurs,  pour  les  affligez  , pour  la  fteriüté  8c»-»î* 
les  autres  caufés  fémblables.  Il  y en  a quelques- 
unes  plus  remarquables  : pour  ceux  qui  font  une»- 48. 
agape  ou  feftin  de  charité  : une  Méfié  pour  dire»,  fo. 
dans  un  Monaflere , apparemment  quand  l’Evê- 
que l’alloit  vifiter.  La  Méfié  pour  les  nôces  y cil»,  ji. 
aufii , avec  la  benediélion  nuptiale  ; 8c  la  Méfié 
pour  le  jour  de  la  naiflânee.  La  Méfié  pour  les».  73. 
malades  , 8c  à la  fin  les  prières  pour  les  morts , »•  7°- 
devant  8c  après  la  fepulture  , 8c  plufieurs  Méfiés». 91. 
pour  eux  : entre  autres  pour  un  mort  nouvelle-  ».  9 <5- 
ment  baptife  , 8c  pour  ceux  qui  ont  déliré  la  pe-  B*98< 
nitence,  8c  n’ont  pû  la  recevoir.  On  voit  dans  ce 
même  livre  la  benediélion  8c  l’afperfion  de  Peau  n-7f- 
bénite  8c  plufieurs  autres  benediélions.  Et  c’eft  ce 
qui  m’a  paru  de  plus  remarquable  dans  le  fàcra- 
mentaire  attribué  au  Pape  làint  Gelaiè. 


De  fbn  tems  8c  par  Ion  autorité  le  corps  de  *0-  &>• 
û'nt  Severin  Apôtre  du  Norique  , fut  transféré  * * 

au  château  de  Luculland  près  de  Naples  , !c  l’on  ’ ap. 


I. 


bâtit  un  Monailere.  Le  Saint  étoit  mort  dès  8. 

’an  48a.  8c  fix  ans  après  , tous  les  Romains  qui  J*nU  f- II' 
étoient  dans  le  pais  , aiant  été  obligez  de  paflèr  ,1* 
en  Italie,  comme  il  l’avoit  prédit,  emportèrent 
les  Reliques  avec  eux.  Il  fé  fit  plufieurs  miracles 
4 ces  deux  tranflations  : dont  l’hiftoire , aufiî- 

bien 
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bien  que  la  vie  du  Saint,  a été  écrite  l’an  yri.  par" 
Ep  f..  ad  le  Prêtre  Eugipius  fon  difciple  » témoin  oculaire 
TioU  ce  <iu^  racontc-  L’Eglifo  honore  la  mémoire 
484'.de  faint  Severin,  le  huitième  de  Janvier.  • 

Martyr  R Le  Suceeflèur  du  Pape  faint  Gelafè  fut  Anafta-" 
8.  Janmar.  fe , fécond  du  nom  , Romain  de  naiflàncc,  qui 
Com-;Sontint  le/aint  Siège  près  de  deux  ans.  Peu  de  tems 
de  Clovis  £Fes  ion  ordination  , il  écrivit  a Clovis  Roi  des 
hb.  ponnf  François  , fur  £1  converlîon  à la  religion  chré-  • 
t.  tienne  : lui  en  témoignant  fà  joie  , 8c  l’exhor- 
p.  i z8i.  tant  a perleverer.  Les  Francs  ou  François  etott  -» 
Rnm.  mm  une  nation  Germanique,  connue  depuis  deux  cens 
Fram.  ad  quarante  ans  : ils  habitoient  vers  le-  bas  Rhift  , 
r(&-  Tur.  gj.  ajant  paflg  ce  flCuve  , ils  entrèrent  dans  les 
Gaules , 8c  commencèrent  à s’y  établir  vers  l’an 
410.  foiïs  la  conduite  de  Pharamond  , que  l’on 
rrofp.  cb.  cornpte  poUr  ]eur  prernier  Roi.  Clodion  lui  foc-  - 
Mener.  ceda  «1  428.  puis  en  448.  Merouee  qui  aida  a 
chaffer  Attila  des  Gaules  & vint  jufques  à la 
Seine.  Son  Fils  Childeric  lui  focceda  en  4^8.  8c 
avança  jufques  à la  Loire,  8c  Clovis  focceda  à 
Childeric  fon  Pere  en  481.  Il  étendit  encore  fès 
contlu^tes  : & a*ant  vaincu  Syagrius  , qui  com-  - 
J ' *'  mandoit  pour  les  Romains  , il  acheva  d’éteindre 
leur  pui fiance  dans  cette  partie  des  Gaules.  Le 
refte  obéiffoit  aux  Bourguignons  8c  aux  Vilïgots.  • 

• f 1 ‘ En  493.  Clovis  époufa  Clotilde , fille  de  Chil- 
perîc  8c  Nièce  de  Gondebaud  Roi  des  Bourgui-  - 
gnons  : die  étoit  Chrétienne  8c  Catholique-,  quoi 
que  le  Roi  fon  Oncle  8c  toute  la  nation  fît 
profèffion  de  l’Arianifme.  Le  Roi  Clovis  traitoit 
bien  les  Chrétiens  , épargnoit  les  Eglifès  8<  ho-  • 
noroit  les  fàints  perfonnages  , particulièrement 
faint  Remi  Evêque  de  Reims  , a qui  il  fit  ren-  - 
c.  i7- dre  un  des  vafès  de  fon  Eglifc  , qui  en  avolt  été 
enlevé.  * 

c.  19.  Le  premier  finit  du  mariage  de  Clovis  8c  de 
Clotilde , fut  un  fils  qu’elle  voulut  faire  baptifer, 

8c 
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& dit  au  Roi  fon  Epoux  : Les  dieux  que  vous 
adorez  ne  font  rien  , ils  ne  peuvent  aider  ni  à 
eux  ni  aux  autres  ; puifqu’ils  font  faits  de  bois , 
de  pierre  ou  de  métail.  Ceux  dont  on  leur  a don- 
né les  noms  n’étoient  que  des  hommes  , Se  des 
hommes  criminels.  Il  fout  plutôt  adorer  le  Créa- 
teur de  l’univers  qui  a fait  luire  le  foleil , orné  le 
ciel  d’étoiles , rempli  la  terre  d’animaux  , 8t  for- 
mé de  fo  main  l’homme  , à qui  il  a fournis  tou- 
tes les  créatures.  Ce  difeours  ne  perfuada  point 
Clovis  , mais  Clotilde  ne  laiflà  pas  de  préparer  le 
baptême  de  fon  fils  : 8c  fit  orner  l’Eglifë  de  ta- 
pifîèries  , pour  attirer  au  moins  le  Roi  par  cet  - 
exteneur.  L’enfont  fut  baptifë  & nommé  Ingo- 
mer,  mais  il  mourut,  portant  encore  l’habit  blanc  i 
c’eft-à-dire,  dans  la  lèmaine  de  fon  baptême.  Clo- 
vis en  fit  des  reproches  ameres  à Clotilde  , St  lui 
dit  : S’il  avoit  été  conficré  au  nom  de  mes 
dieux  , il  ne  feroit  pas  mort  : mais  étant  baptifë 
au  nom  du  vôtre,  il  ne  pouvoit  vivre.  La  Reine 
répondit  : Je  rends  grâces  à Dieu  , qui  ne  m’a 
pas  jugé  indigne  de  porter  un  enfant  qu’il  a ap- 
pelle à fon  roiaume.  Elle  eut  enfuite  un  autre  fils 
quelle  fit  baptifer 8c  le  nomma  Clodomer.  U 
tomba  aufii  malade  , & le  Roi  dit  : il  ne  peut 
en  arriver  autrement,  il  mourra  incontinent  com- 
me fon  frere  , aiant  été  baptifë  au  nom  de  vôtre*'  30, 
Chrift.  J!  guérit  toutefois  par  les  prières  de  la 
mere. 

Elle  ne  ceflbit  d’exhorter  le  Roi  à quitter  les 
idoles  , & à reconnoître  le  vrai  Dieu  ; mais  elle 
ne  put  le  perfuader  , julqu’à  ce  qu’il  fe  trouva  en 
péril , foifont  la  guerre  aux  peuples  que  l’on  nom- 
moit  proprement  Allemans.  Il  leur  donna  une 
bataille  ou  les  François  furent  battus,  8c  prêts  à 
être  défaits.  Alors  Clovis  élevant  les  yeux  au  ciel , 
dit , avec  larmes  : J esu s-C h r i st  que  Clotil- 
dc  dit  être  le  Fils  de  Dieu  vivant , j’implore  ton 
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iccours.  Si  tu  me  donnes  la  viétoire,  je  croirai  en 
An.  4 96  toi  t gt  me  ferai  baptilèr  ai  ton  nom.  J'ai  invo- 
que mes  dieux , mais  je  vois  qu’ils  n’ont  point  de 
pouvoir.  Je  ^invoque  maintenant,  8c  je  veux  croi- 
re en  toi  , délivrez-moi  feulement  de  mes  enne- 
* mis.  Comme  il  parloit  ainii  , les  Allemans  tour- 
nèrent le  dos,  8c  commencèrent  à fuir,  8c  voiant 
leur  Roi  tué  , ils  fe  fournirent  , 8c  demandèrent 
quartier.  C’étoit  la  quinziéme  année  du  régné  de 
Clovis,  496.de  Jesus-Christ. 

Au  retour  de  cette  expédition  , Clovis  paflànt 
y, ia  s.  PU  par  Toul  , prit  un  fàint  Prêtre  nommé  Vedafte 
«p.  3jiV.  6 ou  Vaft  , qui  vivoit  depuis  quelque  tems  en  re- 
Flbr-  traite  , 8c  qui  l’inftruifit  pendant  le  chemin  pour 
XLVi  le  préparer  au  baptême  qu’il  defiroit.  Alors  la 
Baotem  Reine  venir  fècretement  làint  Remi,  qui  con- 
Gre”.  ”'31'.  t‘nua  de  l’inftruire.  Saint  Pere,  dit  le  Roi  y je 
4 3 vous  écoute  volontiers , mais  il  refte  une  difficul- 

té : le  peuple  qui  m’obéit  ne  voudra  point  quit- 
ter fès  dieux.  Je  vais  leur  parler  foivant  vos  in- 
ftruétions.  Il  aflêmbla  donc  les  François  > mais 
avant  qu’il  leur  parlât , ils  le  prévinrent , 8c  tou- 
chez de  Dieu  , ils  s’écrièrent  tous  d’une  voix: 
Seigneur  , nous  quittons  les  dieux  mortels , 8c 
nous  fommes  prêts  à fùivre  le  Dieu  immortel  que 
Remi  enfèigne.  On  prépara  tout  pour  le  baptê- 
tne  du  Roi , 8c  des  François.  Saint  Remi  8c  fiint 
Vaft  continuèrent  de  les inftruire,  Scieur  faifoient 
obferver  fuivant  les  canons  , quelques  jours  de 
jeûne  8c  de  pénitence.  Cependant  plufieurs  Evê- 
ques le  rendirent  à Reims  pour  cette  folemnité; 

8c  fans  différer  juiques  à Pâque , on  jugea  à pro- 
H.n  tn.  pos  de  la  faire  le  jour  de  Noël, 
f:  f On  avoit  tapiffé  les  rues  depuis  le  logis  du  Roi 
13 'Januar.  julqu  a i Egale  , qui  etoit  eclairee  de  cierges  par- 
fumez  , 8c  le  baptiftere  rempli  d’odeurs  exquilès. 

On  marcha  en  proceffion  , portant  les  Croix  8c 
les  Evangiles , 8c  chantant  des  Litanies.  Saint 
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Remi  tenoit  Clovis  par  la  main , fuivi  de  la  Rei-  " 
ne  6c du  peuple.  En  marchant  le  Roi  lui  dit  : Mon  An.  4 
Pere,  eft-ce  là  le  Roiaume  de  Dieu  que  vous  me 
promettez  ? Non  , répondit  l’Evêque  , ce  n’eft 
que  le  commencement  du  chemin  pour  y arri- 
ver. Dans  l’a&ion  du  baptême , il  lui  dit  : Baiflès 
la  tête,  fier  Sicambre,  adores  ce  que  tu  as  brûlé, 

8c  brûles  ce  que  tu  as  adoré.  Il  baptifà  enluite 
Alboflede  fceur  du  Roi  , 8c  trois  mille  perfbn- 
nes  de  Ibn  armée;  c’eft-à-dire,  des  François,  qui 
n’étoient  encore  qu’un  corps  de  troupes  répandu 
dans  les  Gaules.  Alboflede  mourut  peu  de  tems 
après;. 8c  comme  le  Roi  en  étoit  fenfiblement 
affligé  , faint  Remi  lui  écrivit  une  lettre  de  con- 
fblation  , ou  il  lui  reprefènte  qu’aiant  confervé  Jgg, 
la  grâce  de  fbn  baptême  , il  eft  à croire  qu’elle  a 
reçu  la  couronne  des  Vierges.  Lantilde  autre 
foeur  de  Clovis  , qui  étoit  tombée  dans  l’herefie 
Arienne  , aiant  profefle  la  Foi  catholique  , reçut 
Fonction  du  fàint  Crème  ; c’eft-à-dire  , la  Con- 
firmarion.  Le  Roi  après  Ion  baptême  donna  à taaem' 9t'- 
fàint  Remi  plufieurs  terres  en  diverfès  provinces, 

& les  plus  puiflàns  des  Francs  à proportion;  mais 
fàinr  Remi  les  diftribua  à diverfès  Eglifès , de 
peur  que  les  François  ne  cruflènt  qu’il  eût  tra- 
vaillé a leur  converfion  par  intérêt.  Il  en  donna 
une  partie  confiderable  à l’Eglifè  de  fàinte  Ma- 
rie de  la  ville  de  Laon , où  il  avoit  été  élevé; 

& y établit  pour  Evêque  Genebaud , homme  no- 
ble , & inftruit  dans  les  lettres  faintes  8c  profa- 
nes. Il  avoit  époufe  la  niecc  de  làint  Remi , 8c 
s’en  étoit  fèparé  pour  vivre  dans  la  pieté.  Telle 
fut  l’origine  de  l’Evêché  de  Laon  , qui  faifoit 
auparavant  partie  du  Diocelè  de  Reims.  Clovis 
fit  bâtir»  plufieurs  autres  Eglifcs,  donna  de  grands  V't-  $ Mc- 
biens  à plufieurs  , 8c  foliicita  par  un  édit  tous  fès  ' 

fûjets  à fè  faire  Chrétiens.  C’étoit  alors  le  feul 
Prince  catholique.  L’Empereur  Anaftafè  favori-; 
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foit  les  Eutiquiens  : Thrafamond  Roi  des'  Van-- 
daies  en  Afrique  : Theodoric  Roi  des  Oftro- 
gots , en  Italie  : Alaric  Roi  des  Vifîgots  en 
Efjxigne  : Gondcbaud  Roi  des  Bourguignons,- 
étoient  Ariens. 

Saint  Avir  Evêque  de  Vienne  , écrivit  auffi  à 
7o.  4.  te  ne.  Clovis  une  lettre  , ou  il  le  félicite  pafticuliere- 
P % nient  de  la  circonftance  du  jour  de  fon  baptême, 
vï:î qu*  a celui  de  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur. 

Il  fbuhaite  queDicu  fc  fèrve  de  ce  Roi  pour  amc-- 
ner  à fà  eonnoiftànce  les  nations  plus  éloignées, 
qui  font  encore  dans  leur  ignorance  naturelle  , 8c 
l'exhorte  à leur  envoier  des  Ambafîàdeurs  pour  cet 
effet.  Il  parle  des  nations  Germaniques  d’au-delà 
du  Rhin. 

XL  VIL  Le  Pape  Anaftafe  dès  le  commencement  de 
Le  Pape  fbn  Pontificat  écrivit  à l’Empereur  Anaftafe , rc- 
£rit  à C kvant  k P*eté  qu’il  avoit  témoignée  dans  fà  vie 
l’£mpe*  privée,  8c  le  priant  de  procurer  la  paix  des  Egfi-- 
reur.  les  en  fopprimant  le  nom  d’Acace,  Mais  comme 
*•  quelques-uns  prétendoient  que  depuis  qu’Acace 
p.  1178.”  * av°ir  été  condamné  par  le  Ripe  Félix  , if  n’avoit 
plus  eu  le  pouvoir  dé  Élire  aucune  fonction  : le 
*»•  7*  Pape  Anaftafe  déclare  , qu’il  tient  pour  valables 
les  baptêmes  8c  les  ordinations  conférées  par 
Acace  : parce  que  l’indignité  du  miiiiftre  ne  nuit 
K‘ï’  point  à la  vertu  des  Sacremens.  Il  prie  aufli 
l’Empereur  de  ramener  les  Alexandrins  à l'uni- 
té de  l’Eglife.  Cette  lettre  fut  envoiée  par  deux 
Evêques  , Crefeonius  8c  Germain  , qui  accom- 
pagnèrent le  patrice  Feftus  , envoié  de  Rome  à 
C.  P.  pour  quelques  affaires  publiques.  Ils  y trou- 
vèrent deux  Apocrifiaires  de  l’Eglife  d’Alexan- 
drie , Diofcore  Prêtre  8c  Cheremond  Leéteur, 

3ui  les  chargèrent  d’un  mémoire  , pour  deman- 
er  d'être  reçus  à la  communion  du  Pape.  Us 
prétendoient  que  la  divilïon  des  deux  Eglifes 
n’étoit  venue , - que  de-  la  mauvaife  traduction  de 
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tre  de  fàint  Leon  à Flavien  & pour  mon-  - 
qu’ils  étoient  Catholiques  ils  inleroient  une  An.  498'. 
efïion  de  foi , où  ils  recevoient  les  trois  pre-- 
s Conciles , 8c  coudamnoicnt  Eutychés  com- 
Neftorius  : mais  fans  faire  aucune  mention 
:oncile  de  Calcédoine.  Ils  fbutenoiçnt  que 
feore  » Timothée  8c  Pierre  «Voient  jamais 
iutre  foi  que  la  leur  j mais  cette  déclaration 
licufc  fut  fans  effet. 

/ers  le  même  tems  } c’eft-à-dire , l’an  49S.  xheoph. 
tiéme  de  l’Empereur  Anaftafè  , le  Patriarche  p.  m. 
cedonius  , de  concert  avec  lui , voulut  réiinir 
Monafteres  de  C.  P.  qui  s’étoient  feparez  de 
communion  du  Patriarche , à caufe  de  l’hcno- 
ue  de  Zenon  , qu’il  avoit  fouferit.  Macedonius 
pouvant  y réüftir  , confèilla  à l’Empereur  d’af- 
nbler  les  Evêques  prefcns  , 8c  de  confirmer  par 
rit  ce  qui  avoit  été  ordonné  au  Concile  de  Cal- 
doine  : ce  qui  fut  exécuté  , 8c  on  dreilà  des 
tes.  Mais  les  Moines  catholiques  ne  s’en  con- 
nterent  pas  , 8c  Macedonius  les  voiant  fermes 
rejetter  l’henotique  , 8c  à fbuf&ir  l’exil , plutôt 
ae  de  communiquer  à ceux  qui  le  recevoient  : 
ît  d’avis  de  les  laiflèr  en  liberté  fans  exciter  une 
erfecution  contre  eux.  Les  Monafteres  qui  fe 
gnalercnt  le  plus  en  cette  occalîon  furent  ceux 
c Dius  , de  Bafiien  , des  Acemetes,  8c  de  fàinte 
datrone.  ' • , ■ 

Elle  fbuffrit  beaucoup  elle-même  de  la  part- 
i’un  Diacre  nommé  Chryfâore , qui  vouloit  l’o- 
diger  à communiquer  à ceux  qui  recevoient 
’henotique  > 8e  une  autre  Religicufè  très-fça-  Kt*  s. 
vante  nommée  Sophie  montra  aufli  une  grande 
confiance.  Sainte  Matrone  étoit  de  Pcrgc  en 
Pamphilie  -.  ayant  quitté  fbn  maji  > elle  entra 
d’abord  dans  un  Monafterc  d’hommes  r mais 
elle  y lut  reconnue  , 8c  paflà  à Emcfè  en  Phcni- 
cie , où  elle  gouverna  une  Communauté  de  fil- 
les. 
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les.  A Beryte  elle  convertit  piufieurs  femmes 
An.  498.  idolâtres  , puis  étant  venue  à C.  P.  elle  y attira 
quelques  étrangères  qu’elle  gouvernoit.  L’Impe- 
ratrice  Verine  femme  de  Leon  la  prit  en  affeétion , 
admirant  particulièrement  Ion  defintereilèment. 
Une  dame  très-riche  lui  donna  enfuite  de  quoi 
bâtir  un  grand  Monaftere.  Sainte  Matrone  vécut 
cent  ans  ; dont  elle  ne  pafîâ  que  vingt-cinq  dans 
le  monde. 

Le  Patrice  Feffus  étant  à C.  P.  demanda  que 
* l’on  y célébrât  avec  plus  de  folemnité  qu’aupara- 
Tnrod.  un.  vant  la  fête  de  iàint  Pierre  & de  iàint  Paul , 8c  il 
hb.i.p  j6o  l’obtint.  Macedonius  Patriarche  de  C.  P.  voulut 
envoier  par  Fcftus  les  lettres  fynodales  au  Pape 
Anailaiè  , mais  l’Empereur  l’en  empêcha.  On  dit 
même  que  Feftus  convint  iccretement  avec  l’Em- 
pereur , de  perliiader  au  Pape  de  fouicrire  à l’he- 
notique  de  Zenon.  Mais  quand  il  revint  à Rome, 
il  trouva  que  le  Pape  Anaftaiè  étoit  mort  le  fei- 
ziéme  de  Novembre  498.  ayant  tenu  le  iàint  Siégé 
Lib.pantif.  qUC]qUes  jours  moins  de  deux  ans  : en  une  ordi- 
nation au  mois  de  Décembre , il  avoit  ordonné 
douze  Prêtres , & d’ailleurs  ièize  Evêques.  Il  avoit 
orné  de  80.  livres  d’argent  la  confelîion  de  iàint 
Laurent. 

XLvili.  On  éleut  pour  ion  focceilcur  le  Diacre  Sym- 
u?  P™ 'e*  maclue  » fils  de  Fortunat  8c  natif  de  Sardaigne  ; 
SchifnvTde  ma‘s  Ie  Patrice  Feftus  voulant  parvenir  à fon  but 
Laurent,  de  faire  fouicrire  l’henotique  , gagna  par  argent 
Tnetd.  thd  piufieurs  perfonnes  , 8c  fit  élire  en  même  tems 
l’Archiprêtre  Laurent.  Ils  furent  tous  deux  or- 
donnez en  même  jour.  Symmaque  dans  la  Bafi- 
lique  de  Conftantin  , ayant  pour  lui  le  plus  grand 
nombre  : Laurent  dans  la  Bafilique  de  iâinte 
Marie.  Le  plug  illuftre  de  ibn  parti  fut  le  Diacre 
Gr'Z-  IV.  Pafcaiè  , homme  de  grande  vertu  , recommanda- 
d.A.  (.40.  ble  par  le  foin  des  pauvres  , 8c  le  mépris  de  lui- 
même.  Il  demeura  jufqu’à  la  mort  attaché  au 
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parti  de  Laurent , 8c  laifià  deux  livres  fur  la  di-  ‘ 

vinité  du  Saint-Efprit  que  nous  avon^  An.  499. 

Pour  terminer  le  fchifme  , on  convint  que  les  73:4/.  pp. 
deux  contendans  iroient  à Ravenne  fubir  le  juge-  8. 

ment  du  Roi  Theodoric  , tout  Arien  qu’il  etoit. p' 1 18, 

Il  décida  que  celui-là  demeureroit  dans  le  fàint 
Siégé  , qui  avoit  été  ordonné  le  premier  , ou  qui 
avoit  pour  lui  le  plus  grand  nombre.  Il  fe  trouva 
que  c’étoit  Symmaque  , ainfi  il  fut  reconnu  pour 
Pape  légitimé,  & tint  le  fàint  Siégé  plus  de  quinze 
ans.  Au  commencement  de  fon  Pontificat,  le  pre-  77-.  4.  fine. 
mier  jour  de  Mars  après  le  Confiilat  de  Paulin  ; ?• 1 3'*- 
c’eft-à-dire  en  499.  il  aflèmbla  à Rome  un  Concile 
de  foixantc  & douze  Evêques  dans  la  Bafilique  de 
Paint  Pierre  , 8c  y prefida. 

L’Archidiacre  Fulgcnce  ouvrit  ladtion  , & dit  : 

Vôtre  Sainteté  ayant  envoié  des  ordres  par  les 
provinces  , a aflèmblé  ce  nombreux  Concile  des 
Evêques  d’Italie  : reglez  maintenant  ce  qui  re- 
garde la  fèureté  8c  la  paix  de  l’Eglifè.  Tous  les 
Evêques  8c  les  Prêtres  s’écrièrent  : Jésus- 
Christ  exaucez-nous  ; vive  Symmaque  , nous 
vous  prions  de  le  faire  , ce  qu’ils  repetcrcnt*dix 
fois.  Le  Pape  dit  : Je  vous  ai  aflèmblez  , malgré 
la  rigueur  de  l’hiver  ; pour  chercher  les  moiens 
les  plus  puiflàns  , de  retrancher  les  brigues  des 
Evêques  , 8c  les  tumultes  populaires  , comme  on 
en  a excité  à mon  ordination.  Voions  donc  ce 
que  l’on  doit  obfêrver  touchant  l’ordination  de 
l’Evêque  de  Rome.  Tous  les  Evêques  & les  Prê- 
tres dirent  : Noijf  prions  qu’on  le  faflè  : qu’on 
retranche  les  fcandales , qutrn  éteigne  les  brigues. 

Après  ces  acclamations  répétées  plulieurs  fois  , le 
Pape  fit  lire  par  le  Notaire  Emilien  les  Decrets 
du  Concile. 

Le  premier  porte  : Si  quelque  Prêtre  , Diacre 
ou  Clerc  du  vivant  du  Pape , & fans  fà  partici- 
pation ofè  donner  fa  fbufeription  , promettre  fbn 
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iùftrage  par  billet  ou  par  1er  niait , ou  deliberef 
fur  ce  fujc*,  en  quelque  afiêmblée  particulière: 
qu’il  iôit  dépofé  ou  excommunié.  Le  fécond: 
Si  le  Pape  meurt  fubitement  fans  avoir  pû  pour- 
voir à l’élcétion  de  ion  fucceflcur , celui-là  fera 


confàcré  Evêque , qui  aura  les  lufïrages  de  tout  le 
Clergé,  ou  du  plus  grand  nombre.  Le  troifiéme: 
Si  quelqu'un  découvre  les  brigues  que  nous  ve- 
nons de  condamner  , St  les  prouve  : non  feule- 
ment il  fera  abfous  s’il  eft  complice , mais  enco- 
re récompenfe.  Le  Concile  témoigna  ion  confèn- 
tement  par  plulïeurs  acclamations  : ibixante  8c 
treize  Evêques  fbuferivirent  en  comptant  le  Pape , 
dont  la  fbufeription  eft  en  ces  termes  : Celius 
Symmaque,  Evêque  de  là  fâinte  Eglife  catholique 
de  la  ville  de  Rome  ; j’ai  fouferit  à ces  decrets 
fÿnodaux  , que  j’ai  approuvez  , puis  Ruftique 
Evêque  de  Mintume,  Bonifâce  de  Velitre,  Mifè- 
ne  de  Cumc,  8c  les  autres  apparemment,  fuivant 
le  rang  de  leur  ordination.  Enfuite  ibixante  8c 
fept  Prêtres  , dont  le  premier  eft  Celius  Laurent 
Ar^iprêtrc  du  titre  de  fàinte  Praxede  , le  même 
qui  avoit  été  élu  Antipape  , 8c  qui  depuis  fut  fait 
hb.pmtf.  ’ Evcque  de  Nocera  : enfin  il  y aies  iouferiptions 
de  cinq  Diacres. 

X L i x.  Peu  de  tems  après  quelques-uns  du  Clergé  de 
Symma-  Rome  # gç  quelques  Sénateurs  , principalement 
dl'vant  U L Feihis  8c  Probin , acculèrent  le  Pape  Symma- 
Thfodoric.  que , de  crimes  horribles  ; 8c  fùbornerent  des 
faux  témoins  , qu’ils  envoierent  à Ravenne  au 
Roi  Theodorie.  En  giêine  telfis  ils  rappellerait 
lècrctement  Laurent  8c  renouvelleront  le  fehif- 
me.  Car  une  partie  du  Clergé  communiquoit  à 
Symmaque,  une  partie  à Laurent.  Feftus.8c  Pro- 
bin demandèrent  au  Roi  qu’il  envoiât  à Rome 
un  Evêque  vifiteur  , comme  on  avoit  accoûtu- 
Ennod.  apo-  mé  aux  Eglilès  vacantes.  Le  Roi  Theodorie  y 
et  Sum*  alv°ia  Phare  Evêque  d’Akino  , avec  ordre  ex- 
près 


. Lnre"trentiéme.  r çy  ‘ 

aanJ  il  fcroit  arrivé  à Rome  d’aller  d’abord 

ilüique  de  üint  Pierre  , d’y  iàluer  le  Pape  An.  yoi . 
aaque  « -&  de  lui  demander  les  enclaves  , que 
retendoit  produire  pour  témoins  contre  lui  : 
qu'ils  fu fient  interrogez  par  les  Evêques  , 
fans  les  mettre  à la  queflion.  L’Evêque?- 3+3* 
ino  n’oblcrva  point  cet  ordre  , 8c  fans  aller 
nt  Pierre  , il  iè  joignit  aux  Schifmatiqucs. 
Catholiques  de  leur  côté  furent  indignez  , 

Von  eût  envoié  à Rome  un  Evêque  viiiteur  : 
endant  que  c’étoit  contre  l’ufàge  8c  les  ca- 
s. 

1c  filt  peut-être  ce  qui  détermina  le  Roi  Théo-  L. 

c , à venir  alors  à Rome  où  il  étoit  fort  fou-  Concile  de 
:é  , car  la  prelènce  étoit  de  grand  poids  pour  Pa  ra‘* 
ranquillité  du  Concile,  qui  devoit  juger  le 
e Symmaque.  Quoi  qu’il  en  foit , il  y vint , 
s le  confolat  de  Patrice  8c  d’Hypatius  ; c’eft- 
ire  , l’an  foo.  Mais  le  Concile  ne  fe  tint  que 
inée  fui  vante  foi.,  fous  le  eonfolat  de  Pom- 
: 8c  de  Faullus  Avienus  , qui  tenoit  le  parti  du  Cajjîod.  chr. 
?e  Symmaque  , 8c  de  la  bonne  caufe.  Il  avoit t b- 
la  été  Conlul  l’an  490.  8c  defcendoit  de  l'ilia-  K*™*.  1. 
e famille  des  Scipions.  Les  Evêques  de  Ligu-?^-  *• 

: , d’Emilie  8c  de  Venetie  allant  au  Concile , 
fièrent  à Ravcnnc  qui  ic  trouvoit  for  leur  che- 
m , 8c  virent  le  Roi  qui  y étoit  retourné.  Ils 
i demandèrent  pourquoi  il  avoit  voulu  qu’ils 
fîèmblaflènt  ; 8c  il  leur  répondit  : que  c’étoit 
aur  examiner  les  crimes  dont  on  accufoit  le 
ape-'  Symmaque.  Les  Evêques  dirent , que  le 
ipe  lui-même  devoit  convoquer  le  concile  : que 
: iàint  Siégé  avoit  ce  droit , 8c  par  fà  primauté 
rée  de  fàint  Pierre  , 8c  par  l’autorité  des  Conci- 
-s  > 8c  qu'il  n’y  avoit  point  d’exemple  , qu’il  eût 
té  fournis  au  jugement  de  lès  inferieurs.  Lê  Roi 
àt , que  le  Pape  avoit  conlènti  à la  convocation 
■u  Concile  , 8c  leur  fit  donner  les  lettres  qu'il  en 
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avoit  écrites.  Les  Evêques  d’Italie  étant  arrivez 
An.  yoi.  à Rome  s’abftinrent  de  voir  le  Pape  Symmaque  , 
pour  ne  fè  pas  rendre  fufpedrs  i mais  ils  firent 
toûjours  mention  de  lui  au  làint  Sacrifice  , pour 
montrer  qu’ils  étoient  en  là  communion.  On 
marque  en  particulier  Laurent  de  Milan  , 8c  Pier- 
re de  Ravenne  , qui  en  uferent  ainfi  : parce  que 
la  dignité  de  leurs  Sieges  les  mettoit  à la  tête  de 
tous  les  autres. 

Le  Concile  s’alïèmbla  d’abord  dans  la  bafilique 
de  Jule  au  mois  de  Juillet.  Là  les  Evêques  qui 
avoicnt  pâlie  par  Ravenne,  firent  le  rapport  de  ce 
qu’ils  avoient  dit  au  Roi.  Enfuitc  comme  ils  vou- 
loient  commencer  à traiter  l’affaire  principale  , le 
Pape  Symmaque  entra  dans  l’Egliiè , témoigna 
& reconnoifîànce  vers  le  Roi  pour  la  convocation 
du  Concile  , 8c  déclara  qu’il  l’avoit  defiré  lui-mê- 
me. Ainfi  les  Evêques  n’eurent  plus  aucune  peine 
fur  ce  fujet.  Mais  le  Pape  demanda  avant  toutes 
choies  , que  l’on  fît  retirer  le  vifiteur  : qui  avoit 
été  demandé  contre  les  réglés  , par  une  partie  du 
clergé  , 8c  par  quelques  laïques  ; 8c  qu’on  lui  re- 
p.  1314.  ftituât  tout  ce  qu’il  avoit  perdu.  Après  quoi  il 
répond  roit  aux  acculàtions  , fi  on  le  jugeoit  à 
propos.  Le  plus  grand  nombre  des  Evêques  trou- 
va la  demande  jufte  : toutefois  le  Concile  n’ofà 
rien  ordonner , fans  coniulter  le  Roi , dont  la 
réponlè  ne  fut  pas  favorable.  Car  il  ordonna  que 
le  Pape  Symmaque  répondroit  à lès  acculàteurs , 
avant  la  reftitution  de  Ion  patrimoine , 8c  des 
Eglilès  qu’on  lui  avoit  ôtées  j 8c  le  Pape  ne  con- 
tella  pas  d avantage  lùr  ce  point. 

Eniiiite  le  Concile  s’aflèmbla  le  premier  de 
Septembre  à l’Eglifè  de  la  làinte  Croix  de  Jeru- 
fàlem  , autrement  la  bafilique  du  palais  de  SefTo- 
rius.  -Quelques  Evêques  furent  d’avis  de  recevoir 
le  libelle  des  acculàteurs.  Mais  on  y trouva  deux 
défauts  : l’un  , qu’ils  diloient  que  les  crimes  de 
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Symmaque  avoient  été  prouvez  devant  le  Roi  , 
ce  qui  parut  être  faux  -,  puilqu’il  avoit  renvoié  la  An.  /oi. 
caulè  aux  Evêques  comme  entière  : l’autre  défaut 
eft , que  les  acculàteurs  prétendoient  convaincre 
Symmaque  par  lès  efclaves  , & demandoient  qu’il 
les  livrât  pour  cet  effet.  Ce  qui  étoit  contraire 
aux  loix  civiles  , 8c  par  conièquent  aux  canons  , 
qui  ne  recevoient  point  en  jugement  ceux  qui 
en  étoient  exclus  par  les  loix. 

Cependant  le  Pape  venoit  au  Concile , iiiîvi 
d’un  grand  peuple  de  l’un  8c  de  l’autre  fêxe , qui 
témoignoit  Ibn  afïèéfcion  par  lès  larmes.  Mais  il  JEwo.y. 
fut  attaqué  en  chemin  par  une  troupe  de  lès  en-  tff°  • 
nemis  : qui  lui  jetterent  une  grêle  de  pierres , 
bleflèrent  plufieurs  des  Prêtres  qui  l’accompa- 
gnoient , 8c  les  auroient  tuez , làns  trois  officiers 
du  Roi  qui  les  arrêtèrent , 8c  reconduilîrerlt  le  T°  4-  ««. 
Pape  à làint  Pierre  , d’où  il  étoit  parti.  Ces  offi-  P' 1 
ciers  étoient  le  Comte  Aligerne  , Gudila  , 8c  Bc- 
dulfe  , maîtres  de  la  maifon  du  Roi , qui  avoient 
apporté  au  concile  un  ordre  de  finir  cette  affai- 
re. Les  Evêques  envoierent  au  Roi  une  relation 
de  ce  qui  s’étoit  pâlie,  où  ils  dilbient  : Nous  p.  ijjo. 
avons  envoie  au  Pape  julques  à quatre  fois  des 
Evêques  pour  lui  demander  , s’il  vouloit  encore 
le  prelènter  au  jugement  du  concile.  U a ré- 
pondu par  d’autres  Ævêques , que  le  defir  de  le 
juffifier  l’avoit  fait  relâcher  de  foà  droit  8c  de  là 
dignité  : mais  qu’après  un  tel  danger , où  il  avoit 
penlë  périr , le  Roi  Icroit  ce  qu’il  lui  plairoit , 
que  pour  lui  on  ne  pouvoit  le  contraindre  par 
es  canons.  Quant  à nous  , ajoutent  les  Evêques  , 
îous  ne  pouvons  prononcer  contre  un  ablènt , 
ii  acculer  de  contumace  celui  qui  a voulu  le 
'refènter  i 8c  ils  conclurent  en  priant  le  Roi , de 
:s  délivrer  des  périls  où  ils  font  expolèz  à Ro- 
:ac , 8c  de  leur  permettre  de  retourner  à leurs 
gliiès. 

Tome  VIL  -E  En 
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En  effet  il  fe  commit  à cette  occafion  des 
Am.  yoi  . violences  & des  meurtres.  Des  vierges  furent 
Lit.  Pon - tirées  de  leurs  monaftcres  & de  leurs,  maifbns  , 
tf.  in  Sym,  dépouillées  honteufement , battues  8c  bleflees  : oa 
tu*  plufieurs  Prêtres  , entr’autres  Dignifiîme  8c 
Gordien.  ’ . 

Le  Roi  Theodoric  répondit  ainfî  au  Concile 
Si  j’avois  voulu  juger  cette  affaire  , je  croi  que 
j’aurois  pû  la  terminer  à la  fitisfidtion  de  tout  le 
monde  : mais  je  n’ai  pas  crû  qu’il  m’appartînt  , 
de  décider  les  affaires  ecdefiaftiques.  C’elt  à vous 
à juger  comme  vous  eftimerez  ai  propos  : fbit 
en  examinant  la  caufe , foit  fins  l’examiner  ; pour- 
vu que  vous  rétabli  fiiez  la  paix  dans  Rome.  Cet- 
te réponfe  étoit  datée  du  premier  d’Oétobre.  Le 
Concile  l’aiant  reçûë  , cnvoia  des  Députez  au  Sé- 
nat , lui  déclarer , que  les  caufis  de  Dieu  dévoient 
être  biffées  au  jugement  de  Dieu , principale- 
ment s’agiflânt  du  Succeflèur  de  finit  Pierre  j que 
prefque  tout  le  peuple  étoit  dans  la  communion 
de  Symmaqüc , 8t  qu’il  filloit  reriiedier  promp- 
tement au  mal  que  pûuvoit  cauièr  la  divifion. 
p.  1313.  Ils  firent  par  plufieurs  fois  au  Sénat  des  remon- 
trances fèmblables.  Enfin  ils  tinrent  le  vingt-trois 
d’Odlobre  leur  derniere  fiance  dont  nous  avons 
les  adtes.  On  y rapporte  tout  ce  qui  s’étoit  pafle 
dans  les  trois  precedentes  : ta  première , tenue 
à Ravenne  par  les  Evêques  qui  y pafïèrent  : la 
fécondé , à Rome  dans  la  Bafilique  de  Jule  : 8c 
la  troifiéme  , encore  à Rome  à fiinte  Croix  de 
Jerufilem.  Enfùite  on  prononça  le  jugement  en 
ces  termes  : Nous  déclarons  le  Pape  Symma- 
que , quant  aux  hommes , déchargé  des  accufi- 
tions  intentées  contre  lui , laifiânt  le  tout  au  ju- 
gement de  Dieu.  Nous  ordonnons  , qu’il  admi- 
niftrera  les  divins  Myfteres  , dans  toutes  les  Egli- 
fès  qui  dépendent  de  ion  Siégé.  Nous  lui  ren- 
dons , en  vertu  des  ordres  du  Prince  qui  nous 
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>rme  le  pouvoir , tout  ee  qui  appartient  à * 

le  au  dedans  ou  au  dehors  de  Rome.  Ceci  Ah.  joi. 
it  entendre  du  temporel , qui  avoit  été  ufur- 
Nous  exhortons  tous  les  fidèles  à recevoir 
li  la  làinte  Communion , fous  peine  d’en 
:e  compte  au  jugement  de  Dieu.  Quant  aux 
es  qui  ont  fait  fchifme  en  donnant  fitisfi- 
i au  Pape  ils  obtiendront  pardon  , & feront 
>lis  dans  leurs  fonctions.  Mais  quiconque 
s ce  jugement  , ofera  celebrer  des  Méfiés  en 
qu’un  des  lieux  confierez  à Dieu  de  l’Eglife 
naine , fins  le  confentemcnt  du  Pape  Sym- 
jue  , il  -fera  puni  canoniquement  comme 
imatique.  Ce  jugement  eft  foufirit  de  foixante 
feize  Evêques  dont  les  premiers  font  Laurent  p • i 564.  O. 
Milan  8c  Pierre  de  Ravenne.  C’eft  cette  qua- 
:me  leance  qui  eft  nommée  dans  un  Concile  , 

^ant  le  quatrième  fynode  , ou  le  fynode  de 
me  , Palmaris , peut-être  à caufe  du  lieu  où 
: avoit  été  tenue. 

Ce  decret  du  Concile  de  Rome  aiant  été  ap-  L r. 
rté  en  Gaule  , tous  les  Evêques  en  furent  alar-  Lettre  do 
-Z  , 8c  chargèrent  fiint  Avit  Evêque  de  Vienne  s<  Avic* 
n écrire  au  nom  de  tous.  Il  adreflà  fi  lettre 
x deux  premiers  du  Sénat , Faufte  8c  Sym  ma- 
ie , tous  deux  Patrices , 8c  tous  deux  anciens 
anfuls  , Faufte  de  l’an  481.  Symmaque  de  48^. 
int  Avit  marque  d’abordf  que  le  malheur  des  p.  1536.  D. 
ms  8c  la  divifion  des  Royaumes , ne  permet- 
>it  plus  aux  Evêques  des  Gaules  d’aller  libre- 
icnt  à Rome  , ni  même  de  s’aflèmbler  tous, 
ntrant  en  matière  , il  fe  plaint  que  le  Pape  étant 
:cufê  devant  le  Prince , les  Evêques  fe  foient 
bargez  de  le  juger  , au-lieu  de  le  défendre.  Car  , 
it-ü  , comme  Dieu  nous  ordonne  d’être  fournis 
ux  puiflànces  de  la  terre  : aufii  n’eft-il  pas  aife 
c comprendre  comment  le  Supérieur  peut  être 
ugé  par  fes  inferieurs , 8c  principalement  le  Chef 
E 2 de 
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de  l’Eglile  : il  Joue  toutefois  le  Concile , d’avoir 
refervé  au  jugement  de  Dieu  cette  caufe  , dont  il 
s’etoit  chargé  un  peu  legerement  : 8c  d’avoir  fait 
entendre  , que  ni  lui  ni  le  Roi  Theodoric  n’ont 
point  vû  de  preuve  des  crimes  qu’on  reprochoit 
au  Pape.  Il  conjure  le  Sénat  de  conferver  l’hon- 
neur de  l’Eglife  , de  ne  pas  fbuffrir  que  l’on  atta- 
que tout  l’Epifcopat  en  la  perfbnne  du  Pape  , 8c 
ne  pas  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple 
de  s’élever  contre  leurs  Pafteurs. 


Saint  Avit  joint  dans  cette  lettre  la  qualité  de 
Sénateur  Romain  à celle  d’Evêque  j 8c  en  effet , 
il  étoit  de  la  première  nobleflè  de  Rome , petit 
fils  de  l’Empereur  Avitus  8c  fils  du  Sénateur  He- 
* fÿquius  , qui  avoit  été  avant  lui  Evêque  de  Vien- 

ne. Le  Roi  Gondebaud  quoi  qu’Arien  , eftimoit 
particulièrement  feint  Avit , 8c  le  confultoit  fou- 
vent  , comme  il  paraît  par  lès  lettres  , fur  diffe- 
rente? queftions  de  l’Ecriture.  Dans  la  première  , 
il  nous  apprend  l’origine  du  mot  de  Meffe , en 
marquant  que  l’on  uibit  de  cette  formule  : Ite 
Mijfa  efi  , non  feulement  à l’Eglife  , mais  au  pa- 
lais du  Prince  , 8c  aux  Prétoires  des  Juges  , pour 
congédier  le  peuple  quand  l’aflèmbléc  étoit  finie. 
Il  alîifta  vers  l’an  yoo.  à une  conférence  avec  les 
Ariens  , où  il  fit  le  principal  perfonqage  $ ce  qui 
fe  paffe  ainfi, 

LU.  L’exemple  de  feint  Remi , qui  après  la  con- 
Conferen-  verfion  de  Clovis  détruifoit  par  tout  les  autels 
avec6  les°n  ^ ‘^oles  » & étendoit  la  foi  par  la  multitude  de 
Ariens.  fes  miracles  , excita  plulieurs  Evêques  à s’affem- 
C«u.  epi/c.  bler  , pour  efiàier  de  réunir  les  Ariens.  Mais 
Um  +•  afin  qu’il  n’y  parût  point  d’affeétation  , Eftienne 
y'fplii. tC’  E^que  de  Lion,  les  invita  à la  fête  de  feint  Juft, 
f. no.  qui  étoit  proche}  fçavoir , le  fécond  jour  de 
Martyr.  Septembre.  Plufieurs  y vinrent,  entre  autres  feint 
W"*T‘  **  Avit  de  Vienne  , fon  ffere  Apollinaire  de  Va- 
ef  ’ lence  , Eonius  d’Arles.  Us  allèrent  tous  feluer  Je 
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Roi  Gondebaud  qui  étoit  à Savigny  ; & curent 
audience  , malgré  quelques-uns  des  plus  puiflàns 
Ariens.  Saint  Avit , à qui  les  autres  déferaient  le 
plus  , cjuoi  qS’il  ne  fût  ni  le  plus  ancien  , ni  le 
premier  en  dignité , porta  la  parole  , & demanda 
au  Roi  la  conférence  pour  procurer  la  paix. 

Le  Roi  répondit  : Si  vôtre  foi  eft  véritable  , 
pourquoi  vos  Evêques  n’empêchent-ils  pas  le  Roi 
des  François  de  me  faire  la  guerre  , & de  fe  join- 
dre avec  mes  ennemis  pour  me  détruire  ? La  foi 
ne  permet  pas  de  deiirer  le  bien  d’autrui  , & 
d’être  altéré  du  làng  des  peuples  : qu’il  montre 
{à  foi , par  lès  œuvres  ? Seigneur,  dit  fiJnt  Avit, 
nous  ne  fçavons  pas  les  railbns  du  Roi  des  Fran- 
çois : mais  l’Ecriture  nous  enièigne,  que  Ibuvent 
les  roiàumes  font  renverfèz  pour  le  mépris  de 
la  religion.  Revenez  avec  vôtre  peuple  à la  loi  <»•  +• 
de  Dieu  ; mettez-vous  en  paix  avec  lui  , & vous  P-  *3  *9» 
l’aurez  avec  tout  le  monde.  Le  Roi  dit  : Parce 
que  je  ne  veux  pas  reconnoître  trois  dieux  , vous 
dites  que  je  ne  profeflè  pas  la  loi  de  Dieu.  Je 
n’ai  point  lu  dans  l’Ecriture  qu’il  y ait  plufieurs 
dieux  , mais  un  lèul.  Saint  Avit  répondit  : Dieu 
nous  garde , Seigneur  , d’adorer  pluiîcurs  dieux  : 
mais  ce  Dieu  un  , en  eflènee , eft  en  trois  per- 
fonnes  : ’ le  Fils  & le  Saint-Elprit  ne  font  pas 
d’autres  dieux , mais  le  même  Dieu.  Il  com- 
mença à lui  expliquer  la  Foi  catholi^pe , & 
voiant  qu-’il  l’écoutoit  paiiîblement , il  ajouta  : 

O ft  vous  vouliez  connoître  par  vos  lumières 
comme  nôtre  foi  eft  bien  fondée,  quel  bien  nous 
en  viendroit  , & à vôtre  peuple  ! Mais  les  vôtres 
étant  ennemis  de  Je  sus- Christ  attirent  b 
colere  de  Dieu  fur  vous.  Cela  n’arriveroit  pas  , 
fi  vous  vouliez  nous  écouter , & commander  à 
vos  Evêques  de  conférer  publiquement  avec  nous. 

Aiant  ainlï  parlé , il  Ce  jetta  aux  pieds  du  Roi  , 

& les  embraflànt  il  pleurait  amèrement  : tous 
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les  Evêques  fe  profternerent  avec  lui.  Le  Roi  /en- 
lisement touché  les  releva  , & leur  promit  amia- 
blement  de  leur  rendre  réponfe. 

Dès  le  lendemain  étant  retourné  à Lion  , il 
envoia  quérir  Eftienne  & Avit , & leur  dit  î. 
Vous  avez  ce  que  vous  demandez , mes  Evê- 
ques font  prêts  de  vous  montrer  que  perfonne 
ne  peut  être  coétemel , & confubftantiel  à Dieu. 
Mais  je  ne  veux  pas  que  ce  foit  devant  tout  le 
peuple  , de  peur  qu'il  n’y  ait  du  tumulte  : ce  fora 
feulement  devant  mes  Sénateurs  , 8c  les  autres 
que  je  choilirai  , comme  de  vôtre  part  vous 
choifirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres , mais  non 
pas  en  grand  nombre  : & ce  fera  demain  en  ce 
lieu.  Les  Evêques  fo  retirèrent  pour  le  faire  Iça- 
voir  aux  autres  : c’étoit  la  veille  de  làint  Juft. 
Ils  euflènt  bien  voulu  remettre  la  conférence  au 
lendemain  de  la  fête , mais  ils  ne  voulurent  pas 
V.  Msb’.ü.  différer  un  fi  grand  bien  : feulement  ils  refolu- 
GaBU[  n rent  ^e  Pa^r  k nu‘f  auprès  du  fepulchre  du 
ij.p  ijtô.  Saint , pour  obtenir  de  Dieu  par  lès  prières  , ce 
qu’ils  defiroient.  Pendant  cette  nuit  on  lut  à l’of- 
fice quatre  leçons  de  l’Ecriture , luivant  l’ulage 
Exid.  vu.  du  tems  : deux  de  l’ancien  Teftament , de  la  loi 
3-  if1-  vi.  gj  des  Prophètes  : deux  du  nouveau  , de  l’Evan- 
^ Matth . g-je  £ ^ dans  toutes  les  quatre  , 

Rvm.  il.  4.  il  fo  trouva  des  paüàges  qui  marquoient  les  cœurs 
endurci^  Les  Evêques  crurent , que  Dieu  leur 
montroit  l'endurciflcment  du  Roi  > 8c  paflèrent 
la  nuit  dans  la  trifteflè  8c  les  larmes.  A l’heure 
que  le  Roi  avoit  marquée , tous  les  Evêques  af- 
lemblez  fe  rendirent  au  palais  , accompagnez  de 
plufieurs  Prêtres , plufieurs  Diacres  , 8c  quelques 
Laïques  catholiques  : entre  autres  Placide  8c  Lu- 
cain  , deux  des  principaux  officiers  du  Roi.  Les 
Ariens  vinrent  auffi , 8c  après  qu’ils  fe  furent 
affis  , le  Roi  prefent , làint  Avit  parla  pour  les 
Catholiques , 8c  Boniface  pour  les  Ariens.  Il 
* écou- 
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écouta  fâint  Avit  alTez.  paifiblement  ; mais  quand 
fon  tour  vint  de  parler  , il  propofa  des  qucftions 
difficiles,  comme  pour  fatiguer  le  Prince.  Saint 
Avit  eut  beau  prefter  Bonitace  , jamais  il  ne  ré- 
pondit à aucune  de  les  railônsj  mais  il  iè  répandit 
en  injures,  traitant  les  Catholiques  d'enchanteurs , 

& d’adorateurs  de  plufieurs  dieux.  Le  Roi  le  voiant 
embarrafle , fe  leva  de  ibn  fiege,  8c  dit,  qu’il  ré- 
peadroit  le  lendemain.  Tous  les  Evêques  ic  reti- 
rèrent , & comme  il  n’étoit  pas  encore  tard  , ils 
allèrent  avec  les  autres  Catholiques  à l’Èglfiè  de 
S.  Juffc  , rendre  grâces  à Dieu  de  l’avantage  qu’ils 
avoient  remporte. 

Le  lendemain  les  Evêques  retournèrent  au  pa-p.  1311. 
lais.  En  entrant  ils  trouvèrent  Aredius , homme 
illuftre  8c  habile , qui  bien  que  Catholique  de 
profeflion  , fovoriioit  les  Ariens.,  pour  faire  ià 
cour  au  Roi , qui  avoit  grande  confiance  .en  lui. 

Il  voulut  leur  perfuader  de  sien  retourner  difant 
que  ces  diiputes  ne  faifoient  qu’aigrir  la  multi- 
tude , -8c  qu’il  n’en  pouvoit  rien  venir  de  bon. 

Eftienne  Evêque  de  Lion  lui  répondit  : Rien 
n’eft  propre  à réiinir  les  eiprits,  que  de  connoî- 
tre  de  quelle  part  & rencontre  la  vérité,  toujours 
aimable  8c  propre  à faire  aimer  ceux  qui  la  Sui- 
vent. Enfin  il  ajoûta,  qu’ils  étoient  tous  venus 
par  ordre  du  Roi , après  quoi  Aredius  n’ofa  plus 
refifter.  Ils  entrèrent  donc  , le  Roi  Je  leva  pour 
venir  au-devant  d’eux  , 8c  iè  tenant  entre  Eftien- 
ne & Avit,  il  leur  parla  encore  contre  le  Roi  des 
François  , difant  qu’il  foliieitoit  ibn  frere  con- 
tre lui.  Il  étoit  vrai  que  Clovis  étoit  d’intelligen- 
ce avec  Godegifile  , qui  regnoit  fur  une  partie 
de  la  Bourgogne  , 8c  refidoit  à Geneve.  Mais 
c’étoit  Godegiiile  , qui  avoit  iollicité  Clovis  de  Gry.  Tut. 
faire  la  guerre  à Gondcbaud , qui  ne  le  fçavoit 
pis.  Les  Evêques  lui  répondirent , que  le  meil- 
leur moicn  de  foire  la  paix  étoit  de  s’accorder  fur 
_ E 4 la: 
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h foi  ; & lui  offrirent  leur  entremife  pour  traiter 
Ja  paix  , s’il  l’avoit  agréable.  Après  quoi  chacun 
prit  fi  place. 

Saint  Avit  voulant  répondre  aux  reproches  de 
Bonifoce  , montra  que  les  Catholiques  n’ado- 
iroient  point  plufieurs  dieux  : ce  qu’il  prouva  fî 
clairement  qu’il  fi  fit  admirer  même  des  Ariens. 
Bonifice  ne  fit  que  dire  des  injures , comme  le 
jour  precedent , & s’enroua  tellement , à force 
de  crier  , qu’il  ne  pouvoit  plus  parler.  Le  Roi 
aiant  attendu  afièz  long-tems,  fi  leva,  montrant 
fiir  fbn  vifige  fbn  indignation  contre  Boniface. 
Alors  fiint  Avit  dit  au  Roi  : Si  les  vôtres  ne  peu- 
vent nous  répondre , qui  empêche  que  nous  ne 
convenions  tous  d’une  même  foi  ? Et  comme 
ils  murmuraient , il  ajoûta  avec  une  confiance 
extraordinaire  : Si  nos  raifons  ne  peuvent  les 
convaincre,  je  ne  doute  point  que  Dieu  ne  con- 
firme nôtre  foi  par  un  miracle  ? Ordonnez  que 
nous  allions  tous  au  tombeau  de  fiint  Juft,  que 
nous  l’interrogions  fur  nôtre  foi,  & Boniface  fur 
la  fienne  : & Dieu  prononcera  ce  qu’il  approuve 
par  la  bouche  de  fbn  firviteur.  Le  Roi  étonné, 
fcmbloit  y confintir , mais  les  Ariens  fe  récriè- 
rent , £c  dirent  : que  pour  faire  connoître  leur 
p-  1312.  foi , ils  ne  vouloient  pas  foire  comme  Saül , qui 
X X/v'l II  s^to*t  attké  la  malédiction  , aiant  recours  à des 
lt  * enchantemens  8c  à des  voies  illicites  : qu’ils  fe 
contentoient  d’avoir  l’Ecriture , plus  forte  que 
tous  les  preftiges.  Us  le  répétèrent  plufieurs  fois 
avec  de  grands  cris  ; 8c  le  Roi  qui  s’étoit  déjà 
levé  , prenant  par  la  main  Eftienne  8c  Avit,  les 
mena  jufques  à fi  cliambrc  , les  embraflà  8c  leur 
dit  de  prier  pour  lui , paroifïànt  fort  embarrafle. 
Plufieurs  Ariens  fi  convertirent , 8c  furent  bapti- 
fcz  quelques  jours  après. 

Grtg.xi,  Gondebaud  lui-même  , après  avoir  terminé  la 
*•  54-  guerre  contre  Clovis  , voiant  les  foibles  raifons 
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des  Heretiques  , confelia  devant  fàint  Avit , que 
le  Fils  de  Dieu  8c  le  Saint-Eiprit  font  égaux  au 
Fere,  8c  le  pria  de  lui  donner  en  lècret  l’onûion 
du  faint  Crème.  Saint  Avit  lui  dit  : Si  vous- 
eroiez  véritablement,  lùivez  le  précepte  du  Sei- 
gneur , qui  a dit  : Qui  me  confèflèra  devant  les  Ma:  th. 
hommes  , je  le  confeflèrai  devant  mon  Pere,  8c  «• 
le  refte.  Vous  êtes  Roi , 8c  n’avez  point  à crain- 
dre d’être  perfècuté,  comme  les  Apôtres.  Vous 
appréhendez  la  fcdition  du  peuple  j mais  c’dl  au 
peuple  à vous  fuivre,  plûtôt  qu’à  vous  de  fomen- 
ter là  foibleflè.  On  ne  fè  mocque  pas  dé  Dieu , 

8c  il  n’aime  pas  celui  qui  pour  un  roiaume  ter- 
reftre,  n’ofè  le  confellèr  en  ce  monde.  Le  Roi 
ne  fçut  que  répondre  j mais  il  n’eut  jamais  le 
courage  de  faire  publiquement  profeflion  de  la 
foi  catholique  , 8c  demeura  en  cet  état  jufques  à 
la  mort. 

Saint  Avit  avoit  obtenu  du  Pape  Anallafè  un 
reglement  entre  lui  8c  l’Evêque  d’Arles,  qui  éten- 
doit  là  jurifdiétion  fur  les  Evêques  voifins.  Eo-  ne  & Ar. 
nius  Evêque  d’Arles  s’en  plaignit  au  Pape  Sym-iej, 
maque  , foûtenant  que  ce  reglement  avoit  été 
obtenu  par  fùbreption  contre  les  canons.  Le  Pa- 
pe Symmaque  ne  voulant  juger  qu’en  connoif- 
lance  de  caulè,  manda  aux  deux  Evêques,  d’Ar- 
les  8c  de  Vienne,  de  lui  envoier  à jour  nommé 
des  gens  pour  ibûtenir  leurs  prétentions.  La  let- 
tre eft  du  troiliéme  des  calendes  de  Novembre 
après  le  Confulat  de  Paulin  : c’eft-à-dire  du  30. 
d’Oéfobre  4.99.'  Eonius  envoia  à Rome  un  Prê-  Ep/j?.  1. 
tre  nommé  Crelcence  , qui  aiant  inftruit  Sym- 
maque , il  vit  que  le  Pape  Anaftalè  avoit  mis  de 
la  confulïon  dans  la  province  , en  changeant  l’or- 
dre ancien.  Il  blâme  cette  conduite  j 8c  dit  : que 
le  Sacerdoce  étant  indiviiîble , les  Succefïèurs  no 
peuvent  donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs 
predeceflcurs  , antrement  cette  legereté  ôteroit 

E y tout 


lu  t. 

Different» 
entre  Vien^ 


Digitized  by  Googl 


An.  foi. 


Epi/l.  ii. 

f. ijii.  F. 


M v. 

Decrets 
contre  l’a- 
lienation 
des  biens 
«i’Eglife. 

To.  +.  p 

x 3 3 3 • 


S Fnlç. 

t.  11.  ap. 

3 hü.  i. 
>*./>•  56, 


Sut-,  liv 
XXlX.n.S9 
P»3Î<5. 


iod  Hijloire  Ecckfiaftique, 

tout  le  refpeét  dû  au  fàintsiege.  Il  ordonne  donc 
à Eonius  de  s’en  tenir  à la  venerable  antiquité, 
fans  avoir  égard  aux  nouvelles  conftitutions,  qui 
ne  fervent  qu’à  troubler  la  paix  , 8c  à fàvorifèr 
l’ambition  j-  c’eft-à-dire,  qu’il  lui  fait  gagner  là 
caufè.  La  lettre  eft  du  29.  de  Septembre  l’an  5-00, 
Saint  Avit  en  aiant  eu  connoifiance  , le  plaignit 
d’avoir  été  condamné  fans  être  entendu  : car  il  ne 
paraît  pas  qu’il  eut  envoié  à Rome,  mais  le  Pape 
lui  fit  cette  réponiè  : Si  vous  pouvez  montrer 
■ qu’Anaftafe  mon  predeceflèur  ait  eu  raifon  de  faire 
ce  qu’il  a fait , nous  ferons  bien  aifes  qu’il  n’ait 
point  blefle  les  canons.  Car  il  faut  quelquefois  re- 
lâcher de  la  rigueur  de  la  loi , pour  un  bien  que 
la  loi  même  aurait  ordonné  , fî  elle  l’avoit  prévu, 
La  lettre  eft  du  troifiéme  des  ides  d’Oéfcobre,  fous 
le  confulat  d’Avienus  8c  de  Pompée,  c’eft-à-dire, 
du  30.  Octobre  yoi. 

L’année  fuivante  yoa.  fous  le  confulat  d’Avie- 
nus le  jeune  , le  6.  de  Novembre  le  Pape  Sym- 
maque  tint  un  Concile  à Rome  , dont  les  réglé- 
mens  tendent  principalement  à empêcher  les  alié- 
nations des  biens  ecclefiaftiques.  Ce  Concile  fut 
tenu  dans  la  Bafüique  de  S.  Pierre  : avec  le  Pape, 
il  y eut  quatre-vingts  Evêques,  dont  les  premiers 
étoient  Laurent  de  Milan  8c  Pierre  de  Ravenne  : 
on  y voit  auflï  Eulalius  de  Syracufè,  recomman- 
dable par  fa  vertu.  Il  y avoit  trente-fèpt  Prêtres, 

8c  quatre  Diacres  , dont  le  fécond  étoit  Hormif- 
das  depuis  Pape.  Symmaque  remercia  d’abord  les 
peres  d’avoir  offert  le  pardon  aux  Clercs  fehif- 
matiques  : puis  il  ajoûta  que  ceux-ci  avoient  vou- 
lu prendre  avantage  d’un  écrit  fait  par  le  patrice 
Bafile  , fous  pretexte  de  la  confèrvation  des  biens 
ecclefiaftiques } 8c  on  le  fit  lire  par  le  Diacre  Hor- 
mifdas.  Cétoit  le  decret  fait  fous  le  Roi  Odoacre 
l’an  483.  - * 

• Après  la  lefture  , Laurent  de  Milan  dit  : Cet 

écrit 
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écrit  n’a  pû  obliger  aucun  Evêque  de -Rome,  par- 
ce  qu’un  Laïque  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  rien  An-  S°h. 
ordonner  dans  l’Eglife  } vû  principalement  que  le 
Pape  n’y  a point  fouferit , ni  aucun  métropoli- 
tain. Pierre  de  Ravenne  en  dit  autant.  Eulalius  de 
Syracufe  ajoûta;  que  les  Evêques  qui  avoient  con- 
fenti  à ce  decret , n’avoient  pû  faire  préjudice  au 
Pape  , le  feint  Siégé  étant  vacant.  - Tout  le  Con- 
cile fut  de  même  avis , que  l’on  ne  devoit  avoir 
aucun  égard  à cet  écrit.  Enfuite  le  Pape  voulant 
pourvoir  à l’avenir  , prononça  le  decret  fui  vont . 

Il  ne  fera  permis  à aucun  Pape  d’aliener  à perpe-  p,  r ^ 7, 
tuité  aucun  héritage  de  la  campagne , ni  de  le  n.  4.. 
donner  en  ufiifruit , fi  ce  n’eft  aux  clercs  , aux 
captifs  fie  aux  étrangers.  Les  mailbns  des  villes , 
qui  ne  pourroient  être  entretenues  qu’à  grands 
frais,  pourront  être  baillées  à rente.  Les  Prêtres 
des  titres  de  la  ville  de  Rome  , feront  tenus  de  la 
même  loi , fous  peine  de  dépofition  : celui  qui  au- 
ra reçu  la  chofe  aliénée  fera  frappé  d’anathême , 
le  contraét  fera  nul.  Tout  ecclefiaftique  pourra 
repeter  les  chofes  aliénées  avec  les  fruits.  Cette  , 

ordonnance  n’eft  que  pour  le  feint  Siégé  : chaque 
Evêque  dans  les  provinces  fuivra  fekmfe  confiden- 
ce la  coutume  de  fon  Eglife. 

L’année  fui  vante  ^03.  après  le  confulat  d’A-  tv. 
vienus  , il  fe  tint  encore  un  condle  à Rome  , Apologies 
que  l’on  compte  pour  le  dnquiéme  , fous  le  Pa-  ^ru’  ' rn 
pc  Symmaque.  Les  Evêques  étant  affis  devant  la  to.4p.1364, 
confeflion  de  feint  Pierre,  le  Pape  dit  : Qu’on 
apporte  l’écrit  compofé  par  Ennodius , contre 
ceux  qui  ont  ofé  attaquer  nôtre  quatrième  con- 
dle , tenu  à Rome  à la  palme  , 8c  qu’on  le  life 
devant  tout  le  monde.  Ennodius  étoit  un  Diacre 
en  grande  réputation , pour  *ffon  éloquence  j _ 8c 
nous  avons  ce  traité , compofë  pour  la  défenfe  Edit.  Sîrm. 
du  Pape  Symmaque  , en  réponfe  à un  écrit  pu-  P-  317 
bdié  par  les  Schématiques  , ïous  ce  titre  : Con-wwf 
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trc  le  fynode  de  l'abfolution  irreguliere.  Leur  prln- 
Au.  /03.  cipale  objeétion  étoit , qu’en  difànt  que  le  Pape 
ne  pouvoit  être  jugé  ; on-  fombloit  dire  que  fiint 
tttd.p.iW}.  Pierre  8c  fis  fucceflèurs  avoient  reçu  de  Dieu 
D'  La  licence  de  pecher  avec  les  prérogatives  de  leur 

fiege.  Ennodius  nie  cette  confèquence  , 8c  dit, 
parlant  de  faint  Pierre  : Il  a tranfmis  à fes  fuc- 
cefîèurs  un  avantage  perpétuel  de  mérités  avec 
l’heritage  de  l’innocence.  Ce  qui  lui  a été  accor- 
dé pour  la  gloire  de  fes  actions , s’étend  à ceux 
dont  la  vie  ne  brille  pas  moins.  Car  qui  peut 
douter  que  celui-là  ne  foit  faint ,.  qui  eft  élevé  à 
une  fi  haute  dignité  ? S’il  manque  des  avantages 
acquis  par  fon  mérité,  ceux  de  ion  predecefièur 
hii  fuffifent.  Jesus-Chrïst  éleve  des  hom- 
mes illuftres  à cette  place  fi  éminente  , ou  rend 
illuftres  ceux  qu’il  y éleve  : lui  fur  qui  l’Eglifo 
eft  appuiée  , prévoit  ce  qui  eft  propre  à lui  fer- 
vir  de  fondement.  En  un  mot , Ennodius  pré- 
tend que  le  fiant  Sieçe  rend  impeccables  ceux 
qui  y montent , ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet 
l’entrée  qu’à  ceux  qu’il  a predeftinez  pour  être 
Saints.  Et  véritablement  la  plupart  des  Papes, 
qui  avoient  été  jufques  alors , avoient  vécu  il 
fiuntement,  qu’ils  pouvoient  donner  lieu  à cette 
penfée. 

Les  Sdhifinatiqucs  difoient  encore  : S’il  eft 
vrai  que  le  Pape  n’ait  jamais  fubi  le  jugement  de 
pi  1346.  F fes  inferieurs,  pourquoi  a-t-il  été  cité,  8c  emme- 
né en  jugement?  A quoi  Ennodius  répond  : qu’il 
l’a  fait  par  humilité , 8c  fins  y être  obligé  ; 8c 
que  ce  font  leurs  violences  qui  l’ont  obligé  à fe 
retirer.  Ils  foûtenoient  que  Je  Pape  devoir  rece- 
voir un  Evêque  vifiteur , comme  il  en  dotmoit 
aux  autres  EgHfes.  ^Ennodius  le  nie-,  & ajoute  : 
Dieu  a voulu  peut-être  terminer  par  des  hommes 
lés  eau  lès  des  autres  hommes  : mais  il  a refervé 
à fon  jugement  l’Evêque  de  ce.  fiege } 8c  fi  . vous 
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dites  que  toutes  les  âmes  font  iujettes  à ce  juge- 
ment , je  répondrai  qu’il  n’a  été  dit  qu’à  un  feul  : Matth, 

tTu  es  Pierre,  8c  le  refte.  xvi. , 

Après  que  l'écrit  d’Ennodius  eut  été  lû  dans 
le  concile  de  Rome  , les  Evêques  l’approuvèrent 
tout  d’une  voix  , 8c  dirent  : Que  cet  ‘écrit  foit  P- 
reçu  de  tout  le  monde , 8c  gardé  à la  pofterité 
entre  les  aétes  de  nôtre  Concile,  comme  aiant 
été  compofé  par  fon  autorité.  Le  Pape  ordonna 
qu’il  fut  mis  au  nombre  des  Decrets  apoftoliques. 

Les  Evêques  demandèrent  enfuite  la  condamna* 
tion  de  ceux  qui  avoient  accule  le  Pape , 8c  atta-  J 

qué  le  Concile.  Mais  le  Pape  pria  que  Ces  perle-  p>  1 36*. 
cuteurs  fuiiènt  traitez  plus  doucement , déclarant 
qu’il  leur  pardonnoit.  Toutefois  , pour  prévenir 
de  tels  maux , il  demanda  l’oblèrvation  des  an* 
ciens  canons,  fuivant  lelquels les  ouailles  ne  doivent 
point  acculer  leur  pafteur  ; s’il  n’erre  contre  la 
foi , ou  s’il  ne  leur  a fait  tort  en  particulier.  La 
première  de  ces  exceptions  eft  remarquable  j puis- 
que le  Pape  y reconnoît  cjue  tout  Evêque  , 8c 
lui-même,  peut  être  acculé  d’erreur  contre  la  foi. 

11  ajoûte  , qu’un  Evêque  dépouillé  de  fon  bien, 
ou  chafle  de  fon  liege , doit  être  réintégré , 8c 
toutes  choies  rétablies  en  leur  entier , avant  qu’il 
puilïè  être  appellé  au  jugement.  Le  Concile  con-  P< 1 366* 
firma  toutes  ces  réglés  , fous  peine  de  dépofition 
pour  les  Clercs } 8c  pour  les  Moines  8c  les  Laï- 
ques, fous  peine  d’être  privez  de  la  communfcn, 

8c  s’ils  ne  fe  corrigent,  d’être  frappez  d’anathême. 

Où  l’on  voit  clairement  que  l’excommunication 
étoit  moins. 

Il  paroît  par  quelques  endroits  de  l’apologie 
d’Ennodius , que  la  calomnie  inventée  contre  le 

ne  ordonnance  , faite  par  le  Pape  en  ce  même 
tems,  mais  on  ne  feait  pas  en  quel  Concile;  pour 

obli- 
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obliger  les  Evêques,  les  Prêtres  8c  les  Diacres  d’a- 
voir toûjours  auprès  d’eux  une  perfbnne  de  pro- 
bité connue  , qui  fût  témoin  de  leurs  a étions  3 8^ 
ceux  qui  n’avoient  pas  afïèz  de  bien  pour  entrete- 
nir un  tel  compagnon  , dévoient  fervir  de  corn-- 
pagnons  à d’autres  ; afin  que  la  vie  des  ecclefiafti- 
ques  fût  à couvert,  non  feulement  du  mal , mais 
du  fbupçon.  Nous  avons  une  ordonnance  dreflee 
au  nom  d’un  Evêque  par  Ennodius , en  execution 
de  ce  decret  : 8c  c’étoit  ces  compagnons  infepara- 
bles  que  l’on  appelloit  Syncelles. 

To-  4..  ten\  Le  Pape  Symmaque  écrivit  une  apologie  pour 
P iz 66.  lui-même  , fèrvant  de  réponfè  à un  libelle  , pu- 

t ■ 1297-  D-  blié  contre  lui  pur  l’Empereur  Anaftafe.  Il  l’ac- 
eufbit  d’être  Manichéen  , à quoi  le  Pape  répond  : 
Suis-je  Eutyquicn  ou  proteéteur  des  Eutyquiens , 
dont  l’erreur  favorite  principalement  celle  des 
Manichéens  ? Rome  m’eft  témoin,  8c  fes  archi- 
ves font  foi  : fi  je  me  fuis  écarté  de  la  foi  que 
j’ai  reçue  du  fàint Siégé,  en  fortant  du  paganifme. 
Au  relie  , on  rapporte  que  ce  même  Pape  aiant 
trouvé  à Rome  des  Manichéens  , brûla  leurs  li- 
vres devant  la  porte  de  la  Bafilique  de  Conftan- 
tin  , 8c  les  envoia  en  exil.  Il  pourfuit  ainfi  fon- 
apologie  : Vous  dites  que  j’ai  confpiré  avec  le 
Sénat  pour  vous  excommunier,  ilefl  vrai  : mais 
je  ne  fais  en  cela  que  fuivre  ce  que  mes  prede- 
cefièurs  ont  eu  raifon  de  faire.  Que  m’importe , 
dit^-vous , ce  qu’a  fait  Acace  ? Abandonnez-le 
donc , pour  montrer  que  vous  n’y  prenez  point 
d’intérêt  : nous  ne  demandons  pas  mieux.  Ce' 
n’efl  pas  vous  , Seigneur,  que  nous  excommu- 
nions , c’elt  Acace , fèparcz-vous  de  lui  , vous 
vous  retirez  aufîi  de  fbn  excommunication  , au- 
• . i trement  ce  n’efl:  pas  nous  qui  vous  excommu- 
nions , c’efl  vous-même.  Ces  paroles  font  croire 
que  l’excommunication  dont  fè  plaignoit  l’Empe- 
reur, n’étoit  pas  un  jugement  prononcé  nommé- 
ment- 
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ment  contre  lui  ; mais  une  ceflàtion  de  commer- 
ce., fuivant  l'ufige  de  ce  tems-là.  Encore  le  Pape 
marque-t-il  qu’il  lui  avoit  écrit  j quoi  qu’il  n’en 
eût  point  reçu  de  lettre  fur  fon  ordination  , fui- 
vant la  coutume.  Il  fe  plaint  enfuite  de  la  perfe- 
cution  que  l’Empereur  faifoit  fouflfrir  aux  Catho- 
liques : leur  détendant  à eux  ièuls  le  libre  exer- 
cice de  la  religion , tandis  qu’il  le  permettoit  à 
toutes  fortes  d’Heretiques.  Quand  ce  ièroit  une 
erreur , dit-il , il  fâudroit  la  fouffrir  comme  les 
autres.  Si  vous  l’attaquez  , il  faut  les  attaquer 
toutes.  ... 


L’Empereur  Anaftatê  n’étoit  pas  proprement  Lvr. 
Eutyquien  : ipais  de  la  feéte  des  Acéphales  que  Anaftafe 
l’on  nomma  aufïi  les  helïtans } parce  qu’ils  n’é-  fecsr  catho- 
toient  proprement  d’aucun  parti.  Au  commence- hques. 
ment  de  fon  régné,  fous  pretexte  de  maintenir  la  S- 
paix  , il  défendit  toute  nouveauté  j c’elt-à-dire,  ^ 

qu’il  voulut  que  chaque  Eglife  demeurât  dans  la  3, y.  6ppt 
poflêiïion  où  elle  étoit , de  recevoir  ou  de  rejet- p.  97. 
ter  le  Concile  de  Calcédoine}  & il  challbit  les  11  • 
Evêques  qui  le  recevoient  ou  le  rejettoient  de 
nouveau  : voulant  que  l’on  s’en  tînt  à l’henotique  ’ * 
de  Zenon. 

Les  guerres  qu’il  eut  à foûtenir  contre  les  Iiàu-  ( L^-  hrtv‘ 
res  , 8c  enfuite  contre  d’autres  Barbares  , & con-  7W.w9.t, 
tre  les  Perles  , l’empêcherent  pendant  plusieurs  p.  j-gi, 
années  de  perlècuter  les  Catholiques}  mais  étant  Th^phan, 
délivré  de  ces  guerres  la  lèiziéme  année  de  fon^'11®' 
régné  f 06.  de  J e s u s-C hrist,  il  recommen- 
ça à les  attaquer  , 8c  particulièrement  Macedo- 
nius  Patriarche  de  C.  P.  Plufieurs  Eyêques  pour 
faire  leur  cour  , ft  déclarèrent  contre  le  Concile 
de  Calcédoine , 8c  le  premier  fut  Elcufinius  de 
Safime,  dans  la  fécondé  Cappadoce.  L’Empereur 
fit  venir  de  Cyzique  un  Syrien  demi  Pcrlan  ha- 
billé en  prêtre  , quoique  Manichéen  de  religion , • 

& Peintre  de  profèllion , qui  fit  dans  le  Palais 

* d’Hele- 
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d’Helene  des  peintures  extravagantes  , 8c  diffé- 
rentes des  faintes  Images  approuvées  de  l’Eglifè; 
8c  cela  par  l’ordre  de  l’Empereur  , qui  aimoit 
les  vifions  des  Manichéens.  Cette  nouveauté  cau- 
fa  une  grande  ièdition  à C.  P.  8c  l’Empereur  crai- 
gnant les  Catholiques  , zelez  pour  le  Concile  de 
Calcédoine , s’avifo  de  foire  marcher  le  prefcét 
de  la  ville  dans  les  procédions  , à la  fuite  du  peu- 
ple , ce  qui  pafla  en  coutume.  Il  fit  aufli  venir 
Svp.  n.  18.  à C.  F.  Xenaias  ou  Philoxene  , ce  Pcrfon  impie- 
que  Pierre  le  Foulon  avoit  fait  Evêque  d’Hieraple. 
Xenaias  aiantpris  en  haine  Flavien  Patriarche  d’An- 
tioche , l’accula  d’être  Ncftorien;  8c  Flavien  aiant 
Epift.  ad  anathematifé  Neftorius  8c  fo  doctrine  , Xenaias 
voulut  qu’il  condamnât  aufli  tous  ceux  qui 
t ' avoient  été  foupçonnez  de  Neftorianifme  -,  fça- 
' V.’  Valef.  voir , Diodore  de  Tarie , Théodore  de  Mopfue- 
bli.  fte,  Theodoret,  Ibas , Eutherius  de  Tyane,  8c 
plufieurs  autres  : dont  quelques-uns  avoient  été1 
effectivement  Neftoriens,  les  autres  en  aiant  été 
foupçonnez  , s’étoient  juftifiez  8c  étoient  morts 
dans  Ja  communion  de  l’Eglifè.  Xenaias  écrivit 
aux  Eutyquiens  pour  les  exciter  contre  Flavien. 
Eleufinius  de  Safime,  Nicias  de  Laodicéc  en  Sy- 
rie , 8c  quelques  autres  qui  étoient  ennemis  de 
Flavien  pour  divers  fujets  , fe  joignirent  à Xe- 
naïasj  8c  étant  venus  à C.  P.  ils  animèrent  l’Em- 
pereur contre  Flavien , comme  Partifon  de  Ma- 
t cedonius. 

Th<opb.  an.  Toutefois  FEmpereur  fut  obligé  de  faire  fbr- 
fccretement  Xenaias  de  G.  P.  car  fon  arrivée 
avoit  troublé  tous  les  Catholiques,  le  Clergé,  les 
Moines  , le  peuple  j 8c  le  patriarche  Macedonius 
ne  commumquoit  point  avec  lui  , 8c  n’avoit 
même  daigné  lui  parler.  L’Empereur  Anaftalè 
avoit  dès-lors  refblu  la  perte  de  Macedonius  , 8c 
S»p.  ».ii.la  religion  ne  lui  fervoit  que  de  prétexté.  Le  pa- 
triarche Euphemius  avant  que  de  le  couronnes 

Em- 
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Empereur  , lui  fit  promettre  par  écrit  de  ne  rien 
innover  dans  la  religion  : 8c  cette  promeflè  fut  con- 
fiée à Macedonius  alors  trefbrier  de  TEglifè  dcC.P. 

Quand  il  fut  devenu  patriarche,  l'Empereur  vou- 
lut abfblument  qu'il  lui  rendît  cet  écrit  , comme 
honteux  à fà  dignité.  Macedonius  le  refufoit  con- 
ftamment , & difbit , qu’il  ne  trahiroit  point  la 
foi;  c’cftce  qui  lui  attira  la  perfecution.  Ses  en- 
nemis fubornerent  un  nommé  Acholius  pour  l’at- 
taquer à coups  d’épée  ; mais  le  patriarche  pour 
faire  le  bien  contre  le  mal,  lui  donna  une  peniïon, 

& en  ufà  de  même  envers  quelques  pauvres  qui 
a voient  pillé  l'Eglifè. 

La  perfecution  avoit  aulîi  recommencé  en  L v 1 1. 
Afrique.  Le  Roi  Gontamond  aiant  fuccedé  à Pe>fcçutjon 
Huneric  en  484.  rendit  la  paix  à l’Eglifè  , & rap-  e 
pella  les  Catholiques  exilez.  Mais  il  y eut  d’abord  ifia.  hift. 
quelque  efpece  de  perfecution.  La  troifiéme  an-  Vand.aiâ. 
née  de  fbn  régné , il  rendit  à ceux  de  Cartilage 
le  cimetiere  de  fàint  Agillée  , aiant  déjà  rap- 
pellé  d’exil  l’Evêque  Eugène.  La  dixiéme  année , 
en  494.  il  ouvrit  toutes  les  Eglifès  , apres  qu’el- 
les eurent  été  fermées  dix  ans  fix  mois  8c  cinq 
jours,  depuis  le  fèptiéme  de  Février  de  la  hui- 
♦ tiéme  année  d'Huncric  jufqu'au  dernier  d’Aout 
de  cette  année.  Gontamond  rappclla  aufii  tous 
les  autres  Evêques,  à la.  prière  de  fàint  Eugène;  Pmecp.ù 
mais  il  mourut  deux  ans  après,  8c  fbn  frere  Tra-  c‘ g* 
famond  lui  focceda  le  24.  de  Septembre  496.  Il  FitaS.Fulg. 
perfecuta  les  Catholiques,  non  par  violence  com-  ,jtn, 
me  fès  predecefïêurs  , mais  leur  promettant  des 
charges  , des  dignitez  , de  l’argent , ou  l’impu- 
nité des  crimes.  Il  défendit  d'ordonner  des  Evê- 
ques aux  Eglifès  qui  en  manquoient  : mais  ceux 
qui  reftoient  refolurent  de  concert , de  ne  point 
obéir  à cet  ordre.  Ils  penfèrent  que  la  colere  du 
Roi  s’appaifèroit  : ou  que  fi  la  perfecution  s'ex- 
citait , les  nouveaux  Evêques  confoleroient  tes 

peu- 
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peuples , 8c  gagneroient  la  couronne  du  martyre. 

On  croit  que  cette  refolution  fut  prifo  l’an  3-07. 

8c  deux  ans  auparavant  Eugene  de  Carthage  étoit 
mort  à Albi  dans  les  Gaules  , où  û mémoire  eft 
encore  célébré  8c  honorée  , comme  dans  toute' 
Mjrtyr.  R.  l’Eglife  , le  treizième  de  Juillet.  Il  pouvoit  y 
13.  JhI.  avojr  été  envoie  par Trafamond , ami  d’AlaricRoi 
des  Viligoths  8c  Arien  comme  lui.  Saint  Eugene 
mourut  fous  le  eonfolat  de  Théodore , qui  eft 
l’an  yoy.\ 

Vtft.  Tun.  Suivant  la  refolution  prifo  par  les  Evêques , on 
éleut  promptement  plufieurs  Prêtres  8c  plufieurs 
Diacres,  que  l’on  enlevoit  auffi-tôt,  8c  on  les  con- 
fàcroit  Evêques  : chaque  ville  s’emprefîbit  pour 
n’être  pas  la  derniere  à remplir  fon  fiege.  La  pro- 
vince Byzacene  fut  bien-tôt  pleine  d’Evêques , 8c 
le  Roi  irrité  avoit  déjà  refolu  de  les  envoier  tous 
en  exil  , 8c  premièrement  le  primat  Viétor,  qui 
les  avoit  ordonnez.  Il  fiat  pris  8c  mené  à Cartha- 
ge : enforte  que  la  joie  des  nouvelles  ordinations 
fut  fuivie  d'une  plus  grande  trifteflè.  Alors  faint 
Fulgence  fut  ordonne  Evêque  de  Rufpe  , ville 
célébré  de  la  même  province,  mais  il  devint  lui- 
même  fi  illuftre,  qu’il  faut  reprendre  fon  hiftoire 
de  plus  haut.  m 

LVlll.  Il  étoit  delà  prémiere  nobleflè  de  Carthage. 
Gommer.- Le  Sénateur  Gordien  fon  Aieul  chalîe  avec  les 
s^Fu'een-  autres  Par  Genferic  paflà  en  Italie  8c  y mourut. 
cê.  Deux  de  fes  fils  revinrent  en  Afrique,  dans  l’ef- 
yitac.i.  perance  de  recouvrer  là  foccefiion.  Mais  ils  ne 
purent  demeurer  à Carthage  , où  leur  maifon 
avoit  été  donnée  aux  Prêtres  Ariens  , 8c  s’établi- 
rent à Telepte  dans  la  Byzacene  , où  le  Roi  leur 
fit  rendre  quelques  terres.  L’un  d’eux  nommé 
Claude,  époufa  Mariane  femme  chrétienne,  dont 
en  468.  il  eut  ce  fils  qu’il  nomma  Fulgence  , 8c 
mourut  peu  de  tems  après.  Sa  mere  lui  fit  d’a- 
bord apprendre  le  grec  afin  qu’il  le  prononçât 
, mieux} 
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mieux  ; 8c  eu  effet  il  le  parla  toute  fa  .vie  com- 
me un  Grec  naturel.  Il  fut  obligé  de  bonne  heure 
à prendre  la  conduite  de  fes  affaires  : mais  il  fe  r.i. 
dégoûta  bien-tôt  de  la  vie  du  monde  , 8c  prenant 
çlaifir  à yiiiter  fouvent  des  Moines,  il  fut  touché 
d’un  defir  ardent  de  les  imiter.  Il  cacha  quelque  3 . 
tems  Ion  deffèin  s’exerçant  dans  la  maifon  de  fa 
mere  à la  retraite  , au  jeûne  8c  à la  priere  ; mais 
enfin  touché  d’un  fèrmon  de  faint  Auguftin  fur 
le  trente-fixiéme  Pfeaumc  , il  refblut  de  le  dé- 
clarer. * , , 

Un  Evêque  nommé  Faufte , relégué  par  ordre 
d’Huneric  près  de  ion  Diocefè , avoir  bâti  un  Mo- 
naftere  dans  le  lieu  de  Ion  exil , 8c  y vivoit  fi 
tintement  , qu’il  fc  faifoit  refpefter  de  tous  les 
Chrétiens.  Saint  Fulgence  , qui  en  étoit  fort 
connu  , lui  ouvrit  fon  cœur  î mais  le  fàint  Evê- 
que voiant  un  jeune  homme  noble , riche  8c  éle- 
vé dans  les  délices , le  rebuta  d’abord , 8c  ne  le 
reçut  qu’après  l’avoir  bien  éprouvé.  Sa  mere  quoi- 
que pieuiè  , fut  fort  troublée  de  fà  retraite  ; elle 
vint  au  Monaftere  , criant  8c  fe  lamentant,  com- 
me fi  ion  fils  avoit  été  mort  ; 8c  chargeant  d’in- 
jures l’Evêque  Faufte  , elle  le  preffoit  de  le  lui 
rendre.  Saint  Fulgence  qui  aimoit  tendrement  là 
mere  fut  iènfiblement  touché  de  les  cris  , mais  il 
demeura  ferme;. 8c  après  une  telle  épreuve  le 
iàint  Evêque  ne  fit  plus  de  difficulté  de  l’admettre 
dans  fi  communauté.  Plufieurs  de  iès  amis  quit- 
tèrent le  monde  à ion  exemple,  8c  entrèrent  dans 
des  Monaftcres.  Il  lai  (là  tous  fes  biens  à fa  mere  , 
quoiqu’il  eût  un  frere,  nommé  Claude  plus  jeune  c-7- 
que  lui  : mais  il  aima  mieux  que  fon  frere  , s’il 
lè  conduiibit  bien  , les  tînt  de  la  libéralité  de  fi 
mere. 

La  periccution  recommençant , l’Evêque  Fau-  *•  P* 
fte  fut  obligé  de  changer  fouvent  de  place  pour 
& cacher  : ce  qui  obligea  fiint  Fulgence , de 

l’avis 
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l’avis  de  Faufte  même  , de  palier  à un  Monafreré 
voilin  , dont  l’Abbe'  nommé  Félix  étoit  ion  ami 
dès  la  première  jeunelfe.  Il  voulut  ceder  à Ful- 
gence  le  gouvernement  du  Monaftere  , l’en  ju- 
geant plus  capable  que  lui  j 8c  enfin  du  confen- 
tement  de  la  communauté  , ils  convinrent  de  le 
gouverner  enfemble.  Fulgence  étoit  chargé  par- 
ticulièrement de  Pinftru&ion  des  freres  8c  des 
Iiôtes  : Félix  du  temporel  8c  de  l’hoipitalité.  L’in- 
curiîon  des  barbares  les  obligea  de  quitter  leur 
Mona Itéré  pour  chercher  du  repos  plus  loin.  Us 
lôrtirent  avec  toute  leur  communauté , 8c  après 
un  allez,  grand  voiage  , ils  s’arrêtèrent  au  terri- 
toire de  Sicque  , attirez  par  la  fertilité  du  lieu  , 
8c  par  la  charité  de  quelques  fidèles.  Un  Prêtre 
Arien  nommé  Félix  gouvernoit  une  Paroilfe  dans 
le  voifinage  , il  étoit  riche  , barbare  de  naiflànce  , 
cruel  , 8c  très-animé  contre  les  Catholiques.  Il 
prit  feint  Fulgence  pour  un  Evêque  déguifé  en 
Moine , 8c  craignit  qu’il  ne  réconciliât  fècrete- 
ment  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit  feduits  ; 8c  en 
effet , feint  Fulgence  travailloit  autant  qu’il  pou- 
voit  à les  convertir.  Le  Prêtre  Arien  mit  donc 
des  fentinclles  Fur  le  chemin  pour  arrêter  les  deux 
i,  io.  amis  > 8c  en  effet  , ils  furent  pris.  L’Abbé  Félix 
portoit  quelques  pièces  d’or  , pour  la  fubfiftance 
des  freres , 8c  il  les  jetta  où  il  put , fens  que  les 
gardes  s’en  apperçuifent.  On  les  mena  tous  deux 
liez  au  Prêtre  Arien  , qui  leur  demanda  d’une 
voix  terrible  : Pourquoi  êtes-vous  venus  en  ca- 
chette de  vôtre  pais , contre  le  fervice  des  Rois 
Chrétiens  ? Et  fens  attendre  leur  réponfe  , il 
commanda  qu’on  les  frappât.  Alors  l’Abbé  Félix 
dit  : Epargnez  mon  frere  Fulgence  , il  n’a  pas 
la  force  de  loufïrir  les  tourmens  , 8c  mourra 
peut-être  entre  vos  mains.  Tournez  vôtre  colè- 
re contre  moi , je  fçai  que  répondre , je  luis 
caufe  de  tout.  Le  Prêtre  Arien  étonné  de  cette 

cha- 


Livre  trentième.  117 

charité  , fit  un  peu  éloigner  fàint  Fulgence  , 8c 
commanda  à fès  gens  de  frapper  rudement  l’Ab- 
bé Félix  , qui  étoit  ravi  de  fouffrir  pour  le  déli- 
vrer. Mais  l’Arien  ne  laiflà  pas  de  faire  enfuite 
frapper  fàint  Fulgence , qui  étant  beaucoup  plus 
délicat,  ne  put  long-tems  fouffrir  les  coups  de 
bâton.  Pour  avoir  donc  quelque  relâche , il  s’é- 
cria : J'ai  quelque  choie  à dire  , fi  on  me  le  per- 
met. Alors  il  commença  à raconter  l’hifroire  de 
fpn  voyage  , d’une  maniéré  fi  agréable  , que  le 
Prêtre  Arien  i’admiroit.  Toutefois , de  peur  de 
paroître  vaincu , il  dit  : Frappez  encore , je  pen- 
fè  qu’il  veut  aufii  me  feduire.  Enfin  il  leur  fit 
rafer  la  tête  2c  ôter  leurs  habits  , 8c  les  renvoia 
ainfi  dépouillez  de  tout  ; mais  en  retournant  par 
la  plaine  où  ils  avoient  été  pris  , ils  retrouveront 
tout  for  que  l'Abbé  Félix  avoit  jette  , 8c  louant 
Dieu , ils  s’en  retournèrent  chez  eux.  Le  bruit 
de  cette  cruauté  vint  à Carthage  ; car  la  ville  de  ( 

Sicquc  étoit  dans  la  province  proconfulaire  : 8; 
l’Evéque  des  Ariens , qui  connoiflbit  fàint  Ful- 
gence 8c  fà  famille  , étoit  prêt  de  châtier  fbn 
Prêtre  ; mais  fàint  Fulgence  ne  voulut  jamais 
lui  porter  fès  plaintes  , 8c  dit  à ceux  qui  l’y  exci- 
toient  : Il  n’cft  pas  permis  à un  Chrétien  de  cher- 
cher la  vangeance  en  ce  monde.  Dieu  fçait  com- 
ment il  doit  défendre  fès  fèrviteurs  : 8c  plufieurs 
fèroient  feandalifèz  de  voir  un  Catholique  8c  un 
Moine  demander  jufricc  à un  Evêque  Arien.  Ils 
fortirent  toutefois  de  cette  province  , aimant 
mieux  s’expofèr  aux  Maures  qu’aux  Ariens.  Ils 
retournèrent  au  voifinage  de  leur  pis  , 8c  fondè- 
rent un  nouveau  Monaftcre. 

Peu  de  tems  après  fàint  Fulgence  admirant  les  LI5C. 
vies  des  Moines  d’Egypte  , qu’il  avoit  lues  dans  3a‘nt 
les  inftitutions  8c  les  conférences  de  Calficn  , rc-  ^siale.  * 
folut  d’aller  dans  leur  pis  : tant  pour  renoncer  à <.  ji. 
la  charge  d’Abbé  , 8c  vivre  fous  l’obéifiince  , que 
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pour  pratiquer  une  abftinence  plus  rigoureufe.  Il 
alla  donc  à Carthage  avec  un  Moine  nommé  Rc- 
deptus  , 8c  s’embarqua  pour  paflèr  à Alexandrie. 
Etant  arrivé  à Syracufè  , il  fut  reçû  par  l’Evêque 
Eulalius  , qui  entre  iès  autres  vertus  cherifloit 
la  profelïion  monaftique  , 8c  avoit  un  Monaftere 
particulier , où  il  pailoit  tout  le  tems  que  iès 
fondions  lui  laifloient  de  libre.  Il  reçut  iàint  Ful- 
gence  avec  beaucoup  de  charité  , comme  un  Am- 
ple étranger  : mais  pendant  le  repas  , quand  on 
commença  à parler  des  chofes  de  Dieu  , fuivant 
b coutume  des  Evêques  , Eulalius  connut  bien- 
tôt aux  diicours  de  faint  Fulgence , que  c’étoit 
un  grand  Doéteur  , fous  l’apparence  d’un  Ample 
Moine. 

Après  le  dîner  , il  le  At  venir  , & aiant  appris 
fon  deflêin  , il  lui  dit  : Vous  avez  raiibn  de  cher- 
cher b perfeélion.  Mais  il  eft  impoiîîble  de  pbire 
à Dieu  fans  la  foi  ; le  païs  où  vous  allez  eft  ièpa- 
ré  de  b communion  de  iàint  Pierre  5 8c  tous  ces 
Moines  dont  on  admire  l'abftinence  , ne  commu- 
niqueront point  avec  vous.  Retournez  j mon  Aïs, 
de  peur  de  mettre  vôtre  foi  en  danger  : moi-mê- 
me dans  ma  jeuneflè  avant  que  d’être  Evoque , 
j’ai  eu  le  même  delfein  : mais  cette  raiibn  m’en 
a détourné.  Saint  Fulgence  iè  rendit , 8c  conièn- 
tit  de  demeurer  quelques  mois  à Syracuie  j mais 
dans  le  petit  logement , que  iàint  Eulalius  lui 
avoit  donné , il  commença  à exercer  lui-même 
l’hofpitalité  envers  d’autres  étrangers  , avec  le 
peu  qu’on  lui  fourniilbit  : ce  qui  remplit  Euk- 
Uus  d’admiration  8c  de  joye. 

1. 13.  Quand  l’hiver  fut  pafle , iàint  Fulgence  tra- 
verfa  par  terre  la  Sicile , pour  aller  voir  un  Evê- 
que Africain  nommé  RuAnien  : qui  fuiant  1a 

rriècution  , s’étoit  retiré  dans  une  petite  île  , où 
pratiquoit  b vie  monaftique.  L’aiant  trouvé, 
il  le  confulta  encore  fur  ibn  deflèin  , 8c  il  en  re- 
çût 


“ DS 


i Gc 


Livre  trentième.  . up 

çût  le  même  confeil  , de  ne  point  aller  en  Egyp- 
te. Mais  avant  que  de  retourner  , il  voulut  pro- 
fiter de  l’occafion  , & aller  à Rome  vifiter  les  fe- 
pulchres  des  Apôtres.  Il  y arriva  dans  le  même 
tems  que  le  Roi  Theodoric , c’eft-à-dire  l’an  yoo. 
8c  trouva  toute  la  ville  en  joye.  Il  aflîfta  même  à 
b harangue  que  fit  le  Roi  en  prefènce  du  Sénat 
8c  du  peuple  , avec  toute  la  pompe  dont  Rome 
étoit  encore  capable.  A ce  fpeétacle  faint  Fulgence 
dit  aux  frères  qui  l’accompagnoient  : Quelle  doit 
être  b beauté  de  la  Jcrufilem  celefte  , fi  telle  eftla 
fplendeur  de  Rome  terreftre  ; 8c  fi  tant  d’honneur 
eft  donné  en  ce  monde  aux  amateurs  de  la  vanité , 
quelle  doit  être  b gloire  des  Saints  qui  contem- 
plent la  vérité  ! 

Etant  de  retour  en  Afrique  , il  fonda  un  nou- 
veau Monafiere  dans  la  province’  Byzacene  , par 
h libéralité  d’un  nommé  Silveftre , 8c  y fut  le 
Pcre  d’une  grande  Communauté  ; mais  l’amour 
d’une  plus  grande  retraite , le  porta  à s’aller  ca- 
cher dans  une  île  en  un  autre  Monafiere  , où  l’on 

r-doit  avec  plus  de  fèverité  l’ancienne  difeipline. 

y vécut  comme  fimple  Moine  : s’occupant  à 
écrire  de  fi  main  , 8c  à /aire  des  évantails  de 
feuilles  de  palme  , neceflaîres  en  ces  pais  chauds. 
Mais  l’Abbé  Félix  8c  fis  Moines , aiant  appris 
où  étoit  Fulgence  , obligèrent  l’Evêque  Faufte  à 
le  revendiquer  comme  ion  Moine  ; 8c  à fon  re- 
tour il  l’ordonna  Prêtre  tout-d’un-coup  : afin 
qu’il  ne  pût  quitter  le  Monafiere  , ni  être  ordon- 
né dans  une  autre  Eglifè.  Car  fi  réputation  s’é- 
tendait par  toute  l’Afrique,  8c  on  l’auroit  de- 
mandé pour  Evêque,  fi  on  avoit  pû  en  ordonner. 
Mais  c’étoit  le  tems  où  le  Roi  Trafimond  empê- 
choit  les  Ordinations  ; 8c  cette  défcnfè  mettoit 
l’efprit  en  repos  à fiint  Fulgence  , qui  n’ignoroit 
pas  le  defir  des  peuples.  Eniuite  voiant  que  les 
Evêques  avoient  rclolu  de  faire  des  ordinations  , 
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malgré  la  défcnfe  ; il  fe  cacha  fi  bien  , que  l’on 
ne  put  le  trouver  , 8c  qu’après  l’avoir  élu  en  plu- 
fieurs  lieux , on  fut  obligé  d’en  élire  d’autres  ; 
mais  quand  il  vit  la  plupart  des  Eglifès  remplies  , 

8c  les  nouveaux  Evêques  condamnez  à l’exil  , 
il  crut  le  péril  pafle  , 8c  revint  à ion  Monafte- 
re. 

LX.  La  ville  de  Rufpe  étoit  demeurée  fans  Evê- 
ion  Epif-  que  , par  l’ambition  d’un  Diacre  nommé  Félix  , 
c°Pac-  qui  avoit  allez,  de  crédit  pour  empêcher  l’éle- 
e,l7‘  dtion  d’un  autre , & trop  peu  de  mérité  pour  fè 
faire  élire  lui-même.  Les  plus  honnêtes  gens  de 
la  ville,  fçaehant  que  faint  Fulgence  étoit  demeuré 
Prêtre , s’adreflèrent  au  Primat  Viétor  , comme 
on  le  menoit  à Carthage  ; 8c  obtinrent  permifi 
fion  de  foire  ordonner  foint  Fulgence  par  les 
Evêques  voifins.  Alors  on  aficmbla  une  troupe 
nombreufè  , 8c  on  alla  furprendre  foint  Fulgence 
dans  fo  cellule  aiant  mal  aux  yeux  : on  le  prit , 
on  l’amena  , on  le  força  d’être  Evêque , le  con- 
duifont  à celui  qui  devoit  l’ordonner  , 8c  qui  étoit 
averti.  Quoi  que  foint  Fulgence  ne  fut  point  con- 
nu en  celieu-là  , il  ne  laifia  pas  d’attirer  d’abord 
tous  les  coeurs  par  la  modeftie  de  Ion  vifoge  8c 
de  fo  démarché  , 8c  la  pauvreté  de  les  habits.  Le 
Diacre  ambitieux  , aflèmbla  une  groflè  troupe , 

8c  fè  mit  en  embufeade  fur  le  chemin  , par  où 
on  devoit  amener  foint  Fulgence  à Rufpe  après 
fo  confèeration  : mais  le  peuple  fons  deflein  l’a- 
mena par  un  autre  chemin  > il  fût  mis  dans  fo 
chaire , célébra  les  foints  Myfteres  , 8c  donna  la 
communion  à tout  le  peuple.  Le  Diacre  céda  à la 
volonté  de  Dieu,  8c  fe  foûmit  : foint  Fulgence  le 
reçut  avec  bonté  , 8c  l’ordonna  Prêtre  enfùite  : 
mais  il  mourut  dans  l’année , 8c  le  Procurateur 
qui  avoit  fbûtenu  fo  brigue , tomba  dans  la  pau-  > 
vreté  : foint  Fulgence  fut  ordonné  l’an  yoS.  étant 
âgé  de  quarante  ans. 
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Il  con/èrva  dans  l’Epifcopat  les  pratiques  de  la  V.  Neuf. 
vie  monaftique.  Il  ne  porta  jamais  d’habits  pré-  hP' 
deux  , & ne  fe  difpenlâ  point  des  jeûnes.  Il  n’é-  y1, 
toit  vêtu  que  d’une  tunique  fort  pauvre  , hyver  C>18. 

8c  efte , fins  ufèr  de  l’orarium  comme  tous  les 
Evêques  : c’étoit  une  écharpe  de  toile  autour  du 
col , dont  eft  venu  nôtre  étole.  Il  ne  portoic 
pas  la  chauflure  des  clercs  j mais  celle  des  Moi- 
nes , 8c  marchait  fbuvent  nuds  pieds.  La  chafu- 
ble  étoit  alors  un  habillement  ordinaire  qui  cou- 
vroit  tout  le  corps  ; mais  il  n’en  porta  jamais 
de  précieufè  ou  de  couleur  éclatante  , ni  n’en 
permit  de  telle  à lès  Moines.  Il  portoit  par-defi 
fous  un  petit  manteau  noir  ou  blanc  ; 8c  quand 
il  fiifoit  doux  , quelquefois  dans  le  Monaftere  il 
ne  portoit  que  le  manteau.  Il  n’ôtoit  pas  même 
fi  ceinture  pour  dormir  ; 8c  il  offroit  le  Sacrifi- 
ce avec  la  même  tunique  dans  laquelle  il  cou- 
choit , difint  : que  pour  cette  fiinte  aâion  , il 
Moit  plûtôt  changer  de  coeur  que  d’habits.  Ja- 
mais il  ne  mangea  de  chair  , mais  feulement  des 
herbes , des  grains  8c  des  œufs  , tant  qu’il  fut 
jeûne , fins  huile.  Enfùite  on  lui  perfixada  d’en 
ufer  , de  peur  d’affoiblir  fi  vue.  Jamais  il  ne  but 
de  vin  , que  comme  un  remede  , mais  avec  tant 
d’eau  qu’il  n’en  fentoit  point  le  goût.  Avant 
qu’on  avertît  les  fferes  pour  l’office  déjà  nuit , 
il  veilloit  pour  prier  , lire , diéler  ou  méditer  , 
étant  détourné  tout  le  jour  par  les  affaires  de 
fon  peuple.  Quelquefois  il  defeendoit  pour  ccle-  *■ 1 5* 
brer  les  vigiles  avec  les  autres.  Comme  il  ne 
pouvoit  demeurer  nulle  part  fins  avoir  des  Moi- 
nes : la  première  grâce  qu’il  demanda  aux  ci- 
tons de  Rufpe  fut  de  lui  donner  une  place  pour 
bâtir  un  Monaftere.  Un  homme  noble  nommé 
* Poftumicn  lui  donna  un  petit  Heritage  proche  de 
l’Eglifc } 8c  auffi-tôt  fiint  Fulgence  fit  venir 
l’Abbé  Fdix  avec  la  plus  grande  partie  de  fi 
VII.  F Com- 
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Communauté  : le  refte  demeura  fous  la  conduite 
d’un  nommé  Vital , mais  avec  la  même  union 
entre  les  deux  Monafiercs  , que  fi  ce  n’en  eût  été 
qu’un  feul. 

Cependant  le  Roi  Tralàmond  fit  prendre  fàint 
Fulgencc  pour  l’envoier  en  Sardaigne  avec  les  au- 
tres Evêques  , avant  qu’il  eût  le  tems  d’inftruire 
fon  Eglifc.  Il  fortit  accompagné  de  Moines  8c  de 
Clercs,  8c  vint  à Carthage,  où  on  lui  fit  des  prév- 
iens qu’il  envoia  au  Monaftcre  qu’il  faifoit  bâtir  , 
fie  s’embarqua  fans  rien  emporter.  Ils  étoient  plus 
de  foixante  Evêques  exilez  enfemble  j .fie  quoi 
que  fàint  Fulgence  fut  le  dernier  par  l’ordination, 
fa  fciençe  fie  û vertu  lui  donnoient  le  premier 
rang.  Quand  ils  s’aflèmbloient  pour  quelque  deli- 
beration , le  Primat  8c  tous  les  autres  vouloient 
favoir  fon  avis } 8c  le  chargeoient  d’expliquer  les 
refolutions  communes.  On  le  chargcoit  auffi  de 
répondre  au  nom  de  tous  , aux  confultations  des 
Evêques  d’outre-mer  i c’efi-à-dire  , de  drellèr  les 
lettres  où  l’on  mettoit  les  noms  de  tous  les  autres.. 
Et  outre  ces  lettres  publiques  , chaque  Evêque  lç 
prioit  encore  d’écrire  pour  lui , quand  il  avoit 
quelque  avis  à donner  à ion  peuple , ou  quelqu’un 
à corriger  } fie  ceux  que  leurs  Evêques  abfens 
avoient  punis  de  quelque  cenfure  s’adreflbient  à 
lui  pour  les  apparier. 

Dans  les  commence  mens  de  cet  exil , il  ne  put 
former  des  Monafteres , aiant  emmené  trop  peu 
de  Moines  avec  lui  ; toutefois  ne  pouvant  Ce  paf- 
fer  de  vivre  en  communauté  , il  perfuada  à deux 
Evêques  , Illuftre  fie  Janvier  , de  demeurer  avec 
lui  , fie  rallcmblant  des  Moines  fie  des  Clercs,  il 
fit  une  image  d'un  grand  Monafterc.  Ils  avoient 
même  table  , ils  prioient  8c  lüoieqt  ensemble  : 
feulement  les  Moines  Ce  diftinguoient  par  une  plus 
grande  aufterité  que  les  Clercs  , fie  çe  poflèdoient 
rien  èn  propre.  Cette  maifon  étoit  l’otAcje  de  la 

"7  ” ville 


‘Digtftzed  by-G  “)gle 


Livre  trentième.  X1- 

ville  de  Cagüari  4 les  affligez  y cherchoient  h 
confolation  : on  y accordoit  les  différends  : on 
y expliquoit  l’Ecriture  : on  y faiiôit  l’aumône  ; 
fouvent  iàint  Fulgence  par  fes  exhortations  atti- 
roit  à la  vie  monaftique , ceux  dont  il  avoit  fou- 
lage les  beibins.  Ces  bonnes  nouvelles  venoient 
de  jour  en  jour  à Carthage , & rejouiffoient  le 
peuple  fidèle. 

Outre  les  lôixante  Evêques  de  la  Byzacene  , le 
Roi  Trafimond  en  bannit  encore  plusieurs  autres 
du  refte  de  l’Afrique  j en  forte  que  l’on  en  compte 
jufques  à deux  cent  vingt.  Ils  apportèrent  avec 
eux  plufieurs  Reliques  d’Afrique  en  Sardaigne , 
entre  autres  le  corps  de  faint  Auguftin  , qui  y 
demeura  deux  cens  ans.  Le  Pape  Symmaque  en- 
voioit  tous  les  ans  à ces  Evêques  exilez  de  l’ar- 
gent & des  habits  ; 8c  nous  avons  une  lettre  qu’il 
leur  écrivit , apparemment  par  Ennodius  , puif- 
qu’elle  fe  trouve  entre  £s  œuvres.  Avec  cette  let- 
tre le  Pape  leur  envoia  des  Reliques  de  Iàint  Na- 
zaire  & de  iàint  Romain. 


Chr  h.  Bp. 
Canif,  ta.  4,, 
h- fl.  mift. 

Epi/LOldr. 
ap.  'Bar. an, 
7lf’  » X. 
hifl.mife.  lib. 
VI.  c.  48. 
Lit.  Pon~ 

Epifl.  y. 
ap.  Enrt.  Ht, 
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TAndis  que  Trafàmond  Roi  des  Vandales  per- 
fccutoit  ainli  les  Catholiques  en  Afrique  : 
Alaric  Roi  des  Vilîgots  en  Efpagne  .Arien  com- 
me lui , les  traitoit  humainement.  Il  fit  faire  en 
faveur  des  Romains  fes  iujets  , qui  la  plupart 
étoient  Catholiques  , un  recueil  du  Code  Theodo- 
fien  8c  de  plufieurs  autres  livres  de  l’ancien  droit  ; 
& lui  donna  autorité  , du  confentement  des  Evê- 
ques , 8c  des  plus  nobles  de  chaque  province.  On 
mit  à la  plupart  des  articles  de  ce  recueil , des 
explications  ou  plutôt  des  fommaires  , pour  en 
faciliter  l’intelligence.  Anien  chancelier  d’ Alaric  le 
publia  à Aire  en  Aquitaine  , la  vingt-deuxieme 
année  de  fon  regne  yo 6.  de  J esus-Chri  st  ; 
& la  même  année  , le  quatrième  de  Février  , le 
Roi  l’autorifà  à Toulouiè.  , 

La  même  année  il  permit  aux  Evêques  de  fon 
roiaume  , de  s’aflcmblcr  en  la  ville  d’Agde.  Il  s’y 
trouva  vingt-quatre  Evêques  de  diverses  provin- 
ces de  Gaule  , qui  obéïflbient  aux  Vilîgots  : en- 
tre autres  fiint  Cefairc  d'Arles , qui  y prefidoit: 
Cyprien  de  Bourdeaux  , Tetradius  de  Bourges , 
Keraclien  de  Touloufe , Sophronius  d’Agde , 
Quintien  de  Rodés.  Il  s’y  trouva  auffi  dix  dé- 
putez d’Evêques  abfons , dont  le  dernier  eft  le 
Diacre  Leon  , envoié  par  Verus  Evêque  de  Tours. 
Le  concile  fe  tint  dans  l’Eglife  de  faint  André , 
où  il  y avoit  des  Reliques  de  cet  Apôtre  , le  troi- 
(iéme  des  ides  de  Septembre , fous  le  confulat  de 
Meflàla  , la  vingt-deuxième  année  du  regne  d A- 
laric  : c’eft-à-dire  , l’an  fo6.  l’onzième  de  Sep- 
tembre. Les  peres  étant  alîèmblez  , fo  mirent  a 
genoux  8c  prièrent  pour  la  longue  vie  du  Roi , 
8c  la  prolperité  de  fon  regne  , 8c  pour  le  peuple  : 
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Iîuïs  s’étant  afîïs  , ils  traitèrent  de  la  difcipline  de  — — — — 
’Eglifè  , & firent  quarante-huit  canons , aufquels  An.  $o(5. 
on  en  a ajoûté  depuis  vingt-cinq  , tirez  apparcm-  Ko:*  Sam. 
ment  d’autres  Conciles  fuivans.  Ces  canons  cou-  P- 1 in- 
firment la  difcipline  déjà  établie  par  piufieurs  au- 
tres Conciles  : voici  ce  qui  m’y  paroît  de  plus 
remarquable. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parens  ont 
donné  aux  Eglifes  ou  aux  Monafteres , feront 
exclus  de  l’Eglifè  , jufques  à ce  qu’ils  le  rendent  , SuP-  XXr-’T. 
comme  étant  meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  Un:’ 
d’Agde  en  cite  ici  un  autre  , qui  eft  celui  de  Vai-  a ' c 4“ 
fbn  , tenu  en  442.  Ce  qu’un  particulier  donne  à 
l’Evêque  pour  le  filut  de  fbn  ame  , non  pour  l’u- 
tilité de  l’Evêque  , doit  appartenir  à l’Eglifè.  Les  ■'*<£' 
Evêques  ne  peuvent  aliéner  ni  les  maifons  ni  les 
efclaves  de  l’Eglifè  ni  les  vafès fierez.  Si  toutefois 
le  befbin  ou  l’utilité  de  l'Eglifè  oblige  de  les  ven- 
dre, ou  les  donner  en  ufufruit  : la  caufèdoit  être 
examinée  par  deux  ou  trois  Evêques  voifins , 8c 
l’alienation  autorifee  par  leur  fbufeription.  L’Evê- 
que peut  affranchir  les  efclaves  qui  ont  bien  fèrvi 
l’Eglifè  > 8c  fès  fùccefïèurs  doivent  les  confèrvcr 
en  liberté  , avec  ce  qui  leur  aura  été  donné  en  les 
affranchifïànt  : pourvu  qu’il  n’excedc  pas  la  valeur 
de  vingt  fois  dor  , fbit  terre  , vigne  ou  maifon. 

L’Evêque  peut  donner  aux  Clercs  ou  aux  étran-  ‘•fi’' 
gers  l’uûgc  des  chofès  de  peu  de  valeur , 8c  les 
moins  utiles  à l’Eglifè  : 8c  même  les  aliéner  en  <•  +6* 
cas  de  befbin  , fins  confulter  fès  confrères.  Il  en 
peut  ufer  de  même  des  efclaves  fugitifs  , qu’on 
ne  peut  garder  : Si  l’Evêque  n’aiant  point  d’en  tins 
laifîe  heritier  un  autre  que  l’Eglifè,  on  doit  re-  c.  3 j.’ 
prendre  tout  ce  qu’il  a aliéné  du  bien  de  l’Eglifè  : 
s’il  a des  enfans  , ils  indemniferont  l’Eglifè  fur  le 
bien  qu’il  leur  a laifîe.  Les  Clercs  qui  auront  dé-  1 • 
tourné  les  titres  de  l’Eglifè  l’indemnifèront  à leurs 
dépens  , 8c  feront  excommuniez. 

F 3 Tous 
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Tous  les  Clercs  qui  fervent  fidèlement  PEgîife,' 
Ah.  506.  doivent  recevoir  des  gages  à proportion  de  leur 
<.36.  fer  vice.  C'étoit-là  l’ancienne  règle  : toutefois  on 
commençoit  dès-lors  à donner  à quelques  Clercs 
des  fonds  en  ufufruit , comme  il  a été  marqué. 
s»p.  hv.  Cela  paroît  encore  par  un  autre  canon  de  ce  con- 
XXX.».  J*,  çjjg  ^ qUj  permet  aux  Prêtres  & aux  Clercs  , fbit 
1 de  la  ville  fbit  du  diocefe  , de  retenir  les  biens  de 
l’Eglife , fuivant  la  permiffion  de  l’Evêque , fàuf 
k droit  de  l’Eglifè , & fans  pouvoir  les  vendre 
ou  les  donner  ; fous  peine  d’indemnifèr  l’Eglifè 
de  leur  bien  propre  , 8c  d’être  privez  de  la  com- 
munion.  Voila  donc  l’origine  des  bénéfices.  Les 
Clercs  defbbciflàns  qui  négligent  d’aflifter  à l’E- 
glife  , & de  faire  leurs  fonctions  , feront  effacez 
de  la  matricule , 8c  réduits  à la  communion  étran- 
gère : c’eft-à-dire , traitez  comme  des  Clercs 
étrangers  : mais  s’ils  fe  corrigent , ils  feront  re- 
«•8.  tablis.  Si  un  Clerc  abandonne  fà  fonction  8c  fè 
réfugié  auprès  d’un  juge  feculier  , pour  éviter  la 
fèverité  de  la  difeipline  : il  fera  excommunié  avec 
M1,  celui  qui  lui  aura  donné  protcdïion.  Un  Clerc  ne 
doit  appeller  perfonne  devant  un  juge  fèculier  , 
fans  la  permiffion  de  l’Evêque , principalement 
en  matière  criminelle  i mais  il  doit  répondre,  s’il 
eft  appellé.  Le  fèculier  qui  aura  fait  un  mauvais 
procès  à l’Eglifè  ou  à un  Clerc  , 8c  l’aura  perdu  , 
1.  xo.  fèra  excommunié.  Si  des  Clercs  portent  de  grands 
cheveux , l’Archidiacre  ks  kur  coupera  malgré 
eux.  Leurs  habits  8c  leur  chaufliirc  doivent  auffi 
convenir  à leur  état.  C’eft  que  les  barbares  qui 
»7-  dominoient  dans  les  Gaules  portoient  ks  cheveux 
*.19.  longs.  On  ne  doit  ordonner  les  Diacres  qu’à 
vingt-cinq  ans,  les  Prêtres  8c  les  Evêques  qu’à 
trente  , ni  donner  le  voile  aux  vierges  qu'à  qua- 
rante. 

.'*•-**•  Ceux  qui  demandent  la  penitence  doivent  re- 
cevoir de  l’Evêque  l’impofition  des  mains , 8c  le 
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cilice  fur  la  tête , comme  il  eft  établi  par  tout. 

S’ils  ne  veulent  pas  couper  leurs  cheveux  ou  chan-  S0**' 
ger  d’habits,  ils  feront  rejettez.  On  île  confiera  r. 
pas  aifement  la  pcnitence  aux  jeunes  gens  , à Ctfar-  ”■ 6- 
caufè  de  la  foiblefle  de  l’àge.  Mais  à la  mort  *&' 

ne  refufèra  à'  perfonrie  le'  viatique  : c’eft-à-dire 
fabfolution.-  Tous  les  enfans  de  f’Eglife  jeûneront 
le  Carême  r même  les  fàmedis  ; 8c  il  n’y  aura 
que  les  dimanches  d’éxeeptez.  Ceft  qu’il  y avoit 
des  Eglifès  qui  ne  jeunoient  pas  le  famedi.  En  c 
toutes  les  Eglifès  on  expliquera  le  fymbole  aux 
competans  en  même  jour  : c’eft-à-dire  , huit 
jours  avant  Pâque.  Les  fèculiers  qui  ne  cônimu-  c-i8. 
nieront  pas  à Noël , à Pâque  8c  à la  Pentecôte , 
ne  feront  pas  tenus  pour  Catholiques.  On  peut  mi» 
permettre  des  oratoires  à la  campagne  , à ceux 

3ui  font  loin  des  paroifîès  , pour  la  commodité 
s leur  famille  : mais  on  doit  pafler  les  jours 
fblenuiels  dans  la  ville,  ou  venir  à h paroifTe  : ces 
jours  font  Pâque,  Noël,  l’Epiphanie,  I’Afèen- 
fîon  , la  Pentecôte,  la  fàint  Jean  , 8c  les  autres 
grandes  fêtes.-  Les  Clercs  , qui  ces  jours-là  ofè- 
ront  celebrer  les  Meflès  dans  les  Oratoires  , fans 
la  permiffion  de  l’Evêque,  feront  excommuniez. 

Ges  reglemens  femblent  venir  de  ce  que  les  bar- 
bares , fui vant  les  mœurs  Germaniques,  demeu-  Taiit.Cstm, 
roient  à la  campagne  plutôt  que  dans  les  villes; 

& peut-être  les  Romains  commençoient  à les  imi- 
ter. 11  eft  ordonné  aux  feculiers  d’afiifter  les  di-  f‘ 4'7* 
manches  à la  Meflè  entière,  8c  de  ne  point  for- 
tir  avant  la  benediftion  de  l’Evêque  : car  il  n’étoit c-  +♦* 
pas  permis  aux  Prêtres  de  la  donner.  C’étoit  cette 
benediftion  folemnelle  qui  fè  donne  encore  aux 
grandes  fêtes  avant  la  communion,  foivant  l’ufà- 
ge  de  quelques  Eglifès. 

Saint  Cefàire  qui  préfidoit  au  Concile , étoit 
zélé  contre  cet  abus.  Un  jour  étant  à l’autel , il 
vit  quelques  perfonnes  qui  fortoient  de  l’Eglifè 
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a r aPr^s  l’Evangile,  pour  ne  pas  écouter  ion  fèrmon. 

Vu*  sCi'ç  Avun'1't°t  ü s’écria  : Que  faites-vous,  mes  en  fans, 
tik.i,  n.il  °“  allez-vous  ? demeurez  pour  l’intérêt  de  vos 
âmes  : vous  ne  pourrez  pas  en  faire  autant  au  jour 
du  jugement.  Cela  l’obligea  à faire  iouvent  fer- 
mer les  portes  après  l’Evangile  : 8c  enfin  ceux  qui 
a voient  voulu  for  tir,  lui  feurent  gré  de  cette  con- 
^u*te  ^l^afre*  Nous  avons  deux  fermons  de  lui 
*8  ri  s*.  Eir  ce  fujet  : dans  le  premier  dcfquels  il  dit , que 
Cd[*rii  8e.  la  Méfié  ne  confifie  pas  dans  les  leéfcures , mais 
ii. si,  U.8.  dans  l’oblation  8c  la  confècration  du  Corps  & du 
Sang  de  Nôtre-Seigneur. 

Le  Concile  d’Agde  règle  encore  l’office  de  l’E- 
r*  3°*  gliic  par  ce  canon  : Il  faut  avoir  foin  comme  il 
le  pratique  par  tout , qu’après  les  antiennes  , les 
Prêtres  8c  les  Evêques  difènt  des  collectes  : que 
l’on  chante  tous  les  jours  les  hymnes  du  matin 
8c  du  foir  : qu’à  la  fin  des  offices  après  les  hym- 
nes, on  dife  des  capitules  tirez  des  Pfeaumes  j 
8c  qu’après  la  colleéte  du  foir,  le  peuple  foit  ren- 
voie avec  la  benediétion  de  l’Evêque.  J’cntens  ici 
par  le  mot  d’antiennes  ou  antiphones  les  Pfeau- 
mes  chantez  à deux  choeurs,  comme  dans  l’hiftoi- 
x^i il  16  Ambroifc > & l'a*nt  Cefàire  explique 

H.  46.  dans  un  dc  c“  lèrmons  , ce  qui  cft  ordonne  dans 

Aff.  A*g. cc  canon.  Car  il  recommande  de  prier  après  que 
ftrm  18 j.  l’on  a chanté  i 8c  dit,  que  chanter,  c’eft  fèmer, 

8c  prier  c'eft  couvrir  le  grain  , de  peur  que  les 
oifeaux  ne  l’emportent.  Il  veut  que  l’on  baific  la 
iîïrw  186.  tête  pendant  la  priere  , 8c  même  que  l’on  flechif- 
fê  les  genoux  quand  le  Diacre  en  avertit  à hau- 
te voix  : ce  qui  montre  l’antiquité  de  ces  faintes 
ceremonies. 

M*.  Le  Concile  d’Agde  défend  aux  Clercs  8c  aux 

Laïques  de  s’appliquer  aux  augures  K 8c  à cette  j 
efpccc  de  divination  , que  l’on  appelîoit  les  forts 
des  Saints,  8c  qui  s’infinuoit  fouspretexte  de  reli- 
gion, C’étoit  d’ouvrir  quelque  livre  de  l’Ecriture, 
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8c  prendre  pour  prefage  de  l’avenir,  les  premières  * 
paroles  que  l’on  rencontroit  à l’ouverture  du  livre.  An.  5-06. 
Saint  Auguftin  avoit  marqué  8c  condamné  dès  fon  'V'f*' 
tems  cette  lu  perdition  : on  la  détend  ici  fous  pei-  JJ JmhIt. 
ne  d’excommunication,  8c  toutefois  elle  prévalut  « 37. 
de  plus  en  plus.  y-  '&*’**» 

Touchant  les  Moines  , le  Concile  défend  de^V^3, 
fonder  un  nouveau  Monaftere  làns  la  permiflîon  7r9.’£.  4., 
de  l’Evêque,  8c  d’ordonner  les  Moines  vagabonds,  (.17. 
dans  les  villes  ou  dans  les  paroiflès  de  la  cam- 
pagne , fi  leur  Abbé  n’en  rend  témoignage.  Un 
Moine  pallànt  d’un  Monaftere  à l’autre  n’y  fera 
point  reçu,  làns  la  permiflîon  de  Ibn  Abbé.  Elle 
fera  aufli  neceflàire  à l’Evêque  , pour  ordonner 
un  Moine.  Les  Monafteres  de  filles  feront  éloi-  r* 
gnez  de  ceux  des  hommes  : pour  éviter  non  feu- 
lement les  tentations  du  démon  , mais  les  mau- 
vais difcours  des  hommes.  Ce  font  les  principaux 
canons  du  Concile  d’Agde.  Les  Evêques  s’étoient 
propofez  d’en  tenir  un  l’année  luivante  à Tou-  Ep'fi 
loufe , où  l’on  clperoit  que  fe  trouveroient  les*^ 

Evêques  d’Efpagne  , qui  obéïflôient  au  même^',4’^’ 
Roi  Alaric.  Mais  la  guerre  qui  lùrvint  empêcha 
apparemment  l’exécution  de  ce  deflèin.  Il  y avoit  s 
à Agde  un  Monaftere  de  360.  Moines  , fondé  \ 

quelque  tems  auparavant  fous  l’Evêque  Betiquef. 
par  feint  Severc  natif  de  Syrie , qui  mourut  vers 
l’an  yoo. 

Saint  Cefiire  lui-même  pratiquoit  la  vie  Mo-  Co^en_ 
naftique.  Il  naquit  en  470.  au  territoire  de  Chai-  ccmens  de 
ion  lur  Saône  , d’une  famille  diftinguée  pour  là  faiscCeki- 
pieté.  Aiant  environ  fept  ans  , il  donnoit  fes  ha- ^ 
bits  aux  pauvres  qu’il  rencontroit  , 8c  revenant  f'** 
au  logis  demi  nua  , il  dilbit  que  les  paflàns  l’a-  'étned,  p. 
voient  dépouillé.  A dix-huit  ans  , il  pria  feint  6;y. 
Silveftre  Evêque  de  Challon  ,,  de  lui  couper  les 
cheveux  8c  lui  changer  d’habit , pour  l’engager 
au  fervice  de  Dieu , ce  qu’il  obtint  : mais  deux 
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ans  après  le  delir  d’une  plus  grande  perfection 
le  fit  retirer  fecretement  au  Monaftere  de  Le- 
rins  , fous  la  conduite  de  l’Abbé  Porcaire.  Etant 
tombé  malade  par  les  aufteritez  , l’Abbé  l’envoia 
à Arles  , pour  le  faire  traiter  : 8c  il  y fut  re- 
connu  par  l’Evêque  Eonius,  comme  étant  de  fon 
pais  & Ion  parent.  Il  le  demanda  à l’Abbé  Por- 
caire, 8c  aufiî-tôt  l’ordonna  Diacre  , 8c  puis  Prê- 
tre ; mais  Cefàire  ne  quitta  point  pour  oela  le 
chant  de  l’office , & le  refte  des  obfèrvances  mo- 
naftiques.  L’Abbé  d’une  île  voifine  étant  mort, 
Eonius  lui  donna  la  conduite  de  ce  Monaftere. 
Trois  ans  après  il  déclara  à Ion  Clergé  8c  à fon 
peuple , qu’il  defiroit  avoir  Ceiâire  pour  fuccef- 
îèur  ; afin  de  rétablir  la  difcipKne  monaftique.  Il 
mourut,  8c  Cefàire  fçaehant  qu’on  voulait  effecti- 
vement le  feire  Evêque,  fe cacha  entre  des  fepul- 
chres  ; mais  il  en  fut  tiré  8c  ordonné  Evêque  d’Ar- 
les en  foi.  étant  âgé  de  traite  ans  , 8c  gouverna 
cette  Eglife  plus  de  quarante. 

“• 10,  D’abord  il  infirma  que  les  Clercs  chantaflènf 
tous  les  jours  l’office  de  Tierce , de  Sextc  8c  de 
None  dans  l’Eglife  de  faint  Eftiennc;  afin  que  les 
penitens  8c  les  autres  feculiers  pufîcnt  y affifter. 

Append.  Pour  l’office  de  Prime  , on  ne  le  difoit  que  le 
f‘i  S.ctfar.  dimanche , le  fàmedi  8c  les  fêtes  folemnelles.  Il 
obligea  auffi  les  Laïques  à chanter  comme  les 
*•!*•  Clercs  des  pfèaumes  8c  des  hymnes  ; afin  qu’ils 
n’euflènt  pas  le  tems  de  caufer  dans  l’Eglifè.  Les 
uns  chantaient  en  grec  , les  autres  eu  latin;  foit 
à caufe  des  étrangers  , foit  que  le  grec  fût  en- 
core en  ufige  dans  ce  pais,  ou  les  Grecs  avoient 
Afp.  Aug  fondé  Marfeille  8c  tant  d’autres  colonies.-  Nous 
f:rm,  ayons  ^ formon  de  fàint  Cefàire , où  il  témoi- 
gne à fon  peuple,  la  joie  qu’il  a de  les  voir  chan- 
ter des  Pfèaumes,  comme  il  defiroit  depuis  plu- 
fievjrs  années,  à l’exemple  des  villes  voifines.  Il  les 
exhorte  à ne  pas  feulement  chanter  de  la  bouche; 
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rfiâis.  à conformer  leurs  penfees  8c  leurs  moeurs 
aux  paroles  qu’ils  prononcent.  Dans  un  autre  fer-  Serm.iî^. 
mon  il  les  exhorte  à prier  attentivement , 8c  à 
rejetter  les  diftraétions  , avant  que  de  fe  profler- 
ner  pour  l’oraifon.  Car,  dit-il , on  adore  l’objet 
auquel  on  penfe  pendant  la  prière.  Celui  qui  pénfe 
en  priant  a la  place  publique  ou  à là  maiion  qu’il 
bâtit , adore  la  place  ou  fe  maiion.  Il  les  exhor-  Strm.  140.' 
toit  pendant  le  Carême  à venir  de  bonne  heure  à ”• 
l’office  de  la  nuit  : à affilier  à Tierce,  à Sexte  8c  Strm,  3 00. 
à None  , 8c  à ne  s’en  pas  dilpenlèr  lins  grande 
neceffité  : à ne  le  pas  contenter  d’entendre  lire 
l’Ecriture  dans  l’Eglife,  mais  à la  lire  encore  dans 
leurs  mailbns.  On  lilbit  auffi  aux  offices  delà  nuit 
les  aétcs  des  Martyrs  j 8c  quand  les  leélures  étoient 
longues  ï feint  Cefeire  permettait  à ceux  qui  êtoient 
incommodez.de  s’allcoir.  Car  l’ufege  était  de  les 
entendre  débout. 

Il  laifloit  aux  œconomes  8c  aux  Diacres  tout  Vitàhbiu 
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le  foin  du  temporel  , pour  s’appliquer  tout  en- 
tier à la  leélure  8c  à la  prédication.  Il  prêchoit’1'  3+' 
tous  les  dimanches  8c  toutes  les  fêtes  ; il  don- 
noit  de  lès  fermons  à ceux  qui  le  venoient  voir  : 

8c  en  envoioit  aux  Evêques  éloignez,  non  feu- 
lement dans  les  Gaules  , mais  en  Italie  8c  en 
Efpagne.  Quand  il  ne  pouvoit  prêcher  lui-même, 
il  tiiloit  lire  par  des  Prêtres  ou  par  des  Diacres 
lès  fermons  ou  ceux  de  feint  Ambroife , 8c  de 
feint  Auguftin  j 8c  comme  quelques  Evêques  fe 
plaignoient  que  c’étoitleur  confier  la  «prédication 
contre  l’ufege  de  ce  tems-là  , il  difoit  ; S’ils  peu- 
vent lire  les  paroles  des  Prophètes  , des  Apôtres 
8c  de  Nôtre-Seigneur , ils  peuvent  bien  lire  les 
jiôtres.  Souvent  il  feifoit  lire  des  homélies  à Ma- 
tines 8c  à Vêpres , afin  que  perfonne  ne  fût  pri- 
vé d’inftruétion.  Son  ftile  étoit  fimple  8c  accom- 
mode' à la  portée  de  fes  auditeurs.  Il  entroit  dans 
un  grand  détail  8c  préchoit  contre  les  vices  qui 

F 6 " " re- 
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regnoient  le  plus  : fur  tout  il  reprcnoit  ceux  qui 
obfervoient  les  augures  , qui  honoroient  des  ar- 
Apf.ftrm.  bres  ou  des  fontaines , ou  gardoient  quelque  au- 


Fm  _ tre  relie  de  Paganifme.  Ou  trouve  de  lui  juf- 
Jerm’ ' /•„ 
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ques  à cent  deux  fermons , dont  plulieurs  ont 
été  attribuez  à d’autres  peres  , particulièrement  à 
S.  Auguftin,  qu’il  avoit  le  plus  aimé. 

La  tranquillité  de  là  vie  fut  troublée  par  la  ca- 
lomnie d’un  de  lès  Secrétaires , qui  fit  dire  au 
Roi  Alaric  que  l’Evêque  Celàire  étant  natif  de 
Challon  fur  Saône , faifoit  tous  lès  efforts  pour 
foûmettrc  aux  Bourguignons  la  ville  8c  le  terri- 
toire d’Arles.  Cependant  le  làint  Evêque  faifoit 
tout  le  contraire,  8c  prioit  jour  8c  nuit  à genoux 
pour  la  paix  des  nations  8c  le  repos  des  villes  en 
general.  Le  Roi  làns  examiner  l’envoia  en  exil  à 
Bourdeaux.  Le  feu  prit  une  nuit  dans  b ville,.. 
8c  le  peuple  accourut  vers  làint  Celàire,  lui  criant 
de  l’cteindre  par  lès  prières.  Il  lè  prollerna  en 
oraiion  devant  les  fiâmes  8c  auflx-tôt  elles  s’arrê- 
tèrent : ce  qui  le  fit  regarder  comme  un  Apôtre- 
dans  le  lieu  de  fon  exil.  Le  Roi  Alaric  aiant  re- 
connu Ion  innocence  , ordonna  qu’il  retournât  à 
lôn  Eglilè  , 8c  que  Ion  acculàteur  fut  lapidé.  Le 
peuple  accouroit  déjà  avec  des  pierres;  mais  faint 
Celàire  l’aiant  appris,  alb  promptement  trouver 
le  Roi  8t  obtint  & grâce,  pour  lui  donner  le  moien 
de  faire  penitence.  A fon  retour  tout  le  peuple 
vint  au-devant  de  lui  avec  des  cierges  8c  des  croix 
en  chantant  «des  Plèaumcs  , 8c  crut  lui  être  rede- 
vable d’une  grande  pluie  qui  tomba  alors  après  une 
longue  fèchereflè. 

in.  Pluficurs  Evêques  des  Gaules  furent  ehallèz  de 
chiffez.^UeS  ^curs  P31  ‘ks  loupions  lèmbbbles  , de  fà- 
Gr,g.  Tnrn.  vorilèr  une  domination  étrangère.  Ainfi  Aprun- 
j.  culus  Evêque  de  Langres , devint  fufpeét  aux 
Bourguignons  : puce  que  b terreur  des  François 
étoit  répandue  dans  le  pais,  8c  que  tous  defiroient 
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les  avoir  pour  maîtres.  La  haine  des  Bourguignons 
contre  le  fàint  Evêque  alla  fi  loin  qu’il  fut  ordon- 
né de  le  tuer  fècrctemcnt.  Ce  qu’aiant  appris  à 
Dijon  qui  étoit  fà  patrie  , il  le  fit  defeendre  de 
nuit  par-deflus  la  muraille  8c  fè  fâuva  en  Au- 
vergne , où  il  fucceda  à fàint  Sidoine , 8c  fut 
l'onzième  Evêque  de  Clermont.  Son  Succeflcur 
Euphrafius  reçut  fàint  Quintien  Evêque  de  Ro- 
dés , chafle  fous  le  même  prétexte.  Car  depuis e 3°* 
la  converfion  de  Clovis  , les  François  étoient  en- 
core plus  defirez.  Ainfi  étant  furvenu  un  différend 
entre  les  citoiens  de  Rodés  8c  leur  Evêque , ils 
lui  reprochèrent  qu’il  vouloir  fè  foumettre  aux 
François.  Les  Goths  qui  demeuroient  dans  la 
ville  fè  le  perfuaderent , 8c  refblurent  de  le  tuer. 

Mais  il  en  fut.  averti , 8c  partit  de  nuit  avec  les 
plus  fidèles  de  fês  fèrviteurs  , pour  fè  retirer  en 
Auvergne  , où  l’Evêque  Euphrafius  le  reçut  hu- 
mainement , 8c  lui  donna  des  maifbns , des  ter- 
res 8c  des  vignes  , difànt  : que  les  biens  de  cet- 
te Eglifc  étoient  fuffifàns  pour  les  entretenir  tous 
deux.  L’Evêque  de  Lion  lui  donna  aufli  quelque  Cir'g- 
bien  que  fbn  Eglifè  avoit  en  Auvergne.  Saint  pp-  c-4- 
Quintien  fut  eniuite  Evêque  de  Clermont  8c  vé- 
cut jufques  à une  eitrême  vieillefïè  : l’Eglifè  ho- 
nore  fà  mémoire  le  14.  de  Juin.  Le  même  pre-  Martyr.  R. 
texte  d’intelligence  avec  les  François,,  fit  aufli 1 x 
chaflèr  parles  Goths  Volufien  fèptiéme  Evêque  ' 

de  Tours  , fucceflèur  de  faint  Perpete  , qui  fut 
envoie  à Touloufè  8c  y mourut.  Verus  fbn  Suc- 
ceffeur  fut  chafTé  pour  le  même  fujet,  & mourut 
aufli  en  exil. 

Il  parut  bien  par  la  fuite  qu’Alaric  Roi  des  Vifi-  * v-  . 
goths  avoit  raifon  de  craindre  les  François  : puif-  d’Âgîanc! 
qu’il  périt  de  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  yl(a  s.Sev. 
guerre  Clovis  tomba  malade  d’une  fièvre  quar-  to.  1 
te  la  vingt-cinquième  année  de  fon  regne  yoy. 
de  J es  u s-Chris  ï : 8c  en  fut  affligé  pendant , , p,i,°Hari 
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deux  ans  , fans  trouver  de  fecours  , ni  dans  l’art 
des  Médecins,  ni  dans  les  prières  des  Evêques.  En- 
fin Tranquillin  Ton  Médecin  lui  confcilla  d’envoier 
au  Monafterc  d’Agaune , où  repofbicnt  les  Reli- 
ques de  fàint  Maurice;  & dont  l’Abbé  Severin' 
gueriiïbit  grand  nombre  de  maladies.  Le  Roi  y 
envoia  un  de  lès  Chambellans  nommé  Tranfbai- 
re,  qui  amena  le  faint  Abbé.-  Paflànt  à Nevers  il- 
trouva  que  l’Evêque  Eulalius  étoit  malade  depuis  - 
un  an,  8c  avoit  perdu  l’ouïe  & la  parole.  Il  le  gué- 
rit par  les  prières  -,  en  forte  qu’il  fe  leva  le  même 
jour , vint  à l’Eglifc  , offrit  le  fàint  fàcrifice  8c 
bénit  le  peuple.  Entrant  à Paris  fàint  Severin 
trouva  à la  porte  un  lepreux  qu’il  guérit  , le  bai- 
fànt  8c  lui  appliquant  de  fa  fàlive. 

Quand  il  frit  chez,  le  Roi , il  fe  profterna  en 
priere  devant  fon  lit  : puis  s’étant  levé  il  ôta  fà 
chafuble  8c  en  revêtit  le  Roi , que  la  fièvre  quitta 
aufli-tôt.  Clovis  beniffantDieu,  fe  jetta  aux  pieds 
du  fàint  Abbé , 8c  lui  dit  : Mon  Pere  , je  vous 
offre  mon  tréior  , prenez-en  ce  qu'il  vous  plaira 
pour  les  pauvres;  & je  fais  grâce  à tous  les  crimi- 
nels arrêtez  dans  mon  roiaume.  Saint  Severin 
guérit  plufieurs  autres  malades  dans  la  maifon  du 
Roi  8c  dans  toute  la  ville  de  Paris  : puis  il  en  par- 
tit 8c  arriva  à Château-Landon  en  Gâtinois  , où 
Dieu  lui  avoit  révélé  qu’il  devoit  mourir;-  Il  le 
déclara  à deux  Prêtres  qu’il  y trouva , nommez 
Pafcafè  8c  Urficin;  8c  leur  recommanda  le  Prêtre 
Faufte  qui  l’avoit  fèrvi  trente  ans.  Trois  jours 
après  il  mourut  : les  deux  Prêtres  l’cnfèvelirent 
avec  honneur , 8c  il  fe  fit  quantité  de  miracles  à 
fon  tombeau  : où  le  Roi  Childebert  fils  de  Clovis 
fonda  depuis  une  Eglifè  , aujourd’hui  fèrvie  par 
, des  Chanoines  réguliers.  On  honore  fàint  Severin 
l’onzième  de  Février. 

Clovis  étant  guéri , dit  aux  fiens  : Je  fouffre 
. avec  grande  ppme  que  ces  Ariens  occupent  une 

par- 
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partie  des  Gaules  : allons  avec  le  fècours  de  Dieu  Greg.x  i. 
les  vaincre  8c  conquérir  ce  païs.  Tous  approuve-  f- 37* 
rent  Ion  deficin  , 8c  les  troupes  marchèrent  vers 
Poitiers  où  Alaric  étoit  alors.  Cependant  pour 
attirer  les  benedi  étions  du  ciel  fur  cette  entrepri- 
fè  , Clovis  fonda  à Paris  une  grande  Eglifo  en 
l’honneur  de  faint  Pierre  8cfaint  Paul  fur  le  tom- 
beau de  fàinte  Geneviève , decedée  quelques  an- 
nées auparavant.  Cette  fàinte  fille  étoit  fi  célébré 
par  tout  le  monde  , que  fàint  Simeon  Stylite  en  ’,0t 
demandoit  des  nouvelles  aux  marchands  qui  ve-  i ,p  t +3. 
noient  de  Gaule.  Elle  fit  un  grand  nombre  de  lbid.t.6, 
miracles  & fecourut  fou  vent  la  ville  de  Paris,  r‘i6'n  0_ 
particulièrement  dans  une  grande  famine. . Non-  ! 

obftant  fès  aufteritez , elle  vécut  plus  de  quatre- 
vingt  ans  , 8c  mourut  à Paris  vers  l’an  yoo.  le  c.it. 
troiliéme  de  Janvier,  jour  auquel  l’Eglife  hono- 
re  encore  là  mémoire.  On  bâtit  d’abord  fur  fon 


fepulchre  im  Oratoire  de  bois  ; mais  enfoite  le 
Roi  Clovis  par  le  confèil  de  la  Reine  Clotilde , 
y fit  commencer  une  grande  Eglife  que  la  Reine 
acheva  après  fà  mort.  U y avoit  à l’entrée  trois 
galeries  , apparemment  pour  enfermer  la  cour} 

8c  des  peintures  qui  reprefentoient  les  Patriar- 
ches, les  Prophètes  , les  Martyrs  8c  les  Confef- 
feurs.  Il  s’y  fit  un  grand  nombre  de  miracles, 

& dès  le  meme  liecle  on  avoit  recours  à l’inter» 
ceffion  de  fàinte  Geneviève  pour  les  fièvres , com-  preg,  Tut, 
me  on  fait  encore  à prefènt.  Son  nom  eft  de- 
meure  à cette  Eglife , qui  fut  d’abord  fèxvie  par 
des  Moines. 

Le  Roi  Clovis  avant  que  d’entrer  dans  le  pais 
des  Goths,  défendit  à toute  fon  armée  de  piller  Xi 
les  vafes  fàcrez  des  Eglifês , ni  de  Élire  aucune 
infulte  aux  vierges  ou  aux  veuves  confacrées  à 
Dieu , aux  clercs , à leurs  enfans , à leurs  dome- 
ftiques , ou  aux  fèrfs  des  Eglifès.  Et  il  en  aver- 
tit les  Evêques  après  la  guerre } afin  que  chacun 
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' pût  repeter  ce  c[u’il  avoir  perdu  , 8c  même  de- 

• mander  la  liberté  des  captifs.  Il  fit  obfèrver  exa- 
ctement cette  ordonnance.  Paflànt  près  de  Tours 
il  fit  publier  un  ban  , portant  défenfè  de  rien 
prendre  que  l’herbe  & de  l’eau  : pour  le  refpeét  • 
de  fàint  Martin.  Un  foldat  aiant  trouvé  du  foin , 
dit  : C’efl  aufli  de  l’herbe , & l’enleva  de  force  à 
un  pauvre  homme  à qui  il  appartenoit.  Le  Roi 
le  fit  mourir  auffi-tôt,  & dit  : Où  fera  l’efperan- 
ce  de  la  viétoire , il  on  ofïènfè  fàint  Martin  ? Cet 
exemple  retint  toute  l’armée.  Le  Roi  envoia  à 
l’Eglilë  de  fàint  Martin  des  députez,  avec  des  pre- 
fèns  , demandant  à Dieu  un  prefàge  de  fà  viâoi- 
re.  Comme  fès  fèrviteurs  entroient  dans  l’Eglifè, 
le  primicier  entonna  par  hazard  ce  verfèt  du 

• Pfèaume  : Vous  m’avez  donné  de  la  force  pour 
la  guerre  , vous  avez  mis  mes  ennemis  fous  mes 
pieds.  Les  envoiez  rendirent  grâces  à Dieu,  firent 
des  vœux  à faint  Martin  & portèrent  au  Roi  cet- 
te agréable  nouvelle.  Quand  il  fut  près  de  Poitiers 
il  fit  encore  confèrver  avec  grand  foin  les  terres 
de  faint  Hilaire. 

Près  de  là  étoit  le  Monaflere  de  faint  Maixent 
natif  d’Agde  8c  difciple  de  fàint  Severe.  Etant 
venu  en  Poitou  il  fè  mit  fous  la  conduite  d’A- 
, gapit  Prêtre  8c  Abbé;  8c  pour  fè  mieux  cacher  il 
quitta  le  nom  d’Ajutor  , qu’il  avoit  reçu  au  bap- 
tême. Le  Roi  Clovis  aiant  appris  fbn  mérite 
lui  rendit  de  grands  honneurs , 8c  lui  donna  une 
terre  nommée  Milon  , 8c  plulieurs  autres  chofès. 
Saint  Maixent  mourut  quelque  tems  après  âgé 
de  fbixante  8c  huit  ans  , le  2 .6.  de  Juin,  jour  au- 
quel l’E^lifc  honore  fà  mémoire.  Son  nom  eft 
demeure  non-fèulement  au  Monaflere  , mais  à 
une  ville  entière.  Clovis  vint  aux  mains  avec 
Alaric  ; 8c  le  défit  près  de  Vouillé  en  Poitoul, 
l’an  foj.  vingt-troifiéme  du  régné  d’Alaric, 
dont  le  fils  Amaigrie  fè  fàuvg  en  Efpagne  ; £c 
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fut  depuis  reconnu  Roi  des  Vifigoths , qui  en  te-  “ 

noient  la  plus  grande  partie.  Cependant  Clovis  An,  5-07. 
conquit  preique  toute  l'Aquitaine  , 8c  l’année  fui- 
vante  yo8.  il  s’avança  jufqu’à  Touloufè  , d’où  il 
enleva  tous  les  trcfbrs  d’Alaric  : car  c’étoit  & 
refidence.  De-là  Clovis  vint  à Angoulême , puis  Grtg,  il. 
à Tours  , où  il  fit  de  grands  prefèns  à l’Egüfè  de  <•  s8, 
fàint  Martin.  Enfin  il  vint  à Paris  , 8c  y établit 
fà  demeure  , fè  logeant  au  Palais  que  l’Empereur  Su0-  liv- 
Julien  avoit  fait  faire  hors  delà  ville  au  midy, 

8c  près  duquel  Clovis  faifbit  bâtir  l’Eglife  des 
fàints  Apôtres. 

Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gaule  Sa:nt*Ce. 
Narbonnoifè.  Les  François  aidez  par  les  Bour-f,;^  ca. 
guignons  vouloient  achever  d’en  chafTer  leslomnié. 
Goths , fbutenus  par  Theodoric  Roi  d’Italie , qui 
prenoit  les  intérêts  du  jeune  Amalaric  leur  Roi , 
fils  de  fa  fille.  les  François  8c  les  Bourguignons  C<f, 
afliegeoient  Arles,  quand  un  jeune  Clerc  parent  ®1 11  c'lS' 
de  l’Evêque  faint  Cefaire  , craignant  d’être  pris 
avec  la  ville  , defeendit  de  nuit  par  le  mur  avec 
une  corde,  8c  fè  rendit  aux  ennemis.  Les  Goths 
qui  étoient  dedans  l’aiant  appris  , fe  jetterent  fur 
le  fàint  Evêque , avec  le  peuple  feditieux  8c  les 
Juifs  , qui  crioient  le  plus  haut  de  tous  : difant 
qu’il  avoit  envoie  fon  parent  pour  livrer  la  ville. 

On  n’écouta  point  les  défenfès  , on  le  tira  de  la 
maifon  de  l’Eglifè , 8c  on  le  garda  étroitement 
dans  le  Palais , à deflein  de  le  jetter  la  nuit  dans  le 
Rône  , ou  l’enfermer  dans  le  Château  d’Ugerne , 
qui  eft  à prefènt  la  ville  de  Beaucaire.  Mais  les 
afliegeans  empicherent  les  Goths  de  faire  pafîèr 
la  barque  où  ils  avoient  mis  le  fàint  Evêque  : ainfi 
les  Goths  le  ramenèrent , 8c  le  cachèrent  li  bien 
dans  le  Palais , qu’aucun  Catholique  ne  pouvoit 
fçavoir  s’il  étoit  en  vie. 

Une  nuit  un  Juif  qui  étoit  de  garde  fur  la  "•  *6*  4 . 

muraille , jetta  du  côte  des  ennemis  une  lettre 

atta- 
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attachée  à une  pierre,  mais  le  lendemain  l'atta- 
que aiant  cefle  , quelques  habitans  qui  iortirent 
trouvèrent  la  lettre  8c  la  portèrent  dans  la  ville. 
Elle  fut  lue  publiquement  dans  la  place  ; 8c  on 
vit  que  les  Juifs  invitoient  les  affiegeans  à plan- 
ter leurs  échelles  de  nuit  au  lieu  ou  ils  feraient 
de  garde,  à la  charge  de  les  garantir  de  la  capti- 
vité 8c  du  pillage.  Le  Juif  qui  avoit  écrit  la 
lettre  fut  convaincu  8c  puni,  8c  iàint  Ceiàire  juili- 
I71  fié  8c  mis  en  liberté.  Toutefois  les  François  8c  les 
Bourguignons  furent  obligez  de  lever  le  fiege, 
8c  Arles  fut  délivrée.  Les  Goths  y amenèrent  un 
grand  nombre  de  captifs  , dont  on  remplit  juf- 
ques  aux  Egliiès  > 8c  comme  ils  manquoient  de 
vivres  8c  d’habits  , iàint  Ceiàire  leur  en  fournit 
abondamment , y emploiant  l’argent  que  ibn  Pré- 
deceflèur  Eonius  avoit  lail®  au  tréior  de  l’Egîiiè. 
Il  ôta  même  celui  dont  les  eolomnes  8c  les  balu- 
ftrades  étoient  ornées  , 8c  donna  juiques  aux  en- 
cenfoirs,  aux  calices  8c  aux  patènes,  difant  : Nô- 
tre-Seigncur  a fait  la  cene  dans  un  plat  de  terre, 
8c  non  en  vaiflèlle  d’argent  : on  peut  bien  donner 
ics  vafes  pour  racheter  ceux  qu’il  a rachetez  par 
là  propre  vie.  Je  voudrois  bien  fçavoir , fi  ceux 
qui  trouvent  mauvais  que  l’on  racheté  les  fèr- 
viteurs  de  J e s u s-Ch  r i s t aux  dépens  de  lès 
vaiès , ne  voudraient  pas  eux-mêmes  être  rache- 
tez à ce  prix  , fi  le  même  malheur  leur  arrivoit  ? 
m'll>  Saint  Ceiàire  avoit  grand  loin  des  malades,  il  leur 
deftina  une  maifon  très-fpatieufe  où  ils  pouvoient 
entendre  l’office  en  repos  , 8c  où  ils  étoient  bien 
lèrvis.  Il  donnoit  accès  facile  aux  pauvres , 8c  or- 
donnoit  toujours  à celui  qui  le  fervoit , de  voir 
s’il  n’y  avoit  point  à la  porte  quelque  pauvre  qui 
n’osât  entrer. 

V-  d Quand  la  ville  d’Arles  fut  affiegée  , il  com- 
S.  cf  frire*  mençoit  à bâtir  un  Monaftere  de  filles  j 8c  il  y 
n.if,  travailloit  même  de  ià  main  : mais  les  barbares 
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en  ruinèrent  une  grande  partie  , pour  prendre  le 
bois.  Il  l’acheva  quand  le  fiege  fut  levé  , Sc  y fit 
une  grande  Eglife  partagée  en  trois  : le  milieu  *•  3*' 
dédié  à la  fainte  Vierge,  un  des  côtez,  à fàint  Jean  , 
l’autre  à fàint  Martin.  On  donna  toutefois  au 
Monaftere  le  nom  de  fàint  Jean  j mais  enfin  celui 
de  fàint  Cefàire  lui  eft  demeuré.  Toute  l’Eglifê 
fut  pavée  de  grands  coffes  de  pierre  , taillez  ex- 
près pour  la  lèpulture  des  Religieufès.  Pour  gou- 
verner ce  Monaftere  , faint  Celàire  fit  revenir  fà 
fbeur  Cefàrie  de  Marfcille  , où  il  l’avoit  envoiée  »• 1 8- 
s’inftruire  de  la  vie  monaftique  : apparemment  J»®-  /*'«• 
dans  le  Monaftere  de  filles , fondé  par  Caflien.  X£l/‘ 
Cefarie  entra  dans  le  nouveau  Monaftere  avec  deux  s 
ou  trois  compagnes  ; nuis  elle  eut  bien-tôt  une 
grande  communauté. 

La  clôture  y étoit  exa&e  , & c’èft  lë  premier  Ce<i- 
article  de  la  réglé,  que  fàint  Celàire  donna  à cette  u,l‘f  11  * 
raaifon  , & qui  fut  depuis  reçue  en  plufieurs  au- 
tres. Non  feulement  les  Religieufès  ne  fortoient 
jamais}  mais  perfbnne  n’entroit  dans  l’interieur  R ‘g-  3 3 •' 

du  Monaftere  , ni  homme  ni  femme  } non  pas  3 J* 

même  dans  l’Eglifè.  Si  ce  n’étoit  des  Evêques , des 
Abbez  ou  des  Religieux  de  vertu  connue  , pour 
y faire  leurs  prières  : un  Prêtre  , un  Diacre  , un 
Soûdiacre  avec  un  ou  deux  Lecteurs  , pour  célé- 
brer quelquefois  la  Meflè.  Au  dedans  pouvoient 
entrer  en  cas  de  neceflîté  , les  Evêques  , le  Pro- 
vifèur  & les  ouvriers , pour  les  réparations  des 
bârimens.  Le  Provifèur  étoit  comme  un  Inten- 
dant pour  les  affaires  du  dehors.  Il  y avoit  un  par-  n 3 y} 
loir  pour  recevoir  les  vifites  : mais  l’Abbefiè  n’y 
devoit  aller  qu’accompagnée  de  deux  ou  trois 
fœurs  : les  autres  avec  une  ancienne.  Il  étoit  dé-  «•  37‘- 
fendu  de  donner  à manger  à perfbnne,  pas  même  «•  3e- 
à l’Evêque. 

On  éprouvoit  les  Religieufès  pendant  un  an  , « 5 . $• 
avant  que  de  leur  donner  l’habit  : on  recevoit 

des 
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(an.  15.  des  veuves  & des  filles  mineures  j ce  qui  montre 
que  le  canon  du  concile  d’Agde  , de  ne  donner  le 
voile  qu’à  quarante  ans  , ne  regardoit  pas  le  com- 
"■  S-  mun  des  Religieulès.  On  pouvoit  recevoir  des 
petites  fiiles  de  fix  ou  fêpt  ans  j mais  on  ne  pre- 
noit  point  de  penfionaires.  ïl  étoit  fur  tout  dé- 
fendu d’avoir  rien  en  propre  , & l’AbbelTe  même 
b.  4.  t j.  ne  pouvoit  avoir  de  fervante.  On  ne  pouvoit  rien 
n.t.  9.  recevojr  de  dehors  ni  rien  donner.  Aucune  Reli- 
7‘ gieufe  n’avoit  ni  chambre  ni  armoire,  ni  rien 
qui  fermât.  Elles  couchoient  en  diffèrens  lits  , 
mais  dans  une  même  chambre.  Les  vieilles  8c  les 
infirmes  avoient  une  autre  chambre  commune. 
Les  lits  étoient  fimples  , fans  aucun  ornement 
0.41. 4.1.  aux  couvertures  : leurs  habits  blancs  ; leur  coëfu- 
re  ne  pouvoit  exceder  en  hauteur  la  mefiire  mar- 
quée dans  la  règle , qui  eft  d’un  pouce  & deux 
».  7.  lignes.  Elles  failoient  elles  mêmes  leurs  habits  6c 
s’occupoient  ordinairement  à travailler  en  laine. 
Rig  n 14.  On  leur  donnoit  chaque  jour  la  tâche  qu’elles  de- 
t'fag'n  , voient  remplir  : mais  il  ne  leur  étoit  point  per- 
11,  3'  mis  de  travailler  en  broderie  , ni  de  blanchir  ou 

raccommoder  des  habits  pour  des  perübnnes  de 
dehors.  Les  ornemens  mêmes  de  leur  Eglifè  n’é- 
toient  que  de  laine  ou  de  toile  , 8c  fans  broderie 
Vit*  ni  fleurs.  Il  y avoit  de  ces  Religieulès  qui  s’ocqu- 

3î-  poient  à écrire  en  belle  lettre  les  livres  faints. 

n.17.  Elles  apprenoient  toutes  à lire,  8c  iàiibicnt  tous  les 
,8,  jours  deux  heures  de  lebture  , depuis  fix  heures 
du  matin  juiques  à huit  : on  lifoit  encore  pen- 
dant une  partie  du  travail. 

Rtg. n.if.  Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  de  Septembre 
êc  d’Oétobre , le  lundi  , le  mercredi  8c  le  ven- 
dredi. Depuis  le  premier  de  Novembre  juiques  à 
Noël , tous  les  jours  } hors  les  fêtes  8c  le  famedi  : 
r avant  l’Epiphanie , fept  jours  : depuis  l’Epiphanie 

*■ 16  juiques  au  Carême  , le  lundi , le  mercredi  £c  le 
»•  l7-  vendredi.  On  leur  donnoit  deux  portions  à dîner  , 

trois 
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trois  à fouper  : jamais  de  groflè  viande , mais  de 
la  volaille  aux  infirmes.  Elles  n’ufoient  de  bain , Reg.  n *9; 
que  par  l’ordonnance  du  médecin.  Les  corre&ions  Rtg.  n.  n. 
etoient  les  réprimandés,  l’excommunication  :c’cft-  >1.31. 
à-dire  , la  fèparation  de  la  prière  ou  de  la  table 
commune  } 8c  enfin  la  difeipline  ; c’eft-à-dire , la  «.14,. 
flagellation.  Les  Evêques  uibient  de  cette  efpece  Vital*,  t, 
de  correction  , non  feulement  fur  leurs  efolavcs  , n>,3« 
mais  lùr  les  hommes  libres  de  leur  dépendance  > 

& on  remarque  comme  une  preuve  finguliere  de 
la  douceur  de  faint  Cefâire,  qu’il  ne  faifoit  jamais  Deuter'. 
donner  plus  de  trente-neuf  coups  de  fouet , fui-  XXV.  t. 
vant  la  loi  de  Moïfè. 

On  fit  quelques  reglemens  touchant  la  difei-  VIII. 
pline  monaltique  dans  le  premier  concile  d’Or-  c^^eier 
Jeans  , tenu  l’an  fit.  fous  le  confolat  de  Félix  , d’Orléans, 
le  dixiéme  de  Juillet.  C’étoit  le  Roi  Clovis  qui 
avoit  ordonné  aux  Evêques  de  s’aflèmbler , les  * 

aiant  confultez  fur  divers  articles.  Us  firent  An.  f 1 1 . 
trente-un  canons  , qu’ils  envoierent  au  Roi , le 
priant  de  les  appuier  de  ion  autorité.  Le  pre-  te.  4.  ;oncil. 
micr  eft  pour  la  confirmation  des  ailles  , fuivant 
les  canons  & la  loi  Romaine.  U elt  défendu  d’en-  P,I+°3‘ 
lever  les  criminels , non  feulement  de  l’Eglifè  , 
mais  du  Parvis  & de  la  maifbn  de  l’Evêque  -,  ni  de 
les  rendre  , qu’après  avoir  pris  ferment  de  ne 
leur  faire  fouflfir  ni  mutilation  ni  autre  peine  ; 
mais  à la  charge  auffi  que  le  coupable  fàtisfera  à 
la  partie  j 8c  que  celui  qui  aura  violé  fon  ferment 
fera  excommunié.  Que  fi  la  partie  intereflee  ne 
veut  pas  recevoir  la  compofition  , & que  le  cou- 
pable s’enfuie  : les  Clercs  ne  font  pas  obligez  à le 
reprefènter.  Il  étoit  ordinaire  aux  barbares  de 
couper  les  pieds  , les  mains  , ou  quelque  autre 
partie  du  corps  , à ceux  qu’ils  vouloient  punir  ; 
c’eft  pourquoi  il  eft  fouvent  parlé  depuis  ce  tems , 
de  mutilation  de  membres.  Il  étoit  auffi  de  leur 
u&ge  de  compofèr  de  tous  les  crimes , pour  cer- 
taines 
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■ taines  amendes  , comme  l’on  voit  dans  leurs 

An  . / 1 1 . loix. 

Le  concile  défend  d’ordonner  aucun  feculicr, 
tan.  4.  Lns  le  commandement  du  Roi , ou  le  confente- 
ment  du  juge  mais  il  ajoûte,  que  ceux  dont  les 
peres  2c  les  ancêtres  auront  été  dans  le  clergé,  fe- 
ront fous  la  puilTance  des  Evêques.  Ce  qui  femble 
reftraindre  la  défenfc  aux  familles  des  barbares, 
qui  jufques-là  étoient  rarement  admis  dans  le  cler- 
c4>».8.  gé.  Le  ferf  ordonné  à l’infçû  de  fon  maître  de- 
meurera Clerc  : mais  l’Evêque  ou  celui  qui  l*a 
t- 7-  fait  ordonner  en  paiera  le  prix  au  double.  Les  Prê- 
tres , les  Clercs  , les  Abbez  6c  les  Religieux  ne 
doivent  point  aller  demander  des  grâces  au  Prin- 
ce, fans  la  permiflîon  de  l’Evêque. 

£' I9  Les  Abbez  feront  fournis  aux  Evêques,  qui 
les  corrigeront  s’ils  manquent  contre  la  réglé, 
gc  les  aflèmbleront  une  fois  l’an.  Les  Moines 
obéiront  aux  Abbez , qui  leur  ôteront  ce  qu’ils 
auroient  en  propre,  Sc  reprendront  les  vagabonds 
avec  le  fecours  de  l’Evêque , pour  les  punir  fé- 
lon la  réglé.  On  ne  fçait  quelle  étoit  la  réglé  dont 
v.  Mjbtil  Uveft  fait  mention  dans  ce  Concile  j 6c  il  ne  pa- 
frxf.  i.fas.  rojt  pas  qU’ü  y cn  eût  encore  alors  dans  les  Gau- 
les  , qui  fût  commune  à tous  les  Monafleres.  U 
ti.  cft  défendu  aux  Moines  de  bâtir  une  maifon  pour 
y vivre  feparément , fans  permilïïon  de  l’Evêque 
c 11.  ou  de  l’Abbé.  Celui  qui  après  être  entré  dans  un 
Monafterc  , ou  avoir  pris  l’habit  fera  marié , ne 
pourra  jamais  être  admis  dans  le  Clergé  après 
r.n.  un  tel  crime.  Les  penitens,  qui  abandonnent  leur 
état  pour  retourner  aux  aéfions  du  fiecle , feront 
excommuniez. 

Touchant  les  biens  d’Eglife , il  efi  ordonné, 
que  les  fruits  des  terres  que  les  Eglifes  tiennent 
i c f . de  la  libéralité  du  Roi  , avec  exemption  de  char- 
ges , feront  emploiez  aux  réparations  des  Egli- 
lcs  , à la  nourriture  des  Prêtres  6c  des  pauvres  » 
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gc  à la  rédemption  des  captifs.  L'Evêque  a i’ad- 

miniftration  de  tous  les  fonds  appartenans  à l’E-  An.^i  i. 
glife  , foit  qu’on  les  ait  donnez  à l’Eglife  matrice  c.14.. 
ou  aux  Paroiflès  : mais  pour  les  oblations  qui  fc<.  1 y. 
font  à l’autel  , dans  l’Eglife  cathédrale  il  en  a la  cm.  i y. 
moitié  ? 8c  le  Clergé  l’autre  j dans  les  Paroiflès  il 
en  a le  tiers.  Si  l'Evêque  a donné  des  terres  pour  3* 
un  tems  à cultiver  à des  Clercs  ou  à des  Moines , 
elles  appartiendront  toujours  à l’Egliiè  , fans 
qu’on  puiflè  alléguer  la  préfeription.  L’Evêque  *.  1$. 
doit  autant  qu’il  pourra , donner  le  vivre  & le 
vêtement  aux  pauvres  6c  aux  invalides  qui  ne  peu- 
vent travailler.  Si  quelqu’un  pourfuit  fon  droit 
contre  l’Evêque  ou  P Egide,  ce  n’efi  pas  une  eau  le 
pour  l’excommunier. 

L’Evêque  ne  manquera  point  s’il  n’eft  malade 
de  fe  trouver  le  Dimanche  à l’Eglifè , dont  il  fera 
le  plus  proche.  Aucun  des  citoiens  ne  pourra  ce-  c.  iy, 
lebrcr  à la  campagne  , Pâque  , Noël , %u  ia  Pen- 
tecôte : §ç  perlonne  ne  fortira  de  la  Mcflè  avant 
qu’elle  foit  achevée , 6c  que  l’Evêque  ait  donné 
la  benedi&ion.  Les  mêmes  raifcns  obligeoient  à Sup,  n.i', 
faire  les  mêmes  reglemens  qu’au  concile  d’Agde. 

Toutes  les  Eglifès  célébreront  les  Rogations  ; 8c  c- *7» 
pendant  ces  trois  jours,  les  cfclaves  feront  exempts 
de  travail  : on  jeûnera,  8c  on  uièra  de  viandes  de 
carême.  Le  carême  ne  fera  que  de  quarante  jours, 

& non  de  cinquante. 

Si  fa  veuve  d’un  Prêtre  ou  d’un  Diacre  fè  re-  <• 1 3* 
marie  , Çc  ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari , 
ils  feront  tous  deux  excommuniez.  Il  efl:  défen-  f.  1 8. 
du  d’époufèr  fa  belle  foeur  , foit  la  veuve  du  frere 
ou  la  lceur  de  la  défunte  femme.  Les  clercs  héré- 
tiques , bien  convertis , peuvent  être  admis  aux  *• I0* 
fonctions  dont  l’Evêque  les  jugera  dignes  3 8c  les 
Eglifès  des  Goths  pourront  auili  être  réconciliées 
avec  les  ceremonies  cccleflaftiques.  Ces  cas  étoient 
frequens  .depuis  la  vi&oire  de  Clovis  fur  les e-  3°« 

Goths. 
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Goths.  Ceux  qui  obfervent  les  divinations,  les  au- 
gures ou  les  forts  que  l’on  appelle  faufiement  des 
Sq.n.i.  Saints,  feront  excommuniez.  J’ai  marqué  ce  que 
c'étoit  que  ces  forts  des  Saints  , aufquels  les  Ro- 
mains ignorans  8c  les  barbares  , étoient  fi  atta- 
chez , que  cette  fuperftition  ne  ceflà  pas  pour  ces 
défenfès. 


IX.  Le  concile  d’Orléans  eft  foufcrit  par  trente- ~ 
S»  T*  dfiC"  t^eux  évêques  > dont  les  cinq  premiers  font  des  mc- 
üaule.  tropolitains.  Cyprien  de  Bourdeaux  , Tetradius 
de  Bourges  , Licinius  de  Tours , Leonce  d’Eau- 
l'crf.  S.  fe  ou  Augh  , Gildarede  de  Rouen  : c’eft  fàint 

*P-  Gildard  ffere  de  fàint  Medard  , né  & baptife 

*r‘  ' en  même  jour  que  lui , comme  l’on  croit , en 

V.  Ceint.  4 p6.  Saint  Medard  n’étoit  pas  encore  Evêque 
*ii  an.  ^6  alors;  puifqu’au  même  concile  d’Orléans,  on 
n.  8. +94*  voit  la  foufoription  de  Sophrone  Evêque  de  Ver- 
mandois  fon  Predeccflèur.  Licinius  de  Tours 

Greg.  X.  après  avoiPfait  un  pèlerinage  en  Orient , & vi- 
*-'ft  c‘  j1-  fité  les  fàints  lieux , bâtit  un  Monaftere  en  Anjou 
dans  fà  terre  , 8c  fut  enfuite  Abbé  au  Monaftere. 


TJ.vitpatr.de  fàint  Venant  de  Tours  , fondé  près  de  l’Egli- 
c.iô.  fo  de  fàint  Martin  , par  fàint  Silvain  , dont  faint 
Venant  fut  difciple.  Licinius  focceda  à Verus  8c 
fut  le  neuvième  Evêque  de  Tours.  Les  autres 
Evêques  fameux  du  concile  d’Orléans  font , fàint 
S/ip.  n.  4..  Quinticn  de  Rodés , dont  il  a été  parlé  ; Euphra- 
fius  de  Clermont , qui  l’avoit  reçu  fi  humaine- 
ment : Loup  Evêque  de  Soiffons  , fils  8c  fuccefo 
V!ta  S.  Mc-  four  de  fàint  Principe,  frere  de  faint  Remi  : faint 
Un.  c.  x.  Mclaigne  de  Rennes , Eufcbe  d’Orléans , fàint 
jjn-iJT  T heodofo  d’Auxerre.  Saint  Mclaigne  ou  Melanius 

fo  diftingua  fort  dans  le  concile  d’Orléans , tant 
pour  réfuter  les  heretiques , que  pour  établir  la 
pureté  de  la  foi  8c  de  la  difeipline  : comme  il 
paroifioit  par  les  aétes  du  Concile , que  nous 
n’avons  plus.  Le  Roi  Clovis  avoit  grande  créan- 
ce en  lui , & par  fos  confoils  il  fonda  ou  repara 

~ ~ plufieurs 
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plüficurs  Eglifes  , bâtit  des  Monafteres , fit  de 
grandes  aumônes , & prit  foin  d’adminiftrer  la 
juftice.  Saint  Mclaigne  fit  plufieurs  miracles  8c 4* 
convertit  les  habitans  de  Vennes  û patrie , qui 
étoient  encore  païens.  Il  fonda  un  Monaftere  au 
lieu  nommé  Placitum  ou  Pieds  , 8c  y mourut 
après  l’an  y 30.  L’Egliïè  honore  ïà  mémoire  le  Martyr.  H. 
iixiéme  de  Janvier , 8c  de  faint  Theodoïè  d’Au-  6 
xerre  , le  dix-ïèptiéme  de  Juillet.  l7‘  J" • 

Eufebe  Evêque  d’Orlcans  dédia  l’Egliïè  du  Mo- 
naftere que  Clovis  fonda  dans  fon  Dioceïè  en  fa- 
veur de  ïàint  Euïpice  8c  ïàint  Mefmin  , à cette 
occafion.  Les  habitans  de  Verdun  s'étant  revol-  y!t4  s- 
tez  contre  Clovis,  il  afiiegea  la  ville,  8c  l’Evêque 
Firmin  mourut  dans  le  même  tems.  Les  affic-  ntd.p.  j8i. 
gez  prièrent  le  Prêtre  Euïpice  , recommandable 
par  les  vertus  , d’interceder  pour  eux  auprès  du 
Roi  : ce  qu’il  fit  avec  tant  de  luccès , qu’il  ob- 
tint le  pardon  des  rebelles.  Le  Roi  aiant  été  re- 
çû  dans  la  ville  , vouloit  qu’Eufpice  en  fût  Evê- 
que : mais  le  ïàint  homme  s’excuïà  for  ïbn  grand 
âge  , 8c  fit  élire  Viton  l’un  de  ïès  trois  neveux  : 
les  deux  autres  étoient  Loup  , depuis  Evêque  de 
Troyes  , 8c  Maximin.  Le  Roi  voulut  que  ïàint 
Eufpice  l’accompagnât  juïques  à Orléans , 8c  le 
Saint  y conïèntit , à la  charge  de  mener  fon  ne- 
veu Maximin , pour  le  fouïagement  de  là  vieil- 
lcflè.  Là  le  Roi  lui  donna  vers  l’an  y 08.  une  ter- 
re nommée  Micy,  à deux  lieues  d’Orléans , pour 
y bâtir  un  Monaftere  du  conïèntement  de  l’Evê-  te-  y.  fpicit. 
que  Euïèbe  , qui  en  dédia  l’Egliïè  en  l’honneur  Matin.  Di- 
de  ïàint  Etienne,  8c  en  même  tems  ordonna** 0W,M6Î* 
Diacre  Maximin.  Quelque  tems  après  S.  Eufpice 
jfè  voiant  près  de  ïà  fin  , pria  l’Evêque  de  donner 
à ïàint  Maximin  l’ordre  de  Prétrife , 8c  la  béné- 
diction d’Abbé  , ce  qu’il  fit  i 8c  ïàint  Euïpice 
mourut  peu  de  tems  après.  De  ce  Monaftere 
ibrtirent  plufieurs  Saints  illuftres  : Ravoir,  Avit, 

' Tome  VU.  G ' Théo- 
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Theodemtr  , Carilef  ou  Calais , Letus  ou  Lie, 
An  . yo8.  Dulcard , Viator.  Saint  Maximin  ou  Mefmin  mou- 
rut vers  l’an  f 10. 

Crf}.  Tur.  Le  Roi  Clovis  mourut  la  même  année  du  con- 
ib.  1 1 . h]l.  cüe  d’Orléans  , la  cinquième  après  la  bataille  de 
<•  "*•  Vouillé  , trentième  de  fon  régné  , 8c  quarante- 
cinquième  de  fon  âge  ,112.  depuis  la  mort  de 
fàint  Martin  : c’eft-à-dire  , l’an  fu.  Il  mourut  à 
Paris  8c  fut  enterré  dans  i’Eglifo  des  ûints  Apô.- 
tres  , qu’il  fàifoit  bâtir. 

X L’Orient  étoit  toûjours  troublé  par  les  enne- 
, Trouble  nijs  [ju  concilc  de  Calcédoine.  L’Empereur  Ana- 
mar^ues"  > exc’fé  par  Xcnaïas  & fa  cabale , voulut  la 
en  Or  cnt.  dix-huitiéme  année  de  fon  régné  yo8.  de  J es  u s- 
Thtyh.  Christ,  obliger  Flavien  , Patriarche  d’Antio- 
t ll9'  che  à fouforire  l’Henotique  de  Zenon.  Flavien 
affembla  un  Concile  des  Evêques  de  fa  dépen- 
dance , 8c  écrivit  une  grande  lettre  fynodale , où 
il  reccvoit  les  trois  Conciles  de  Nicee  , de  C.  P. 
8c  d’Ephefe  , fans  parler  de  celui  de  Calcédoine. 
IJ  condamnoit  Diodore  de  Tarfe , 8c  Théodore 
de  Mop.fucfte  ; 8c  joignoit  à fa  lettre  quelques 
articles  , par  lefquels  il  paroilfoit  ne  pas  approu- 
ver le  concile  de  Calcédoine,  principalement 
quant  à cette  expreffion  : En  deux  natures.  On 
difoit  que  ces  . articles  avoient  été  dreflèz  par 
Acace  de  C.  P.  Outre  la  lettre  fynodale  , Flavien 
en  fon  particulier  écrivit  à l’Empereur , fc  con- 
formant à les  intentions  ; c’eft-a-dire , qu’il  re- 
cevoir l’henotique  de  Zenon.  Mais  Xcnaïas  n’en 
fut  pas  content.  Il  dreflà  un  écrit , qui  ajoûtoit 
aux  articles  d’Acacc , anathème  contre  làint  Leon , 
contre  le  concile  de  Calcédoine  8c  ceux  qui  l’ap- 
prouvoient.  Conftantin  Evêque  de  Scleucie  en 
Ifaurie  fit  un  écrit  fcmblable  , où  il  anathématifo 
le  concile  de  Calcédoine.  Flavien  fe  plaignit  à 
l’Empereur  de  l’un  8c  de  l’autre  ; mais  1 Empe- 
reur en  fut  irrité  contre  lui , 8c  approuva  la  con- 
duite 
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duite  de  Conftantin  8c  de  Xenaïas  , qui  le  fcpare-  Epfi-  ai 
rent  dès-lors  ouvertement  de  la  communion  de  Al  if' 
Elavien  d'Antioche  8c  de  Macedonius  de  C.  P. 

Il  rcftoit  encore  à gagner  Elie  de  Jerufilem  ; 
car  Jean  d’Alexandrie  etoit  entièrement  pour  les 
fehiimatiques.  C’étoit  Jean  Nicaïote  ou  Machio-  Utoph. 
te,  qui  avoit  lùccedé  à Jean  Hemula  deux  ans  II8, A" 
auparavant  en  706.  L’Empereur  Anaftafe  écrivit 
donc  à Elie  d’aiïèmbler  Ion  Concile  , 8c  de  con-  '' 

damner  celui  de  Calcédoine.  Elie  fans  aflèmbler  Thtop^ 
de  Concile  , donna  fi  confeflion  de  foi,  où  il  pi  19.  L>. 
condamnoit  Neftorius , Eutychés , Diodore , Théo- 
dore , 8c  le  concile  de  Calcédoine.  Il  envoia  cette  Epi/},  ai 
confeflion  de  foi  par  des  fèûateurs  de  Diofcore  , Ai‘  ’/• 
qui  la  firent  paroître  avec  anathème  contre  ceux 
qui  ont  admis  deux  natures  , mais  Elie  foûtint 
qu’ils  l’avoient  fàlfifiée  ; 8c  en  fit  paroître  une  au- 
tre fins  cet  anathème.  On  accufoit  les  fehifmati- 
ques  d’avoir  ainiï  corrompu  plufieurs  ouvrages 
des  Peres ; 8c  d’avoir  fait  paflèr  des  traitez  d’A- 
pollinaire , fous  le  nom  de  fiint  Athanafè  , de 
iàint  Grégoire  Thaumaturge , 8c  du  Pape  Jule. 

Cjétoit  leur  plus  grand  artifice , pour  attirer  la 
multitude. 

L’année  fuivante  , dix-neuviéme  de  l’Empereur  7%*; 
.Anaftafe  8c  pop.  de  J e s u s-C hrist,  deux  cens  »î°* 

Moines  heretiques  vinrent  d’Orient  à C.  P.  aiant  

à leur  tête  un  nommé  Severe  , qui  fut  regardé  ^ 
depuis  comme  le  chef  du  parti.  Ils  avoient  déjà  * * 
troublé  l’Orient,  8c  venoient  encore  attaquer  le  Pa- 
triarche Macedonius  8c  le  concile  de  Calcédoine  : 
c’eft  pourquoi  l’Empereur  Anaftafe  les  reçut  avec 
honneur.  D’un  autre  côté,  Jean  Patriarche  d’Ale- 
xandrie promit  de  donner  à l’Empereur  deux  mille 
livres  d’or,  s’il  abolifloit entièrement  le  concile  de 
Calcédoine.  L’Empereur  voulut  obliger  Macedo- 
nius à communiquer  avec  les  apocriliairesde  Jean; 

& à le  recevoir  lui-même  à fi  communion  : mais 
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Macedonius  déclara , qu’il  ne  communiquèrent 
point  avec  eux  , s’ils  ne  rcconnoiflbicnt  l’autorité 
du  concile  de  Calcédoine. 

L’Empereur  au  contraire  , prefloit  Macedonius 
d’Anathématifèr  le  concile , comme  avoit  feit  EHe 
de  Jeruiilem  : à quoi  Macedonius  répondit,  qu’il 
ne  le  pouvoit  foire  fans  un  concile  œcuménique  , 
où  préfidât  l’Evêque  de  Rome.  L’Empercur  irrité 
de  ce  refus  , commanda  que  l’on  enlevât  de  force 
ceux  qui  fè  refùgioient  dans  l’Eglifè  de  C.  P.  con- 
fervant  cependant  l’immunité  aux  Eglilès  des  hé- 
rétiques. Toutefois  Macedonius  demeura  ferme  , 
anathématifà  tous  ceux  qui  ofbient  parler  contre 
le  concile  de  Calcédoine  , meme  Flavien  d’An- 
tioche , 8c  chafià  avec  anathème  fes  apocrifiaires 
qui  l’étoient  yenus  trouver  pour  quelques  affai- 
res. 


T ? à.  un.  Tout  le  peuple  de  C.  P.  étoit  pour  Macedo- 
e'  h n‘us  ’ ^ ^ *ut  cncore  excité  par  i’infblence  des 
f.  i ■’z.  Schümatiqucs  , qui  aiant  aflèmblé  une  troupe 
de  gens  gagnés  par  argent , entrèrent  un  Diman- 
che en  l’Eglifè  de  faint  Michel  dans  le  Palais  , 8c 
comme  les  Chantres  difbient  le  Trifàgion  , ils^ré- 
pondirent  en  chantant  avec  l’addition  : Crucifié 
pour  nous.  Le  Dimanche  fuivant  ils  en  firent 
autant  dans  la  grande  Eglifè , étant  armez  de  bâ- 
tons. Le  peuple  catholique  répondit  par  de  grands 
cris  : on  fe  dit  des  injures  de  part  8c  d’autre  , 
puis  on  en  vint  aux  coups  , 8c  les  Schématiques 
Th A.  ua.  furent  chaflcz  de  l’Eglife,  Alors  l’Empereur  ne 
P gardant  plus  de  mefures  avec  Macedonius , ex- 

Thtyh'  cita  contre  lui  les  Moines  fehifmatiques  , pour 
1 l’attaquer  avec  de  grands  cris  8c  des  injures  in- 

fâmes. Julien  Evêque  d’Halicarnaffe  , 8c  le  Moine 
Severe  , quoi  qu’ennemis  l’un  de  l’autre  s’y  em- 
ploioient  egalement.  Mais  le  peuple  dont  la  multi- 
tude étoit  infinie , aiant  à fa  tête  les  Abbez  ca- 
tholiques , crioit  par  la  ville  : Chrétiens  c’eft  le 

, tems 
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tems  du  martyre.  N’abandonnons  pas  nôtre  Pere. 

Ils  difoient  même  des  injures  à l’Empereur,  l’ap- 
peilant  Manichéen  8c  indigne  de  regner.  Il  en  fiat 
épouvanté  , 8c  aiant  fait  têrmer  toutes  les  portes 
du  Palais  , il  tenoit  des  Vaiflèaux  prêts  pour  s’en- 
fuir. Quoi  qu’il  eût  juré  la  veille  de  ne  jamais  voir 
Macedonius  , il  l’envoia  prier  de  le  venir  trouver.. 
Comme  il  y entroit  le  peuple  recommandoit  aux 
Abbez  de  leur  conferver  leur  Pere  , 8c  les  foldats 
lui  donnoient  des  bcnediélions  en  paflânt.  Etant* 3' 


entré  il  fit  des  reproches  à l’Empereur  comme 
ennemi  de  l’Eglilè  ; 8c  l’Empereur  diffimulant , 
feignit  de  vouloir  s’y  réunir. 

Eniuite  il  envoia  au  Patriarche  par  Geler  mai-  Thcnçh  an* 
tre  des  offices  un  écrit , où  il  conlefibit  de  rece-  z,.7r'I?î" 
voir  les  deux  premiers  conciles  ; c’eft-à-dire  de  ‘Lt?  ' 
Nicée  8c  de  C.  P.  fans  parler  des  deux  autres  , 
d’Ephefe  8c  de  Calcédoine.  Macedonius  fe  laifià 
furprendre  à cet  artifice , 8c  foufcrivit  à cette  con- 
fefiion  de  foi  , ce  qui  lui  attira  de  grands  repro- 
ches : car  c’étoit  recevoir  l’henotique  de  Zenon  , 
qu’il  avoit  déjà  foufcrit  à fon  ordination.  Il  alla 
au  Monaftere  de  fàint  Dalmace  ; 8c  là  pour  fe 


jullifier  envers  les  Clercs  8c  les  Moines  qu’il  avoit 
feandalifez  , il  publia»  une  apologie  : déclarant"  2V»;J5. 
qu’il  recevoit  le  concile  de  Calcédoine,  8c  qu’il M3Î* 
tenoit  pour  hérétiques  ceux  qui  ne  le  recevoient 
pas.  Après  cette  déclaration  ils  celebrerent  la  litur-  . 
gie  avec  lui. 

Cependant  l’Empereur  perfuada  par  prelens  XI. 
les  Clercs  8c  les  Moines  , qui  étoient  dans  lès 
fentimens  , d’élire  un  autre  Evêque  , au  grand  c.  r. 
deplaifir  de  l’Imperatrice  Ariane , 8c  de  tout  le 
Sénat.  Car  Macedonius  étoit  aimé  pour  la  pure- 
té de  û vie  8c  la  droiture  de  là  foi , quoi  qu’il  fe 
fût  laiile  tromper.  Pour  avoir  un  prétexte  de- 
1c  dépofer  , 1 Empereur  feborna  deux  jeunes  H1, 
hommes  qui  l’accufcrent  d’un  crime  infâme c' 3 1 * 

G 3 8c 
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‘ 8c  d’herefie,  & donnèrent  leur  accufâtion  par  écrit" 
/N./n.au  préfêt  de  C.  P.  8c  au  maître  des  offices.  On 
accufa  auffi  des  Prêtres  8c  des  Diacres  catholi- 
ques. L’Empereur  fit  enlever  Maccdonius  violem- 
ment de  l’Evêché  par  Celer  quoiqu’il  criât , qu’il 
«toit  prêt  de  fè  juftifier  , non  feulement  dans  le 
Prétoire , mais  dans  le  théâtre  devant  tout  le  peu- 
ple : il  fit  même  voir  qu’il  étoit  Eunuque  , pour 
fè  purger  de  la  première  accufàtion.  L’Empereur 
voulut  faire  enlever  par  le  même  Celer  maître 
des  offices , l’original  authentique  des  aétes  de 
Calcédoine.  Macedonius  le  dépofa  icelle  dans  le 
Sanctuaire  : mais  l’Eunuque  Calepodius  œconome 
de  h grande  Eglifè  le  déroba  , 8c  le  porta  à l’Em- 
pereur , qui  le  fit  brûler. 

Nùepb.  Alors  l’Empereur  Anafhfè  voiant  qu’il  ne  pou- 
** v°it  faire  condamner  Macedonius  juridiquement  > 
Thii.  Uü.  & qu’il  feroit  foûtenu  par  le  peuple  , perfuadé  de 
f.  *63,  fon  innocence  : le  fit  fbrtir  de  nuit  par  force  8c 
l’envoia  à Calcédoine  , pour  être  conduit  à Eu- 
caïte  en  Paphlagonie.  Plufieurs  Clercs  furent  mis 
en  prifon,  plufieurs  s’enfuirent,  quelques-uns alle- 
*nxi °Mar  rcnt  01  ^enicie  , d’autres  jufqu’a  Rome.  Macc- 
donius  fut  ainfi  chafie  la  vingt-uniéme  année 
d’Anaftafè  , fous  le  confolat  de  Sccondin  8c  de 
Félix  , indiCtion  quatrième  : c’cft-à-dire  l’an  5*1  r . 
après  avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  pendant  feize 
ans.  Le  lendemain  l’Empereur  fit  ordonner  Evê- 
que de  C.  P.  Timothée  Prêtre  8c  Treforier  de 
l’Eglifè , fornommé  par  mépris  Litrobulbe  8c 
y.  not.  in  Çefon  , comme  noté  d’incontinence.  Quand  il 
TThcot ’.ua.  entroit  dans  les  Eglifès  , avant  que  d’y  commen- 
& Va ù/.  cer  l’office , il  fàifoit  ôter  les  images  de  Mace- 

ibid.  donius , que  l’on  y avoit  mifès  foivant  la  coutu- 
me ; 8c  il  faifoit  dire  le  Symbole  de  Nicée  à tou- 
tes les  Méfiés  : au-lieu  qu’on  ne  le  difbit  que  le 
Vendredi  Paint , dans  le  tems  que  l’Evêque  fai- 
foit les  catechefes.  Il  prétendoit  montrer  par-là 

fon 
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fon  zcle  pour  ic  concile  de  Nicée  , qu’il  accufoit  ‘ 

Maccdonius  de  ne  pas  recevoir.  An.  fii. 

Cependant  l’Empereur  fàiiànt  reflexion  , qu’il 
avoit  banni  Macedonius  , fans  qu’il  eût  été  jugé 
ni  depofe , le  fit  condamner  abfcnt , par  des  gens 
qui  étoient  tout  enfèmble  juges  , témoins  8c  ac- 
cufùteurs;  8c  lui  envoia  la  icntence  de  dépofition, 
par  des  Evêques  8c  un  Prêtre  de  Cyzique.  Mace- 
donius , avant  que  de  les  laiflèr  parler , leur  de- 
manda s’ils  recc voient  le  concile  de  Calcédoine. 

Qui  êtes-vous,  lui  dirent-ils,  pour  nous  faire  cet-’  Thctph.  P- 
te  queftion  ? Il  leur  dit  : Si  des  Sabbatiens  ou  des  T3+* 
Macédoniens  m’apportoient  une  fentence  de  dépo-' 
fition  ,-  devrois-je  la  recevoir  ? voulant  dire  que 
les  heretiques  n’avoient  aucun  droit  de  le  dépofer. 

Ainli  ils  s’en  retournèrent  fans  rien  faire  ÿ 8c  Ma- 
cedonius alla  au  lieu  de  ion  exil.  Timothée  nou-  ld.p.  133. 
veau  Patriarche  de  C.  P.  mit  dans  les  diptyques  D- 
le  nom  de  Jean  Nicaïote  Patriarche  d’Alexandrie, 

8c  lui  envoia  fes  lettres  fynodiques.  Il  les  envoia  vuj  s. 
aufli  à Flavien  d’Antioche  8c  à Elie  de  Jeruialem , 

8c  l’Empereur  voulut  les  obliger  d’approuver  latljfc  ^ l^' 
dépofition  de  Macedonius,  8c  l’ordination  de  Ti- 
mothée. Us  reçurent  bien  les  lettres  fynodiques 
de  Timothée  : mais  ils  n’approuverent  pas  la  dé- 
pofition de  Macedonius. 

L’Empereur  en  fut  extrêmement  irrité  contre  x H. 
l’un  8c  l’autre  > 8c  le  Patriarche  Elie  , voiant  la  gÇ^le  cle 
tempête  dont  l’Eglifè  étoit  menacée , envoia  à 
C.  P.  fàint  Sabas  le  plus  illuftre  des  Abbez  de 
Paleftinc , accompagné  de  quelques  autres  Abbez 
pour  refifter  à Severe  , & aux  autres  heretiques 
Orientaux,-  qui  dominoient  à C.  P.  Tandis  que/».  158. 
les  Abbez  de  Paleftinc  étoient  en  chemin,  l’Em- 
pereur fit  aflèmbler  à Sidon  un  concile,  des  Evê- 
ques d’Orient  8c  de  Paleftine } dont  il  nomma 
pour  prefidens  Soteric  de  Ce&rée  en  Cappadoce 
8c  Xenaïas  d’Hieraple , les  plus  emportez  contre  Ttt  ph.  p. 
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’ ““““  le  concile  de  Calcédoine , & les  plus  attachez 

Ah.  f i i . aux  erreurs  d’Eutychés  & de  Diofcore.  Soterier 
avoit  été  ordonné  par  Macedonius  de  C.  P.  £t 
avoit  déclaré  par  écrit , qu’il  recevoit  la  défini- 
tion du  concile  de  Calcédoine  comme  réglé  de 
la  foi.  Mais  depuis  il  étoit  devenu  tellement  en- 
nemi de  Macedonius  , qu’il  étoit  allé  en  Orient 
concerter  avec  Xcnaïas  , 8c  tous  deux  enfcmble 
avoient  demandé  à l’Empereur  ce  concile  de 
Sidon , pour  abolir  entièrement  celui  de  Calcé- 
doine. 

A/aw  thr.  Il  fè  trouva  à Sidon  environ  quatre-vingts 
én.jn.  Evêques  , qui  y tinrent  le  Concile  l’an  yn.  indi- 
étion  quatrième.  Us  ne  furent  pas  long-tems 
afièmblez  -,  8c  l’Empereur  envoia  pour  les  Teparer 
le  tribun  Eutrope  , qui  concilia  à Flavien  d’An- 
tioche 8c  à Elie  de  Jerulàlem  , d’écrire  à l’Em- 
pereur ce  qui  s’étoit  fait  en  ce  Concile.  Flavien 
déclara  par  fâ  lettre , qu’il  recevoit  les  trois  pre- 
miers Conciles  8c  l’henotique  de  Zenon  , lâns 
faire  mention  du  concile  de  Calcédoine.  Elie  le 
rejettoit,  mais  en  des  termes,  qui  ne  contentè- 
rent pas  Soteric  8c  Xenaïas.  C’eft  pourquoi  ils 
écrivirent  à l’Empereur  , que  Flavien  8c  Elie 
avoient  concerté  enfcmble  , pour  fè  mocquer  de 
lui 3 gc  il  en  fut  fi  irrité,  qu’il  refolut  de  les  faire 

chr^in.jiv.  pun  £ l»autre> 

Xlll.  Cependant  fàint  Sabas  8c  les  autres  Abbez  de 
à 2S  Paleftine  étant  arrivez  à C.  P.  demandèrent  au- 
i'itaS.S*-  dience  à l’Empereur  , qui  commanda  qu’on  les 
».  fi,  fît  tous  entrer.  Quand  ils  furent  à l’anti-cham- 
M98,  bre  , les  filentiaires  qui  gardoient  la  porte  les 
kifïèrent  tous  pafifer  , hormis  faint  Sabas  , qu’ils 
prirent  pour  un  mandiant  , le  voiant  couvert 
d’un  habit  craflèux  8c  recoufù  de  plufieurs  pie- 
£•*99*  ces.  L’Empereur  reçut  humainement  les  autres, 
car  il  aimoit  les  Moines  , 8c  lut  la  lettre  du  Pa- 
triarche Elie  , qu’ils  lui  prefenterent , conçue  en 

ces 
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ces  termes  : ‘Je  vous  envoie  l’élite  des  bons  8c 

fidèles  ferviteurs  de  Dieu , des  Supérieurs  de  tout  An.  j-i  1 . 
le  defert,  entre  autres  le  feigneur  Sabas  , la  lu-  MS7* 
miere  de  toute  la  Paleftine.  L’Empereur  deman- 
da où  il  étoit , 8c  les  Abbez  regardoient  de  côté 
8c  d’autre  , ne  fçachant  comment  il  les  avoit 
quittez.  L’Empereur  ordonna  qu’on  le  cherchât 
exactement  , les  Officiers  de  la  chambre  firent 
du  bruit , 8c  les  filentiaires  étant  fortis  , le  trou- 
vèrent debout  en  un  coin  qui  recitoit  des  pfeau- 
mes.  Us  l'emmenerent  au  dedans  du  voile  : l’Em- 
pereur crut  voir  un  Ange  devant  lui , 8c  les  fit 
tous  afiêoir. 

Après  quelques  diïcours  chacun  recommanda 
les  intérêts  de  fon  Monaftere.  L’un  demanda  les 
terres  qui  l’environnoient , l’autre  quelque  autre 
grâce  de  l’Empereur  : il  les  fàtisfit  tous  , puis  il 
ditàlàint  Sabas  : Calogere,  c’eft-à-dire,  bon  vieil- 
lard : . pourquoi  avez-vous  entrepris  un  fi  grand 
voiage,  fans  vouloir  rien  demander  ? Saint  Sabas  p.  30a, 
répondit  : Je  fuis  venu  premièrement  pour  baifer 
les  pieds  de  vôtre  pieté  , pendant  que  je  fuis  en- 
core en  ce  monde  : enfuite  pour  vous  fopplier  au 
nom  de  la  fàinte  cité  de  Jerufàlem  8c  de  nôtre  faint. 
Archevêque,  de  donner  la  paix  à nos  Eglifès,  8c 
ne  point  troubler  le  faccrdoce  : afin  que  nous 
publions  prier  tranquillement  jour  8c  nuit  pour- 
vôtre  ferenité.  L’Empereur  fit  apporter  mille  fols, 
d’or,  8c lui  dit  : Prenez  cela,  monPerc,  8c  priez 
pour  nous  : car  j'ai  oui  dire  que  vous  gouvernez 
plufieurs  Monafteres  dans  le  defert.  Saint  Sabas 
dit  : Je  veux  pafïèr  ici  l’hiver,  8c  vous  rendre  en- 
core mes  refpeéts.  L’Empereur  renvoia  les  autres 
Abbez  en  Paleftine  ; 8c  ordonna  que  faint  Sabas 
entrât  au^Palais  toutes  les  fois  qu’il  voudroit , fans  -, 

fè  faire  annoncer. 

Quelques  jours  après  il  l’envoia  quérir  , 8c  lui  n.  p. 
dit  : Vôtre  Archaïque  s'eft  déclaré  défenfèur 

p J du 
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du  concile  de  Calcédoine  , qui  a autorité  la  do-*' 

An,  yi  i . ûrine  de  Neftorius.  De  plus  il  a perverti  Fla- 
vien  d’Antioche  , 2c  l’a  attire'  à lui  : en  forte  que 
comme  les  decrets  de  Calcédoine  alloient  être  ana- 
thématifoz  generalement  au  concile  qui  eft  main- 
f.  301.  tenant  aflèmblé  à Sidon  , il  l’a  foui  empêché  de 
concert  avec  Flavien  , 8c  croit  s’être  mocqué  de 
moi , m’écrivant  en  ces  propres  termes  : Nous 
rejettons  toute  herefie  qui  a introduit  quelque 
nouveauté  contre  la  foi  orthodoxe  , fons  recevoir: 
ce  qui  a été  fait  à Calcédoine,  à caufe  des  feanda- 
lcs  qui  en  font  arrivez.  Il  croit  par  là  nous  avoir 
trompez  : mais  nous  voions  bien , qu’il  eft  le 
défenfeur  du  concile  de  Calcédoine  , 8c  de  toute 
l’herefie  de  Ncftorius  ; 8c  nous  l’avons  vû  aupa- 
ravant , quand  il  a refufo  de  confontir  à la  dépo- 
fition  d’Euphemius  & de  Macedonius  , tous  deux 
Neftoriens.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  qu’il  foit 
chafle , 8c  que  l’on  mette  en  ce  Siégé  apoftolique 
un  homme  digne  8c  orthodoxe;  afin  que  les  lieux . 

Jàints  ne  foient  pas  prophanez  par  les  dogmes  de 
Neftorius. . 

Saint  Sabas  répondit  : foiez  perfoadez- , Sei- 
gneur , que  nôtre  Archevêque  inftruit  par  nos  an- 
ciens pères  , faifeurs  de  miracles  , 8c  les  lumiè- 
res du  defort  , rejette  également  la  divifion  de 
Neftorius  8c  la  confùfion  d’Eutychés  : marchant 
au  milieu  par  le  chemin  de  la  foi  catholique:  nous 
Içavons  qu’il  ne  relpire  que  la  doélrine  de  faint 
Cyrille  d’Alexandrie.  Nous  vous  fopplions  donc 
de  conforver  fons  trouble  la  fointe  cité  de  Jeru- 
folem  , où  le  myfterc  de  nôtre  filut  a été  mani- 
fefté;  8c  de  n’y  point  ébranler  le  Sacerdoce.  L’em- 
pereur touché  de  là  Sainteté  8c  de  la  fimplicité  du  - 
Thv,X.ÿ.  vieillard,  lui  dit  : L’Ecriture  a bien  dit*  que  ce- 
lui qui  marche  en  fimplicité  , marche  avec  con- 
fiance. Priez  pour  nous , 8c  n’aiez  point  d’inquié- 
tude : je  n’ordonae  rien  contre  vôtre  Archevê- 
que, 

i 
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que,  à vôtre  considération  j 8c  je  veux  que  vous  “ 

retourniez,  pleinement  fàtisfait.  Saint  Sabas  étant  An.  j-i  i. 
ainfi  Sorti  de  chez, l’Empereur,  entra  chez  l’Impe- 
ratrice  Ariane  : 8c  après  lui  avoir  donné  & bene-  »•  fv 
drétion  , il  l’exhorta  à maintenir  la  foi  de  l'Em- 
pereur Leon  fon  perc.  Elle  lui  diP:  Vous  dites  P-  3°î* 
bien  , faint  Vieillard , fi  on  le  vouloit  entendre. 


Aiant  ainfi  quitté  l’Imperatrice  , 8c  voulant  évi- 
ter le  tumulte  , il  Sortit  de  la  ville  , & demeura 


dans  le  fâuxbourg  de  Rufin.  Il  étoit  vilité  par 
Juliene  8t  Anaftafie , Dames  très-catholiques  8c 
très-vertueufcs  , qui  alloient  fouvent  lui  baifer  les 
pieds  8c  recevoir  lès  inftruftions.  Juliene  étoit  pe- 
tite fille  de  l’Empereur  Valentinien  III.  Elle  avoit  Thtcph.  an. 
fait  bâtir  une  Egliiè  de  la  Mere  de  Dieu  , au  lieu  P- 
nommé  Honorât , du  côté  d’Afie.  L’Empereur 
Anaftafe  ne  put  jamais  l’obliger  à communiquer  ».  14. 
avec  le  Patriarche  Timothée,  quelque  artifice  qu’il 

Jt  emploiât  : quelque  foin  que  prît  Timothée , 
ui-même,  de  lui  rendre  des  vifites.  Anaftafie  étoit 
femme  du  Patrice- Pompée,  neveu  de  l’Empereur 
Anaftalè  : qui  les  maltraita  en  plufieurs  maniérés , 
comme  partions  du  concile  de  Calcédoine  8c  de 
Macedonius  , à qui  ils  fournifloient  de  quoi  fub- 
fifter  pendant  fon  exil. 

L’Empereur  aiant  encore  envoie  quérir  iàint^M”  ^’‘ 
Sabas  peu  de  jours  après  : il  le  pria  de  remettre 
à la  ville  de  JeruLlem,  quelques  reftes  du  tribut 
nommé  Chryûrgyte  , qu’il  avoit  ôté  par  tout 
l’empire,  treize  ans  auparavant  en  499.  Ce*  re-  yJ'y' 
ftes  montoient  à cent  livres  d’or  provenant  des'*'  ‘,"lt 
non-valeurs  , 8c  on  les  avoit  impoiëes  même  fiir 
lés  Eglifcs.  L’Empereur  ordonna  à Zotique  pre-?.  304.' 
fet  du  prétoire  , de  décharger  de  cette  fomme  le 
bureau  de  Paleftine.  Mais  Marin-,  qui  avoit  grand 
crédit  fur  fon  efprit,  étant  furvenu,  dit,  que  lés' 
habitans  de  Jeru&lem  étoient  des  Neftoricns  8c 
des  Juifs  , indignes  de  cette  grâce.  Saint  Sabas 
♦ G 6 lui 
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lai  dit  : Ne  vous  oppofèz  pas  à ta  bonne  volon- 
An.  fi  2.  té  de  l’Empereur  pour  les  Eglifès renoncez  à 
P*  3 O/-  l'avarice  , 8c  prenez  garde  à vous  : autrement 
vous  vous  attirerez  dans  peu  de  grands  maux. 
Vous  perdrez  ^tous  vos  biens  en  un  inftant,  vô- 
tre maifon  fera  brûlée,  vous  mettrez  l’empire 
même  en  péril.  Enfuite  faint  Sabas  pria  l’Empe- 
reur de  le  renvoier  en  Paleftine  , 8c  reçut  enco- 
re de  fà  main  mille  pièces  d’or  : mais  il  n’obtint 
pas  la  remife  des  reftes  du  Chryfàrgyrd.  Il  s’em- 
barqua pour  fon  retour  , au  mois  de  Mai  de  la 
cinquième  indiétion  : c’eft-à-dire , l’an f 12.  Quel- 
ques mois  après  Marin  s’étant  trouvé  dans  une  fe- 
dition,  fà  maifon  fut  brûlée,  8c  le  refte  de  la  pro- 
phétie accompli. 

XIV.  Depuis  le  commencement  de  l’Empereur  Ana- 
Saint  Jean  ftafè  , les  Monafteres  de  Paleftine  étoient  tombez 
cîfu*Cn'  dans  une  efpece  d’anarchie , tant  par  k relâchement 
Sh  . XXX.  des  fuccefïèurs  de  fàint  Paflarion  , trop  attachez 
au  temporel,  que  par  le  fchifme  des  Acéphales  8c 
Sabn'  -o  Prote&i°n  S110  l’Empereur  leur  donnoit.  Ainfi. 

’ 3 les  Moines  du  defèrt  vinrent  trouver  le  Patriarche 
Salufte,  qui  étoit  malade,  8c  s’étant  aflèmblez  au- 
tour de  lui,  ils  choiiirent  faint  Thcodofè  8c  faint 
Sabas  , qui  furent  établis  exarques  ou  fuperieurs. 
generaux  de  tous  les  Monafteres  dépendans  de  Je- 
rufalem  : fçavoir,  faint  Theodoü  des  Cenobites, 
8c  fàint  Sabas  des  Anacoretes. 

Vits  S.  Entre  les  difciplcs  de  faint  Sabas  , étoit  Jean, 
J‘ulZlsi!en':  que  fon  amour  pour  la  retraite  fit  furnommer 
Hefycafte  ou  filencieux,  8c  qu’il  avoit  reçû  dans 
fà  laure,  du  tems  que  fon  Eglife  Theoétifte  fut 
•s* p-  XXX.  dédiée  : c’eft-à-dire  , en  491.  Il  fit  de  fi  grands 
”•  s progrès  dans  la  vertu  , que  fept  ans  après  fàint 
Sab.n.t.  1.  Sabas  voulut  le  faire  ordonner  Prêtre..’  Il  le  mena 
y.  s.  J ».  donc  à Jerufàlem  , 8c  le  prefènta  au  Patriarche 
‘•6-7-  Elie,  fucceflèur  de  Salufte  : qui  voulant  l’ordon- 
s*p  XX.  jje  £ pjjÿp  jç  ^ [’ggiifç  du  Calvaire. 
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Alors  Jean  dit  au  Patriarche  : Saint  pere  , j’ai 
quelque  choie  à vous  dire  en  fecrct , après  quoi 
fa  vous  me  jugez,  digne , je  recevrai  l’ordination 
le  Patriarche  l’aiant  tiré  à part , Jean  le  pria  de 
lui  garder  le  fecret , autrement  qu’il  abandonne- 
roit  le  pais.  Elie  le  lui  aiant  promis , il  dit  : Mon 
pere  , j’ai  été  ordonné  Evêque  d’une  ville  : mais 
a caufè  de  la  multitude  de  mes  péchés  , je  m’en 
fois  foy  bien  loin  , 8c  j’ai  demeuré  dans  le  defert 
attendant  la  vilïte  du  Seigneur.  Le  Patriarche 
fort  forpris  appella  Paint  Sabas , 8c  lui  dit  : il  m’a 
dit  quelque  choie  en  iècret , il  n’eft  pas  poflible 
de  l’ordonner  -,  qu’on  le  laiilê  en  repos  déformais  ‘ 
fans  que  perfonne  l’inquiéte  : il  les  renvoia 
ainii.  Saint  Sabas  fort  affligé  iè  retira  hors  de  la 
laure  , 8c  demanda  à Dieu  avec  larmes  de  lui  dé- 
couvrir ce  myûere.  Il  l’apprit  par  révélation  > 8c 
étant  venu  trouver  Jean  , ils  convinrent  qu’il  de- 
meureroit  fcul  dans  fa  cellule  , fans  même  venir 
à l’Egliiè. 

Saint  Jean  le  fdencieux  étoit  né  vers  l’an  4yz.  à 
Kicopolis  en  Arménie  d’une  famille  noble.  A l’â- 
ge de  18.  ans  il  fonda  un  monafterc  dans  là  ville, 
8c  s’y  retira.  Mais  les  habitans  de  Colonie  l’aiant 
demandé  pour  Evêque  , il  fut  obligé  d’en  fortir 
8c  de  recevoir  l’ordination.  Il  continua  toutefois 
de  pratiquer  la  vie  Monaftique.  Son  beau-frere 
Paliniquc  Gouverneur  d’Armenie  , entreprenant 
fur  l’adminiftration  des  biens  Ecclefialtiques , 8c 
for  le  droit  des  afÿles , Jean  alla  s’en  plaindre  à 
C.  P.  for  «la  fin  du  régné  de  Zenon,  8c  on  lui  fit 
jufticc.  Alors  il  conçut  le  deflein  de  & mettre  en 
libertéj  8c  aiant  congédié  les  Prêtres  qui  l’accom- 
pagnoient , il  s’embarqua  fccretcment , 8c  vint  à 
Jerufalem  ; d’où  il  fo  retira  dans  la  laure  de  Paint 
Sabas. 

Après  qu’il  fot  reconnu , il  demeura  quatre 
Uns  dans  là  retraite , 8c  n’en  fortit  qu’une  feule 

fois , 
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fois , pour  venir  voir  le  Patriarche  Elie , à la 
dédicacé  de  la  nouvelle  Eglife  : car  la  TheoftiHe 
étant  déformais  trop  petite  pour  une  fi  grande 
communauté  , faint  Sabas  la  laiflà  aux  Armé- 
niens , 8c  fit  bâtir  une  grande  Eglifè  en  l’hon-- 
y!u  S Sut.  neur  de  la  lâinte  Vierge.  Le  Patriarche  vint  la 
* 3*'  dédier,  Sc  y conlàcrer  un  autel,  le  premier  jour 
de  Juillet  , indidtion  neuvième  : c’eft-à-dire  , 
l'an  foi.  S.  Sabas  étant  dans  là  foixanteêc  troifié- 
mc  année. 

xv.  La  grande  laure  & le  monaftere  de  Caftcl  prof- 
commen-perojent  a|nfî  quand  il  s’éleva  un  grand  orage 
la  nouvelle  contre  faint  Sabas.  Les  raux  rrercs  qui  lavoient 
laure.  autrefois  accule,  n’étoient  point  appaifez  , 8c  ils 
"•33-  conlpiroient  contre  lui  au  nombre  de  quarante. 
Lui  qui  étoit  accoûtumé  à ceder  aux  hommes 
& à combattre  les  démons  , fe  retira  vers  Scy- 
thopolis  dans  une  caverne  , habitée  par  un  grand 
lion  qui  lui  quitta  la  place.  Il  lui  vint  là  plu- 
«.34.ps.68.  fleurs  difciplcs  , dont  l’un  nommé  Eumathius 
changea  la  grotte  en  un  monaftere , dont  il  de- 
vint Abbé.  Saint  Sabas  importuné  des  vifites  que 
lui  attiraient  lès  miracles  , retourna  à là  laure. 
Mais  trouvant  que  le  nombre  des  révoltez  étoit 
augmenté  jufques  à lbixante  : il  quitta- encore  8c 
ft  retira  au  quartier  de  Nicopolis  , où  on  lui  bâ- 
tit une  cellule  , qui  devint  enfuite  un  monaftere. 
Cependant  lès  ennemis  publièrent  que  les  lions 
l’avoient  mangé  , 8c  allèrent  à Jerulalem  deman- 
der un  autre  Abbé  : mais  le  Patriarche  les  en- 
voia  le  chercher.  La  fête  de  la  dédicacé  du  fifint 
Sepulchre  étant  venue,  làint  Sabas  vint-à  Jerufa- 
lem  fuivant  la  coutume  des  Abbez  j 8c  le  Patriar- 
che Elie  bien  joieux  qu’il  fut  retrouvé,  le  renvois 
•-If-  à fà  laure. 

*•  3 6.  Les  feditieux  fe  retirèrent  , 8c  s’établirent 

près  de  Thecué  dans  des  cellules  abandonnées, 
qui  forent  depuis  k nouvelle  laure.  Mais  faint 

Sabas  - 
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Sabas  aiant  appris  où  ils  dcmcuroient  , les  alla 
trouver  , remedia  à leurs  befbins  , 8c  par  les 
bien-faits  du  Patriarche  , leur  bâtit  une  Eglifc 
qui  fut  dédiée  la  foixante  8c  neuvième  année  de 
ion  âge  ’y  c’cft-à-dire  en  507 . Il  les  gagna  ainli 
par  fi  charité  , 8c  leur  donna  un  fuperieur  nom-- 
me  Jean  , le  premier  de  fos  difciples.  Il  fonda 
encore  d’autres  monafteres  à l’occalîon  de  fes 
diverfes  retraites , 8c  en  gouverna  jufqu’à  fept. 

Tel  étoit  iàint  Sabas  ? quand  le  Patriarche  Elie  - 
l’envoia  vers  l’Empereur  Anaftafe , avec  le  fuccès 
qui  a été  dit. 

L’Egiife  Orientale  ainfi  affligée , implora  le  Ce-  X vi. 
cours  du  Pape  Symmaquc , par  une  grande  let-  Lettrf5du 
tre,  qui  femble  aufli  s’adreffer  aux  autres  Evêqués  £i^Sym" 
d Occident,  iuivant  1 ancien  uiage.  Les  Orien-  Orientaux, 
taux  demandent  à être  rétablis  dans  la  communion  To.  4.  <m-, 
du  Pape  : fins  être  punis  pour  la  faute  d’Acace , t'  1 3°+- 
puifqu'ils  n’y  prennent  point  départ,  8c  reçoi- 
vent la  lettre  de  iàint  Leon , 8c  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Ne  nous  remettez  pas,  difent-ils  , à cau- 
fe  que  nous  communiquons  avec  nos  adveriâires  : 
car  ceux  qui  le  font , ne  le  font  pas  par  attache- 
ment à la  vie  : mais  de  peur  de  laiflèr  leurs  trou- 
peaux en  proie  aux  heretiques.  Et  tous,  ioit  ceux 
qui  communiquent  avec  eux  en  apparence , ibit 
ceux  qui  s’en  foparent , attendent  après  Dieu  vô- 
tre fecours,  8c  que  vous  rendiez  à l’Orient  la  lu- 
mière que  vous  en  avez  originairement  reçue. 

Le  mal  eft  fi  grand,  que  nous  ne  pouvons  même 
aller  chercher  le  remede  : il  faut  que  vous  veniez 
à nous.  Enfin  pour  montrer  qu’ils  font  Catholi- 
ques , ils  finiflènt  par  l’expofition  de  leur  doétri- 
ne  : où  ils  condamnent  nettement  Neftorius  8c 
Eutychés , 8c  reconnoifïènt  en  J e s u s-C  h r i s t 
deux  natures,  la  divine  8c  l'humaine  unies  en  une 
foule  perlbnne. 

Nous  avons  une  lettre  du-  Pape  Symmaque  aux  fy'P-  S, 

Orien-  1 J01, 
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~ Orientaux  , qui  lèmble  être  la  réponse  à celle-cr. 

An.  f i 2 quoiqu’elle  n’en  faflê  point  de  mention.  Le  Pape  . 
les  confolc , 8c  les  exhorte  à demeurer  fermes 
dans  ce  qui  a été  une  fois  décidé  contre  Euty- 
ehésj  8c  à fouffrir , s’il  eft  befoin,  pour  la  foi, 
l’exil  8c  toutes  fortes  d’extrémitez.  Il  veut  qu’ils 
fc  feparent  de  la  communion  des  Eutyquiens  i 8c 
déclare  qu’il  n’y  a aucun  autre  moien  de  rentrer 
dans  celle  du  làint  Siégé,  que  de  condamner 
ceux  qu’il  a condamnez  : c’eft-à-dire , Eutychés , 
Diofcorc,  Timothée,  Pierre  8c  AcaCc.  Comme, 
s’il  difoit,  que  la  confeflion  de  foi  des  Orientaux, 
toute  catholique  qu’elle  eft,  eft  inutile  fans  la  con- 
damnation de  ces  perfonnes.  La  lettre  eft  du  huitiè- 
me d’Oétobre  après  le  Confulat  de  Félix  : c’eft-à- 
dire,  l’an  fit. 

xvi T.  Saint  Cefaire  d’Arles  vint  à Rome  quelque 
Saint  Ce-  tems  après  , aiant  été  obligé  de  palier  en  Italie, 
faire  en  lu*  par  une  nouvelle  perfecution.  La  ville  d’Arles 
Vi taS.Cétf.  obéïflôit  au  Roi  Theodoric,  auprès  duquel  il  fut 
tib  î.n.iç),  encore  accufé  j juiques  à être  pris  8c  amené  fous. 

bonne  garde.  Etant  arrivé  à Ravenne  , il  entra 
dans  le  Palais  8c  fàlua  le  Roi  : qui  voiant  un 
homme  fi  intrépide  8c  fi  vencrable , fc  leva  , ôta. 
l'ornement  de  là  tête,  8c  lui  rendit  fon  fàlut  avec 
beaucoup  d’honnêteté.  Puis  il  lui  demanda  , s’il 
étoit  fatigué  du  voiage  , 8c  l’interrogea  fur  l’état 
de  la  ville  d’Arles,  8c  des  Goths  qu’il  y avoit  de- 
dans. Quand  làint  Cefaire  fut  forti , le  Roi  Theo- 
doric dit  aux  fiens  : Dieu  puniflè  ceux  qui  ont 
fait  faire  inutilement  un  fi  long  voiage  à unfi  làint 
homme.  J’ai  tremblé  à fon  entrée , il  a un  vilàge 
d’Ange , 8c  il  n’eft  pas  permis  de  penfcr  mal  d’un 
perfonnage  fi  venerable. 

Il  lui  envoia  à fon  logis  un  baflîn  d’argent, 
du  poids  de  foixante  livres  , avec  trois  cens  fous 
d’or  , 8c  lui  fit  dire  : Le  Roi  vôtre  fils  „ vous 
prie,  làint  Evêque,  de  recevoir  ce  vafe  qu’il  vous 

don- 
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donne,  5c  de  vous  en  fervir  pour  l’amour  de  lui. 
Saint  Cefiire , qui  hors  les  cueillieres , ne  fe  fcr- 
voit  point  d’argent  à fi  table  , fit  vendre  le  bafîîn 
publiquement,  8c  en  délivra  plufieurs  captifs.  On 
le  vint  dire  au  Roi  , 5c  que  l’on  trouvoit  tant  de 
pauvres  à la  porte  du  fiint  Evêque  , qu’on  ne 
pouvoir  en  approcher.  Le  Roi  le  loüa  fi  haute- 
ment , que  les  Sénateurs  & les  Grands  s’empref- 
foient  à donner  leurs  aumônes  , pour  être  diftri- 
buées  par  les  mains  de  fiint  Cefiire  , 8c  difoient 
publiquement,  que  Dieu  leur  avoit  fait  une  gran- 
de grâce,  de  voir  cet  homme  apoftolique.  Il  dé- 
livra ainfi  tous  ceux  qui  avoient  été  pris  de  là  la 
Durence , principalement  de  la  ville  d’Orangc  : 8c 
leur  donna  des  voitures  8c  de  quoi  retourner  chez 
eux.  „ - 

A Ravenne  même  , il  y avoit  une  veuve  dont  ”• 
le  fils  encore  jeune  fer  voit  fous  le  Prefet  du  Pré- 
toire , & la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba 
malade  à l’extremité , 8c  la  mere  courut  implorer 
le  fecours  du  fiint  Evêque,  qui  ne  pouvant  la  re- 
fufer  , vint  à fon  logis  , 8c  après  s’être  profterné 
en  priere  , y laiflà  le  Prêtre  Meffien  , alors  fon 
Secrétaire  , avec  ordre  de  l’avertir  fi-tôt  que  le 
jeune  homme  reviendroit  à lui.  Il  revint  au  bout 
d’une  heure  , ouvrit  les  yeux  , 8c  dit  à fi  mere: 
Allez  remercier  le  ferviteur  de  Dieu,  dont  les  priè- 
res m’ont  rendu  la  vie.  Elle  y courut,  s’expliquant 
plus  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles , 8c  pria  le 
Saint  d’emmener  fon  fils  avec  lui  en  Gaule , pour 
s’attacher  à fon  fervice.  Ce  miracle  fe  répandit 
non  feulement  dans  toute  la  ville,  mais  dans  tou- 
te la  province  j 8c  la  réputation  de  fiint  Cefiire 
s’étendit  jufques  à Rome  , où  il  étoit  déjà  chéri 
8c defiré  de  tout  le  monde,  du  Pape,  du  Clergé, 
des  grands  8c  du  peuple.  * 

Il  y alla  en  effet , 8c  fe  prefenta  au  Pape  Sym- 
maque,  qui  lui  donna  le  Pallium,  8c  permit  à fes 

Dia- 
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Diacres  de  porter  des  Dalmatiques  , comme  ceux 
S dc  l’Eglife  Romaine.  Caries  Diacres  & les  Evê- 
lib.  vu- mêmes  , ne  portoient  encore  que  des  Tuni- 
tpfi  113.  ques  à manches  étroites.  Pendant  ce  voiage  iàint 
to.^.unc.  Cefàire  obtint  du  Pape  plufieurs  referits.  Premle- 
f- 11?+-  rement , il  lui  prefenta  une  requête  , pour  de- 
mander la  condamnation  de  pluiieurs  abus , qui 
avoient  cours  dans  la  Gaule , & le  Pape  lui  ré- 
pondit par  une  decretale  , datée  du  iixiéme  de 
Novembre  , fous  le  confulat  de  Probus  : c’eft-à- 
dire  , l’an  ^13.  Elle  contient  fix  articles , dont 
le  premier  6c  le  plus  confiderable , défend  l’alie- 
nation des  fonds  de  l’Eglife  j fi  ce  n’cft  qu’on  les 
donne  aux  Clercs  à caufe  de  leur  iérvice , aux 
Moines  ou  aux  étrangers  pour  leurs  befoins  : mais 
a la  charge  d’en  jouir  feulement  Jeur  vie  durant. 
On  croit  voir  encore  ici  l’origine  des  bénéfices 
eeelefiaftiques. 

Saint  Cefaire  obtint  auifi  étant  à Rome  la  dé- 
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cifion  du  différend  de  ion  Egliiè  avec  celle  de 
Vienne.  Car  fur  & requête  pour  la  confcrvation 
des  privilèges  de  l’Eglife  d’Arles  , le  Pape  Sym- 
maque  ordonna  que  l’on  s’en  tiendroit  au  regle- 
ment fait  par  iàint  Leon  , avec  connoiiîànce  de 
cauiè.  Suivant  lequel,  le  droit  de  l’Egiiiè  de  Vien- 
ne ne  setendoit  que  fur  les  Eglifes  de -Valence, 
Tarentaiiè,  Genève  6c  Grenoble  : les  autres  dont 
“ queltion  dévoient  dépendre  de  l’Evêque 
d’Arles.  C’cft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  du  Pape 
tyromaque  , à tous  les  Evêques  de  Gaule  du 
treiziéme  de  Novembre  ^13.  où  il  les  exhorte  à 
fe  contenter  de  leurs  droits , iàns  chercher  à les 

»*P,*,o.étCndre  ’ P31"  PaPPu‘  de  la  puifîànce  feculiere: 
3 Saint  Ceiàire  demanda  encore  , que  l’Evêque 
d’Aix  fut  tenu  de  venir  à iès  mandemens , ioic 
pour  les  Conciles  , foit  pour  les  autres  affaires 
eeelefiaftiques.  Le  Pape  lui  répondit  par  une  let- 
tre de  l’onzième  de  Juin,  de  l’année  fui  vante  y 14. 

fous 


Epijl 

p.1305. 


! 


— - * - —4 

Digitized  by  Google 


Livre  trente- unième,  i j 6f 

fous  le  confulat  de  Sénateur  : où  il  confirme  les  “ 

privilèges  de  l'Eglifè  d’Arles , 8c  ordonne  , que  An.  $-14, 
fâint  Cefaire  veillera  fur  toutes  les  affaires  eccle- 
fiaftiques  de  Gaule  8c  d’Efpagne  ; qu’il  en  afîèm- 
blera  les  Evêques  quand  il  fera  beibini  8c  qu’ils  ne 
pourront  venir  à Rome  fins  fi  permillion,- 

Le  Pape  Symmaque  ne  vécut  qu’un  mois  XVIIT. 
après  la  datte  de  cette  lettre  , 8c  mourut  le  dix-  Mor:  de- 
neuvième  de  Juillet  de  la  même  année  5-14.  aiant 
tenu  le  fiint  Siégé  quinze  ans  8c  près  de  huit  ^ida  ra- 
mois.  Il  fut  enterré  à fiint  Pierre , 8c  le  fiint  pe. 

Siégé  vaqua  fept  jours.  Il  avoit  fait  quatre  ordi-  Lib- 
nations  à Rome , aux  mois  de  Décembre  8c  de 
Février , 8c  avoit  ordonné  quatre-vingt-douze 
.Prêtres  , fèizc  Diacres  8c  cent  dix-fept  Evêques. 

On  dit  qu’il  inffitua  de  chanter  Gloria  in  exceljts 
tous  les  Dimanches  8c  le»  Fêtes  des  Martyrs.  Il- 
fit  bâtir  pluficurs  Eglifes  , où  il  mit  des  ciboires 
d’argent  du  poids  de  lïx-vingt  livres  chacun.  Car 
ces  ciboires  étoient  comme  des  Tabernacles  qui 
couvroient  l’autel  étant  fbûtenus  de  colomnes 
l’un  d’eux  portoit  les  figures  du  Sauveur  8c  des 
douze  Apôtres.  Symmaque  fit  auffi  en  plufieurs 
Eglifès  des  fontaines  au  milieu  de  la  court , qui 
fèrvoit  d’entrée  à la  Bafilique,  8c  des  Bains  en 
quelques-unes.  Tout  l’argent  qu’il  donna  à diver- 
fes  Eglifès  , montoit  à quatorze  cens  foixante  8c 
dix-neuf  livres  Romaines.  Sept  jour?  après  fi 
mort  : c’eft-à-dire  , le  vingt-lixiéme  de  Juillet 
f.14.  fous  le  confulat  de  Sénateur  , qui  eft  Cafïio- 
dore  , on  élut  le  Diacre  Hormifda  fils  de  Jufte  , - 

né  à Frufinone  en  Campanie,  qui  tint  le  fiint 
Siégé  neuf  ans.  . x 1 X 

L’Empereur  Anaftafè  eut  recours  à lui  pour  Scditio'n- 
appaifèr  les  mouvemens  qui  s’étoient  élevez  du  contre 
côté  de  la  Scythie  : c’eft-à-dire  , la  révolté  de  Vi-l’empereurr 
talien  , que  les  Catholiques  de  Scythie  8c  de  My-  Ana^a^- 
fie  avoient  excité  contre  l’Empereur  Anaftafe 

ncp,  1 ^ 
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ne  pouvant  plus  fouffrir  la  periccution  qu’il  exer- 
çoit , contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  commu- 
Thtuil.  UR.  niquer  avec  le  Patriarche  Timothée.  L’Abbé  du 
P scl-  Monaftere  de  Dieu  étant  mort , Timothée  y alla 
pour  ordonner  fon  Succeflèur  : mais  celui-ci  lui  dit, 
qu’il  ne  recevroit  point  l’ordination  d’un  homme 
qui  anathématifoit  le  concile  de  Calcédoine.  Ti- 
mothée lui  dit  : Anathème  à quiconque  rejette 
le  concile  de  Calcédoine  : ainii  l'Abbé  reçut  l’or- 
dination de  & main  : L’Archidiacre  Jean  qui 
étoit  Manichéen  , commença  à dire  des  injures 
à Timothée  , 8c  courut  porter  cette  nouvelle  à 
l’Empereur , qui  envoia  quérir  Timothée  5c  lui 
fit  des  reproches.  Mais  Timothée  nia  le  fait , 8c 
dit , Anathème  à quiconque  reçoit  le  concile  de 
Calcédoine. 

Mjt  fü.  Le  fixiéme  de  Novembre  pu.  jour  auquel  on 
rl/fc1’  une  procefiion  à C.  P.  à cauiè  de  la  ccn- 

^ ja’6*  dre  , qui  tombant  du  ciel  avoit  autrefois  couvert 
Evagr.  m_tout  le  pais  j l’Empereur  Anaftaiè  fit  monter  fur 
bjl.  c.  Ht,  l’ambon,  dans  l’Eglifc  de  Paint  Théodore  de  Spha- 
race,  Platon  Prefet  de  C.  P.  8c  quelques  autres  Ma- 
giftrats  qui  chantèrent  le  Triiàgion-,  avec  l’addi- 
tion : Crucifié  pour  nous.  Le  peuple  indigné  , 
abandonna  la  procefiion.  Plufieurs  continuèrent 
de  chanter  le  Triiàgion  à l’ordinaire  iàns  addi- 
tion : ce  qui  fut  cauii  qu’il  y eut  plufieurs  Ca- 
tholiques tuez  dans  l’Egliiè  , 8c  plufieurs  mis  en 
priibn.  En  même  tems  le  Patriarche  Timothée 
ordonna  par  écrit  à toutes  les  Egliiès  , de  chan- 
ter le  Triiàgion  avec  l’addition  dans  les  procef- 
fions.  Plufieurs  obéirent  par  crainte  ; mais  les 
Moines  chantoient  iàns  cette  addition  , 8c  le  peu- 
ple les  voiant , s’écria  : Les  orthodoxes  font  bien 
venus  : ce  qui  cauià  une  grande  ièdition.  Le 
peuple  s’afièmbla  dans  la  place  ; 8c  tandis  que  les 
uns  y demeuraient  , chantant  jour  8c  nuit  le 
Triiàgion , d’autres  alloient  par  la  ville , pour 

tuer 
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tuer  les  Moines  du  parti  de  l’Empereur.  Ils  en 
trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  maifon  de 
Marin  le  Syrien , à qui  ils  coupèrent  la  tête  & la 
portèrent  au  bout  d’une  pique  , criant  que  c’étoit 
l’ennemi  de  la  Trinité  : car  ils  prétendoient  qu’il 
étoit  l’auteur  de  l’addition.  On  commit  plufieurs 
autres  meurtres  , 8c  plufieurs  incendies  : on  brû- 
la entre  autres  les  maifons  de  Marin  8c  de  Pom- 
pée. On  apporta  les  clefs  des  portes  de  la  ville  , 

& les  enfeîgnes  militaires  dans  la  place  où  les 
Catholiques  campoient.  On  jetta  à terre  les  ima- 
ges 8c  les  ftatuës  d’Anaftafe  , criant  qu’il  falloit 
taire  un  autre  Empereur  , 8c  demandant  Vitalien 
qui  étoit  Maître  de  la  milice,  fils  de  Patriciolc 
8c  petit  fils  d’Aipar  : d’autres  à cauiè  de  Julie-  SuP-XXlX. 
ne  , demandoient  pour  Empereur  Areobinde  fon 
mari. 

Les  Sénateurs  Celer  8c  Patrice  , envoie!  pour  Mane'J. 
appaiièr  le  tumulte,  furent  repouflèz  par  une rhr'an-  eod‘ 
grêle  de  pierres.  L’Empereur  Anaftaiè  s’enfuit 
8c  fo  cacha  dans  le  fàuxbourg  près  de  Blaquer- 
nes  : l’Imperatrice  Ariane  lui  fit  elle-même  des 
reproches , des  maux  qu’il  caufoit  aux  Chrétiens. 

Enfin  forcé  de  céder  au  peuple , il  vint  à l’Hip- 
podrome fins  couronne , pour  faire  pitié.  Plu-  Eugr.  III. 
iieurs  s’avancèrent  devant  fon  trône  , chantant  le c-  hl:‘ 
Trifagion  , lui  prefontant  la  croix  8c  1 évangile  , 

8c  demandant  en  même  tems  que  l’on  fit  mou- 
rir Marin  8c  Platon.  Anaftaiè  leur  fit  dire  par 
des  crieurs , qu’il  étoit  prêt  à quitter  l’Empire  : 
mais  que  tous  ne  pou  voient  pas  commander  , 8c 
qu’il  ne  pouvoit  avoir  qu’un  Succdlcur.  Il  leur 
fit  de  belles  promeflès  , qu’il  confirma  par  des 
ièrmens.  Le  peuple  changé  tout-d ‘un-coup,  com- 
me par  miracle  , le  pria  de  reprendre  la  couron- 
ne , 8c  promit  de  ic  tenir  en  repos.  Ainfi  la  iè- 
dition  s’appaifa  au  bout  de  trois  jours  , que  le 
peuple  s’etoit  aflcmblé  dans  la  place  > 8c  chacun 

retour- 
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retourna  chez  foi , fins  avoir  rien  avancé  : car 

Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoit  promis. 

X x.  Cependant  irrité  contre  Flavien  d’Antioche  & 
S.-vere  Pa-  contre  Elie  de  Jerulàlem  , à caufe  du  peu  de 
d’A’itio  ^UCC(^S  concile  de  Sidon  j il  avoit  reiblu  de 

die.10'  k®  chaflêr  l’un  & l’autre , 8c  il  commença  par 
Snp.n.  ii.  Flavien.  Xenaïas  aflêmbla  les  Moines  du  quartier 
Evagr.  ni.  nommé  Cynegique  , 8c  de  la  première  Syrie  , 
c'  3*’  qui  vinrent  à Antioche  avec  beaucoup  de  tumulte 
8c  d'infolcnce  , voulant  contraindre  Flavien  à ana- 
thématilèr  le  concile  de  Calcédoine  8c  la  lettre 
de  fiint  Leon.  Flavien  en  fut  indigné , 8c  com- 
me les  Moines  le  prellbient  avec  grande  violen- 
ce , le  peuple  de  la  ville  s’émut } en  tua  un  grand 
nombre  , 8c  jetta  les  corps  dans  l’Oronte.  D’un 
autre  côté  , les  Moines  de  la  fécondé  Syrie  , pri- 
rent le  parti  de  Flavien  } parce  qu’il  avoit  mené 
la  vie  monaftique  dans  une  Communauté  du 
quartier  nommé  Tilmognon.  Us  vinrent  donc  à 
Antioche  pour  le  défendre  , 8c  y firent  encore 
beaucoup  de  maux  , qui  fervirent  de  prétexte 
pour  le  chaflèr , 8c  le  reléguer  à Petra  , iur  la 
frontière  de  Palcftine  8c  d’Arabie.  On  mit  en  fi 
place  le  Moine  Scvere , chef  des  fehifmatiques. 
Evjgr,  III,  il  étoit  de  Sozopole  en  Pifidie , 8c  fut  d’abord 
* ^Libcr  i-  Avocat  à Bcryte  : puis  il  reçut  le  baptême  dans 
trtv.  f,  i j.  l’-Eglife  du  Martyr  faint  Lconce , à Tripoli  de 
Phénicie.  Enfuite  il  fè  retira  dans  un  Monaftere  , 
entre  Gaze  8c  Majume , où  s’étoit  auffi  retiré 
Pierre  Iberien  Evêque  de  Gaze  , ordonné  par 
Theodofè  , 8c  chafle  avec  Timothée  Elure.  Dans 
ce  Monaftere  , Severe  paflà  d’abord  pour  Catho- 
lique } enfuite  il  combattit  ouvertement  le  con- 
cile de  Calcédoine , fie  eut  de  grandes  difputcs 
avec  l’Abbé  Ncphalius  , qui  après  avoir  été  dans 
la  même  erreur  , étoit  revenu  a la  fiine  doétrine. 
Il  chaflà  du  Monaftere  Severe  avec  plufieurs  aü- 
tres  infeétez  des  mêmes  opinions.  Mais  Severe 

fe 
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•fc  réfugia  dans  le  Monaftere  de  Romain  j 8c  les 
partions  de  Pierre  Monge  l’envoierent  à C.  P. 
lblliciter  leurs  affaires  : là  il  le  fit  connoître  à 
l'Empereur  , qui  le  prit  en  affèdtion  , comme  il 
a été  dit.  Severe  étoit  pur  Eutyquien  : non  feu- 
lement il  rejettoit  avec  anathème  le  concile  de 
Calcédoine  , mais  il  ne  reccvoit  pas  même  l’he-  r,tJ 
notique  de  Zenon.  Il  Ibûtcnoit  qu'après  l'incar-  ^ab' 
nation  il  n’y  avoit  en  Jesus-Christ  qu’une 
nature  ,*  8t  qu’elle  étoit  corruptible.  Il  recevoit 
le  faux  concile  d’Ephelè , l’égalant  au  premier  , 

8c  mettant  Diofcore  au  même  rang  que  làint 
Cyrilfe  : Il  difoit  que  l’hypoftafè  & la  nature  ctoit 
la  même  choie  : ainfi  il  reconnoifloit  dans  la 
Trinité  , trois  natures  , trois  divinitez  , trois 
Dieux. 

Afin  de  l’établir  à Antioche  , ‘Anaftalè  y en-  Theopb. 
voia  des  officiers  avec  beaucoup  d’argent  , pour  8* 1 H r,~ 
diffribuer  au  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  ^ S^  Si’  * 
à Flavicn  de  lortir  de  la  ville , pour  ceder  un 
peu  à la  lèdition  : il  le  retira  au  fieu  nommé  les 
Platanes  , 8c  aufli-tôt  ils  firent  ordonner  Severe 
Evêque  d’Antioche , 8c  envoierent  Flavien  en 
exil  avec  pluficurs  autres , tant  Evêques  que 
Clercs  8c  Moines.  Severe  fut  ordonné  l’an  y 61, 
d’Antioche , indiétion  fixiéme  au  mois  Dius  : 
c’eft-à-dire  , en  Novembre  l’an  de  Jésus- 
C h r 1 s t yi2.  Il  en  voia  par  tout  auifi-tôt  lès 
lettres  lynodiques  , où  il  anathematiloit  expref- 
lement  le  concile  de  Calcédoine,  Mais  elles  né  Epifl.  ad 
furent  point  reçues  en  Paleftine  : au  contraire  At-yf-  a?- 
ceux  qui  les  avoient  apportées  furent  chaflèz  Ev'&r  ■ 
honteulèment.  Quant  aux  Evêques  qui  dépen- 
doient  d’Antioche  , les  uns  fe  taillèrent  lèduire  , 
comme  Marin  de  Beryte  , les  autres  cederent  à 
la  force  -,  8c  quelques-uns  d entre  eux  le  retra- 
itèrent, comme  les  Evêques  dépendans  d’Apa- 
mée.  D’autres  refufeient  abtolument  de  rece- 
voir 
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voir  les  fynodiques  de  Severe  : comme  Julien 
de  Boftre , Epiphane  de  Tyr  , & quelques  au- 
tres. Il  y en  eut  même  qui  abandonnèrent  leurs 
Egliiès  ; comme  Julien  de  Boftre  8c  Pierre  de 
Damas  , 8c  ils  fè  retirèrent  dans  les  monafteres 
de  Paleftine  : car  Julien  étoit  difciplc  de  laine 
Vit • S.  Theodofe.  L'Abbé  Marnas  un  des  chefs  des 
Sab.  n,  jj.  fchilmatiques  , qui  à C.  P.  avoit  combattu  la  foi 
avec  Severe,  8c  avoit  grande  familiarité  avec 
l’Empereur , fut  ramene  à la  communion  de 
l’Eglilè  catholique  par  làint  Sabas  , étant  cho- 
T.vagr,  ni.  qué  de  l’infolence  de  Severe.  Cofme  Evêque 
‘•3**  d’Epiphanie  fur  l’Oronte  8c  Severicn  d’Afethulè 
Ion  voifm  palîèrent  plus  avant  5 8c  non  contents 
de  le  lèparer  de  la  communion  de  Severe  , ils  • 
lui  envoierent  à Antioche  un  decret  de  dépofi- 
tion.  Ils  en  • chargèrent  Aurelien  Archidiacre 
d’Epiphanie , qui  craignant  la  puiflànce  de  Se- 
vere , quand  il  fut  arrivé  à Antioche  prit  un 
habit  de  femme , 8c  en  imitoit  les  geftes  8c  les 
maniérés  , aiant  la  tête  couverte  d’un  grand 
voile  , qui  defeendoit  julques  à la  ceinture  : ainfi 
' loûpirant  8c  fe  lamentant  , il  donna  à Severe 
qui  lortoit  , la  lèntencc  de  dépofition  , comme 
li  ç’eût  été  une  requête  j puis  il  fe  mêla  dans  la 
foule  , 8c  s'enfuit  avant  que  Severe  eût  Iû  l’écrit. 
L’Empereur  l’aiant  appris  , ordonna  à Afiatique 
Gouverneur  de  la  Phenicie  du  Liban  , de  chaflèr 
Cofme  8c  Severicn  de  leurs  fieges.  Mais  le  Gou- 
verneur voiant  qu’ils  avoient  beaucoup  de  parti- 
fans  , 8c  que  leurs  villes  les  fbûtenoient  vigou- 
reufèmcnt , remontra  qu’on  ne  pouvoit  les  chaf- 
lèr fans  effuiion  de  fang  : à quoi  l’Empereur  ré- 
pondit , qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  en  répandît 
une  goutte. 

h.j6.  Severe  voiant  qu’Elie  Patriarche  de  Jerulà- 
lem  , n’avoit  pas  voulu  recevoir  lès  lettres  lyno- 
diques  , les  lui  renvoia  au  mois  de  Mai  de  la 
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fixiémc  indi&ion  : c’eft-à-dire,  en  5-13  . avec  quel- 
ques Clercs , 8c  des  officiers  de  l’Empereur , pour 
leur  prêter  main-forte.  Mais  làint  Sabas  l’aiant 
appris , il  vint  à Jerufàlem  avec  les  autres  Abbez 
du  delèrt , chaflà  de  la  ville  ceux  qui  portoient  les 
lettres  de  Sevcrc  ; 8c  aiant  ailcmblé  de  tous  côtez 
une  grande  multitude  de  Moines  devant  le  Cal- 
vaire , avec  le  peuple  de  Jerufàlem  , ils  crioient  : 

Anatliême  à Severe  8c  à ceux  qui  communiquent  ‘ 
avec  lui , 8c  cela  en  prefcnce  des  magiftriens , des 
capitaines  8c  des  foldats  que  l’Empereur  avoit  en- 
voiez. 

Severe  voulut  auffi  attirer  à fon  parti  Almon- 
dar , qui  commandoit  les  Sarafins , lujets  des 
Perles , 8c  qui  fit  de  grands  ravages  fur  les  Ro- 
mains , en  Arabie  8c  en  Paleftine  : mais  il  eft  à 
croire  , qu’il  fut  touché  des  miracles  de  Paint 
Sabas  , 8c  des  autres  faints  folitaires  qui  y demeu- 
roient  : car  il  le  convertit  8c  fut  baptilë  par  des  The»ti.  un. 
Catholiques.  Severe  lui  envoia  donc  deux  Evêques  !?•  f*  f6+- 
pour  le  pervertir  : mais  il  leur  dit  : Je  viens  de 
recevoir  des  lettres  qui  portent  que  l’Archange  ' 

Paint  Michel  eft  mort.  Cela  eft  impoffible , di- 
rent-ils. Il  leur  répondit  : Et  comment  donc  , 
Jesus-Christ  étant  purement  Dieu , Pans 
avoir  la  nature  humaine , a-t-il  été  Crucifié  pour 
nous  ; puilqu’un  Ange  même  ne  peut  mourir  ? 

Ainli  il  les  renvoia  confus. 

Cependant  Vitalien  avoit  fait  de  grands  pro-  XXI. 
grès.  Il  tua  beaucoup  de  monde  à l’Empereur  , l-’Empc-.. 
pilla  l’argent  8c  les  armes  qu’il  envoioit  à fes au'pan'^'^ 
troupes  8c  prit  fon  neveu  Hypace.  Il  conquit 
toute  la  Thrace  , la  Scythie  8c  la  Myfic  , 8c  Vint1*”- 
aux  portes  de  C.  P.  Alors  l’Empereur  Anaftafe^"^  , 
voiant  les  affaires  defèfperées  , lui  envoia  des*  r’an'^^' 
Sénateurs  pour  demander  la  paix  , promettant 
de  rappeller  les  Evêques  exilez.  Vitalien  demanda 
Pur  tout , que  Macedonius  de  C.  P.  8c  Flavien 
.Tome  VIL  : H d’An-’  - 
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d’Antioche  fuflënt  remis  dans  leurs  fieges  : St  que 
An.  i’on  aflèmblât  un  concile  general , où  le  Pape  Ce 
trouvât,  pour  examiner  les  excès  commis  con- 
tre les  Catholiques.  L’Empereur  , le  Sénat  8t  les 
Magiflrats  le  jurèrent.  Vitulien. le  retira  8c  délivra 
Hypace  neveu  d’Anaftalè. 

To  4.  innc.  En  execution  de  ce  traité,  l’Empereur  Anaftafc 
p.  1410.  .écrivit  au  Pape  Hormiida  , le  douzième  de  Jan- 
vier yiy.  fous  le  confulat  d’Anthemius  Sc  de  Flo- 
rentius.  D’abord  il  tâche  d’excuièr  la  longueur  de 
fon  filence , la  rejettant  fur  la  durete'  des  Papes 
precedens,  Puis  il  prie  Hormifda  de  fe  rendre 
Médiateur  , pour  appailèr  les  mouvemens  de  Scy- 
thie,  , qui  obligeront  à aflcmblcr  un  Concile.  La 
lettre  fut  reçue  à Rome  de  la  main  de  Patrice  , 
p.  14x7.  le  vingt-lèptiéme  de  Mars.  Par  une  autre-  lettre 
Ânaftaiè  marquoit  que  le  Concile  devoit  fe  tenir 
à Heraclée  en  Europe  ; c’eft-à-dire  , en  Thrace  : 
priant  le  Pape  de  s’y  rendre  dans  le  premier  de 
Ep'Jl.  1.  & Juillet  de  la  même  année  yiy.  Le  Pape  répondit 
f à l’Empereur  , lui  témoignant  là  joie  de  ce  qu’il 
avoit  enfin  rompu  le  filence , Sc  promettant  de 
lui  répondre  plus  amplement , quand  il  lçauroit 
Ep'JÎ.  4.  le  fujet  de  la  convocation  du  Concile.  La  lettre 
eft  du  quatrième  d’Ayril  yiy.  & par  une  autre  du 
huitième  de  Juillet,,  ,il  promit  de  lui  envoier 
bien-tôt  des  Evêques  chargez  de  lès  ordres.  Vita- 
lien  de  Ibn  côté  avoit  envoie  des  députez  au  Papej 
8c  Theodoric  Roi  d'Italie  le  lollicitoit  au  (fi  d’en- 
■Lib.  P««'ÿ  voier  à C.  P.  Ainfi  par  deliberation  d’unÇonciie, 
m tlêimida.  j[  Ennodius  Evêque  de  Pavie  , fameux  par 

fes  écrits  , un  autre  Evêque  nommé  Fortunat , 
Venance  Prêtre , Vital  Diacre  , 8c  Hilarus  No- 
Tki  ph.  tairC-  Le  Pape  les  chargea  d’une  inllruétion  , qui 
1^7  D.  commence  ainfi 

x x 1 1.  Quand  vous  arriverez  en  Grece  , fi  les  Evê- 
•Inftruâion  qUes  viennent  au-devant  de  vous  , recevez-les 
fegPats.à  avec  lç  relpeét  convçnable  j 8c  s’ils  vous  prepa- 
p . 1 4.16,  refit 
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rcnt  un  logement  ne  le  refufez  pas , de  peur  qu’il  — 
ne  femble  aux  laïques  , que  vous  ne  voulez  point  An.  /, 
de  réunion.  S’ils  vous  prient  à manger  , excufez- 
vous-en  honnêtement , en  dilànt  : Priez  Dieu 
que  nous  communiquions  auparavant  à la  table 
myftique  , 8c  alors  celle-ci  nous  fera  plus  agréa- 
ble. Ne  recevez  point  les  autres  choies  qu’ils  vous 
pourront  offrir  , fi  ce  n’eft  les  voitures  en  cas  de 
befoin  , dites  que  vous  ne  manquez  de  rien  , 8c 
que  vous  efperez  qu’ils  vous  donneront  même 
leurs  cœurs.  Lorlque  vous  ferez  à C.  P.  prenez 
le  logement  que  l’Empereur  aura  ordonné,  8c 
avant  que  de  le  voir  , ne  recevez  perlbnne  que 
ceux  qui  feront  zelez  pour  l’union  : mais  avec 
grande  précaution  , 8c  pour  vous  inftruire  de  ce 
qui  fe  pafiè. 

Etant  prefentez  à l’Empereur  , rendez-lui  nos 
-lettres,  en  difimt  : Vôtre  pere  vous  iàluë  , priant 
Dieu  tous  les  jours  pour  la  prolperité  de  vôtre 
régné  , par  les  interceflions  de  iàint  Pierre  8c 
de  feint  Paul  j afin  que  comme  il  vous  a donné 
le  defir  de  le  confulür  , pour  l’unité  de  PEglife  , 
il  vous  en  donne  la  volonté  parfaite.  Ne  lui  par- 
lez de  rien  avant  qu'il  ait  reçû  vos  lettres  ; 8c 
après  qu’elles  auront  été  lûës  , ajoutez  : Le  Pape 
a auflî  écrit  à vôtre  ferviteur  Vitalien  , qui  lui  a 
envoié  des  gens  de  là  part , avec  vôtre  permif- 
fion , à ce  qu’il  a écrit  : mais  le  Pape  a ordonné 
que  les  lettres  que  nous  lui  portons  , ne  lui 
lôient  rendues  que  par  vôtre  ordre.  Si  l’Empe- 
reur demande  les  lettres  que  nous  envoions  à 
Vitalien , il  faut  répondre  : Le  Pape  ne  nous  l’a 
pas  ordonné  : mais  afin  que  vous  connoiffiez  la 
fimplicité  de  ces  lettres , 8c  qu’elles  ne  tendent 
qu’à  vous  porter  à la  réunion  de  l’Eglife en- 
. voiez  quelqu’un  avec  nous  , en  prefence  de  qui 
on  les  life.  S’il  dit  : Vous  pouvez  encore  avoir 
d’autres  ordres.  Vous  répondrez Dieu  nous  en 
H x ~ garde. 
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garde  , ce  n’eft  pas  nôtre  coutume.  Nous  venons 
S 1 )•  pour  la  caufe  de  Dieu,  8c  nous  offinferions  Dieu. 
Le  Pape  agit  Amplement  , 8c  ne  demande  autre 
chofe  , finon  que  l’on  n’altere  point  les  conftitu- 
tions  des  Pcres  , 8c  que  l’on  chaftè  de  l’Eglifè  les 
hérétiques  : nôtre  commiffion  ne  contient  rien 
de  plus. 

Si  l’Empereur  dit  : C’eft  pour  cela  que  j’ai  in- 
vité le  Pape  au  Concile  , afin  que  s’il  y a quelque 
difficulté  , elle  foit  terminée.  Il  faut  répondre  : 
Nous  en  rendons  grâces  à Dieu  : mais  le  moien 
do  rétablir  l’union  entre  les  Eglilès,  c’eft  que  vous 
obferviez  ce  que  vos  predeceflèurs  , Marcicn  8c 
' Leon  ont  obfervé.  S’il  demande  ce  que  c’eft  ? 
Vous  direz  : Que  l’on  ne  donne  point  d’atteinte 
au  concile  de  Calcédoine  , 8c  à la  lettre  du  Pape 
làint  Leon.  S’il  dit  : Nous  recevons  le  concile 
de  Calcédoine  8c  les  lettres  du  Pape  Leon.  Vous 
lui  rendrez  grâces , 8c  lui  baiferez,  la  poitrine  , en 
difint  : Nous  voions  maintenant  que  Dieu  vous 
favorife.  C’eft  L foi  catholique  ^ fins  laquelle  on 
ne  peut  être  orthodoxe.  S’il«àit  : Les  Evêques 
font  catholiques,  8c  ne  s’écartent  point  des  maxi- 
mes des  Peres.  Vous  répondrez  : Pourquoi  donc 
y a-t-il  tant  de  divilïon  entre  les  Egliiès  de  ces 
quartiers  ? S’il  dit  : Les  Evêques  étoient  en  re- 
pos , c’eft  le  predeceflèur  du  Pape  qui  les  a trou- 
blez par  fcs  lettres.  Vous  direz  : Nous  avons  en 
main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne  con- 
tiennent autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez  , 
le  concile  de  Calcédoine  , la  lettre  de  fiint  Leon 
8c  des  exhortations  pour  les  obfcrver  , que  peut- 
on  y trouver  à reprendre  ? Ajoutez  à ce  difeours 
des.prieres  8c  des  larmes  , en  difint  : Seigneur  , 
regardez  Dieu,  mettez  devant  vos  yeux  fon  juge- 
ment. Les  Peres , qui  ont  fait  ces  dédirons , ont 
fuivi  la  foi  de  faint  Pierre  , par  laquelle  L’Eglifè  a 
&é  bâtie. 

Si 
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■Si  l’Empereur  dit  : Et  bien  communiquez  avec 
moi  > puifque  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  5X5‘ 
8c  les  lettres  du  Pape  Leon.  Vous  répondrez: 

Nous  nous  en  réjouïfions  , 8c  nous  vous  prions 
de  réunir  l’Eglifo  : que  tous  les  Evêques  fçaehent 
vôtre  intention  , 8c  que  vous  obiérvez  le  concile 
8c  les  lettres  du  Pape  Leon.  S’il  demande  en  quel 
ordre  cela  fe  doit  faire.  Vous  répondrez  avec 
humilité.  Le  Pape  a écrit  aux  Evêques  en  gene- 
ral. Joignez-y  vos  lettres , déclarant , que  vous 
foutenez  ce  qu’enfoigne  le  Siégé  Apoftolique  : 
alors  on  connoîtra  ceux  qui  font  orthodoxes , 8c 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  Enfùite  le  Pape  cft  prêt  de 
venir  en  perfonne  , s’il  cft  befoin  , 8c  ne  relu  fera 
rien  pour  la  réunion  de  l’Eglife.  Si  l’Empereur 
dit  : Cela  va  bien  , cependant  recevez  l’Evêque 
de  cette  ville.  Vous  lui  direz  humblement  : Sei-  1 ■ 
gneur  , il  s’agit  de  deux  perfonnes  $ c’eft-à-dirc  , 
de  Maccdonius  8c  de  Timothée  , c’cft  une  affaire 
particulière  : il  faut  auparavant  régler  le  general 
des  Evêques  , 8c  rétablir  une  communion  uni-, 
vcrfelle  ; enfuite  on  pourra  mieux  examiner  l’af- 
faire de  ceux-ci  , ou  des  autres  qui  font  hors  de 
leurs  Eglifcs.  Si  l’Empereur  dit  : Vous  parlez  de 
Macedonius,  j’entens  vôtre  fineflè  ; c’efl  un  héré- 
tique , il  ne  peut  être  rappelle  ^aucune  manié- 
ré. Vous  répondrez  : Nous  ne  marquons  perfon- 
ne en  particulier  , nous  parlons  pour  l’intérêt  de 
vôtre  confcience  8c  de  vôtre  réputation  > afin 
que  fi  Macedonius  efl  heretique  , on  le  connoif- 
fc  , 8c  qu’on  ne  difo  pas  qu’il  eft  opprimé  inju- 
stement. 

Si  l’Empereur  dit  : L’Evêque  de  cette  ville 
reçoit  le  concile  de  Calcédoine  8c  les  lettres  du 
Pape  Leon.  Vous  répondrez  : Sa  caufe  en  fora 
plus  favorable  : mais  puifque  vous  avez  permis 
à Vitaücn  d’examiner  lès  affaires  devant  le- Pape, 
laiflcz-les  en  leur  entier.  Si  l’Empereur  dit  : Ma 
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ville  fora-t-elle  fans  Evêque  ? Il  fout  répondre  : Il 
An.  pif.  y a plufieurs  remedes  pour  foire  que  vous  ne  foies 
pas  fans  communion  , en  conservant  la  forme 
des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fofpens  la  caufe 
des  autres  Evêques  ; 8c  cependant  par  provision 
laiflèr  en  la  place  d'Evêque  de  C.  P.  celui  qui 
•s’accordera  à vôtre  confeifion  de  foi , 8c  aux  de- 
crets du  fiint  Siégé. 

/.  1*19.  L’inftruûion  continue  : Si  on  vous  donne  des 
requêtes  contre  d’autres  Evêques  , principalement 
contre  ceux  qui  anathématifent  le  concile  de  Cal- 
cédoine , 8c  rejettent  les  lettres  de  Paint  Leon  : 
recevez,  les  requêtes  , mais  reforvez  la  caufo  au 
jugement  du  fàint  Siégé. . Si  l’Empereur  promet 
tout , pourvu  que  nous  venions  en  perfonne  : il 
faut  abfolument  envoier  auparavant  fi  lettre  par 
les  Provinces  , 8c  qu’un  des  vôtres  accompagne 
ceux  qu’il  envoiera  : afin  que  tout  le  monde  con- 
noiflfê , qu’il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine  8c 
les  lettres  de  fàint  Leon  : alors  vous  nous  man- 
derez de  venir.  De  plus  , c’efl  la  coutume  , que 
. tous  les  Evêques  font  prefontez  à l’Empereur , 
fax  l’Evêque  de  C.  P.  S’ils  veulent  s’en  prévaloir, 
pour  vous  obliger  à voir  Timothée  -,  8c  que  vous 
le  puifiiez  prévoir  , vous  direz  : Les  ordres  que 
le  Pape  nous  a donnez , portent  que  nous  voyions 
vôtre  clemence  , fins  aucun  Evêque } 8c  vous 
tiendrez  ferme  jufques  à ce  qu’il  renonce  à cette 
coutume.  S’il  ne  veut  pas  , ou  fi  par  adrefïè  on 
vous  fait  voir  Timothée  devant  l’Empereur,  vous 
direz  : Que  vôtre  pieté  nous  faflè  mettre  en  par- 
ticulier , pour  expofor  nôtre  charge. . S’il  ordonne 
de  le  dire  devant  fui , vous  répondrez  : Nous  ne 
prétendons  pas  l’offonfor , mais  nous  avons  des 
ordres  qui  le  regardent  lui-même , 8c  nous  ne 
pouvons  parler  en  fi  prefence.  Enfin  ne  propofez 
rien  .devant  lui  , en  quelque  maniéré  que  ce 
foit. 

Telle 
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Telle  eft  l’inftrudtion  du  Pape  HormifHa  à tes  ~ 
légats  : la  plus  ancienne  piece  de  ce  genre  qui  An.  fif. 
nous  relie , où  la  prudence  & la  charité  relui- 
tent  également.  Au  relie,  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner , que  le  Pape  prévoie  li  bien  les  réponfes  6c 
les  objections  de  l’Empereur  : il  pouvoit  en  être 
bien  inftruit  , 8c  par- Patrice  envoie  d’Anaftafe 
8c  par  ceux  de  Vitalien.-  Après  cette  inllruétion,  ■ 
font  quelques  articles  qui  en  marquent  les  prin-' 
cipaux  points  , 6c  y ajoutent  : que  les  Evêques  ; 
qui  voudront  te  réunir  , doivent  déclarer  dans 
l’Eglite  devant  le  peuple , qu’ils  reçoivent  la  foi 
de  Calcédoine  6c  les  lettres  de  fàint  Leon  , con- 
tre Neflorius,  Eutychés,  Diofcore  6c  leurs  testa- 
teurs, Timothée  Elure  , Pierre  8c  ceux  qui  font 
en  la  même  caute  : anathématifant  aufii  Acace  de 
C.  P.  6c  Pierre  d’Antioche  avec  leurs  compa- 
gnons. Ils  doivent  l’écrire  de  leur  main  en  pre- 
tence  de  perfonnes  choifies  , fuivant  le  formulai- 
re tiré  des  archives  de  l’Eglite  Romaine  , dont 
le  Notaire  Hilarus  eft  porteur.  Ceux  qui  ont  été 
chafièz  de  leurs  Eglites,  étant  en  communion 
avec  le  teint  Siégé  , doivent  être  rappeliez  avant 
toutes  chotes.  Le  Pape  chargea  tes  légats  d’une  ^ 
lettre  pour  l’Empereur  , contenant  en  fubftance 
les  mêmes  conditions  pour  la  réiinion  des  Egli-~ 
tes  , 8c  l’offre  d’aller  en  perfonne  au  concile  pour 
un  fi  grand  bien  5 quoique  la  chofc  fût  fans  exem- 
ple. Cette  lettre  eft  de  l’onzième  d’Août,  la  même 
année  yiy.  • . . , 

L’Empereur  Anaftafe  , qui  ne  vouloit  que  ga- 
gner  du  tems  , renvoia  les  légats  du  Pape  avec  <jel’£mpe- 
une  lettre,  où  il  déclare  qu’il  cond&mne  Neftorius  reur  Am*- 
8c  Eutychés  , 6c  qu’il  reçoit  le  concile  de  Cake- 
doine.  Mais  fur  le  chapitre  d’ Acace , il  trouve  ru- 
de  de  chaflèr  de  l'Eglife  les  vivans , à caute  des 
morts  : fçaehant  même  qu’on  ne  le  pourroit  fai- 
re fans  grande  effùfion  de  fang.  Il  ajoûte , que 
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. > tout  fe  fera  mieux  par  le  concile,  & qu’il  envoîfe- 
An.  pi  o.  ra  des  Ambaflàdeurs , pour  faire  connoître  au  Pa- 
pe la  pureté  de  fes  intentions. 
a<*  H svoit  promis  à Ennodius , d’envoier  des  Evê- 
p.  144.6,  D.  <3UCS  » ma,s  ^ n’envoia  que  des  laïques  , comme 
' pour  une  affaire  de  peu  d’importance  : Ravoir, 
Theopompc  comte  des  domeftiques  , ou  Capi- 
taine des  gardes;  8c  Severien  comte  du  confiftoi- 
re , ou  Confeiller  d'état.  Encore  ne  les  cnvoia-t-il 
qu’au  milieu  de  l’année  foivante,  fous  pretexte  de 
l’hiver  & de  la  longueur  du  chemin  , comme 
porte  la  lettre  au  Pape  , dont  ils  furent  chargez , 
datée  du  dix-feptiéme  des  calendes  d’Août  fous  le 
confulat  de  Pierre  ; c’eft-à-dire  , du  feiziéme  de 

Juillet  pi  6.  Il  les  chargea  aufii  d’une  lettre  pour 
: Sénat  de  Rome  , qu’il  prie  de  folliciter  le  Roi 
Theodoric  8c  le  Pape  , de  travailler  à la  paix  de 
f.  1439.  l’Eglife.  Le  Sénat  répondit  à l’Empereur,  que 
p 14.37.  k |3aPe  demandoit  inftamment  la  paix  : mais 
qu’il  n’y  en  pouvoit  avoir,  tant  que  l’on  voudroit 
6.  confèrver  le  nom  d’Acace.  Le  Pape  fans  nommer 
Acacc  répondit  la  même  choie  ; 8c  que  loin  d’a- 
voir befoin  d’être  exhorté  par  le  Sénat,  il  fo  jette 
lui -même  aux  pieds  de  l’Empereur  pour  l’intérêt 
de  l’Eglife. 

^Evêques  m^me  teras  qu’Ennodius , Fortunat , 8c  les 
tl’illyrie  u-  autrcs  légats  du  Pape  étoient  à C.  P.  il  y avoit 
nîsau  Pape,  auffi  pluficurs  Evêques  catholiques  d’Illyrie, 
L’Empereur  Anaftafe  fit  amener  devant  lui  les 
p.  1440”  D.  quatre  principaux  , Laurent  de  Lignide  , Alcy- 
Marceli.  fon  de  Nicopolis  , Gaïen  de  Naïllé  8c  Evangcle 
thr.an.516.  de  Paulitale  , Ce  les  condamna  à l’exil.  Alcyfon 
avo*c  qu'tte  1e  fohifmc,  8c  étoit  revenu  à la  com- 
‘ *p.  Ev.ig.  munion  de  l’Eglife  Romaine  8c  à la  foi  catholi- 
111,1,31.  que:  pour  laquelle  il  étoit  des  plus  zelez  , com- 
me il  paroît  par  une  lettre  que  les  Moines  catho- 
liques de  Paleftine  lui  écrivirent  vers  le  même 
teins , touchant  les  troubles  de  l’Eglife  d’Orient. 

Evan- 
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Evangele  8c  un  autre  Evêque  nommé  Domnion , 
furent  aufii-tôt  renvoiez  chez  eux  , par  la  crain- 
te qu’avoit  l’Empereur  des  foldats  catholiques  d’Il- 
lyrie  : mais  il  retint  à C.  P.  Laurent  de  Lignide , 
comme  en  exil , 8c  le  fâifbit  fouvent  venir  au  pa- 
lais , où  cet  Evêque  foutenant  la  foi  catholique, 
convainquit  plufieurs  fois  l’Empereur  devant  8 
propre  cour.  Il  fut  enfùite  renvoie  chez  lui , où 
il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Alcyfon  8c 
Gaïen  moururent  à C.  P. 

Dorothée  Evêque  de  Theflàlonique  embrafia  la 
communion  de  Timothée  de  C.  P.  par  la  crain- 
te de  l’Empereur  : mais  quarante  Evêques  d’Il- 
lyrie  8c  de  Grece  , s’étant  aflèmblcz , déclarèrent 
par  écrit , qu’ils  fè  fèparoient  de  lui , quoique  leur 
métropolitain  ; 8t  envoierent  à Rome  pour  em- 
braflèr  la  communion  du  Pape.  De  tous  ces  Evê- 
ques d’Illyrie,  nous  n’avons  les  lettres  que  de  ceux 
de  l’ancien  Epire,  8c  de  leur  métropolitain,  Jean 
Evêque  de  Nicopolis  fucceflèur  d’ Alcyfon.  U y 
a premièrement  la  lettre  fynodale  , fouferite  par 
huit  Evêques  , pour  donner  part  au  Pape  de  l’or- 
dination de  Jean  : puis  une  lettre  particulière  de 

i[ean  , où  il  déclaré  qu’il  reçoit  les  quatre  Conci- 
es  generaux  , 8c  anathématifè  Diofcore,  Timo-1 
théc  Elure,  Pierre  Monge,  Acace,  Pierre  le  Fou-/ 
Ion  , 8c  reçoit  les  lettres  de  fàint  Leon  , deman- 
dant au  Pape  de  l'inftruire  plus  amplement  de  cc 
qu’il  doit  obfèrvcr. 

Le  Pape  HormifHa  répondit  à Jean  de . Nicopo- 
lis, 8c  à fon  concile , que  ceux  qui  veulent  reve- 
nir à l’union , doivent  condamner  nommément 
Ncftorius,  Eutychés  8c  Acace  : c’eft-à-dire,  non 
feulement  les  chefs  , mais  les  fèéVateurs  de  l*he- 
refie  : fùivant  le  mémoire  qu’il  leur  envoie  par 
Polion  , Soudiacre  de  l’Eglifè  Romaine  , à qui  il 
donna  auffi  cette  inftruéfion.  Quand  vous  ferez  1 
arrivé  à Nicopolis  , 8c  que  1 Evêque  aura  reçû 
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——  nos  lettres  j faites  qu’il  affemble  les  Evêques  dç 
An,  fi6.  fa  province;  8c  leur  fafiè  fouforire  le  libelle,  joint. 

à ces  lettres.  S’il  dit  qu’il  eft  difficile  de  les  aflêm-  - 
bler , qu’il  envoie  avec  vous  des  perfonnes  à cha- 
que Evêque  -,  afin  qu’ils  fouferivent  en  vôtre  pre- 
Jfence.  Vous  devez  taire  lire  publiquement  nos  let-  - 
*res  , ou  fi  les  Evêques  n’oient  le  faire , qu’ils  les 
liiènt  au  moins  à leur  clergé.  Laifïèz-leur-en  le 
choix  , 8c  rapportez-nous  leurs  fouferiptions , 8c 
de  Jean  leur  métropolitain  > fans  vous  arrêter  en- 
fuite  fur  les  lieux  , à caufe  des  artifices  des  enne- 


mis. Ces  lettres  aux  Evêques  d’Epire  font  du  mois  . 
de  Novembre  y 16.  . 

Le  Pape  Hormiida  avoit  écrit  l’année  preceden-  - 
Tape'àfaint K S lf-  » ^nt  A vit  Evêque  de  Vienne  , pour  lui 
Av\i  de  faire  part  de  la  converfion  des  provinces  de  Dar- 
vienne  danie,  d’Illyrie,  8c  de  Thrace,  8c  le  precaution- 
f ' cm ■*'  ner  COIître  ^cs  artifices  des  Schématiques.  Saint 
' Avit  fçavoit  auffi  que  le  Pape  avoit  envoie  Enno-  - 
dius  en  Orient , 8c  croioit  qu’il  y avoit  eu  une  fé- 
conde légation  , fur  ce  qu’en  effet  elle  étoit  prête 
à partir.  Pour  en  apprendre  le  fuccès  , il  envoia 
à Rome  le  Prêtre  Alexis  , 8c  le  Diacre  Vcnance , 


au  nom  de  toute  la  province  de  Vienne  : parce  • 
que  les  Grecs  fé  vantoient  d’être  reconciliez  avec 
l’Eglifé  Romaine,  Sa  lettre  fut  reçue  à Rome,  . 
Je  troisième  des  calendes  de  Février,  fous  le  con-  - 


fulat  d’Agapit  : c’efi-à-dire,  le  trentiéme.de  Jan-  - 


vier/17.  . 

Mfij?.  10.  Le  Pape  répondit , qu’il  n’avoit  enveié  qu’une  • 
légation  8c  encore  fans  effet , parce  que  les  Grecs 
ne  defiroient  la  paix  qu’en  paroles.  . C’eft,  ajoû- 
te-t-il , la  caufé  de  mon  filencc  : car  que  pour-  •• 
rois-je  vous  mander , voiant  qu’ils  perfiftent  dans 
leur  opiniâtreté  ? C’eft  pourquoi  je  vous  aver-  - 
tis  , 8c  par  vous , tous  les  Evêques  des  Gaules, 
de  demeurer  fermes  dans  la  foi  , 8c  vous  garder 
des  artifices  des  feduéteurs.  I^ais  afin  que  vous 
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fçachiez  la  dilpofition  de  ces  quartiers-là  > plu-  — — — 
lïcurs  des  Thraces  , quoique  pcrfècutez,  demeu-  An.  y 17. 
rent  dans  nôtre  communion  : la  Dardanie  8c 
l’Illyrie , voifine  de  la  Pannonie  , nous  ont  de- 
mandé qu’on  leur  ordonnât  des  Evêques  ; 8c  nous 
l’avons  tait  où  il  a été  neceflàire  ; l’Evêque  de 
Nicopolis  metropolitein  d’Epire  , s’eft  joint  à 
nôtre  communion  avec  ton  concile.  Nous  tom- 
mes obligez  d’envoier  une  féconde  légation , afin 
de  ne  rien  omettre  , pour  rendre  les  fdiifmati- 
ques  inexcufàbles.  Joignez  vos  prières  aux  nôtres 
pour  le  fuccès.  Nous  vous  envoions  les  pièces, 
qui  vous  feront  connoître , comment  ceux  de  Ni- 
copolis 8c  de  Dardanie  té  font  réunis.  Cette  let- 
tre eft  du  quinziéme  de  Février  y 17.  - Le  Pape 
écrivit  fur  le  même  fujet  à tàint  Cefaire  d’Arles , 
pour  lui  faire  part , 8c  par  lui , aux  Evêques  des 
Gaules , de  la  réünion  de  ceux  d’Illyrie.  Il  y parle 
d’une  légation  en  Orient  , qui  doit  être  la  fé- 
conde , 8c  témoigne  en  attendre  encore  le  fruit. 

Cette  lettre  eft  du  iixiéme  de  Septembre  , fous  le 
confulat  de  Florentius,  que  l’on  met  en  yrS.  mais 
cette  date  eft  fufpedfe.  • - 

Peu  de  tems  après  la  lettré  à faint  Avit,  le  Pa-  ' xxvr. 
pe  Hormifda  fit  partir  la  féconde  légation  , qu’il  Seconde  ■' 
avoit  deftinée  pour  C.  P.  Il  en  chargea  encore  ^ap0n  a 
Ennodius  de  Pavie  avec  Peregrin  de  Mifène  , 8c  ùb.  Pmif. 
leur  donna  fix  lettres , avec  le  libelle  ou  formu-  in  Hem. 
laire  de  réünion  des  Schifmatiques  ; 8c  dix-neuf  1 1 • 
copies  de  la  proteftation  , - qu’ils  dévoient  faire 
répandre  par  les  villes,  fi  on  ne  recevoit  pas  leurs 
lettres.  La  première  lettre  eft  adreflee  à l’Empe- 
reur Anaftafe  , que  le  Pape  exhorte  à exécuter  ce 
qu’il  a promis  j lui  déclarant , qu’il  ne  fuffit  pas 
de  condamner  Neftorius  8c  Eutychés , s’il  ne  con- 
damne encore  Acace  : qui  eft  caufé  que  l’Eglifè 
d’Alexandrie  demeure  dans  le  fchifme , où  le  refte  - 
de  l’Orient  eft  depuis  tombé.  La  fécondé  lettre 
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, eft  à Timothée  , Evêque  de  C.  P.  Quoi  qu’in- 

AN‘  trus  8c  excommunié  , le  Pape  ne  laiftè  pas  de 

Epfi.  12.  lui  écrire  , 8c  de  le  traiter  d’Evêque  : pour  l’ex- 
horter à revenir  à l’union  , 8c  à fupplier  l’Empe- 
£/>;/?.  15.  reur  de  la  procurer.  Le  Pape  écrivit  aufii  aux 
Evêques  fchifmatiques  d’Qfient  : fuppofànt  que 
la  plupart  étoient  dans  la  vraie  foi , 8c  leur  repre- 
lèntant  la  neceiTité  de  le  déclarer  , 8c  de  la  pro- 
1 Epifl.  14.  feflèr  courageufement.  Il  écrit  aux  Evêques  ortho- 
doxes , pour  les  confoler  dans  leurs  fouffiances; 
Epift.  if.  8c  en  particulier  à un  Evêque  Africain  nommé 
Pofîèflôr  , qui  étant  banni  de  che2.  lui  pour  la 
foi  par  les  Ariens  , s’étoit  retiré  à C.  P.  d’où  il 
avoit  envoié  au  Pape  par  les  premiers  légats  là 
confeffion  de  foi  ; 8c  ibutenoit  vigourcufement  la 
Ep'J).  1 6.  caulë  de  la  religion.  Enfin  le  Pape  écrit  au  peuple 
8c  aux  Moines  de  C.  P.  pour  les  confoler  8c  les 
«ncourager.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour 
troifiéme  d’ Avril  fij.  * 

Epifiyip.  Incontinent  après  que  les  légats  furent  partis, 
arriva  à Rome  un  Diacre  de  Nicopolis  : à qui 
le  Pape  donna  anfli-tôt  audience  , jugeant  bien 
qu’il  fèroit  obligé  d’ajouter  à l’inftruttion  de  lès 
légats.  Ce  Diacre  prdènta  au  Pape  des  lettres  de 
Jean , Evêque  de  Nicopolis  , 8c  du  concile  de  là 
province;  par  lelquelles  ils  le  plaignoient  que  Do- 
rothée Evêque  de  Thcfiàlonique  excitoit  contre 
•eux  les  juges  ordinaires  8c  les  officiers  de  l’Empe- 
reur , 8c  les  accabloit  de  concuffions  8c  de  frais  : 
étant  irrité  de  ce  que  Jean  ne  lui  avoit  pas  don- 
né avis  de  Ion  ordination.  Il  eft  vrai  qu’il  eût  dû 
le  faire , fuivant  l’ancien  ufàge  , qui  donnoit  à 
l’Evêque  de  Theflàlonique  juriffiélion  for  toute 
.lUlyrie  Occidentale  , comme  vicaire  du  faint 
Siégé;  mais  Dorothée  étant  Ichifmatique , 8c  les 
Evêques  d’Epire  catholiques  , ils  ne  pouvoient  le 
reconnoîtrc.  Ils  demandoicut  toutefois  au  Pape 
la  permiffion  de  lui  écrire  en  cette  occafion» 
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luivant  la  coutume  , pour  le  délivrer  de  la  perle-  ' 
cution.  An.  yry. 

Sur  cet  avis  le  Pape  envoia  à les  légats  quatre 
lettres  de  même  date  du  douzième  d’Avril  y 17. 

La  première  à l’Empereur  Anaftafc  , où  il  le  Epifl.  1 9. 
prie  de  faire  ceflèr  la  perlècution  contre  ces  Evê- 
ques , afin  d’encourager  les  autres  à fe  réiinir 
comme  eux  : la  féconde  à Jean  de  Nicopolis  & fyft- 
à Ion  concile , où  il  les  reprend  fortement , de 
la  permiifion  qu’ils  lui  avoient  demandée  , d’é- 
crire à l’Evêque  de  Theflàlonique  > puifque  le 
fbumettant  à ce  Ichilmatique , c’étoit  retourner 
au  Ichifme  qu’ils  venoient  de  quitter  , 6c  y en- 
gager le  Pape  même  , qui  communiquoit  avec 
eux.  Il  écrit  auflî  à Dorothée  , 8c  lui  dit  en 
lùbftance  : Vous  auriez  fujet  de  vous  plaindre, 
fi  nous  étions  tous  unis  par  la . charité  : on  n’a 
pas  négligé  l’ancienne  coûtume  ; mais  on  a évité 
le  fchifme  , 8c  vous  deviez  le  premier  en  mon- 
trer l’exemple.  De  quel  front  pretendez-vous 
conferver  les  privilèges  que  le  Paint  Siégé  vous  a 
accordez , en  ne  luivant  pas  là  foi , 8c  perfecu- 
tant  ceux  qui  s’y  réüniflènt  ? Enfin  le  Pape  écrit  EfA'  *7» 
à lès  légats  , 8c  leur  donne  une  inftruttion  en  ces 
termes  : 

Quand  vous  ferez  arrivez  à Theflàlonique,  Epi  fl.  \ Z. 
rendez  à l’Evêque  nos  lettres , obfervant  à fon 
égard  ce  que  nous  vous  avons  enjoint , touchant 
ceux  qui  ne  communiquent  point  avec  le  làint 
Siégé.  Vous  devez  le  preflèr  fortement  de  faire 
ceflèr  la  perlècution  contre  l’Egliic  de  Nicopo- 
lis : lui  reprelèntant , que  l’Evêque  étant  revenu 
à la  communion  de  l’Eglilè , n’a  pû  communi- 
quer avec  ceux  qui  n’y  font  pas  8c  que  fi  Do- 
rothée veut  y entrer  , loin  de  révoquer  les  pri- 
vilèges , nous  en  pourfoivrons  avec  lui  la  con- 
fervation.  Si  vous  pouvez  terminer  l’aflàire  à 
.Theflàlonique  , donnez-en  avis  à l’Evêque  de 
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- Nicopolis.  Si  Dorothée  demeure  obftiné  , vous 

An;  fi  i . poursuivrez  cette  affaire  auprès  de  l’Empereur, 
lùivant  les  lettres  que  nous  lui  en  écrivons  ; Sc. 
vous  lui  direz  : Si  vous  n’arrêtez  cette  vexation, 
il  femblera  que  Jean  de  Nicopolis  la  foufffe, 
pour  être  rentré  dans  la  communion  du  feint 
Siégé  ; 8c  ceux  qui  s’attendent  que  vous  procu- 
rerez l’union , commenceront  à en  douter.  Nous 
croions  expédient,  ajoute  le  Pape , que  vous  ren- 
diez publiques  en  divers  lieux  nos  lettres , à l’Evê- 
que de  Theflàlonique  , 8c  principalement  dans  fe 
ville.  Cela  pourra  arrêter  la  pcrlêcution,  Sc  le  cor- 
riger lui-même. 

Lib.Vmtf,  Cette  féconde  légation  n’eut  pas  plus  d’effet 
m r>am  que  la  première.  L’Empereur  Anaftafe  refufa  le 
p!  1 460 W"  * formulaire  de  réunion , Sc  s’efforça  de  corrom- 
pre les  légats  par  argent  } mais  n'y  aiant  pas 
réiifîi,  il  les  fit  fbrtir  par  une  porte  de  derrière, 

Sc  embarquer  avec  des  magiftriens  , 8c  deux 
préfets , Heliodorc  8c  Demetrius  : défendant  de 
les  laiflèr  entrer  en  aucune  ville.  Les  légats  ne 
laifférerit  pas  de  répandre  leurs  dix-neuf  prote- 
ctions, par  des  Moines  qui  les  expoferent  dans 
toutes  les  villes.  Mais  les  Evêques  qui  les  reçu- 
rent , craignant  d’être  accufez  , les  envoierent 
toutes  à C,  P.  Alors  l’Empereur  Anaftafe  fort 
irrité  écrivit  au  Pape  l’onzième  de  Juillet , la 
même  année  y 17.  une  lettre  , où  apres  un  grand 
Heu  commun  fur  la  douceur  de  J es us-Christ 
il  conclut  en  ces  mots  : Nous  ne  croions  pas 


raifonnable  de  prier  ceux  qui  rejettent  opiniâtre- 
ment les  prières  j car  nous  pouvons  fbuffrir  les 
injures  8c  les  mépris  , mais  non  pas  les  com- 
mandemens.  Ceft  à cjuoi  fe  terminèrent  les  pa- 
roles qu’il  avoit  données  , de  procurer  la  réunion 
de  l’Egiife  > Sc  il  renvoia  fans  rien  faire  environ 
deux  cens  Evêques  qui  étoient  venus  pour  le 
concile  , qui  fe  devoit  tenir  à Heracléc.  Le  peu- 
ple 
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pie  8c  le  fènat  lui  reprochèrent  fon  parjure  : 1 

mais  il  dit  qu’il  y avoit  une  loi , qui  ordonnoit  An-  5l7 • 
à l’Empereur , de  fe  parjurer  8c  de  mentir  au 
befoin.  Audi  le  croioit-on  imbu  des  maximes 
des  Manichéens.  . 

Quand  il  apprit  qu’Elie  Patriarche  de  Jerufà-  _,XXv’ir‘  . 
lem  avoit  refulé  la  communion  de  Severc  , faux  de^jerda- 
Patriarche  d’Antioche  : il  entra  en  grande  co-  lem 
lere  , 8c  envoia  Olympius  Duc  de  Paleftine  , qui  Vu* s 
aiant  emploie  plulieurs  artifices , chaflà  Elie  de 
ion  liege  , l'envoia  en  exil  à Ai'la  , 8c  mit  en  fà  , ' 

place  Jean  fils  de  Marcien  , qui  avoit  été  gar- 
dien de  la  croix , 8c  qui  promit  d’embrafièr  la 
communion  de  Severe.  Il  fut  fait  Evêque  de 
Jerufàlem  , le  troifiéme  jour  de  Septembre  , au 
commencement  de  l’onzième  indiéfion  : c’eft-à- 
direl’an  yvj.  Saint  Sabas  8c  les  autres  Peres  du 
defèrt  aiant  appris  que  Jean  avoit  fait  cette  pro- 
meflè,  le  conjurèrent  de  ne  point  recevoir  Se- 
vere à fa  communion  j 8c  de  s’expofer  plutôt  à 
toute  forte  d’extrémité  , pour  le  concile  de  Cal- 
cédoine : offrant  tous  de  le  foûtenir  de  tout  leur 
pouvoir.  Jean  eut  tant  de  refpeft  pour  eux,  qu’il 
manqua  à la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Duc 
Olympius. 

Sur  cette  nouvelle  la  coîere  de  l’Empereur 
monta  jufques  à la  fureur  8c  pour  en  profiter, 
un  nommé  Anaftafe  fils  de  Pamphile  , defirant  Tne^h  p. 
d’être  Duc  de  Paleftine  promit  300.  livres  d’or, 
s’il  n’obligeoit  pas  Jean  à recevoir  Severe  à là 
communion  , 8c  à anathémam'çr  le  concile  de 
Calcédoine.  Il  fut  donc  envoie  à la  place  d’O- 
lympius.  Etant  arrivé  à Jerufàlem  , il  furprit  le 
Patriarche  Jean  8c  le  mit  dans  la  prîïbn  publi- 
que. Tous  les  habitans  s’en  réjouirent , regar- 
dant Jean  comme  un  traître  , qui  aroit  fuplanté 
le  Patriarche  Elie.  Mais  un  nommé  Zachariç 
JVlagiftrat  de  Ccfàréc , étant  entré  dans  la  prifbn 

en 
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en  cachette , parla  ainfi  à Jean  : Si  vous  voulez 
confèrver  l’Epifcopat , ne  vous  lai  liez  pas  perfua- 
der  de  recevoir  Severe  à vôtre  communion  : niais 
laites  femblant  de  confentir  au  Duc,  & lui  dites: 
Je  ne  refufè  pas  de  faire  ce  que  j’ai  promis  : mais 
de  peur  qu’on  ne  dite  que  je  l’ai  fait  par  force, 
tirez-moi  d’ici , & Dimanche  je  ferai  ce  que  vous 
ordonnez.  Le  Duc  perfuadé  par  ce  difeours,  le  fit 
fôrtir  de  prilon. 

Jlta  f.Sjb.  Aufli-tôt  Jean  envoia  de  nuit  à tous  les  Moi- 

t'  nés  pour  les  faire  venir  à Jerufàlem.  Us  s’y  ren- 

dirent de  tous  côtcz , & on  pre'tendit  en  avoir 
compté  jufques  à dix  mille  : mais  comme  l’E- 
glifè  Cathédrale  ne  pouvoir  contenir  une  telle 
multitude , on  refblut  de  s’aflèmbler  dans  cdlc 
, de  faint  Eftienne , qui  étoit  beaucoup  plus  gran- 
de. Tous  y étant  donc  aflèmblez  , tant  les  Moi- 
nes que  les  habitans  , le  Duc  Anaftafe  & le  con- 
fulaire  Zacharie  s’y  rendirent.  Hypace  neveu  de 
l’Empereur  s’y  trouva  aufli.  Car  étant  délivré 
de  la  prifon  de  Vitalien  il  étoit  venu  à Jerufà- 
lem  accomplir  un  vœu.  Comme  le  Duc  Ana- 
ftafè  s’attendoit  à voir  exécuter  la  volonté  de 
l’Empereur  , le  Patriarche  Jean  monta  fur  l’am- 
bon  , aiant  à fès  côtez  Theodofè  & Sabas , chefs 
de  tous  les  moines.  Le  peuple  cria  pendant 
plufieurs  heures  : Anathematifèz  les  heretiques, 
confirmez  le  concile.  Aufli-tôt  tout  d’une  voix, 
ils  anathematiferent  Neflorius , Eutychés , Se- 
vere d’Antioche  , Sotcric  de  Cefàrée  en  Cappa- 
doce  ; & quiconque  ne  recevoit  pas  le  concile 
/3>î'de  Calcédoine.  Après  qu’ils  eurent  ainfi  parlé, 
ils  defeendirent  : mais  S.  Theodofè  remonta,  & 
dit  à haute  voix  : Si  quelqu’un  ne  reçoit  pas  les 
quatre  Conciles , comme  les  quatre  Evangiles, 
qu’il  fbit  anatheme.  Le  Duc  fut  fort  furpris,  & 
craignant  la  multitude  des  Moines , s’enfuit  à 
Cefarée  : mais  Hypace  protefta  aux  Abbez  avec 


Livre  trente-uniéme.  1 85- 

forment , qu’il  étoit  venu  a Jerufalem.  pour  en- 
trer dans  leur  communion  , fins  avoir  jamais 
pris  part  à celle  de  Severe  , il  offrit  cent  livres 
d’or  pour  le  fiint  Sepulchre , le  Calvaire  8c  la 
fainte  Croix  , 8c  en  donna  autant  à fiint  Theo- 
dofc,  8c  à fiint  Sabas  , pour  diftribuer  aux  Moi- 
nes du  pais.  1 

L’Empereur  aiant  appris  ce  qui  s’etoit  pafle  à*-  J 7* 
Jerufilem  , fe  préparait  à empioier  la  force  pour 
envoier  en  exil  le  Patriarche  Jean , fiint  Theodo- 
fo  Sc  fiint  Sabas.  Mais  les  fimts  Abbcz  en  aiant 
reçu  la  nouvelle  , aftèmblerent  tous  les  Moines , 

8c  d’un  commun  accord  écrivirent  une  protefta- 
tion  , qu’ils  envoierent  à l’Empereur.  Elle  étoit',,S1*» 
conçue  en  forme  de  requête  au  nom  de  Theodo- 
fo  8c  de  Sabas  : Archimandrites,  des  autres  Abbez  , 

8c  de  tous  les  Moines  qui  habitoient  la  fiinte  cité , 
le  defert  d’alentour  , 8c  le  Jourdain  5 8c  difoit  en 
iubftance  : 

Dieu  vous  a confié  l’Empire  , pour  procurer  xxviil. 
la  paix  à toutes  les  Egliiès  : mais  principalement  J* 

à la  Mere  des  Egliiès  , en  laquelle  le  myftere  du  pdieftiae. 
fàlut  a été  accompli.  Habitant  cette  fiinte  terre 
nous  avons  reçu  la  foi  de  eu  myftere  , non  par 
imagination , mais  réellement  par  la  Croix  de 
J e s u s-C  h r 1 s t , igg  ièpulchre  , 8c  tous  les 
fiints  lieux  que  l’on  y adore.  Nous  l’avons  re- 
çûë  dès  le  commencement  , de  la  bouche  dés 
Prophètes  8c  des  Apôtres  : nous  la  confcrvons 
entière  , 8c  la  confcrvons  toujours  par  la  grâce 
de  Dieu  , fins  être  épouvantez  par  fcs  adver- 
fiires  , ni  emportez  par  tout  vent  de  doéfrinc. 

Et  comme  c’eft  dans  cette  fiinte  créance  queM’f*  1 
vous  avez  été  nourri  , 8c  que  vous  avez  reçu 
l’Empire  : nous  nous  étonnons  comment  fous 
vôtre  régné  , il  s’eft  élevé  un  fi  grand  orage 
contre  la  fiinte  cité  : en  forte  que  les  Evêques, 
les  miniftres  fierez  , les  folitaires  en  aient  été 

chailcz 
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chaficz  avec  violence,  en  prefcnce  des  païens,  des 
£,316.  juifs  Sc  des  Samaritains;  & traînez  au  milieu  des 
villes  , en  des  lieux  prophanes  Sc  impurs,  pour 
les  obliger  à faire  des  choies  qui  bleiîênt  la  foi. 
De  façon  que  ceux  qui  viennent  ici  par  dévotion, 

. au-lieu  d’y  être  édifiez,  retournent  feandalifèz 
dans  leur  pais. 

Si  c’eft  à caufe  de  la  foi  que  l’on  attaque  ain/ï 
la  fainte  cité  ; comment  prétend-on  nous  ap- 
prendre nôtre  créance , cinq  cens  Sc  tant  d’an- 
.nées  après  la  venue  de  Jesus-Çhrist- ? Il 
paroît  clairement  que  la  reformation  que  l’on 
veut  maintenant  introduire  dans  la  foi  , eft  la 
doétrine  de  l’Ante-chrift  qui  veut  troubler  la 
paix  des  Egliiès.  L’auteur  de  tous  ces  maux  eft 
Severe  Acéphale,  Sc  fdhifmatique  de  tout  tems, 
dont  Dieu  a permis  pour  nos  pcchez  l’élévation 
f'  3,T*  fur  le  fiege  d’Antioche.  Nous  rejettons  fà  com- 
munion, 8c  vous  fupplions  d’avoir  pitié  de  Sion , 
la  Mere  de  toutes  les  Egliiès.  ■ Car  en  maticre  de 
foi,  s’il  faut  choifir  entre  la  vie  8c  la  mort , la 
mort  nous  ièra  plus  chere  ; nous  ne  commun!-  ~ 
querons  jamais  en  aucune  maniéré  avec  les  en-' 
nemis  de  Dieu  , ,8c  de  l’Eglifc  ; Sc  nous  rece- 
vons , comme  les  Evangiles  , les  quatre  fàints 
Conciles  qui  expriment  le  même  fens  , en  dif- 
ferentes paroles.  On  ne  pourra  jamais  nous  unir 
à ceux  qui  n’obéïflènt  pas  à ces  Conciles , quand 
P’3,s  on  nous  menaceroit  de  mille  morts.  Et  pour 
vous  en  aflurer  , nous  diions  anathème  à Nefto- 
rius , qui  diviiè  J es  us-Ch  ri  st;  Sc  à Euty- 
chés  , qui  contond  la  divinité  Sc  l’hümanité. 
Après  cette  déclaration  par  écrit  de  nôtre  part, 
faites  ceflèr  les  maux  qui  iè  commettent  tous 
les  jours  contre  la  fainte  cité , 8c  contre  nôtre 
P’3I9-  famt  Archevêque  Jean.-  Autrement  nous  vous 
proteftons  devant  la  fainte  Trinité  , que  nous 
foufir  irons  plutôt  aue  l’on  répande  nôtre  fàng , 
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& que  l’on  brûle  les  faints  lieux.  Car  à quoi  1er-  * 

vent  leurs  noms , fi  on  les  profane  , en  effet  ? An  . y 1 7 ; 
Que  la  grâce  de  Dieu  , qui  furpafïè  toute  intelli- 
gence , conferve  fon  Eglife , & fa  fie  ccffèr  tous 
les  fcandales  par  vos  ordres  , à fà  gloire  & à 
l’honneur  de  vôtre  régné.. 

On  fit  quatre  copies  de  cette  déclaration  : on  Tpnfh. 
en  garda  deux  dans  le  pais  , une  pour  les  Gou-  *yV: 
verneurs  5 l’autre  pour  Jean  Patriarche  de  Jerufa-  1 
lem.  On  envoia  les  deux  autres  à C.  P.  pourl’Em-  Vit*  S.  S«b> 
pereur  & le  Patriarche.  L’Empereur  Anaftafè  n-S7  f 
aiant  reçu  cette  requête , fut  conseillé  de  le  tenir 
pour  lors  en  repos  , à caufè  de  Vitalien  qui  avoit 
recommencé  la  guerre  , étant  irrité  de  les  parju- 
res. Ainû  le  Patriarche  Jean  ne  fut  point  chaffé 
de  Jerufàlem. . 

Il  y en  avoit  un  nouveau  à C.  P.  Macedonius  XXIX. 
mourut  en  fon  exil  à Gangres  , où  il  fut  enterré  tr£r*chePdé 
dans  l’Eglifè  de  faint  Callinique  ; Sc  on  lui  attri-  c]  p. 
bua  des  miracles  après  là  mort.  Timothée  mou-  Diofcore 
rut  le  cinquième  d’ Avril  5-17.  fous  le  confulat  d’AIexan- 
d’Agapit , après  avoit  tenu  le  fiege  de  C.  P.  pen- 
dant  fix  ans.  On  ordonna  à là  place  , la  troifié-  an,  iy*.* 
me  fête  de  Pâques  , c’efl-à-dire  , le  vingt-qua- p.  iî8.  d. 
triéme  d’Avril , le  Prêtre  Jean  de  Cappadoce  fon  Thtod.le^l. 
fyncelle. . Avant  fon  ordination  l’Empereur  lui  ^ £ ch'r> 
avoit  fait- condamner  le  concile  de  Calcédoine  ; 7'hetph.  *n. 
mais  le  peuple  lui  demanda  avec  grand  hruit',  P7-M4®1 
qu’il  anathematifat  Severe. 

L’année  même  y 17.  fous  le  conlùlat  d’Agapit",  Snp.n.  z. 
Jean  Niceote  Patriarche  heretique  d’Alexandrie  , TheoPh  an‘ 
mourut  après  avoir  tenu  le  fiege.  dix  ans.  On?'I,9‘ 
élût  à fà  place  Diofcore  le  jeune  , neveu  de /Ti- 
mothée Elure. . Mais  comme  il  avoit  été  intro- 
nifé  par  les  Magiftrats  , le  peuple  de  la  campa- 
gne fe  ièpara  de  lui  : difànt  qu’on  ne  pou  voit  or- 
donner un  Evêque  que  félon  les  canons  des  Apô- 
tres. Diofcore  aha  donc  à l’Eglifè  de  fàiut  Marc 
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où  le  Clergé  vint , 6c  il  fut  ordonné  de  nouveau: 
puis  il  alla  celebrer  l’office  à l’Eglifè  de  fàint  Jean. 
Theodofc  fils  de  Callopius  préfet  d’Egypte  , 8c 
Acace  commandant  des  troupes , y étoient  pre- 
lèns.  Le  peuple  s’émeut  8c  commença  à dire  des 
injures  au  prefet parce  qu’il  loüoit  l’Empereur 
Anaftafe.  Enfin  ils  s’emportèrent  à tel  point , 
qu’ils  tirèrent  de  ion  fiege  le  fils  du  Gouverneur 
8c  le  tuèrent.  Le  commandant  Acace  fit  mourir 
ceux  qu’il  put  prendre  ; 8c  comme  on  fçût  que 
l’Empereur  étoit  fort  irrité  , le  Patriarche  Diof- 
core  fut  député  pour  intercéder  auprès  de  lui  : 
mais  quand  il  fut  arrivé  à C.  P.  les  Catholiques 
croiant  qu’il  étoit  venu  fblliciter  contre  la  foi , 
l’infolterent  publiquement  3 il  appaiià  l’Empereur 
8c  s’en  retourna  aufli-tôt.  Vers  le  même  teins  , 
au  moins  fous  l’Empereur  Anaftafe  , les  Immire- 
niens  fojets  des  Pcrfès  , fê  convertirent  à la  foi. 
Ils  habitoient  à l’extrémité  de  l’Arabie  , au  mi- 
di, 8c  on  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  l’on 
nommoit  Homerites.  La  reine  de  Saba  les  avoit 
autrefois  rendu  Juifs  : depuis  ils  étoient  redeve- 
nus païens , 8c  alors  ils  fe  firent  Chrétiens , 8c 
reçurent  un  Evêque. 

En  Gaule  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  , 
mourut  en  yi  6.  fous  le  confùlat  de  Pierre , 8c 
laiiïà  pour  fuccefïèur  fon  fils  Sigifmond  , que 
fàint  A vit  Evêque  de  Vienne  avoit  converti  à la 
foi  catholique  3 8c  dès  l’année  precedente  yiy. 
fous  le  confùlat  de  Florentius  8c  d’Anthemius.  Ce 
Prince  avoit  bâti  le  Monaftere  d’Agaune  ou  fàint 
Maurice  en  Valais  3 c’cft-à-dire  qu'il  rebâtit  l’E- 
glifè , 8c  donna  des  biens  au  Monaftere.  Car  il 
fubfiftoit  déjà  , puifque  fàint  Severin  en  étoit 
Abbé  du  tems  de  Clovis.  Le  Roi  Sigifmond  y 
donna  plu/Ieurs  terres  , dans  les  diverfes  provin- 
ces de  fon  obéïflàncc  : 6c  on  en  compte  jufques 
à feize.  Pour  y former  une  grande  communau- 
té, 
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î > té , on  tira  des  Moines  de  pluiieurs  Monafteres  : * 

& on  les  divifà  en  neuf  bandes  , qui  faifbient  l’of-  An.  JI7. 
fice  tour  à tour  : car  on  y établit  la  pfalmodic 
perpétuelle.  Hymnemond  conduifbit  cette  grande 
communauté.  Saint  Avit  prêcha  à la  dédicace  du  Edh.  Shm, 
nouveau  Monaftcre.  p.  r;8. 

Dès  le  commencement  du  régné  de  Sigifmond 
2c  fans  doute  de  fbn  contentement , faint  Avit 
convoqua  les  Evêques  de  fà  province  pour  tenir 
un  concile  à Epaone  que  l’on  croit  être  Yene  au 
diocefè  de  Bellay.  Il  fut  tenu  le  dix-fèptiéme  des 
calendes  d’Oétobre  , fous  le  confulat  d’Agapit  i 
t’eft-à-dire  , le  quinziéme  de  Septembre  y 17. 
vingt-cinq  Evêques  s’y  trouvèrent,  tous  du  roiau- 
me  de  Bourgogne.  Les  deux  premiers  étoient 
fàint  Avit  de  Vienne,  8c  fàint  Viventiole  de  Lyon  : 
dont  l’Eglifc  honore  la  mémoire  le  douzième  de 
Juillet.  On  y voit  aufli  fàint  Apollinaire  Evêque  Martyr.  R, 
de  Valence  3c  ffcrc  de  faint  Avit , honoré  le  cin- 
quiéme  d’Odtobre.  Saint  Grégoire  de  Langres  , Sy,ta  ' 
qui  cinq  ans  auparavant,  c’eft-à-dire , l’an  y 11.  Hall.  4. 
niant  trouvé  à Dijon  lps  Reliques  de  faint  Benigne 
Martyr  , les  transféra  8c  bâtit  autour  une  Eglifé  , 

2c  un  Monaflere , qu’il  dota  de  fbn  bien  , 8c  fite.  7< 
confirmer  la  fondation  par  des  lettres  du  Pape 
Hormifda.  Grégoire  étoitderace  de  Sénateurs  , T,.m  i. 

2c  avoit  été  quarante  ans  Comte  d’Autun.  Après 
la  mort  de  fà  femme  il  fut  élu  Evêque  , 8c  gou- 
verna l’Eglife  de  Langres  trente-deux  ans.  Il  mou- 
rut à quatre-vingt-douze  , laiflànt  pour  fùccefléur 
fbn  fils  Tetrique.  L’Eglifè  honore  Grégoire  le  R, 

quatrième  de  Janvier.  Au  concile  d’Epaone  , af- 
fifta  aufli  fàint  Pragmace  Evêque  d’Autua,  honoré  tl‘  * ‘ 
le  vingt-deiifîéme  de  Novembre. 

Ce  concile  fit  quarante  canons  : dont  le  pre- 
mier  défend  de  s’exeufer  d’aflifter  aux  conciles  , ^Cp^°}~V 
finon  pour  caufè  de  maladie.  Saint  Avit  le  mar-  1 
quoit  dans  lettre  de  convocation , 8c  fe  plai- 

gnoit 
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— gnoit  de  b cefi'ation  des  conciles  , témoignant 

An.  fi  7.  que  le  Pape  lui  en  avoit  fait  des  reproches.  Il  eft 
défendu  aux  Evêques  , aux  Prêtres  & aux  Dia- 
cres , d’avoir  des  chiens  de  chaflè  5c  des  oifèaux. 
f 4*  On  voit  par-là  que  le  Clergé  commcnçoit  à fe 
biffer  entraîner  aux  mœurs  Germaniques  des  na- 
tions dominantes.  Les  Clercs  peuvent  plaider  de- 
vant les  juges  feculiers  , en  défendant , non  en 
demandant , fi  ce  n’eft  par  ordre  de  l’Evêque.  Il 
f.n.  eft  dit,  que  le  Clerc  convaincu  de  faux  témoigna- 
<.13.  ge,  fera  tenu  pour  coupable  de  crime  capital; 
,5c  un  autre  canon  marque  la  peine  de  ces  fortes 
de  crimes  , qui  eft  d’être  dépofé  8c  mis  dans  un v 
f.  ii.  Monaftere.  Plufieurs  de  ces  canons  parlent  des 
t.  3. 14- 18.  fonds  de  l’Egîife , dont  lajouïflànce  étoit  accor- 
dée aux  Clercs  par  précaire , 8c  les  diftinguent  des 
biens  propres.  On  abolit  la  confècration  des  veu- 
«.**'•  ves  diaconeflès.  On  défend  l’entrée  des  Monafteres 
f. 38.  de  filles  , fi  ce  n’eft  aux  perfonnes  âgées,  8c  d’une 
vertu  éprouvée , ou  aux  proches  parens  : ceux 
même  qui  y entrent  pour  dire  la  Meflè  , doivent 
fortir  fi-tôt  que  le  fèrvice  eft  fini  ; Ce  qui  fait 
voir  qu’elles  n’avoient  que  des  oratoires  dans  l'in- 
térieur de  la  maifon. 

c,19-  Les  Abbez,  étoient  fournis  à la  correction  de 
«,8.  l’Evêque , qui  pou  voit  même  les  dépofèr  : les 
t.  io.  Moines  travaillent  tous  les  jours  à la  campa- 
gne , on  ni  pouvoit  établir  de  nouveaux  mona- 
fteres , fans  le  contentement  de  l’Evêque  ; 8c  un 
1.  9.  même  Abbé  ne  pouvoit  gouverner  deux  mona- 
1.  zf.  fteres.  On  ne  doit  point  mettre  de  Reliques  dans 
les  Oratoires  des  villages  : s’il  ri’y  a des  Clercs 
allez,  proches  pour  y venir  faire  l’office,  ou  que 
l’on  ne  faflè  une  fondation  fuffifànte  pour  y en 
c.iC.  entretenir.  On  ne  contactera  que  les  autels  de 
pierre  avec  l’onétion  du  chrême.  Il  y en  avoit 
donc  encore  de  bois.  Les  Eglifès  des  heretiques 
font  regardées  comme  impures  8c  exécrables , 
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8c  il  efl  défendu  de  les  appliquer  à de  faints  ulà-  —— — 
ges.  Mais  on  peut  reprendre  celles  qu’ils  ont  An.  y ty. 
ôtées  par  violence  aux  Catholiques.  Viéforius  c. 

Evêque  de  Grenoble,  qui  étoit  à ce  Concile  , ■'*«'/.  ef'Ji. 
avoit  confulté  liir  ce  fujet  faint  Avit  peu  de  tems  6‘ 
auparavant  : c’eft-à-dire  , depuis  la  converlïon 
du  Roi  Sigifmond.  Et  làint  Avit  avoit  décidé  , 
comme  il  fit  en  ce  Concile  , qu’il  ne  falloit  point 
fe  fervir  des  Eglifes  des  heretiques  ; non  pas 
.même  de  leurs  vafes  facrez.  Toutefois  le  concile 
d’Orlccns , tenu  fix  ans  auparavant , avoit  décidé 
au  contraire  , qu’il  falloit  confacrer  les  Eglifes  des 
, Goths  j 8c  c’elt  la  pratique  univerfiUe  de  toute  Co»-.  Aur, 
l’Eglife.  i.f.io. 

Il  eft  permis  aux  Prêtres  de  donner  l’on&ion  *•  i5. 
du  chrême  aux  hérétiques  malades  à Pbxtrémi-  E?Jon' 
té , qui  fe  convertiflènt  : mais  en  finté  ils  doi- 
.vent  la  demander  à l’Evêque.  On  abrégé  la  pe-f.i?* 
nitencc  des  Apoftats  , qui  aiant  été  baptifcz  dans 
l’Eglife  catholique,  font  tombez  dans.l’herefie 
8c  on  la  réduit  à deux  ans  : pendant  lefquels  ils 
jeûneront  tous  les  trois  jours , fréquenteront 
l’Eglife  , s’y  tiendront  à la  place  des  penitens  , 

8c  lbrtiront  avec  les  Catecumenes.  S’ils  s’en  plai- 
gnent , ils  obferveront  la  penitence  des  anciens 
canons.  Les  homicides  qui  éviteront  la  peine*  3 1, 
des  loix , feront  la  penitence  du  concile  d’An-  ’ 
cyre.  Elle  étoit  au  moins  de  fept  ans.  Celui  qui  Cm-.  Ane'. 
aura  tué  ion  eiclave  , fins  miniftere  du  juge  , 
fera  excommunié  pendant  deux  ans.  On  ne  re- 
ccvra  point  à penitence  ceux  qui  auront  contra-  ‘c^'c  Eo. 
été  des  mariages  inccflueux  , s’ils  ne  fe  fepa-H'£<So* 
rent , 8c  on  déclare  tels  les  mariages  aveeja  belle 
feeur  , .la  belle  mere  , la  belle  fille  , U veuve  de 
l’oncle  , la  coufine  germaine  ou  iflfuë  de  ger- 
maine. La  veuve  d’un  Prêtre  ou  d’un  Diacre  ne  '• 
peut  fc  remarier.  En  chaque  province  on  feivra  f.  »7* 
pour  le  fcrvice  divin  , .]e  rit  de  la  métropole. 

Les 
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Les  citoiens  nobles  célébreront  la  nuit  de  Pâque 
8c  de  Noël , au  lieu  où  fera  l'Evêque  , pour  re- 
cevoir là  benedidtion.  Ce  font  les  principaux  ca- 
nons du  concile  d’Epaonc. 

Onze  Evêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y 
avoient  affilié  , tinrent  vers  le  même  tems  un 
concile  à Lion  à l’occalion  de  l’incclle  d’un  nom- 
mé Eftienne  avec  une  femme  nommée  Palladia. 
C’étoit  fans  doute  des  perfbnnes  puiflàntes  , car 
les  Evêques  déclarent , que  fi  quelqu’un  d’eux  efl 
perfècuté  pour  ce  fujet,  tous  les  autres  prendront 
part  à fes  fbuffiances  , 8c  le  foulageront  des  per- 
tes qu’il  aura  fouffertes.  Us  ajoutent , que  ii  le 
Roi  continue  à s’abftcnir  de  leur  communion  , 
ils  fc  retireront  dans  des  monaflcres  , d’où  aucun 
ne  fbrtira  , que  la  paix  ne  fbit  rendue  à. tous.  Ce- 
pendant perfbnne  n’aura  la  témérité  d’ufurper  l'E- 
glifè  d’un  autre  , ou  d’y  faire  l’office  en  fon  ab- 
fence  , fous  peine  d'en  être  puni  dans  le  concile. 

Ces  précautions  des  Evêques  montrent  ce  qu’ils 
avoient  à fouffrir  des  Rois  barbares  , quoique  ca- 
tholiques. 

Dans  le  même  tems  il  fè  tint  deux  conciles 
en  Eipagne  , le  premier  à Tarragone  , le  fécond 
à Girone  , dans  la  même  province.  Le  concile 
de  Tarragone  fut  tenu  la  fixiéme  année  du  régné 
de  Theodoric  , fous  le  confulat  de  Pierre  : c’elt- 
à-dire , l’an  yi  6.  le  fixiéme  de  Novembre.  Car 
Theodoric  Roi  d’Italie  regnoit  auffi  en  Efpa- 
gne  , comme  tuteur  de  fon  petit-fils  Amalaric. 

Ce  Concile  fut  compofe  de  dix  Evêques  , dont 
le  premier  étoit  Jean  de  Tarragone  métropoli- 
tain. Entre  les  autres  , le  plus  remarquable  cfl 
Oronce  *ou  Orentius  Evêque  d’Elvire  , que  l’on 
croit  être  l’auteur  d’un  avertiflèment  aux  fidèles , 
en  vers  élegiaques.  En  ce  Concile  on  fit  treize 
canons , 8c  on  y ordonna  entre  autres  choies , 
que  les  Evêques  ne  s’abfenteroient  des  Conciles , 

que 
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que  pour  caufè  de  maladie  : 8c  que  l’Evêque  qui  <•  6. 
n’auroit  pas  été  ordonné  dans  la  métropole  , fè  c.  f. 
prefenteroit  dans  deux  mois  au  métropolitain  , 
pour  recevoir  fes  inftru&ions.  Le  métropolitain  c,lî* 
doit  appeller  au  concile  non  feulement  les  Prê- 
tres de  la  cathédrale  , mais  encore  ceux  de  la 
campagne  , 8c  quelques  feculiers.  Je  croi  qu’il 
ne  s’agit  ici  que  du  concile , dont  il  cft  parlé 
dans  le  canon  precedent , 8c  que  l’on  aflèmbloît 
pour  l’ordination  d’un  Evêque.  Les  Evêques  ou  *-rî’ 
les  Clercs  , ne  doivent  exercer  aucun  jugement  *•  »°*  • , 

le  dimanche  , 8c  jamais  en  matière  criminelle. 

Ils  ne  doivent  prendre  aucun  fàlaire  pour  avoir  3* 
procuré  la  Juftice.  Ils  ne  doivent  point  prêter  à t.%, 
ufure  , ni  acheter  à trop  vil  prix , ou  vendre  trop 
cher.  Dans  les  Eglifes  de  la  campagne , les  Prê- 
tres 8c  les  Diacres  ferviront  tour  à tour  chacun 
leur  femaine  ; en  forte  que  tous  les  jours  on  y 
dife  vêpres  8c  matines  : c’eft-à-dire , les  prières 
du  foir  8c  du  matin.  Mais  tout  le  Clergé  de  cha- 
que Eglife  fera  prêt  le  fàmedi  au  foir  pour  l’offi- 
ce du  dimanche.  L’Evêque  vi (itéra  tous  les  ans  t.  S. 
les  Eglifes  de  la  campagne  , pour  y faire  faire  les 
réparations , fur  le  tiers  de  tous  les  fruits  qui  lui 
cft  attribué.  Les  Moines  fortis  de  leur  Monafte-  *•**• 
re  n'exerceront  aucune  fonction  ecclefiaftiquc  , 

8c  ne  pourfuivront  aucune  affaire  fèculiere.  11  eft 
encore  parlé  des  Moines  dans  le  premier  canon 
de  ce  concile  ; 8c  l’on  voit  clairement  dans  l’un 
8c  dans  l’autre  , qu’il  y avoit  dès-lors  des  Mona- 
fteres  en  Efpagne  gouvernez  par  des  Abbez.  Le 
plus  ancien  que  nous  connoiffions  , eft  celui  d’A- 
fane  en  Aragon , fur  la  riviere  de  Cinga.  Il  fut  Ad.  SS. 
fondé  par  Cunt  Victorien  natif  du  pais  , qui  aiant 
embrafle  la  pieté  dès  fàjeuneflè,  s’appliqua  aufli  P'1^' 
à procurer  le  fàlut  des  autres  , 8c  gouverna  plu- 
iicurs  communautez  de  Moines.  Il  fut  foixante 
ans  Abbé  ; 8c  nous  le  connoiffions  principalement 
Tome  VII.  I par 
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" par  fon  épitaphe  , qui  eft  l’ouvrage  de  Fortunat. 

An.  fi  j.  Le  concile  de  Gironne  fut  tenu  l'année  fuivan- 
to.  4.  cent,  te  ^*17.  où  Fon  comptoit  en  Elpagne  l’ere  fff. 
f'  lS67'  Jean  de  Tarragonc  y prefida  encore  , avec  par- 
tie des  mêmes  Évêques  , au  nombre  de  fèpt  en 
*,la  tout , fie  ils  ne  firent  que  dix  canons.  On  y or- 
donna comme  à Epaone  , que  toute  la  province 
fuivroit  le  rit  de  la  métropole  dans  les  Méfiés  & 
le  Service  divin  ; fit  que  tous  les  jours  après  ma- 
tines 8t  vêpres  , le  Prêtre  prononceroit  i'oraifon 
î-  dominicale.  On  ordonne  deux  Litanies  ou  Ro- 
gations de  trois  jours  , jeudi , vendredi , fàmedi , 
avec  abftinence  de  chair  8c  de  vin  : la  première  , 
la  ièmaine  d’après  la  Pentecôte  : là  féconde , le 
t.  6.  premier  jeudi  de  Novembre.  Les  Clercs  qui  ont 
été  ordonnez  > étant  mariez  , depuis  l’Evêque 
jufques  au  Soûdiacre  , doivent  habiter  fèparez  de 
leurs  femmes  , ou  s’ils  ne  logent  pas  à part , 
avoir  avec  eux  un  de  leurs  confrères , qui  foit 
r.  7.  témoin  de  leur  vie.  Ceux  qui  font  ordonnez 
dans  le  célibat , ne  doivent  point  avoir  de  fem- 
mes pour  conduire  leur  ménage  , fi  ce  n’eft  leur 
mere  ou  leur  feeur.  Jean  Eyêque  de  Tarragone 
pria  le  Pape  Hormifxîa , de  donner  des  ordres 
generaux  aux  Evêques  d’Elpagne  , pour  l’obfèr- 
vation  de  la  difripline  ; ce  que  le  Pape  fit  par 
Ep:/l.  ij.  une  lettre  , où  il  leur  recommande  de  faire  les 
ordinations  des  Evêques  , fuivant  les  canons  : de 
fuir  la  fimonie  , 8c  ne  pas  ordonner  par  fbibleflè  , 
celui  dont  l’éléétion  ferait  fimaniaque  : enfin  de 
tenir  les  conciles  au  moins  une  fois  l’an.  Il  ac- 
Epijl.  24.  compagna  cette  lettre  d’une  à Jean  en  particu- 
lier , ou  il  loue  fon  zele , 8c  le  foit  fon  Vicaire 
en  Efpagne , fins  préjudice  des  privilèges  des 
métropolitains.  Ces  deux  lettres  font  du  fécond 
d* Avril  $-17.  fous  le  confùlât  d’Agapit;  8c  fèm- 
blent  avoir  précédé  le  concile  de  Girone  : car 
Epifl  26,  Jean  de  Tarragone  étoit  en  Italie , quand  il  écri- 
vit 
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vit  au  Pape.  Le  Pape  fit  aufli  fon  Vicaire  pour  la  ' 
Betique  8c  la  Lufitanie  , Salufte  Evêque  de  Sevil-  An. y 17, 
le  : lui  donnant  le  pouvoir  cTaffembler  en  concile 
le»  Evêques  de  ces  provinces , quand  il  feroit  ne- 
eeflâire  ; 8c  de  juger  leurs  differens  , à la  charge 
de  lui  en  faire  le  rapport. 

Cependant  le  Pape  Hormilda  reçut  une  requê-  X X X I r. 
te  des  Archimandrites  8c  des  Moines  de  la  fe-  j-ct.tres  ** 
conde  Syrie  , où  ils  fe  plaignoient  de  la  perfecu-  Sy°{£eïaiie 
tion  de  Severe.  Comme  nous  allions  , difoient-  pape, 
ils  , au  Monaftere  de  feint  Simeon  pour  la  caufe  c»ne, 
de  l’Eglife  : c’eft  faint  Simeon  Stylite  : ces  mé-  I+âl' 
chans  nous  ont  drefîe  une  embufeade  fur  le  che- 
min , 8c  venant  fondre  fur  nous , ont  tué  trois 
cens  cinquante  hommes  des  nôtres , 8c  en  ont 
bielle  plufieurs.  Ils  ont  tué  même  près  des  au- 
tels ceux  qui  s’y  font  réfugiez.  Ils  ont  brûlé  les 
Monafteres  , envoiant  de  nuit  une  multitude  de 
gens  feditieux , 8c  gagnez  par  argent  j qui  ont 
enlevé  le  peu  qu’il  y avoit.  Vous  ferez  inftruit 
de  tout  par  les  mémoires  que  vous  rendront  nos 
venerables  freres  Jean  8c  Sergius.  Nous  les  avions 
envoiez  à C.  P.  efperant  avoir  juftice  de  ces  ex- 
cès : mais  l’Empereur , fins  daigner  leur  dire 
une  parole  , les  a chafftz  honteufement.  Ce  qui 
nous  a fait  connoître  qu’il  eft  lui-même  auteur 
de  ces  maux.  Nous  vous  fopplions  donc  , très- 
faint  Pere , de  compatir  aux  bleflures  du  corps 
de  l’Eglife  , dont  vous  êtes  le  Chef , 8c  de  van- 
ger  le  mépris  de  la  foi , des  canons  8c  du  con- 
cile : vous  à qui  Dieu  a donné  la  puiffance  de 
lier  8c  de  délier.  Ils  continuent , comme  parlant 
à plufieurs  : c’eft-à-dire  , qu’avec  le  Pape  ils  s*a- 
dreflènt  aux  Evêques  d’Italie  8c  de  tout  l’Occi- 
dent , foivant  l’ancienne  coutume.  Et  pour  mon- 
trer qu’ils  font  Catholiques  , ils  concilient  en  ana- 
thematifent  Neftorius  , Eutychés  , Diofcore , 
y Pierre  Monge  , Pierre  le  Foulon  8c  Acacc.  Cette 

I 1'  requê- 
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requête  eft  fou  fer  i te  par  plus  de  deux  cens , tarit- 
An.  y 1 8.  Abbcz,,  que  Prêtres  6c  Diacres  : mais  de  vingt-iîx 
Abbez , la  plupart  ne  prennent  le  titre  ni  de  Prêtre 
ni  de  Diacre.  Le  premier  eft  Alexandre,  Prêtre  6c 
Phüoth.  Archimandrite  de  fàint  Maron.  Theodorct  a écrit 
1. 16.  la  vie  de  ce  Saint , & nous  voions  ici , que  Ion 
Monaftere  étoit  Je  premier  de  fà  province.  Le 
Pape  fit  réponfe  à cette  requête  par  une  grande 
*>.  j-.  id ru.  lettre  adreflee  , non  feulement  aux  Archiman- 
drites  de  la  féconde  Syrie , mais  aux  Catholiques 
de  tout  l’Orient , où  il  les  exhorte  à demeurer 
E-0.  30.  fermes  dans  la  foi.  La  lettre  eft  datée  du  dixié- 
me de  Février  , après  le  confulat  d’Agapct  : c’eft- 
à-dire , y 18. 

XXXIII.  La  paix  ne  fut  rendue  à l’Eglifè  que  par  la 
Mort  d’A-  mort  de  l’Empereur  Anaftafé  , qui  arriva  la  mê- 
nafhfp.Ju-  me  année  yi8.  fous  le  confulat  de  Magnus  , fo- 
reur rnpc"  diétion  onzième.  La  nuit  du  dixiéme  de  Juillet , 
Mur.  cb-,  il  y eut  autour  de  fon  palais  des  tonnerres  6c  des 
Vin.  Tua.  éclairs , dont  il  fut  épouvanté  > foiant  de  place 
p r,  en  place  , il  fut  enfin  trouvé  friort  fubitement 
P,  dans  une  petite  chambre  ; 6c  on  crut  qu’il  avoit 

Th!«d.  /«?.  été  frappe  de  la  foudre.  Il  étoit  âgé  de  quatre- 
p.Sàf.  2.  vingt-huit  ans  , 8c  en  avoit  régné  vingt-fept.  Sa 
mort,  fut  révélée  à Elie  Patriarche  de  Jerufàlem. 
Car  fàint  Sabas  , alors  âgé  de  quatre-vingts  ans , 
v.  s.  S.it.  l’étant  allé  voir  à Alla  dans  fon  exil , le  neuvié- 
».6o.  me  de  Juillet,  il  ne  parut  point  à l’ordinaire  pour 
manger  à None,  6c  dire  Vêpres , enfèmble.  Mais 
il  dit  à fàint  Sabas  , 6c  à ceux  qui  étoient  avec 
lui  : Mangez  vous  autres  , pour  moi  je  n’en  ai 
pas  le  loiftr.  Et  fàint  Sabas  l’aiant  voulu  retenir  , 
il  lui  dit  en  pleurant  : L’Empereur  Anaftafé  vient 
de  mourir  , 8c  je  dois  partir  dans  dix  jours  , 8c 
être  jugé  avec  lui.  Il  donna  ordre  enfuite  à la 
conduite  de  fés  Monafteres , 8c  pendant  huit  jours . 
il  ne  vécut  que  de  la  fâinte  Communion  , 6c  de 
vin  trempé  j puis  il  tomba  dans  une  petite  ma- 
ladie , 


Livre  trente-uniéme.  197 

ladie  , 8c  le  10.  de  Juillet  après  avoir  communié,  ~ 

fait  les  prières,  8c  répondu  Amen  , il  mourut  âgé  An.  y i 3. 
de  quatre-vingts-huit  ans.  Saint  Sabas  marqua  le  Martyr.  R. 
jour  , 8c  étant  revenu  à Jerufilem  , il  apprit  la  4- 1»‘- 
mort  de  l’Empereur.  L’Eglife  honore  la  mémoire 
d’Elie  le  quatrième  de  Juillet,  avec  celle  de  Flavien  Prêt,  f-.ir. 
Patriarche  d’Antioche,  exilé  pour  la  même  caufe,  c-  V-  Chr- 
& mort  dans  le  meme  tems.  3 

Le  même  jour  de  la  mort  d’Ànaftalé , neu-  Fremp. 
viéme  de  Juillet  5-18.  Juftin-  fut  reconnu  Em-  dnct.t.6, 
pereur.  Il  étoit  né  à Bederiane  dans  les  confins 
d’Illyrie  8c  de  Thrace  , de  très-bas  lieu.  De  fim-  Tknph: 
pie  fbldat  il  devint , par  tous  les  degrez  de  la  Vf? 
milice.  Comte  des  Excubiteurs  : c’eft-à-dire , p.  {ér. 
Capitaine  des  ^gardes  du  palais.  L’eunuque  Aman- 
tius  préfet  de  la  chambre  , qui  avoit  tout  le  pou- 
voir fous  Anaftaft,  avoit  donné  à Juftin  de  gran-  iv; 
des  fomrnes  à diftribuer  , pour  faire  deelafer  Em-  c'  1‘ 
pereur  Thcocrite  fon  confident  : mais  Juftin 
emploia  l’argent  pour  lui-même  , 8c  fit  enfuite 
périr  Amantius  8c  Theocritc.  Il  étoit  âgé  de 
foixante-huit  ans  quand  il  vint  à la  couronne  , 
ignorant  julques  à ne  Içavoir  pas  lire  : mais  bon 
Catholique.  Sa  femme  le  nommoit  Lupicine , 
mais  depuis  qu’elle  fut  Impératrice  , le  peuple  la 
nomma  Euphemie. 

Le  Dimanche  qui  fuivit  l’éleétion  de  l’Empe-  X X X 1 v; 
reur  juftin  , 8c  qui  étoit  le  quinziéme  jour  de  .Acclama* 
Juillet  y 18.  indiction  onzième  , le  Patriarche  p.  ie  lf. 
Jean  étant  entré  , fuivant  la  coutume  , avec  fon  Juillet, 
clergé  dans  la  grande  Eglife  de  C.  P.  8c  fè  trouvant  <0  *•  canc- 
prèsdel’ambon,  le  peuple  s’écria  : Longues  années  7 
au  Patriarche , longues  années  à l’Empereur  .longues*#.  v. 
années  à l’Imperatrice  ; pourquoi  demeurons-nous 
excommuniez  ? Pourquoi  ne  communions-nous 
point  depuis  tant  d’années  ? Nous  voulons  com- 
munier de  vôtre  main.  Eh  montez  fur  l’ambon  î 
eh  perfuadez  vôtre  peuple  ï il  y a plufieurs  années 
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que  nous  Voulons  communier.  Vous  êtes  Czthff- 
Au.  fi  8.  lique,  que  craignez- vous  ? Chaflèz  Severe  le  Ma- 
nichéen : qu’on  déterre  les  os  des  Manichéens  : 
puhiiez  tout  à l’heure  le  fàint  Concile.  Sainte  Ma- 
rie eft  Mere  de  Dieu  , celui  qui  ne  parle  pas  eft 
Manichéen.  La  foi  de  la  Trinité  eft  viétorieufè  i 
l’Empereur  eft  catholique  , que  craignez-vous  ? 
longues  années  au  nouveau  Cionftantin , longues 
années  à la  nouvelle  Helene.  Juftine  jfugufie  tu 
vinau.  Ils  difbient  ces  mots  en  latin  , quoi  qu’ils 
diflent  tout  le  refte  en  grec,  qui  étoit  leur  langue 
ordinaire. 

Ils  continuèrent  à feire  plufieurs  acclamations 
fèmblables  , en  difànt  au  Patriarehe  : Ou  fôrtez  , 
ou  publiez  tout  à l’heure  le  conrile^de  Calcédoine. 
Anathème  à Severe  le  Manichéen  , le  nouveau 
#•  *7 9*  Judas.  Après  qu’ils  eurent  ainfî  long-tems  crié  , 

& répété  les  mêmes  acclamations  , le  Patriarche 
Jean  leur  dit  : Mes  freres  , ayez  patience , que 
nous  ayons  fàlué  le  fàint  Autel , enduite  je  vous 
ferai  réponfe.  Qn  voit  ici  la  coutume  qui  s’obfer-  - 
ve  au  commencement  de  la  Mefïè  , de  baifer 
l’autel  avant  que  de  faluer  le  peuple.  Le  Patriarche 
entra  donc  dans  le  fànétuaire  avec  fbn  clergé  , & 
k peuple  continua  de  crier  : Eh  je  vous  conjure  , 
vous  ne  fbrtircz  point , que  vous  n’ayez  anathe- 
matife  Severe.  Chaflèz-le,  je  vous  conjure.  Abrs 
le  Patriarche  monta  fur  l’ambon , & dit  : Vous 
fçavez  , mes  chers  freres  , les  combats  que  j’ai 
foûtenus  étant  Prêtre  , pour  la  Foi  catholique , 8c 
que  je  fbûtiens  encore  jufques  à la  mort.  Il  ne 
faut  donc  point  de  bruit  ni  de  tumulte  , on  n’a 
rien  fait  contre  la  foi  : perfbnne  n’oiè  anathema- 
tifèr  le  fàint  Concile.  Nous  rcconnoiflbns  pour 
orthodoxes  , tous  les  Conciles  qui  ont  confirmé 
le  Symbole  de  Nicée  ; 8c  principalement  ces  trois  : 
le  concile  de  C.  P. , le  candie  d’Ephefè  , 8c  le 
grand  concile  de  Calcédoine. 

Après 
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Après  cette  réponfe , ils  continuèrent  les  mê- 
mes  acclamations  pendant  plufieurs  heures,  gc  An  .y  iS. 
ajoutèrent  : La  fête  du  concile  de  Calcédoine, 
annoncez-la  tout  à l’heure.  Je  ne  me  retire  point 
fi  vous  ne  l’annoncez nous  ferons  id  jufqu’au 
foir  : annoncez  la  fête  pour  demain.  Le  Patriar- 
che leur  propofe  d’attendre  le  confentement  de 
l’Empereur.  Mais  le  peuple  infifta,  que  la  fête  fût 
annoncée  fur  le  champ,  St  le  Diacre  Samuel  le  fit 
ainfi  : Nous  faifons  fçavoir  à vôtre  charité , que 
demain  nous  célébrerons  la  mémoire  de  nos  feints 
Peres  les  Evêques  qui  ont  été  afièmblez  à Cal- 
cédoine , 2c  qui  avec  ceux  de  C.  P.  8c  d'Ephpfe 
ont  confirmé  le  Symbole  de  Nicée,  & nous  nous  1 
affemblerons  id.  Les  Grecs  font  encore  le  même  ^w’egx 
jour  , e’cft-à-dke  , le  Dimanche  le  plus  proche  1 * 
du  feiziéme  de  Juillet , la  mémoire  des  fix  cens 
trente  Peres  du  condle  de  Calcédoine,  & en  mê- 
me tems  des  autres  Conciles  generaux.  Le  peu- 
ple continua  de  crier  loag-tems  tout  d’une  voix  : 

Qu’on  anathematife  tout  à l’heure  Scvere,  l’enne- 
mi de  la  Trinité,  l’ennemi  des  Pères,  qui  a ana- 
thematifé  le  condle  de  Calcédoine  : je  ne  ibrtirai 
point  que  je  n’aie  réponfe.  Alors  le  Patriarche 
Jean  fit  prononcer  l’anathème  contre  Scvere  , du 
confentement  de  tous  les  Evêques  prefens  , dont 
douze  font  nommez , 8c  les  premiers  font  Théo- 
phile d’Hcraclée  8c  Théodore  de  Gangres.  On  le 
prononça  en  ces  termes  : Tout  le  monde  fçait 

2ue  Scvere  s'eft  rendu  coupable  , en  fe  feparant 
z cette  feinte  Eglife.  Nous  donc  fuivant  les  Ca- 
nons 8c  les  Peres , le  tenons  pour  étranger  , 8c 
pour  condamné , à caufe  de  fes  blaiphêmes , 8c  * 
nous  l’anathematifons. 

Le  lendemain  Lundi  feiziéme  de  Juillet,  on  XXXV. 
edebra  la  fête  des  Peres  de  Calcédoine  ; 8c  le  tionïdu™” 
Patriarche  aiant  fait  fon  entrée  , quand  il  fut  juillet, 
près  de  l’ambon  tout  le  peuple  s'écria  : Longues 
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années  à l'Empereur.  Rendez  a l’Eglife  les  Relf- 
/k  fi8.qUes  (3e  Macedonius.  Us  entcndoient  le  dernier 
Snf.  n.n.  p^arche  de  ce  nom  > mort  ^ exil.  Rendez  à 
l’Eglilè  ceux  qui  font  en  exil  pour  la  foi.  Qu’on 
déterre  les  os  des  Neftoriens  : qu’on  déterre  les  os 
des  Eutyquiens.  Qui  eft  Neftorius?  je  ne  le  con- 
nois  point  : anatliêmc  à lui  & à Eutychés.  ChaP 
lèz  les  Manichéens  , chaflèz  les  deux  Eftiennes  : 
apportez  les  Reliques  de  Macedonius.  Remettez 
le  nom  de  Macedonius.  De  grâce  rapportez  nos 
acclamations  à l’Empereur.  Chaflèz  Amantius  : 
chaflèz  la  honte  du  palais.  Rendez  Euphemius  Sc 
Macedonius  à l’Eglifè.  Envoiez  les  lettres  fynodi- 
ques  à Rome.  Remettez  les  noms  d’Euphemius 
& de  Macedonius  , rendez  la  fête  complette  : 

• chaflèz  les  feux  témoins  de  Macedonius.  Mettez 

les  quatre  Conciles  dans  les  diptyques.  Leon  l’Evê- 
que de  Rome  dans  les  diptyques.  Apportez  les 
diptyques  for  l’ambon. 

Le  Patriarche  répondit  : Nous  fîmes  hier  ce 
qu’il  felloit  pour  vous  contenter  , 8c  nous  le  fe- 
rons encore  aujourd’hui.  Nous  devons  mettre  la 
foi  pour  fondement  inébranlable  : elle  nous  fèr- 
vira  à réunir  les  Eglifès.  Glorifions  donc  tous 
d’une  bouche , la  feinte  St  confobftantielle  Tri- 
nité.. Mais  le  peuple  continua  à crier  : tout  à 
^ l’heure  , perfonne  ne  fortira.  Je  vous  conjure, 
je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez  plus  Aman- 
tius le  Manichéen.  Juftin  régné,  pourquoi  crainr 
dre  Amantius  ? Us  firent  encore  plufieurs  accla- 
mations fèmblables  > 8c  on  leur  répondit  : Vous 
fçavez  que  nous  avons  toujours  cherché  à vous 
fetisfeire  : mais  pour  agir  canoniquement,  per- 
mettez-nous  d’aflèmbler  les  Evêques , 8c  de  re- 
' t’^'cevoit  l’ordre  de  l’Empereur.  Car  nous  lui  rap- 
porterons toutes  vos  acclamations.  Le  peuple 
ferma  les  portes  Sc  continua  de  crier  : ce  qui 
obligea  enfin  le  Patriarche  à prendre  les  dipty- 
ques. 
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ques  , où  il  fît  matre  les  quatre  conciles  de  Ni- 
eée,  de  C.  P.,d’I^icfè,  8c  de  Calcédoine;  8c  les  An.  f 18. 
noms  d'Euphemius  8c  de  Macedonius  Patriarches 
de  C.  P.  8c  du  Pape  fàint  Leon.  Alors  le  peuple 
s'écria  tout  d’une  voix  : Béni  fbit  le  Seigneur 
Dieu  d’Ifraël , qui  a vifîté  8c  délivré  Ton  peuple.: 
ce  qu’ils  continuèrent  long-tems,  chantant  à deux 
chœurs.  Puis  on  fit  monter  fur  l'ambon  les  chan- 
tres , qui  entonnèrent  le  Trifàgion  ; 8c  l’Empe- 
reur s’arrêta  pour  l’écouter.  Car  fuivant  la  litur- 
gie Greque  on  le  chante  au  commencement  de 
la  Melle  avant  l’Epître.  Après  la  leâurede  l’Evan- 
gile , la  Meflè  des  catecumcnes  étant  finie,  8c  les  * 
portes  fermées;  le  Symbole  fut  recité  à l’ordinai- 
re, 8c  le  tems  des  diptyques  étant  venu  , tout  le 
peuple  accourut  en  grand  filence  autour  de  l'au- 
.tcl  pour  écouter.  Si-tôt  que  le  Diacre  eut  dit  les 
noms  des  quatre  Conciles , 8c  des  Archevêques 
Euphemius  , Macedonius  8c  Leon  , ils  crièrent 
tous  à haute  voix  : Gloire  à vous.  Seigneur-  : cnr 
fuite  on  acheva  la  Meflè  tranquillement.  C’cft  cc 
qui  ié  paflà  dans  la  grande  Eglifè  de  C.  P.  le  quin- 
ziémeScle  feiziéme  de  Juillet  y z 8.  8c  on  en  dref- 
là  des  aétes. 

Pour  confirmer  autentiquement  ce  que  le  peu-  XXXvt. 
pie  avoit  ainfi  exigé  , le  Patriarche  Jean  aflèmbla  Concile  de 
en  concile  quarante  Evêques  , qui  fè  trouvoient  C' 
à C.  P.  8c  les  Abbez  de  la  ville,  prefènterent  au 
concile  une  requête , tendante  à même  fin.  Cette  tc.f.co-c, 
requête  étoit  lôufcrite  par  cinquante-quatre  Ab-  I7°' 
bez  , tous  Prêtres  à la  rcièrve  d’Euethius  Supé- 
rieur des  Acemetes  , qui  n’étoit  que  Diacre.  Le 
premier  eft  Alexandre  , exarque  de  tous  les  mo- 
nafteres  , 8c  vrai-fèinblablement  Abbé  de  faint 
Dalmace.  Le  fécond  eft  Conftant  Abbé  de  Dius , 
qui  ne  mit  de  fà  main  qu’une  croix , 8c  fit  écrire 
fon  nom  8c  fa  foufeription  par  Stratonique  , qui 
tenoit  le  fécond  rang  du  Monaftcre.  Diogène 
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~~  Abbé  du  Monaftere  de  feint  JHplaflius  , fumom- 

8.  me  des  Déchauflèz  , en  ufa  ae  même  à caufc  de 
là  grande  vieillcflè. 

Le  concile  aflèmblé  le  vingtième  du  même 
mois  de  Juillet  yi8.  onzième  wdiètion  , lôus  le 
oonfulat  de  Magnus , fit  droit  fiir  les  chefs  con- 
tenus dans  cette  requête  : dont  le  premier  ètoit 
le  rétabliflèment  d’Euphemius  & de  Macedonius 
dans  les  diptyques.  Sur  quoi  l’on  examina  la  pro- 
cedure faite  contre  eux  } 8c  par  la  lefture  des 
aé/tes  elle  fut  trouvée  irreguliere  , & l'on  vit 
qu’ils  n’avoient  point  été  chaflez , pour  avoir  rien 
attenté  contre  la  fiai.  Ceft  pourquoi  l’on  jugea 
raifonnable  la  demande  de  tout  le  peuple  8c  des 
Moines}  & pour  y fitisfeirc.  il  fut  ordonné,  que 
la  mémoire  de  ces  deux  Patriarches  lèroit  rétahlie 
dans  les  tables  facrées  : comme  celle  de  làint  Paul, 
banni  du  temsdeConftanrin,  de  làint  Jean  Chry- 
fbftome  , de  làint  Flavien.  En  conlèquence  on 
ordonna  , que  ceux  qui  avoient  été  bannis  ou 
chaflèz,  pour  la  caulè  d’Euphemius  & de  Mace- 
donius, ftiflènt  aufli  rappeliez  8c  rétablis  dans  leurs 
places. 

Il  fut  aufii  jugé  raifonnable  8c  utile  à la  paix 
de  l’Eglüè , de  mettre  dans  les  diptyques , les 
noms  des  quatre  Conciles  generaux  8c  du  Pape 
làint  Leon  j parce  que  le  concile  de  Calcédoine 
avoit  également  approuvé  £ foi  8c  celle  de  làint 
Cyrille  , dont  le  nom  étoit  recité  dans  les  dipty- 
ques. Quant  à Severe  , le  feux  Patriarche  d’An- 
tioche , lie  concile  fit  lire  lès  dhcours , où  l’on, 
trouva  entre  autres  ces  paroles  : Nous  anathe- 
matifons  ce  qui  a été  defini  à Calcédoine  , par 
le  concile  qui  fut  alors  aflèmblé , 8c  par  ceux 
qui  l’ont  défendu.  Ces  paroles  de  Severe  aiant 
été  lues , le  concile  de  C.  P.  le  déclara  digne 
d’un  anathème  éternel  : déchu  de  toute  fonction 
2c  de  tout  nom  de  Prêtre  ou  de  Chrétien , 8c 
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privé  de  la  communion  , comme  blafphemateur 
& calomniateur  des  faints  Conciles.  Le  concile  An. 
de  C.  P.  aiant  ainfi  ftatué  fur  la  requête  des  Moi- 
nes , en  écrivit  une  lettre  fynodale  au  Patriarche 
Jean  , qui  n’y  avoit  pas  aflifté  : afin  qu’il  en  fît 
ion  rapport  à l’Empereur  , à l’Impératrice  & au  p‘  ' * 
Sénat.  Cette  lettre  eft  fbuferite  des  quarante  Evê- 
ques , dont  les  premiers  font  Théophile  d’Hera- 
cidc  , Eftienne  de  Nicomedie , Bafilifque  de  Cy- 
nique , Anaftafc  de  Nicde  , Marden  de  Calcédoi- 
ne , Théodore  de  Gangres  , Hypace  de  Claudio- 
polis  , & Cyriaque  de  Tyane. 

Le  Patriarche  Jean  de  C.  P.  écrivit  à Jean  XXXVir. 
Patriarche  de  Jerufàlem  , & à tous  les  metropo-  Réunion 
litains  qui  s’y  trouvoient  affemblez  , pour  leur  j^rufaU™! 
faire  part  de  cette  bonne  nouvelle  : c’eft-à-dire , y.  «.«/, 
des  acclamations  du  peuple  de  C,  P. , de  la  re-  p.186. 
quête  des  Moines  , 8c  du  decret  du  concile  , dont 
il  leur  envoia  les  aébes  en  diligence  , les  priant  de 
les  confirmer.  Jean  de  C.  P.  écrivit  de  même  à lbiâ- 
Epiphanc  Evêque  de  Tyr } & fes  lettres  furent 
accompagnées  des  ordres  de  l'Empereur  Juftin  , vît*  3. 
pour  rappeller  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis 
par  Anaftalè  , & mettre  le  concile  de  Calcédoine  3161  * 
dans  les  diptyques- 

Ces  ordres  étant  venus  à Jerufàlem  , fàinr 
Sabas  y aocourut  : il  s’y  aflêmbia  une  multitude 
infinie  de  Moines  8c  de  Laïques  , les  Evêques  y 
tinrent  leur  concile  j 8c  on  célébra  une  fête  le 
fixiéme  jour  du  mois  d’Août.  On  publia  les  or- 
dres de  l’Empereur , & on  mit  les  quatre  con- 
ciles dans  les  diptyques.  Jean  de  Jerufàlem  en 
écrivit  une  lettre  fynodale  à Jean  de  C.  P.  en  . ta  y.  ca’ 
fon  nom  , 8c  de  tous  les  Evêques  des  trois  Pale-  P ,s7  Ci 
Aines.  Elle  eft  fouferite  par  trente-trois  , dont 
les  premiers  font  Jean  de  Ccfàrée  & Theodofè 
de  Scythopolis , qui  toutefois  ne  fe  trouvèrent 
pas  au  concile  de  jerufàlem  : mais  le  Patriarche 

I 6 Jean 
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Jean  leur  envoia  fàint  Sabas  avec  quelques  autres 
Abbez  du  defert. 

A Tyr  le  peuple  étoit  particulièrement  animé 
contre  un.  Moine  nommé  Jean  , maniionaire  de 
l’Eglife  de  la  fainte  Vierge  : qui  aiant  traité  ïècre- 
tement  avec  les  fchifmatiques  s’en  alla  à Antio- 
che , fe  donna  à Severe  , 8c  foufcrivit  de  fa  main 
l’anathême  du  concile  de  Calcédoine  8c  de  la  lettre 
de  faint  Leon.  Puis  étant  revenu  à Tyr  , il  livra 
aux  fchifmatiques  l’Eglife  de  la  fiinte  Vierge  : où 
il  tint  des  aiîèmblées  illicites  , juiques  à y célé- 
brer le  baptême  , au  grand  fcandale  du  peuple  , 
qui  voioit  de  nouveaux  baptifez  ïbrtir  de  deux 
endroits  : choie  juiques  alors  inouïe.  On  en  vint 
à des  ièditions  , où  les  fchifmatiques  jetterent  des 
pierres  contre  les  croix  : il  y eut  des  Clercs  8c 
des  Laïques  bleiïèz  ; 8c  l’Evêque  Epiphane  courut 
hazard  de  perdre  la  vie. 

Les  lettres  de  C.  P.  furent  apportées  dans  l’an- 
cienne Egliiè , le  vingt-huitième  du  mois  Loüs  , 
l’an  de  Tyr  643.  indication  douzième  : c’eft-à-dirc, 
le  Dimanche  feiziéme  de  Septembre  y 18.  Après 
la  ledture  de  l’Evangile  , le  Diacre  Sergius  lut  les 
lettres  de  Jean  de  C.  P. , de  Théophile  d’Heraclée, 
8c  du  concile  de  C.  P.  à Epiphane  de  Tyr  : puis 
la  lettre  iÿnodale  à Jean  de  C.  P.  contenant  ana- 
thème contre  Severe  d’Antioche.  Alors  le  peuple 
aflêmblé  dans  l’Egliiè  de  Tyr  , s’écria  : Longues 
années  à l’Empereur  , longues  années  à l’Impera- 
trice  , longues  années  au  Sénat , aux  préfets , au 
comte  Jean , au  Patriarche  Epiphane.  Ils  qualifient 
ainfi  leur  Evêque.  Ceft  Dieu  fèul  qui  a fait  ceci.^ 
Voilà  la  foi  : un  Dieu,  une  foi.  Et  s’adrelîânt  à 
Epiphane  : Faites  ce  qu’a  fait  le  concile  : qui  ne 
parle  pas , n’eft  pas  fidèle.  Longue  vie  au  patrice 
Vitalien.  Montez , anathematiïcz  Severe  8c  le 
Moine  Jean. 

L’Evêque  Epiphane  étant  monté  fur  i’ambon 
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le  peuple  continua  de  crier  : Dieu  vous  y a mis  : 
un  Dieu  , une  foi.  Faites  monter  les  Évêques  : 
Ils  montèrent  en  effet  ; fçavoir , Jean  de  Pto- 
lemaïde , Théodore  de  Porphyreone , & Elie  de 
Rachlene  5 8c  le  peuple  continua  de  crier  : Lon- 
gues années  au  Patriarche  Epiphane  : vous  avez 
iouffèrt  le  martyre  comme  les  Saints  , 8c  vôtre 
loi  a vaincu.  La  mere  de  Dieu  a chafle  Severe  , 
qui  a troublé  les  Eglifes  : chaflèz  les  fchifmati- 
ques  de  la  ville  , chaflèz  les  Egyptiens , l’Empe- 
reur eft  orthodoxe.  Otez  la  caverne  des  voleurs  : 
ôtez  , brûlez  la  caverne  des  fehifinatiques.  Et  en- 
fuite  : Chaflèz  les  Evêques  hérétiques  : Juftin  ré- 
gné , il  n’y  a rien  à craindre.  Chaflèz  les  Acépha- 
les. S’ils  avoient  vaincu  , nous  étions  morts  : 
prenez  la  mere  de  Dieu.  Ils  veulent  dire  que  l’E- 
vêque doit  reprendre  poflèflîon  de  l’Eglifc  de  la 
fâinte  Vierge , occupée  par  les  fehifinatiques. 
'C’en  pourquoi  ils  continuent  : Entrez  , purifiez 
la  fâinte  maifbn.  Allons  à la  mere  de  Dieu.  Faites 
apporter  les  Reliques  de  Flavien.  Ceft  Flavicn 
Patriarche  d’Antioche , chafle  par  Severe , 8c 
mort  en  exil.  Le  peuple  continué  : Allons  à fâinte 
Marie.  Donnez-nous  la  croix.  Ils  ont  lapidé  la 
croix  : la  croix  a vaincu.  Allons  , entrons  : an- 
noncez la  fête. 

L’Archevêque  Epiphane  dit  : Je  vous  prie 
ayez  patience , 8c  permettez  que  nous  anathe- 
xnatifions  l’ Acéphale  ; puis  il  ajouta  : La  foi  que 
nous  ont  enfèignée  les  Apôtres  , 8c  que  nos  Pè- 
res ont  reçue  d’eux  , tant  ceux  de  Nicée , que 
ceux  de  C.  P. , d’Ephefè  8c  de  Calcédoine  ; c’eft 
celle  que  nous  vous  enièignons  : 8c  nous  anathe- 
matifons  tous  les  herctiques.  Il  nomme  tous 
ceux  qui  ont  attaqué  l’incarnation  > puis  il  ajoute  : P 
Et  fèmblablement  nous  anathematifbns  l’impie 
Severe  , l’Acephale  8c  le  fehifmatique  , comme 
aiant  anathematifé  nos  faints  Pcres  , 8c  caufé  des 
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fchifmes  dans  i’Eglifc.  Le  peuple  rinterrompir 

Aw.  5”  1 8 en  criant  : C’eft  Dieu  qui  l’a  fait , un  Dieu  , une 
foi , pour  la  paix  des  Eglifcs.  Longue  vie  à l’Ar- 
chevêque Epiphane.  Anathematilèz  le  Mandrite. 
L' Archevêque  continua , en  diiànt  ; Nous  ana-^ 
thematifons  aufii  Jean  , Moine  apoftat , depuis 
qu’il  a reçû  la  doârine  impie  de  Severe.  Qu’ils 
foient  l’un  8c  l’autre  anathème  , & maledi&ion  , 
de  par  le  Pcre  , le  Fils  8c  le  Sainf-Elprit , au  ciel 
& en  la  terre  , en  ce  monde  8c  en  l’autre.  Amen. 
Le  peuple  cria  : Amen  , amen  , amen  ; 8c  ajouta 
plulieurs  autres  acclamations , entre  autres  cel- 
les-ci : Anaftalè  n’eft  plus  ; c’eft  Juftin  qui 
régné.  Il  n’eft  pas  Manichéen  comme  Ana- 
ftalè. Amantius  eft  mort , L’ennemi  de  la  Tri- 
nité. 

f.  tio.  2.  Enfuitc  Jean  Evêque  de  Ptoiemaïde  dit  au 
peuple  : Nous  anathematifons  tous  ceux  que  le 
très-Làint  Archevêque  a anathematilèz  , 8c  par- 
ticulièrement Severe  8c  Jean  Mandrite  : ajoutant 
. le  refte  de  la  formule  , comme  l’Archevêque. 
Théodore  Evêque  de  Porphyreone  en  dit  autant 
puis  Elie  de  Rachlene.  Le  peuple  répondit  par 
lès  acclamations  : preflànt  toûjours  que  l’on  fît 
l’office  dans  l’Eglilè  de  la  làinte  Vierge.  Alors 
l’Archevêque  leur  dit  : U eft  tard  , il  faut  faire 
la  divine  liturgie.  C’eft  aflèz  , car  il  nous  refte 
beaucoup  de  choies  à lire.  Dimanche  prochain  , 
s’il  plaît  à Dieu  , nous  lirons  le  refte  dans  l’E- 
glilè de  Nôtre- Dame  , 8c  nous  anathcmatilèsons 
de  nouveau  l’Acephale  8c  lès  lèâatcurs.  Enluite 
l'Archidiacre  Zacarie  annonça  la  fête  en  ces 
111  • mots  : Nous  fàifons  fçavoir  à vôtre  charité,  que 
Dimanche  prochain , à la  gloire  de  Nôtre-Sei- 
gneur  Jesus-Christ,  8c  de  Nôtre-Dame  la 
mere  de  Dieu  , pour  le  ijlut  8c  la  prolperité 
de  l’Empereur  Juftin  , de  l’Imperatrice  Euphe- 
mie  , des  hautes  puiflànccs  , du  làint  Archevê- 
que 
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que  de  C.  P.  Jean,  & du  Concile  qui  y eft  aflèm- " 

blé , nous  ferons  la  fàinte  alïèmblée  dans  l’Eglife  An.  yi  3. 
de  la  fàinte  Vierge  , de  Jampfouphe.  Nous  nous 
aflèmblerons  ici  le  matin  , pour  y aller  en  chan- 
tant , avec  les  cierges  & l’encens  : tous  auront 
foin  de  s’y  trouver.  L’Archevêque  ajouta  : Samedi 
au  foir  nous  ferons  l’office  des  Vêpres  dans  la  mê- 
me Eglife  de  la  fàinte  Vierge.  On  fit  filence  & on 
acheva  la  Meflè.. 

L’Arch^êque  Epiphane  8c  les  Evêques  de  fà  XXXIX. 
dépendance , écrivirent  enfuite  au  concile  de co,^“j.5 
C.  P.  pour  réponfè  à la  lettre  qu’ils  en  avoient  vers, 
reçue  , approuvant  la  condamnation  de  Severc. 

Us  s’étendent  iùr  le  récit  de  fès  crimes , 8c  di-P- 104* 
lent  ; II.  a excommunié  des  Clercs , fans  le  com 
lentement  de  leurs  Evêques  ; & reçu  à fà  com-P-  >9f- 
munion  ceux  qu’ils  avoient  excommuniez  , 6c 
leur  a permis  de  faire  leurs  fondions.  Il  a ré- 
duit au  rang  de  Diacres  , des  Prêtres  ordonnez 
par  des  Evêques  qu’il  n’a  pû  fèduire.  Il  a or- 
donné dans  d’autres  diocefès  des  Chorévêques  8c 
des  Manfionnaires  ; 8c  il  a permis  à Eftienne 
Evêque  d’Orthofie  , de  faire  des  ordinations 
dans  le  diocefè  d’Antaradc , du  vivant  de  l’Evê- 
que Theodofè.  A Antioche  Severc  a diffipé  l’ar- 
gent de  l’Eglifè , 8c  s’efl  fèrvi  de  ceux  qui  font 
nourris  d’aumônes  pour  exciter  des  feditions. 

Les  Evêques  déclarent  enfuite  comme  ils  reçoi-p.  199* 
vent  les  quatre  conciles  8c  les  lettres  de  faint 
Leon  j & demandent  que  le  corps  du  Patriarche 
Flavien  foit  rapporté  à Antioche , & fon  nom 
mis  dans  les  diptyques.  Cette  lettre  étoit  fouf- 
crite  par  Epiphane  de  Tyr , André  de  Sidon  , 

Jean  de  Ptolemaide  , Théodore  de  Porphyreonc , 

Elie  de  Zenopolis  , & d’autres  Evêques  qui  ne 
font  pas  nommez. 

Le  Clergé  d’Antioche  écrivit  auffi  au  Patriar-  P«  1 ré- 
elle Jean  de  C.  P.  8c  à fon  concijj , pour  feP-  'J9-  1 

plain- 
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les  mains  des  Juifs.  C’étoit  un  fpeétacle  horri- 
ble , de  voir  des  hommes  gui  avoient  blanchi 
dans  les  travaux  de  la  vie  afietique , nuds  8c  fans 
fepulture  , au  nombre  de  plus  de  trois  cens  , 

* expofez  aux  chiens  8c  aux  oifiaux.  Ce  qu’il  a 
tait  dans  les  hôpitaux  n’eft  pas  moins  pitoiable. 
Car  il  y a bâti  des  priions  , où  il  a fait  mourir 
les  fidèles  à coups  de  foiiet  dans  Jfs  tenebres. 
Toute  la  ville  fçait  ce  qu’il  a fait  aux  fontaines 
r.  Uv  de  Daphné  , emploiant  la  magie  8c  offrant  de 
X/.  n.36.  i>encens  aux  démons.  Il  n’a  pas  épargné  les  fiints 
autels  , ni  les  vafes  fierez , dont  il  a briie  les 
uns  8c  fondu  les  autres , pour  les  diftribuer  à lès 
femblablcs.  Il  a pris  entre  autres  les  colombes 
d’or  8c  d’argent,  fiufpenduës  fur  les  fierez  fonts, 
8c  fur  les  autels  : (fifint  qu’il  ne  faut  pas  repré- 
senter le  Saint-Efprit  en  forme  de  colombe.  Il  a 
dépenfé  tous  les  revenus  de  l’Eglifè  , engagé  les 
maifons  8c  les  plus  belles  terres  , 8c  l’a  accablée  de 
dettes.  Nous  vous  prions  donc  de  nous  délivrer 
de  ce  méchant  homme,  le  puniifint  filon  les  ca- 
nons , 8c  filon  les  loix  civiles  : 8c  de  pourvoir  à 
b confirvation  du  peu  qui  refie  , perfùadant  à 
l’Empereur  d’envoier  en  diligence  des  gens  de 
probité  , pour  arrêter  ceux  qui  adminiflrent  ces 
biens  , 8c  qui  en  ont  beaucoup  détourné  à leur 
profit,  leur  faire  rendre  compte  8c  mettre  le  fur- 
plus  en  fureté.  Nous  vous  prions  aufiï  d’interce- 
der  pour  nos  fi-ercs  Evêques,  Clercs,  Moines  8c 
Laïques  , afin  qu’ils  foient  rappeliez  8c  rétablis 
dans  leurs  places.  Il  paroît  ici , que  l’édit  pour  le 
rappel  des  exilez  , n’avoit  pas  encore  été  porté  à 
Antioche.  Cette  lettre  eft  fbuferite  par  quatorze 
Prêtres,  Diacres  8c  autres  Clercs  del’Egliiè  d’An- 
tioche, & par  douze  Moines  d’autant  de  difïèrens 
snonafteres. 

Les. 
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plaindre  des  crimes  de  Severe.  Perfonne  n’igno>- 

re  , difint-ils  , combien  de  Moines  il  a tuez  par 
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Les  Evêques  de  la  fécondé  Syrie , écrivirent  ' 
aufiî  au  Patriarche  Jean  & au  concile  de  C.  P.  Ah.  yiS. 
contre  Severe  8c  contre  Pierre  Evêque  d’Apa-  XL. 

mée  : déclarant  qu’ils  les  ont  anathematifèz  , riaintes 

dépofèz  & excommuniez  ; 8c  demandant  d’être 
délivrez  de  leur  vexation  , par  l’autorité  de  l’Em-  ^t:e_  P * 
pçreur.  Cette  lettre  étoit  fbufcrite  par  plufieurs  f 
Evêques  , dont  il  n’y  a que  cinq  de  nommez. 

Pour  preuve  des  crimes  de  Pierre  d’Apamée  , ils 
envoient  à C.  P.  les  procedures  faites  contre  lui , 

. devant  le  comte  Jean  gouverneur  de  la  province  : 
où  par  la  dépofition  de  plufieurs  Prêtres  8c  autres 
Clercs  de  l’Eglifè  d’Apamée  , font  prouvez  les 
faits  foivans.  Après  la  mort  de  Rufin , œconome  s.  119  L>. 
de  l’Eglifè  d’Apamée,  l’Evêque  Pierre  aflèmbla 
tout  le  clergé  , 8c  demanda  que  l’on  déclarât  de- 
vant Dieu  , fi  pendant  le  tems  de  fon  adminiftra- 
tion  il  avoit  fait  quelque  tort  à l’Eglifè.  Le  Prêtre 
Antonin  déclara  plufieurs  articles  , qui  montoient 
à une  grande  fomme  d’argent  ; 8c  après  pluiieurs 
débats  , l’Evêque  fit  compofèr  les  heritiers  de 
Rufin  , à la  fomme  de  trois  cens  fous  d’or  ; 8c 
prononça  anathème  contre  ceux  qui  romproient 
ce  concordat  : Quand  même , dit-il , l’Apôtre 
Paul  reflùfciteroit  8c  viendroit  s’aflèoir  dans  ce 
fiege.  Et  toutefois  après  une  telle  maledi&ion  , 
il  contrevint  lui-même  au  traité,  8c  exigea  de 
Jean  heritier  de  Rufin,  unepromefTe  de  cinquante 
fous  d’or. 

Le  Samedi  fàint  comme  on  fâifoit  l’office  dans 
le  baptifterc  de  i’Eglifc  de  la  Vierge  , les  cate- 
cumenes  étant  déjà  deshabillez  8c  déchauflèz  , 

& les  Diacres  fàifànt  fur  eux  les  exorcifmes  , 
l’Evêque  Pierre  furvint , 8c  fit  fortir  tout  le 
monde  pour  y faire  entrer  une  nommée  Marie 
d’Emefè  , qui  avoit  monté  fur  le  theatre  , 8c 
qu’il  difoit  être  religieufè  : mais  qui  n’étoit  ni- 
baptifec  ni  catecumene.  Il  y demeura  fèul  avec 

elle.- 
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elle  pendant  plufieurs  heures , & la  fit  ainü  en- 

An.  j"l8.  trer  plufieurs  fois  dans  le  baptiftere  , même  les 
p 131.  3.  fierez,  fonts  étant  découverts.  A la  fête  de  l’Epi- 
phanie , aiant  aflèmblé  tout  le  Clergé  dans  la  laie 
fècrette  , il  dit  au  Diacre  Julien  : pourquoi  n’a- 
nathematifez-voers  pas  le  concile  des  630.  c’eft-à- 
dire  , de  Calcédoine.  Julien  dit , parce  que  l’Em- 
pereur eft  catholique,  je  me  conforme  à fà  créan- 
ce , & j’anathematifè  ceux  qui  anathematifènt  le 
concile.  Alors  l’Evêque  Pierre  fè  leva  en  fureur  , 
8c  défendit  à Julien  de  foire  aucune  fonéfcion.  Ces 
faits  étoient  prouvez  dans  l’information  contre 
Pierre  d’Apamée. 

Il  y en  a plufieurs  autres  énoncez  dans  la  re- 
quête du  Clergé  d’Apaméc,  qui  fut  le  fonde- 
ment de  cette  information  ; 8c  parlant  du  foit 
de  Marie  d’Emefè , introduite  dans  le  baptiflere 
au  mépris  des  catecumenes , ils  difbflt  ces  paro- 
f.  ait.  E.  les  remarquables  ; Tous  ceux  qui  font  initiez 
aux  fàints  myfteres , fçavent  de  quelle  fàinte 
frayeur  font  fàilis  ceux  qui  craignent  Dieu  , lors 
qu’ils  font  prêts  à s’approdier  du  fàiat  Baptême  : 
quand  la  lumière  commence  à éclairer  véritable- 
ment leurs  âmes , & qu’ils  font  délivrez  de  la 
dure  fervitude  du  démon.  Leur  pofture  témoi- 
gne leur  inquiétude.  Us  font  defrout  les  yeux 
bailfez  , les  mains  jointes  , tremblant  8c  refiftant 
aux  artifices  du  démon  , attendant  d'être  déli- 
vrez une  fois  pour  toujours  par  le  baptême. 
D al.  Hufl.  plufieurs  autres  Eglifès  fe  déclarèrent  alors  pour 
bibL  PP.  Ie  concile  de  Calcédoine  , 8c  on  comptoit  jufques 
Parif  tô.  4..  à deux  mille  cinq  cens  Evêques  qui  l’avoient  con- 
p 106,-j.a.  firmé  par  leurs  lettres  , fous  le  régné  de  l’Empe- 
XLI  rcur  Juftin. 

Troifiéme  Mais  l’affaire  la  plus  importante  de  l’Eglifê  r 
légation  de  étoit  la  réiinion  de  C.  P.  avec  Rome  , dont  elle 
Rome  à c.  étoit  feparée  depuis  trente-quatre  ans.  Pour  cet 
r’0.4.  fo«c.  effet  l’Empereur  Juftin  avoit  déjà  donné  part 
p.  14651,2}.  de 
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de  ion  éle&ion  au  Pape  Hormifda  , par  une  let-  “ 

tre  du  premier  d’Août  yi8.  le  priant  de  con-  An.  j 18 . 
courir  aux  defiri  de  Jean  de  C.  P.  & des  autres 
Evêques  > pour  la  réunion , 8c  d'envoier  des 
Evêques  capables  de  la  procurer..  La  lettre  du  p.  1471. 
Patriarche  Jean  , qui  accompagnoit  celle-ci , 
contenoit  ia  déclaration , qu’il  recevoir  les  qua- 
tre condlej  generaux  , 8c  que  le  nom  de  faint 
Leon  & celui  d’Hormüda  , avoient  été  mis  dans 
les  diptyques.  Le  comte  Juftinien  écrivit  aufïiP  *47  3- 
au  Pape  à même  fin , marquant  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  difficulté  que  fur  le  nom  d’Acace.  Jufti- 
nien étoit  neveu  de  l’Empereur , fils  de  fa  fœur 
Vigilanija  , & avoit  auprès  de  lui  le  plus  de  cré- 
dit. Ces  lettres  furent  apportées  à Rome  le 
vingtième  de  Décembre  de  la  même  année  yi8. 
par  Gratus  comte  du  confiftoire.  Pour  y iatis-  L'f.  Pcmif. 
faire  , le  Pape  Hormifda  alla  à Ravenne  trouver ,n  UjTm' 
le  Roi  Theodoric , 8c  par  ion  conièil  il  envoia 
à C.  P.  une  troifiéme  légation  compofee  de  cinq  S*p.n  *»« 
peribnnes  > Germain’  Evêque  de  Capoué  , qui  y 
avoit  déjà  été  envoié  du  tems  de  l’Empereur 
Anaftaiè  : Jean  Evêque  d’une  autre  Egliiè , Blan- 
dus  Prêtre , Félix  8c  Dioicore  Diacres.  Il  les  Epîfl.  j*. 
chargea  de  plufieurs  lettres  pour  l’Empereur  33* 

Jufhn , l’imperatrice  Euphemie  , le  Patriarche 
Jean  de  G.  P. , ion  Archidiacre  , 8c  ftm  Clergé  ; 
pour  le  comte  Juftinien  , Celer  8c  Patrice  , deux 
des  principaux  de  la  cour  ; le  préfet  du  prétoire 
refidant  à Theflàlonique , où  les  légats  dévoient 
paflèr  ; 8c  deux  Dames  illuftres  , Anaftafie  8c 
Palmatia , qui  du  tems  de  l’Empereur  Anaftafe 
avoient  été  periècutées  pour  la  foi.  Les  légats  Vofl.  ep.  ■;  r.’ 
étoient  auffi  chargez  d’une  inftru&ion  , à peu  P-  *+76- 
près  ièmblable  à celle  de  la  première  légation  SuP- 
du  tems  de  l’Empereur  Anaftaiè  : mais  avec 
moins  de  précautions  , parce  que  le  Pape  fçavoit 
que  les  choies,  avoient  changé  de  face , 8c  que 
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l’Empereur  Juftin  defiroit  la  paix  finceremenf. 
Le  Pape  ordonne  donc  ici  à fes  légats  de  rece- 
voir à leur  communion  les  Evêques  qui  fbuferi- 
ront  le  formulaire  dont  ils  étoient  porteurs  , & 
dont  les  premiers  mots  étoient  r Le  commence- 
ment du  fàlut  eft  de  garder  la  réglé  de  la  foi.  On 
y anathématifoit  tous  les  heretiques  8c  leurs  com- 
plices, 8c  nommément  Acace  de  C.P.  Les  légats 
dévoient  montrer  ce  formulaire  à l’Empereur , 
s’il  le  defiroit. 

Mais  , ajoute  l’inftruétion  , fi  confèntant  à 
l’anathême  d’Acace  , il  croit  que  l’on  doit  laiffer 
dans  les  diptyques  les  «oms  de  lès  fuccefîeurs  , 
parce  qu’il  y en  a quelques-uns  qui  ont.été  exi- 
lez pour  la  défenlè  du  concile  de  Calcédoine} 
c’étoit  Euphemius  8c  Macedonius  : vous  reprc- 
fentercz , que  vous  ne  pouvez  rien  ôter  du  for- 
mulaire , qui  contient  les  fcéhteurs  des  con- 
damnez. Que  fi  vous  ne  pouvez  démouvoir 
l’Empereur  de  cette  prétention  , tenez-vous-en 
au  moins  à* ceci}  qu’Acace  étant  nommément 
anathématilë  , on  paffè  fous  filence  les  noms  de 
fes  predeccflèurs , les  effaçant  des  diptyques.  Après 
cela  vous  recevrez  à vôtre  communion  l’Evêque 
de  C.  P.  Vous  ferez  lire  devant  le  peuple  le  li- 
belle que  lui  8c  les  autres  , que  Dieu  vous  fera 
la  grâce  de  recevoir  , auront  donné  : fi  cela  ne 
fe  peut , vous  le  ferez  lire  au  moins  dans  la  fàle 
fecrette  , en  prefence  du  Clergé  8c  des  Abbez. 
Enfoite  vous  prierez  l’Empereur  d’envoicr  fes 
lettres  aux  métropolitains  , avec  celles  de  l’Evê- 
que de  C.  P.  pour  leur  faire  fçavoir  que  cet  Evê- 
que aiant  fait  la  profeflion  de  foi  envoiée  par  le 
iaint  Siégé , a été  reçu  à fà  communion  } 8c  les 
exhorter  à en  faire  autant.  Si  l’Empereur  y ap- 
porte quelque  difficulté  , l’Evêque  de  C.  P.  en- 
voiera  des  ordres  à fes  comprovinciaux  , 8c  aux 
autres  métropolitains  : pour  leur  déclarer  ce  qu’il 
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aura  fait , en  prefence  de  ceux  que  vous  envoie- 

rez.  de  vôtre  côté.  Ce  que  vous  exigerez  de  lui  An.  y 19. 
en  toute  maniéré , afin  que  les  plus  éloignez  en 
foient  inftruits. 

Au  fortir  d’Italie  les  légats  arrivèrent  première-  XLir. 
ment  à Aulone , aujourd’hui  la  Valone  , qui  eft  Voiage  des 
le  premier  port  de  Macédoine.  Ils  y furent  bicnlej£îs'- 
reçus  par  l’Evêque  , qui  promit  de  faire  avec  fon *' 
métropolitain  le  libelle  que  les  légats  demandoient. 

De  là  continuant  leur  chemin  par  la  Macedoine, 
ils  arrivèrent  à Scampis.  L’Evêque  Troïus  leur 
vint  au-devant  avec  fon  clergé  & fon  peuple  , 
portant  des  cierges  , 8c  les  foldats  portoient  des 
croix.  Enfoite  on  s’ailèmbla  dans  l’Eglife  de  fàint 
Pierre.  L’Evêque  fouferivit  le  formulaire  envoie 
par  le  Pape , en  prefence  de  fon  clergé  8c  des 
plus  nobles  de  la  ville  : 8c  les  légats  le  firent  lire 
publiquement  par  Pierre  Notaire  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Le  peuple  loua  Dieu , répandit  des  lar- 
mes , 8c  témoigna  une  extrême  joie.  L’Evêque 
Germain  l’un  des  légats , célébra  la  Meflè.  On  • 
lut  dans  les  diptyques  le  nom  du  Pape  Hormifda  : 
mais  aucun  nom  fufpedt  n’y  fut  recité , 8c  on 
promit  de  n’y  plus  faire  mention  , que  de  ceux 
que  le  fàint  Siège  auroit  reçus.  Après  la  Meflè  , 
à l'heure  du  fouper  , les  légats  reçurent  vifite  de 
deux  comtes  , Eftienne  8c  Leonce  , que  l’Empe- 
reur envoioit  au-devant  d’eux  , 8c  qui  dévoient 
paflèr  jufques  en  Italie  , ne  fçaehant  pas  qu’ils 
ru  (lent  déjà  en  Grece.  Eftienne  étoit  parent  de 
Vitalien. 

Enfui  te  les  légats  arrivèrent  à Lignide,  ou  plû-  3. 
tôt  Lychnide  , ou  l’Evêque  Theodorct  les  reçut  ,P* 
comme  celui  Scampis  : donna  fon  libelle  , 
qui  fut  lû  dans  l’Eglife  5 8c  tout  fe  paflà  fuivanc 
les  ordres  du  Pape  j à qui  les  légats  en  donnèrent 
avis,  le  fèptiémc  de  Mars  y 19.  Mais  à Thcflà- Di-fc. 
Ionique  ils  eurent  de  grands  combats  à foûtcnirP',489-:B' 
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contre  l’Evêque  Dorothée  , qui  avoit  toujours  eu 
An.  J 19.  la  réputation  d’être  attaché  au  fchifme.  Il  parut 
toutefois  convaincu  de  leurs  raifons , & demeura 
d’accord  de  loufcrire  Je  libelle  : mais  il  en  différa 
l’exécution  , fous  pretexte  que  les  Evêques  de  fi 
dépendance  n’étoient  pas  tous  prefèns  : fit  promit 
de  les  aflcmbler  après  Pâques , qui  étoit  proche  , 
& lè  rencontrait  cette  année  f ip.  le  trente-unié- 
me  de  Mars.  Il  promit  donc  qu 'après  les  fêtes  il 
aflèmbleroit  fon  concile  , où  ils  fouforiroient  tous 
enièmble , en  prelènce  d’un  des  légats  , qui  re- 
viendrait exprès  de  C.  P. 

*«.?£•  Di'fc-  Enfin  les  légats  arrivèrent  à G.  P.  le  lundi  de 
ffJJT  la  femaine  fainte  , vingt-cinquième  de  Mars.  A 
+ ' dix  milles  de  la  ville  pïufieurs  perfonnes  du  pre- 

mier rang  vinrent  ^u-devant  d’eux  , entre  autres 
Vitalien  maître  de  la  milice , le  même  qui  s’é- 
toit  élevé  contre  l’Empereur  Anaftafè  , Pompée  , 
Juftinien,  & pïufieurs  Sénateurs  : qui  témoignoient 
tous  defirer  ardemment  la  paix  de  l’Eglifè.  Quand 
les  légats  entrèrent  dans  la  ville , le  peuple  fit 
paraître  une  extrême  joie  : portant  des  cierges  , 
& fàilànt  des  acclamations  à la  louange  du  Pape. 
Le  lendemain  mardi  a 6.  ils  eurent  audience  de 
l’Empereur  Juftin  , en  prelènce  de  tout  le  Sénat , 
&de  quatre  Evêques,  députez  par  le  Patriarche  de 
C.  P.  L’Empereur  reçut  avec  grand  refpcèt  les  let- 
tres du  Pape,  puis  il  dit  aux  légats  : Voiez  l’Evêque 
de  cette  ville  , & vous  expliquez  enièmble  paifi- 
blement.  Les  légats  répondirent  : Le  Pape  Hor- 
mifda  ne  nous  a point  ordonné  de  dilputer  : mais 
nous  avons  en  main  un  formulaire  reçu  par  tous 
t les  Evêques , qui  ont  voulu  lè  réconcilier  au  laine 

Siégé  , ordonnez  qu’on  le  lilè  j £c  fi  l’on  y trou- 
ve quelque  difficulté , nous  y répondrons.  Le 
libelle  fut  Iû  en  prelènce  de  l’Empereur  & du 
Sénat  , puis  les  légats  dirent  : Que  les  quatre 
Evêques  qui  font  ici  de  la  part  de  l'Evêque  de 

C.P. 
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. dilent  , fi  le  contenu  de  ce  libelle  nfe  fe 
'e  pas  dans  les  aétes  ecclefiaftiques.  Ils  ré- An.  y 1 9. 
irait  que  tout  était  vrai  -r  Scies  légats  dirent: 
leur  , ils  nous  ont  déchargé  d'une  grande 
: , 8c  ont  fait  une  choie  digne  d’eux  , en  re- 
oiflànt  la  vérité.  L’Empereur  dit  aux  Evê- 
: Et  fi  cela  eft  vrai  que  ne  le  faites-vous  ? 

.qucs-uns  des  Sénateurs  ajoûterent  : Noue 
mes  des  laïques  : vous  dites  que  cela  eft  vrai  ; 
utez-le  , & nous  vous  imiterons, 
n laiflà  pafïèr  le  Md^redi  ; 8C  le  Jeudi  fàint  XL  Ii  r. 
Mars  le  Patriarche  de  C.  P.  vint  au  palais  , 
b tint  une  aflembléc  generale.  Il  reçut  le  for-  ,je  c,  p.  ‘ 
lire  des  légats  > 8c  voulut  d’abord  faire  une 
e plutôt  qu’un  libelle  ; mais  après  un  peu 
onteftation , il  convint  de  faire  une  petite 
ice  , 8c  de  mettre  enfuite  le  libelle  tel  que  le 
: l’avoit  diâré.  La  préfacé  étoit  en  forme  de 
e , où  Jean  déclaroit  qu’il  étoit  parfaitement l,bel1' 

:ord  avec  le  Papej  qu’il  recevoir  les  quatre 
ciles , 8c  condamnoit  tous  ceux  qui  avoient 
lu  le  moins  du  monde  y contrevenir.  Il  y 
fa  foufeription  avec  la  date  , du  vingt-huitié- 
de  Mars  , indiétion  douzième , fous  le  con- 
c de  Juftin  8c  d’Eutharic , qui  eft  l’an  y 19. 
légats  en  envoierent  deux  exemplaires  au 
e , un  grec  8c  un  latin.  L’Empereur  , le  Se- 
, 8c  tous  les  affiftans  , témoignèrent  une  ex- 
ne  joie  de  cette  réünion  : julqucs  à répandre 
larmes: 

Jn  effaça  des  diptyques  le  nom  d’Acace  & 
x des  Patriarches  iùivans  , Fravitta  , Euphe- 
is  , Macedonius  , 8c  Timothée , 8c  ceux  des 
ipereurs  Zenon  & Anaftafe.  Tous  les  Evêques 
fe  trouvèrent  à C.  P.  donnèrent  auffi  leur 
lie;  8c  les  légats  eurent  grand  foin  de  ne  com- 
niquer  avec  aucun  qui  ne  l’eût  donné  au  gara- 
it. Tous  les  Abbez  ea  firent  autant , quoi  que 
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quelques-uns  en  fi  fient  difficulté  , difânt  qu’il  fùf-  ! 
An,  5-19.  fifoit  que  l’Archevêque  l’eût  fait.  Enfin  après  bien 
des  diiputes  ils  fc  rendirent } 8c  donnèrent  leurs 
libelles. 

Cela  fait , on  alla  du  palais  à l’Eglifè  , où  il  y 
eut  une  affluence  de  peuple  incroiable,  8c  une  telle 
joie  , que  le  peuple  lui-même  s’en  étonnoit  : tout 
retentillbit  d’acclamations  à la  loüange  de  Dieu  , 
de  l’Empereur  , de  làint  Pierre  , du  Pape.  Il  n’y 
eut  ni  fedition , ni  tumulte  , comme  les  ennemis 
de  la  paix  en  menaçoiertf.  Les  Ecclefiaftiques  de 
C.  P.  rendant  grâces  à Dieu  , difoient  n’avoir  au- 
cune mémoire  qu’une  fi  grande  multitude  de 
peuple  eût  communié.  L’Empereur  en  envoia 
des  lettres  par  toutes  les  provinces.  Les  légats  de 
• leur  côté  envoierent  au  Pape  une  ample  relation  , 
par  le  Soûdiacre  Pullion  : lui  marquant  qu’il  ne 
reftoit  que  de  travailler  à la  réunion  de  l’Eglifo 
Snp.  XX. Y.  d’Antioche.  Ainfi  fut  terminé  le  fohiime  de  C.  P. 

”• 1 *•  après  qu’il  eut  duré  trente-cinq  ans  , depuis  la 
condamnation  d’Acace. 

p.  14.91. 93.  Avec  les  lettres  de  l'Empereur  8c  du  Patriar- 
&'■  che  , il  y en  avoit  de  Juftinien  , de  Pompée , de 
p.  14.94.  D-  Juliene  8c  d’Anaftafie  j le  Diacre  Pullion  chargé 
de  toutes  ces  lettres  arriva  à Rome  le  treiziéme 
des  calendes  de  Juillet , fous  le  confulat  d’Eutha- 
ric  : c’eft-à-dire , le  19.  de  Juin  5-19.  Le  Pape 
Epift.  44,  Hormiiüa  aiant  reçû  ces  heureufos  nouvelles , fit 
V’  réponfe  à l’Empereur  8c  au  Patriarche  Jean  , les 
exhortant  l’un  8c  l'autre  à travailler  à la  réunion 
Epift- fi.  des  Eglifès  d’Antioche  8c  d’Alexandrie.  Il  écrivit 
aufii  aux  Evêques  d’Efpagne  , pour  les  avertir  de 
ce  qui  s’étoit  pafle  , dont  il  leur  envoia  les  a êtes  , 
avec  la  copie  du  formulaire  de  réiinion  : afin  qu’ils 
fçufTent  à quelles  conditions  ils  dévoient  admettre 
à leur  communion  les  Orientaux. 

Pendant  le  cours  de,  cette  négociation  , le  Pape 
intercéda  fortement  pour  trois  Evêques  , qui 
L . avoient 
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lient  été  chaflèz  de  leurs  fïeges , pour  s’être  

inis  les  premiers  à l’Eglife  catholique  : fçavoir,  Ak.  719.1 
ie  Evêque  de  Celàrée  , Thomas  & Nicoftrate. 

>rès  une  longue  pourfuite  Juftinien  lui  répon-  Epi/},  f 
: , que  le  focceïïèur  d’Elie  étoit  tellement  foû-  M Sî  à-c. 
au  par  le  peuple  , qu’il  n’y  avoit  point  d’appa- 
ace  de  le  chalfer  ; & qu’Elic  devoit  attendre  en 
ticnce  qu’il  fut  mort  : que  Thomas  & Nico- 
ate  {croient  rétablis  après  que  les  autres  Egli- 
; fèroient  réünies  ; c’eft  tout  ce  que  le  Pape 
it  obtenir.  La  réponlè  de  Juftinien  eft  du  7. 

:in  fi o. 

On  donna  enfoite  un  Evêque  catholique  à An-  X L I v. 
>che  } mais  ce  ne  fut  pas  {ans  de  grandes  difficul-  ch^er® 
l , fufcitées  par  ceux  qui  s’oppofoient  à la  réü-  d’Antio- 
on  des  Eglifes.  L'Empereur  vouloit  y mettre  che. 

Diacre  Diofoore  , un  des  légats  du  Pape  ; mais  Su£- 
imme  il  étoit  Alexandrin  , le  Pape  jugea  qu’il  ^£^x'f  * 
:oit  plus  utile  de  l’ordonner  Evêque  d’Alexan-  adDicfi. 
ie  , que  de  l’envoier  en  un  pais  éloigné  & in- 
•nnu.  Les  légats  vouloient , que  l’Evêque  d’An-  S$tg.  G crm. 
?che  fut  élu  d’entre  ceux  de  cette  Eglife  , qui  P-  lS1^ 
:toient  abftenus  de  l’anathême  prononcé  par 
vere  contre  le  concile  de  Calcédoine.  Les  au- 
:s  s’y  oppofoient , en  dilànt  : Tous  ceux  qui 
aient  dans  la  communion  du  làint  Siégé  font 
eftoriens  ; 8c  il  fe  faut  plûtôt  fier  à ceux  qui 
reviennent  maintenant.  Après  plufieurs  dilpu- 
5 qui  durèrent  plus  de  trois  mois  , l’Empereur 
fon  autorité , choifit  un  Prêtre  de  .l’Eglife  de 
P.  nommé  Paul  : dilànt  entre  autres  choies  , 

.'étant  à Antioche  , pendant  deux  ans  , il  avoit 
rtement  relifté  à l’heretique  Severe  ; 8c  tous 
Catholiques  lui  rendoient  le  même  témoi- 
age.  On  vouloit  l’ordonner  à C.  P.  mais  le 
pt  Diofcore  l'empêcha , foutenant  que  le  Pape 
uloit  qu’il  fut  ordonné  for  les  lieux  , foivant 
icicnne  coûtume } les  légats  donnèrent  avis 
Tme  VII,  K au 
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' au  Pape  de  cette  élection  , par  leur  relation  au 
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An.  f 19.  vingt-neuvième  de  Juin  5-19.  , 

Ev.gr.  iv.  L’JEmpereur  Juftin  envoia  ordre  a Irenee 
..  4.  Libn.  comte  d’Orient  & refidant  à Antioche  , d arre- 
htf.c.19.  ter  ie  ^ patriarche  Serere  & l'envoier  a C.  P. 

rendre  compte  de  là  conduite.  On  difoit  même 
que  Vitalien  avoit  demandé  , qu'il  eût  la  langue 
coupée  , parce  qu’il  avoit  prêché  contre  lui.  Mais 
quelques  précautions  qu’eût  pris  le  comte  Irenee  » 
pour  empêcher  Severc  de  fbrtir  d Antioche  , il  ic 
fauva  de  nuit  au  mois  Gorpiée  , l’an  767.  d’An- 
tioche : c’eft-à-dire , en  Septembre  5-19.  Il  vint 
à Seleucie  , 8c  s’étant  embarqué  paflà  à Alexan-  - 
drie  : où  il  trouva  Julien  d’Halicarnaflè  , que 
l’Empereur  avoit  déjà  fait  chaflèr  de  fon  liege  , 
comme  ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Severe 
gc  Julien  furent  très-bien  reçus  par  Timothée 
Evêque  d’Alexandrie  , qui  avoit  fuccedé  à Dioi- 
Tbtifh.  p.core  le  jeune.  L’Empereur  envoia  auiïi  en  exil 
A'  Xenaïas  d’Hieraple,  Pierre  d’Apamée  8c  tous  leurs 

complices.  x 

XL V.  Quelque  tems  après  , on  apporta  a 1 Empereur 
Im»ge  de  des  informations  faites  par  le  détenteur 

Theoaoret  de  1>E_life  d’Antioche  , portant  qu’avant  que 
ttnüy.^oa.  Sergius  Evêque  de  Cyr  entrât  dans  la  ville  , An- 
7,e.  j6o.C.  dronique  Prêtre  8c  détenteur,  8c  George  Diacre 
avoient  pris  l’image  de  Theodorct  , 1 avoient 
. mifc  fur  un  char  , 8c  l’avoient  ainii  fait  entrer 
en  chantant  des  Pfeaumes.  Enfuite  Sergius  aiant 
pris  poflêffion  du  fiege  de  Cyr  , célébra  une  fête 
en  l’honneur  du  même  Theodoret , de  Diodore 
de  Tarfe  , de  Théodore  de  Mopfuefte  8c  de  i ne- 
refiarque  Neftorius  , qu’il  qualïfioit  de  martyr. 
D’un  autre  côté  , les  députez  de  Sergius  pre- 
fenterent  à l’Empereur  d’autres  informations 
faites  par  le  défenfeur  de  Cyr  : portant  que  ja- 
> mais  on  n’y  avoit  publié  ni  célébré  des  fetes  au 

nom  d’aucun  Neftorius.  De  plus , Sergius  8c  es 

autres 
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ttres  Evêques  de  la  province  de  l’Eufrate  , don- 
nent leur  requête  à l’Empereur  , par  laquelle  ils 
yettoient  le  nom  de  Neftorius,  renonçoient  à là 
cte  , & recevoient  les  quatre  conciles 
. Ces  pièces  aiant  été  lues  à l’Empereur  , il  écri-  K J 
it  a Hypace  maître  de  la  milice  d’Orient,  d’at>-  a 
' er  devant  lui  Sergius  Evêque  de  Cyr  , les  foï 

1 a 2!“  t^n.OIns  dans  l’information  faite 
Antioche , le  Pretre  Andronic  & le  Diacre 
eorge , accufez  d’avoir  honoré  l’image  : d’in- 
•rmer  exactement  de.  ce  fait;  & fi  l’Evêque 
:rgxus  1 aiant  appris  , avoit  admis  ces  Clercs  i 
communion  des  fàints  Myfteres  : S’il  avoit 
omis  de  celebrer  la  fête  de  Theodoret , de 
heodore  & de  Diodore , & iùr  tout  de  Nefto- 
us.  La  lettre  etoit  du  feptiéme  d’Aout  fous  le 
•afiilat  de  Ruftique  : c’eft-à-dire  , en  czo 
Empereur  envoia  Thomas  un  de  fes  agens 
>ur  1 execution  de  cet  ordre  ; & l’Evêque  Ser- 
us  aiant  été  trouvé  coupable , fiit  dépofé  & 
laflè  de  fon  Eghfê.  r 

Dorothée  Evêque  de  ThdElooique  alfinhU  xlvt 

, ‘i  aV01t  Promis  légats  : violente, 

i y ht  les  libelles  de  reiimon  , & on  les  ibuferi-  contre 

t en  prefence  du  comte  Liciniu s , envoie'  à fe,*. 
heflàlowque  pour  une  autre  affcire.  Il  mit  mê_ 

°n.  J?u  au*  b belles , & étant  de  retour  à Su£-  G‘rm. 

. r.  U dit  aux  légats  ce  qui  s’étoit  pafle.  Il  s’v 
auva  au/fi  un  apocriiiaire  de  Dorothée  qui  s"f'n,+x* 
loit  aux  légats , d’envoier  quelqu’un  pour  re- 
voir les  libelles.  Us  y envoicrcnt , comme  on 
oit  convenu  , Quoique  plus  tard.  On  deftina 
>ur  ce  voiage  l’Evêque  Jean  , un  des  légats  , 
ec  un  Pretre  nommé  Epiphane  ; & l’Empe- 

ur  a leur  prière  renvoia  avec  eux  le  comte 
icinius.  c 

Quand  ils  furent  arrivez  à ThelTalonique , le 
•nue  Licmms  en  avertit  Dorothée , qui  envoia 
K a un 
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; un  Prêtre  nommé  Ariftide  avec  deux  Evêques 
An.  f 19.  qu’il  fçavoit  être  les  fèuls  oppofèz  à la  réunion. 
Ils  voulurent  d’abord  difputer  avec  les  Romains  , 
en  difànt  : qu’il  y avoit  des  articles  à corriger. 
Les  Romains  dirent  : Cela  n’eft  pas  en  nôtre 
pouvoir.  Si  vous  voulez  faire  la  réunion , Dieu 
toit  loué  : finon  , nous  vous  avons  fàluez  , nous 

Eaflètons  outre.  Ils  fe  fèparerent , 8c  revinrent 
: lendemain  tenir  le  même  difcours.  Mais  avant 
' que  les  Romains  euflènt  répondu , ou  que  l’on 
fut  entré  en  difputc  , le  peuple  furieux  fb  jetta 
fur  l’Evêque  Jean  légat  du  Pape.  On  tua  deux 
de  fes  domeftiques  , on  le  blcflà  lui-même  à la 
tête  en  deux  endroits  , 8c  aux  reins  ; 8c  ils  au- 
roient  été  tous  tuez , s’ils  ne  fe  fu fient  fàuvez 
dans  le  baptiftere  de  l’Eglifè  de  fàint  Marc , 8c 
s’ils  n’avoient  été  fccourus  par  la  puiflance  pu- 
blique. Toutefois  le  peuple  tua  encore  8c  mit 
en  pièces  un  Catholique  nommé  Jean  , qui  avoit 
reçu  les  Romains  dans  là  maifbn  j 8c  qui  avoit 
toujours  été  fèparé  de  la  communion  de  l’Ar- 
chevêque Dorothée , à caufè  du  concile  de  Cal- 
cédoine. 

On  fçut  depuis  que  Dorothée  avoit  excité  le 
peuple  , en  fàifànt  entendre  que  l’Eglilè  alloit 
•être  perfècutée.  Deux  jours  avant  l’arrivée  des 
Romains  , il  baptifà  plus  de  deux  mille  perfbn- 
nes  , quoique  hors  le  tems  pafchal  : comme  s’il 
eût  été  à craindre  que  les  enfens  ne  mouruflènt 
fans  baptême  j 8c  il  fit  diftribuer  au  peuple  l’eu- 
chariftie  à pleines  corbeilles  , 8c  en  fi  grande 
quantité  qu’ils  avoient  de  quoi  communier  long- 
tems.  Ce  qui  montre  qu’il  étoit  encore  d’ufàge 
que  les  Laïques  , en  cas  de  befoin  , emportoient 
l’euchariftie  dans  leurs  maifbns  , pour  fe  com- 
munier eux-mêmes.  Après  que  la  violence  eut 
éclaté  contre  les  légats  , Dorothée  déchira  de- 
vant le  peuple  le  libelle  de  réunion  qu’il  avoit 
~ Y*.  " fait 
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lit  avec  fès  Evêques , en  difànt  : Je  n’en  ferai 
ien  , tant  que  je  vivrai  , 6c  ne  conlèntirai  point  An.  f t<jr. 
u 'on  le  fàflè.  Comme  les  Romains  étoient  ca- 
hez  dans  le  baptiflere  , les  fchifmatiques  , aiant 
cliberé  entre  eux  , voulurent  les  faire  embar- 
uer  la  nuit , fous  prétexte  de  les  délivrer  de  ce 
eril  : mais  en  effet , pour  les  jetter  dans  la  mer. 

.es  Romains  répondirent  par  les  Diacres  De- 
netrius  8c  André  : Tout  le  monde  fçait , que 
ous  fommes  chez  vous.  Si  vous  voulez  verita- 
iement  nous  fàuver  , faites-nous  demain  ap- 
eller  fècrettement  par  cinq  ou  fix  fènateurs  , 8c 
; comte  Candide , dont  les  biens  & les  vies  ré- 
■ondront  de  nous  : qu’ils  fçachent  où  on  nous 
mmene , 8c  nous  ferons  ce  qu’ils  voudront. 

.es  fchifmatiques  ne  répondirent  rien  pour  lors  : 
nais  le  lendemain  ils  excitèrent  encore  une  fè- 
ition , dont  les  Romains  fo  fàuverent  à grande 
■eine. 

Ces  nouvelles  aiant  été  portées  à C.  P.  tous 
:s  Catholiques  en  furent  fort  affligez  ; l’Empc- 
cur  promit  d’en  faire  juftice.:  8c  donna  ordre , 
our  emmener  à C.  P.  Dorothée  8c  les  autres 


ivêques  coupables.  Car  les  légats  lui  déclarèrent , 
,ue  le  Pape  ne  pouvoit  compter  Dorothée  pour 
évêque , ni  le  recevoir  à fa  communion  , ni 
eux  qui  communiqueraient  avec  lui.  Mais  l’E- 
êque  Jean  8c  le  Prêtre  Epiphane , qui  étoient 
ncore  à Theflàlonique , envoierent  aux  légats 
C.  P.  une  inftruftion  où  ils  difbient  : Si  pour 
ios  péchez  les  Evêques  qui  ont  été  emmenez 
’ici , entrent  à C.  P.  non-fèulement  ils  verront 


Indir. 

if\\.  D. 


Empereur  : mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs 
ieges.  Car  ils  ont  emporté  tant  d’argent  avec 
:ux  , qu’ils  peuvent  aveugler  non  pas  les  hom- 
nes , mais  les  Anges.  S’ils  y entrent , ce  qu’à 
3ieu  ne  plaifè  , ils  diront  en  nôtre  abfènce  ay- 
ant de  fauflètez  que  le  Diable  en  peut  inventer  : 
K 3 car 
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■ car  s’ils  ont  tant  entrepris  ici  en  nôtre  prefince  » 
fa- qUe  ne  feront-ils  point  en  nôtre  abfcnc'e  ? Afin 
donc  de  diffiper  leur  malice  , faites  en  forte  que 
s’il  eft  necefïâire  d’en  venir  à une  audience  , nous 
y foicns  prefins  , afin  que  tout  le  monde  fçache 
que  nous  avons  été  aflàffinez  fins  fojet.  Car  nous 
les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat , d’être  de 
parfaits  heretiques. 

XLV1I.  Le  Pape  Hormifoa  aiant  appris  ces  fàcheufes 
- nouvelles  , par  une  autre  voie  que  de  fis  Légats  , 

pjn  Hor-"  ^eur  écrivit  : Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peu- 
jnifda.  pie  : car  il  fera  au  pouvoir  de  l’Empereur , de 
punir  comme  il  voudra  l’injure  faite  à fon  règne  , 
& à un  Evêque  Catholique.  Mais  ce  qui  nous 
regarde  fie  à quoi  vous  devez  travailler  j c’eft 
que  perfonne  ne  fi  convertiflè  fins  connoiifince 
de  cauiè  , ou  ne  fi  plaigne  que  le  Prince  l’oblige 
à Élire  profeffion  de  foi , fins  en  être  perfuadé. 
Donc  puifque  l’Evêque  de  Theffilonique  n’a  pas 
voulu  recevoir  vôtre  inftruétion  : demandez  que 
l’Empereur  l’envoie  à Rome , pour  recevoir  cel- 
le du  fiint  Siégé , & apprendre  de  nous  la  refo- 
lution  de  fis  doutes.  Que  s’il  ne  veut  pas  s’in- 
ftruirc , il  fait  voir  avec  quel  elprit  il  refifte  à 
l’ordre  de  Dieu  8c  à l’exemple  du  Prince.  Il  faut 
suffi  que  l’Empereur  nous  envoie  avec  lui  le 
Prêtre  Ariftide.  Cette  lettre  eft  du  treiziéme 
fiifio,  D.  d’Oétobre  yij».  Enfuite  le  Pape  aiant  reçû  la 
relation  des  Légats  , leur  écrivit  une  autre  lettre 
du  troifiéme  Décembre  y 19.  où  il  dit  avoir  ap- 
pris que  l’Empereur  a ordonné  de  faire  venir 
E pift.  63.  Dorothée  à C.  P.  8c  leur  recommande  de  pour- 
fuivre  û dépofition } 8c  d’empêcher  que  l’on  ne 
Ag.  Çem.  mette  à fi  place  le  Prêtre  Ariftide.  Dorothée 
f.  ij ti.  mené  par  ordre  de  l’Empereur  à Heraclée  , 

en  attendant  que  l’on  jugeât  l’affiire.  Les  Lé- 
gats du  Pape  demandèrent  foivant  fis  ordres  , 
.x  qu’il  fut  mené  à Rome  avec  le  Prêtre  Ariftide  , 

pour 
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our  y être  inftruit  de  la  doârine  catholique:  ; 

nais  l’Empereur  répondit,  qu’il  n’étoit  pas  rai-  An.  yig^ 
onnable  de  les  y envoier  : parce  que  leurs  ac- 
rulàteurs  û’y  étant  point,  il  leur  fèroit  plus  aile 
le  fe  retirer  d’affaire.  Mais  comme  on  en  étoit 
à , Dorothée  fut  tout-d’un-coup  renvoié  d’He- 
•aclée,  fans  que  l’on  fçût  comment.  Les  Légats 
m donnèrent  avis  au  Pape  * 8c  en  même  tems , 
que  la  Pâque  lùivante , fur  laquelle  il  étoit  en 
doute  , lèroit  le  treiziéme  des  calendes  de  Mai  : 
:’eft-à-dire  , le  dix-neuviéme  d’Avril.  Enfuite  »•  f 
,’Empereur  obligea  Dorothée  d’envoier  à Rome?,,JJ,c* 
les  Députez  au  nom  de  Ion  Eglilè , pour  faire 
(àtisfàâion  au  Pape.  Dorothée  écrivit  au  Papef"*+*J  lS%3\ 
une  lettre  pleine  de  complimens  : où  il  loûtient,  * 
qu’il  a expole  là  vie  pour  l’Evêque  Jean  , 8c 
qu’on  le  voit  par  des  informations  laites  en  Ibn 
abfence.  Le  Pape  lui  fit  connoître  par  là  répon- 
fè,  qu’il  ne  & payoit  pas  de  lès  beaux  dilcours, 

8c  que  Dorothée  ne  fe  pouvoit  juftifier  qu’en 
revenant  comme  les  autres  à l’unité  de  l’Egliiè. 

La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  d’Oétobre  yio. 

Au  refte  le  Pape  renvoia  l’examen  de  cette  affai- 
re à l’Evêque  de  C.  P.  pour  la  terminer , fi  ceux 
de  Theflàlonique  faifoient  ce  qu’il  fàlloit.  Ceft 
ainfi  qu’il  en  parle  dans  là  lettre  à Epiphane  de 
C.  P.  du  lèptiéme  des  calendes  d’Avril , lous  le 
confulat  de  Valere  : c’eft-à-dire,  du  vingt-fixiemc 
de  Mars  yai. 

Quand  les  Légats  du  Pape  Hormilda  arrive- XL VIII. 
rent  à C.  P.  ils  y trouvèrent  une  dilpute  fort  df^^:0rl 
échauffée  touchant  cette  propofition  : Un  de  la  n's  jeScy- 
Trinité  a été  crucifié.  Ceux  qui  la  Ibûtenoicnt  , thie. 
étoient  des  Moines  de  Scythie , que  le  Comte  Sug-  Dl0fc> 
Vitalien  protegeoit,  8c  l’un  d’eux  nommé  Leon- 
ce  , fe  difoit  fon  parent.  Le  plus  fçavant  étoit  & p.x  ]xy, 
Jean  Maxence.  Us  acculbient  plufieurs  Evêques  s»g.  Germ. 
de  leur  Province,  entre-autres  Paterne  de  Tomi  : &‘-f 

K + ils 
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ils  accufoient  auffi  un  Diacre  nommé  Viétor  ^ 
d’erreurs  contre  la  foi , & donnèrent  un  libelle 
"BiK  PP.  contre  lui , aux  Légats  du  Pape  & à l’Evêque  de 
,*'4M3+'  C.  P.  Nous  avons  le  libelle  preiènté  aux  Légats, 
où  ces  Moines  il*  plaignent  qu’on  les  accule  d’a- 
joûter  à la  foi , parce  qu’ils  propolcnt  des  lènten- 
ces  des  Pères  contre  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine.  Ils  donnent  leur  expofition  de  foi  for 
l’incarnation  & for  la  grâce , 8c  la  foumettent  au 
jugement  des  Légats. 

Sur  l’incarnation  , ils  s’attachent  principale- 
ment à refoter  Neftorius  8c  Théodore  de  Moj>- 
foefte;  8c  prétendent  que  pour  le  mieux  faire,  il 
, •.  faut  dire  qu’un  de  la  Trinité  a fouffert  ; foûtenant 

que  les  Peres  ont  ainfi  parlé  : mais  ils  ne  citent 
de  paflàge  formel , qu’un  de  Produs  dans  la  let- 
tre aux  Arméniens.  Dans  l’autre  partie  , ils  éta- 
blirent le  péché  originel,  8c la  necelfité  de  la  grâ- 
ce} 8c  on  ne  voit  rien  en  toute  cette  expofition, 
qui  ne  fbit  catholique. 

Quoique  les  légats  du  Pape  ne  vouluflènt  point 
Se  charger  d’autres  affaires  , que  de  celle  pour  la- 
quelle ils  étoient  envoiez  : ils  ne  purent  refofer 
à Vitalien  8c  à l’Empereur  de  venir  chez  le  Pa- 
triarche de  C.  P.  pour  examiner  cette  affaire,  8c 
tâcher  de  l’accommoder.  On  s’afîèmbla  donc. 
Le  Patriarche  prit  le  Concile  de  Calcédoine , 8c 
en  lut  la  déciiion  devant  tout  le  monde  , en  di- 
fànt  : que  l’on  ne  me  dite  rien  autre  choie , on 
-,  peut  être  Catholique  en  foivant  ceci.  Le  Diacre 
Viétor  dit  : Je  le  croi  , 8c  les  lettres  du  Pape 
Leon  8c  celles  de  faint  Cyrille  , qui  font  rappor- 
tées dans  le  Concile.  Je  fouferis  de  ma  main, 
& j’affirme  par  ferment,  que  je  ne  foûtiens  au- 
tre choie.  Les  Moines  de  Scythie  dirent  : Que 
l’on  ajoûte  : Un  de  la  Trinité.  Les  légats  du 
Pape  répondirent  : Nous  ne  pouvons  ajouter, 
ce  qui  n’elt  point  défini  dans  les  quatre  Conci- 
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les , & dans  les  lettres  de  fàint  Leon.  Mais  cette  — — 
reponfe  déplut  aux  Scythes.  An.  y 15, 

Enfuite  Vitalien  fît  venir  Viétor  devant  lui, 

8c  le  Patriarche  de  C.  P.  fans  les  légats  ,,  qui  ne 
fçurent  point  ce  qui  s ’étoit  pafle  entre  eux.  Seu- 
lement ils  s’apperçurent  que  Vi&or  ne  vint  plus 
chez  eux , 8c  que  l’affaire  ne  fut  point  exami- 
née. Après  plufieurs  conférences  inutiles  des  Le-  S»g.  gmn. 
gats  avec  les  Moines  Scythes  : l’Empereur,  dans ‘JH- 
une  aflèmblée  publique  où  les  Légats  étoient  pre- 
fèns  , reconcilia  l’Evêque  Paterne  avec  Vitalien> 

8c  obligea  les  accufàteurs  de  lui  demander  par- 
don , comme  à leur  Evêque.  On  cherchoit  les 
Moines,  pour  les  obliger  aufli  à s’accorder  : mais 
ils  fe  retirèrent  de  C.  P.  & s’en  allèrent  à Rx> 
me , efpcrant  faire  confirmer  leur  propofitioa: 

Un  de  la  Trinité,  & quelques  autres,  par  l’auto- 
rité du  Pape.  Les  Légats  lui  en  donnèrent  avis 
par  leur  relation  du  vingt-neuvième  Juin  fip. 
accufant  les  Moines  Scythes  , d’avoir  le  plus  tra- 
verfë  l’éleélion  d’un  Evêque  d’Antioche,  à la  place 
de  Severe. 

Ils  difoient  en  même  tems  leur  avis  fur  la  p.  1 y r 3. 
propofition  des  Scythes.  Elle  n’eft,  dit  le  Légat 
jDiofcore,  ni  dans  les  Conciles , ni  dans  les  lettres 
de  fàint  Leon  , ni  dans  l’ufàge  de  l’Eglifè.  L’Em- 
pereur Anaftafe  vouloit  obliger  les  Catholiques  à 
la  recevoir  } 8c  les  difciples  d’Eutychés  le  propo-  ' » ' 
fèrent  au  concile  de  Calcédoine.  Mais  il  me  fèm- 
ble  utile  pour  la  paix  des  Eglifes  , de  leur  répon- 
dre , que  le  Concile  8c  les  lettres  de  fàint  Leon 
nous  fùffifènt.  Nous  ne  voulons  ni  ne  devons 
introduire  dans  l’Eglifè  aucune  nouveauté.  Ils 
diront  : Nous  recevons  le  concile  de  Calcédoine, 
mais  nous  elperons  que  vous  nous  le  ferez  ex- 
pliquer. Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  l’entendent  : c’ell 
un  artifice  , pour  nous  engager  à en  difputer.  Or 
fi  on  le  fiât,  8c  fi  on  ajoûte  quelque  choie  de  nou- 
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veau,  il  me  fèmble  que  c’eft  détruire  tout  ce  qui 

a été  fait. 

Le  Comte  Juftinien  prit  parti  contre  les  Moi- 
nes de  Scythie  , peut-être  par  oppolition  à Vita- 
lien,  qui  les  protegeoit , 8c  qu’il  regardoit  com- 
me fon  compétiteur.  Il  en  écrivit  au  Pape , les 
traitant  de  brouillons  , qui  cherchoient  à trou- 
bler la  paix  des  Eglifès , par  des  nouveautez  & 
de  vains  difcours  ; il  le  prie  de  les  recevoir  com- 
me ils  méritent,  8c  de  les  charter  bien  loin.  Leurs 
noms,  dit-il,  font  : Achille,  Jean,  Lconce  8c 
Maurice.  Dans  une  autre  lettre  aiant  apparem- 
ment mieux  examiné  la  choie , il  prie  le  Pape 
de  décider , 8c  de  rcnvoier  ces  moines  : puis  il 
ajoute  : Ce  n’cft  qu’une  difpute  de  mots,  tous  les 
Catholiques  conviennent  du  même  fens  : mais 
nous  tiendrons  pour  doftrine  catholique  , ce  que 
vous  aurez  décidé. 

Le  Pape  répondit  : J’ai  voulu  renvoier  fur  le 
champ  les  Moines  dont  vous  m’avez  écrit  : mais 
ils  prenoient  Dieu  à témoin  , que  s’ils  retour- 
noient à C.  P.  leur  vie  ne  fcroit  pas  en  fureté 
fur  les  chemins.  Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait  chaf- 
lèr  , 8c  j’ai  crû  devoir  attendre  le  retour  de  mes 
légats  , pour  fçavoir  au  vrai  le  fujet  de  leur 
difpute.  Cette  lettre  eft  du  fécond  de  Septem- 
bre j-iÿ.  Par  une  autre  lettre  à Juftinien  , le 
Pape  demande  que  l'Empereur  envoie  à Rome 
le  Diacre  Viétor , que  les  Moines  accufoient,  8c 
tous  ceux  qui  feifoient  des  queftions  dangereu- 
fes. 

Il  écrivit  en  même  tems  à fès  légats  , qu’il 
jugeoit  à propos  de  déléguer  cette  caufè  à l’Evê- 
que de  C.  P.  afin  qu’il  entendît  les  parties.  Sur 
• quoi  le  légat  Diofcore  répondit  au  Pape  : Cette 
propofition  ne  me  déplaifoit  pas  , car  qui  fent 
u confcience  nette,  ne  craint  point  d’être  jugé. 
[Vous  m’avez  mandé  qu’ils  ont  donné  une  pro- 
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teftation , à ce  que  les  heretiques  ne  le  joignit-  — — 
lent  point  à moi.  Je  ne  fçai  qui  font  ceux  qu’ils  An.  jip* 
nomment  heretiques , linon  ceux  qui  reçoivent 
le  concile  de  Calcédoine,  8c  que  je  nomme  Ca- 
tholiques. Là-defliis  il  raconte  ce  qui  s’étoit  pâlie 
à C.  P.  entre  les  Moines  Scythes  8c  le  Diacre 
Vidor  i 8c  comme  il  avoit  déclaré  , qu’il  rece- 
voit  le  concile  8c  les  lettres  de  fàint  Leon  > puis 
Diofcore  ajoûte  : Si  Vidtor  parloit  fincerement, 
ou  avec  artifice  : qui  peut  le  Içavoir , linon  ce- 
lui qui  connoît  les  cœurs  ? Nous  avons  ouï  ces 
paroles  : c’eft  à Dieu  à juger  de  la  penlee.  Pour 
ce  s Scythes  , vôtre  béatitude  doit  fçavoir , qu’ils 
traitent  de  Neftoriens  tous  ceux  qui  reçoivent  le 
concile  de  Calcédoine  j 8c  dilènt , que  ce  con- 
cile ne  fufEt  pas  contre  Ncftorius , fi  on  ne  le 
reçoit  avec  leur  explication.  Tous  les  Catholi- 
ques connoiilènt , grâces  à Dieu  , quels  gens  ce 
lont , 8c  quelles  intentions  ils  ont.  Et  enlùitc: 

Maxence  qui  le  dit  Abbé  , fi  on  lui  demande  en 
quel  Monaftcre  il  a vécu , ou  finis  quel  Abbé,  il 
ne  le  pourra  dire.  J’en  pourrais  dire  autant  d’A- 
chille. Cette  relation  du  légat  Diofcore  eft  du 
quinziéme  d’O&obre  fiç.  mais  elle  ne  fut  re- 
' cûë  que  le  dix-feptiéme  de  Novembre  de  l’année 
Clivante  fio. 

Dans  le  même  tems , 8c  par  les  mêmes  let-  Epiji.  Prê- 
tres , le  Comte  Juftinien  prioit  inftamment  le  fû-p 
Pape  de  lui  envoier  des  Reliques  pour  mettre 
dans  une  Eglife  des  Apôtres , qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir dans  fà  maifon.  Sur  quoi  les  légats  écrivirent 
au  Pape  une  lettre  particulière  où  iis  dilènt  : Vô- 
tre fils  Juftinien  , outre  les  Reliques  des  Apôtres  7 ry. 
en  defire  aufli  de  làint  Laurent  , 8c  efpere  que 
par  nôtre  moien  , vous  lui  en  envoierez  prom- 
tc ment.  Il  fait  cette  demande  Clivant  la  coûtu-  . 
me  des  Grecs  : mais  nous  lui  avons  expliqué 
celle  du  làint  Siégé  , 8c  il  a entendu  raiftm.  C’eft 
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que  les  Grecs  partageoient  8c  transferoient  les  Re- 
Af*-f  ip.  liques  ; ce  qui  ne  lè  fàifoit  point  à Rome.  Les 
légats  prient  enfuite  le  Pape  de  fàtisfàire  la  dévo- 
tion de  Juftinien  , 8c  de  lui  envoier  des  fànéhiai- 
res  de  fàint  Pierre  8c  de  fàint  Paul  , même  de  la 
féconde  catara&e  : c’eft-à-dire  , des  linges  qui 
euflènt  touché  au  plus  près  des  Corps  fàints.  Il  de- 
mandoit  auflfi  des  chaînes  des  Apôtres , 8c  du  gril 
de  fàint  Laurent  : 8c  avoit  envoie  à Rome  Eulo- 
ge  magiftrien , pour  avoir  ces  Reliques  de  la  four- 
ce.  La  lettre  des  légats  eft  du  vingt-neuvième  de 
Juin  f 16.  Le  Pape  envoia  à Juftinien  des  fànchiai- 
res  de  fàint  Pierre  8c  de  fàint  Paul,  comme  il  pa- 
Ep'Ji,  66 , roît  par  fà  lettre  du  fécond  de  Septembre  de  la 
même  année. 

Pendant  que  les  Moines  Scythes  étoient  à Ro- 
me, un  Sénateur  nommé  Faufte,  confulta  le  Prê- 
*5.  4.  tom.  treTrifoliusfùrla  queftion  qu'ils  fbutenoient  : Un 
p sfÿo,  E.  ja  Trinité  a été  crucifié.  Trifolius  répondit, 
que  cette  exprefîion  vient  originairement  des 
Ariens  , 8c  qu’elle  doit  être  rejettée  , puifqu’ellc 
ne  fè  trouve  ni  dans  le  concile  de  Calcédoine  ni 
dans  les  Per  es. 

L,  ^ Après  que  ces  Moines  eurent  demeuré  plus 

* d’un  an  à Rome,  ils  s’en  retirèrent  mal  fàtisfaits, 
0 c or*  8c  retournèrent  à C.  P.  Le  Pape  prévoiant  bien , 

qu’ils  s’y  plaindraient  de  lui , en  avertit  l’Evêque 
Africain  Poflcflbr  , qui  y étoit , comme  il  a été 
*».  4.  (ont.  dit.  Poflèflbr  avoit  écrit  au  Pape  , pour  le  con- 

• fulter  touchant  les  écrits  de  Faufte  Evêque  de 

Riez  en  Gaule.  Il  faut , dit-il,  recourir  au  chef, 
quand  il  s’agit  de  la  fànté  des  membres.  Quel- 
ques-uns de  nos  fferes  font  feandalifèz,  des  écrits 
de  Faufte  fur  la  grâce , d’autres  les  fbûtiennent. 
Ils  m’ont  confùlte  ; je  leur  ai  dit , que  les  écrits 
des  Evêques  ne  dévoient  pas  être  tenus  pour  loi, 
comme  les  écritures  canoniques , ou  les  decrets 
des  conciles  : mais  qu’on  les  devoit  eftimer  ce 
- • _ . ' qu’ils 
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qu’ils  valoient , fans  préjudice  de  la  foi.  Us  ont  * 

pris  cela  pour  une  excufè  : c'eft  pourquoi  je  vous  An.  y io. 
envoie  mon  Diacre  Juftin  , vous  priant  de  decla-  . 
rer  par  l’autorité  Apoftolique,  ce  que  vous  croiez 
des  écrits  de  cet  auteur.  Vû  principalement  que 
vos  fils  Vitalien  maître  de  la  milice  & Juftinien , 
défirent  aufii  d’en  être  inftruits  par  vôtre  répon- 
fc.  La  lettre  de  Poflèflbr  fut  reçue  à Rome  le 
quinziéme  des  calendes  d’Août , fous  le  confolat 
deRuflique  : c’eft-à-dire,  le  dix-huitiéme  de  Juil- 
let j-ao. 

Vitalien  étoit  confùl  cette  année  avec  Ruftique: 
mais  le  fèptiéme  mois  de  fon  confolat , c’cft-à-  Manû. 
dire,  dans  le  même  mois  de  Juillet , il  fut  tué  à lhr • ht  ’ 

C.  P.  dans  le  palais , percé  de  dix-fopt  coups , en 
trahifon  : car  Juftin  avoit  feint  jufques-là  de  l’ai-  Iv* 
mer  particulièrement.  On  attribua  cette  mort  à la  ' ’ ’ ’ ' 
cabale  de  Juftinien.  On  difoit  aufii  que  le  peuple 
de  C.  P.  fo  fouvcnoit  des  maux  que  Vitalien  avoit  Tntoph . 

faits  fous  Anaftafc.  «»  z.  Jnft. 

Le  Pape  Hormifoa  , répondit  à Poflèflbr , par 
û lettre  du  treiziéme  d’Août  : mais  avant  que 
de  venir  à fà  confoltation  , il  lui  parle  des  Moi- 
nes de  Scythie  , & les  traite  de  faux  Moines, 
qui  fous  pretexte  de  religion  , ne  cherchoient 
qu’à  fatisfaire  leur  haine  envenimée.  Nous  vou- 
lions , dit-il  , les  guérir  par  nôtre  patience: 
mais  ils  font  trop  accoutumez  aux  difputes, 
trop  amoureux  de  nouveautez  , & trop  attachez 
à leurs  opinions.  Us  ne  comptent  point  pour 
Catholiques  ceux  qui  fuivent  la  tradition  des 
Peres  , à moins  qu’ils  ne  fe  rendent  à leur  fen- 
dment.  Us  font  exercez  à calomnier , à médire , 

8c  à exciter  des  feditions.  Nous  n’avons  pû  les 
.retenir  , ni  par  les  avertiflèmens  , ni  par  la  dou- 
ceur, ni  par  l’autorité.  Us  fè  font  prefentez  juf- 
ques  dans  l’aflèmblée  du  peuple  , criant  auprès 
des  ftatuës  des  Empereurs  : 8c  fi  le  peuple  fidèle 

ne 
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‘ ne  leur  eût  refifté  , ils  y auraient  excite'  de  la 

Ah.  yi°»divilîon  : mais  avec  l’aide  de  Dieu  il  les  a chât- 
iez. Nous  vous  écrivons  ceci  par  occafion  : de 
peur  que  fi  par  hazard  ils  vont  par-delà  , ils  ne 
trompent  ceux  qui  ne  fçavent  pas  comment  ils 
fe  font  conduits  à Rome  : Voila  ce  que  le  Pape 
Hormifoa  dit  des  Moines  de  Scythie  : il  ne  por- 
te aucun  jugement  contre  eux  , & ne  les  frappe 
d’aucune  cenfore  ; & il  ne  prononce  rien  fur  la 
propofition  qu’ils  foutenoient , quoiqu’il  femble 
incliner  à la  rejetter.  Il  continue  parlant  toujours 
à Poflèflbr  : Quant  à ceux  qui  vous  ont  confol- 
té  fur  les  écrits  d’un  certain  Faufte  Evêque  Gau- 
lois , ils  auront  cette  réponfè  : Nous  ne  le  rece- 
vons point } & aucun  de  ceux  que  l’Eglifo  catho- 
lique ne  reçoit  point  entre  les  Peres  , ne  peut 
caufer  de  l’ambiguité  dans  la  difcipline  , ni  por- 
ter de  préjudice  à la  religion.  Le  Pape  Hormif- 
da  fomble  ici  marquer  la  cenfore  de  Gclafe  fon 
S«p.  liv.  predeceffeur,  où  les  livres  de  Faufte  de  Riez  font 
XXI.  n.  3 y.  notez  comme  apocryphes.  Il  ajoute  , qu’on  ne 
blâme  pas  ceux  qui  lifont  ces  fortes  de  livres, 
mais  ceux  qui  les  foivent  : puilqu’on  s’en  fort  quel- 
quefois pour  réfuter  les  mêmes  erreurs.  Ainfi 
l'on  voit  que  la  cenfore  des  livres , n’étoit  que 
pour  avertir  lesleéteursde  s’en  défier,  & non  pour 
en  interdire  la  leéture.  Le  Pape  ajoute  : Quant 
à ce  que  l’Eglife  Romaine , c’eft-à-dire  PEglife 
catholique,  luit  & foûtient,  touchant  le  libre  ar- 
bitre & la  grâce  de  Dieu , quoiqu’on  le  puiflè  voir 
en  divers  écrits  de  fàint  Auguftin  , & principalc- 
^ ment  à Hilaire  & à Prolper,  toutefois,  il  y en  a 
des  articles  exprès  dans  les  archives  de  l’Eglife, 
que  je  vous  envoierai  fi  vous  ne  les  avez  pas  , & 
fi  vous  les  croiez  neceflàires.  Cette  lettre  eft  du 
LI.  treiziéme  d’Août  yao. 

More  de  Cependant  Jean  Patriarche  de  C.  P.  étoit  mort 
phaneEvé-a«  commencement  de  la  même  année  yio.  aiant 
suedec.r.  rem  j 
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rempli  le  Siégé  près  de  trois  ans  , & on  avoit  élû 
à fi  place  le  Prêtre  Epiphane  fon  iÿncelle  , le  An*  S10‘ 
vingt-cinquième  de  Février.  Le  Légat  Diofcore 
en  donna  au  fil- tôt  avis  au  Pape  , qui  Æ plaignit 
amiablcment  à Epiphane  de  ce  qu’il  tardoit  à lui 
écrire , 8c  lui  envoier  des  Députez  , fuivant  la  Sug.  Ditfc . 
coûtume  : né  faifint  point  de  difficulté  de  le  pré-  P' 1 JM*  Dt 
venir.  Epiphane  y fitisfit,  8c  écrivit  au  Pape  une 
lettre  , où  il  lui  déclare  qu’il  a été  ordonné  Evê- 
que de  C.  P.  par  le  choix  de  l’Empereur  , 8c  du 
confentemcnt  des  Evêques  , des  Moines  8c  du 
peuple  : qu’il  veut  être  unis  au  Paint  Siégé  , 8c 
Havre  la  foi  de  fiint  Pierre.  Il  explique  enfuite  fa 
errance,  qu’il  dit  avoir  fouvent  expofée  aux  catc- 
cumencs,  étant  commis  pour  leur  inltruétion;  8c 
déclaré  , qu’il  condamne  tous  ceux  dont  le  Pape 
a défendu  de  reciter  les  noms  dans  les  diptyques. 

Cette  lettre  fut  reçue  à Rome  le  dix-feptiéme  de 
Septembre  yzo. 

Le  Pape  en  reçut  une  en  même  tems  du  Com-P- 1 H®*  J 
te  Juftinien  , qui  lui  mandoit  qu’une  grande  par- 
tie des  Orientaux  ne  pouvoit  fo  refoudre  à con- 
damner les  noms  de  leurs  Evêques  , morts  après 
Acace;  8c  qu’ils  étoient  prêts  pour  les  maintenir, 
à fouffrir  toutes  fortes  d’extrêmitez.  Vôtre  Sain- 
teté, ajoûtoit-il , doit  donc  avoir  égard  au  tems, 

& finir  cette  ancienne  dilpute,  en  condamnant  les 
auteurs  de  l’erreur  , Acace  de  C.  P.  Pierre  d’Ale- 
xandrie , Timothée  Elure , Diofoore  8c  Pierre 
d’Antioche  : fans  parler  davantage  des  autres,  de 
peur  qu’en  voulant  gagner  les  âmes , nous  ne  per- 
dions les  corps  8c  les  âmes  de  plufieurs.  Vos  Pre- 
deceflcurs  ont  déjà  fouvent  déclaré,  qu’ils  Ce  con- 
tenteroient  de  la  condamnation  d’ Acace  8c  des  au- 


tres que  j’ai  nommez. 

Le  Pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  tems 
de  fcs  Légats  , dont  l’Empereur  lui  avoit  mandé 
le  départ , dès  le  neuvième  de  Juillet.  H apprit 

le 
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le  premier  d’O&obre , que  l’Evêque  Jean , l’un 
An.  y 20.  d’eux  , étoit  retenu  par  une  longue  maladie  : ils 
arrivèrent  à la  fin  de  Novembre  , 8c  avec  eux 
f-  iJ37  • les  Députez  de  C.  P.  apportant  la  lettre  fynodale 
des  Evêques  , qui  avoient  ordonné  le  Patriarche 
Epiphane  , 8c  une  fécondé  lettre  de  lpi  : où  con- 
formément à ce  qu’avoit  écrit  Jùftinien  , il  rc- 
prefènte  au  Pape  l’attachement  de  plufieurs  Egli- 
fes  à conferver  dans  les  diptyques  , les  noms  de 
leurs  Evêques  : l’exhortant  à ne  pas  en  exiger 
la  foppreiïion  avec,  trop  de  rigueur  ; 8c  fc  re- 
mettant à ce  que  lui  en  diront  les  trois  Dépu- 
tez , Jean  Evêque  de  Claudiopole  en  Iiàurie , le 
Prêtre  Heradien  fon  fÿncelle,  8c  le  Diacre  Con- 
ftantin.  Par  ces  mêmes  Députez  , il  envoie  à 
l’Eglife  Romaine  en  iîgne  de  charité , un  calice 
d’or  entouré  de  pierreries  , une  patene  d’or , un 
Mf+i.  calice  d’argent  8c  deux  voiles  de  foye.  Cette  let- 
tre fut  reçue  à Rome  le  trentième  de  Novem- 
bre yzo.  avec  une  de  l’Empereur , contenant  les 
mêmes  remontrances  for  l’attachement  de  cer- 
taines Egliies , aux  noms  de  leurs  Evêques  : dans 
ie  Pont , dans  l’Afie , 8c  for  tout  en  Orient.  Le 
Clergé  8c  le  peuple  de  ces  Eglifès , dit  l’Empe- 
reur, ne  peut  être  fléchi  , ni  par  raifons  ni  par 
menaces,  pour  abolir  les  noms  des  Evêques,  qui 
ont  été  en  réputation  chez  eux  ; 8c  ils  aiment 
mieux  mourir  , que  de  les  condamner  morts. 
Nous  croyons  qu’il  faut  les  traiter  avec  dou- 
ceur , d’autant  plus  , que  vôtre  Predeceflèur 
Anaftafe  a déclare , qu’il  foffiibit  à ceux  qui  de- 
firoient  h paix  , de  fopprimer  le  nom  d’Acace. 
A cette  lettre  étoit  jointe  une  requête , prefèn- 
f.iS+i.  E.  £ l’Empereur  par  les  Clercs,  les  Abbez  8c  les 
principaux  Laïques  de  Jerufàlem  , d’Antioche  8c 
de  la  féconde  Syrie  : pour  le  prier  de  procurer 
l’union  parfaite  des  Eglifès.  Elle  contenoit  leur 
profeflion  de  foi,  recevant  les  quatre  Conciles, 

8c 
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& condamnant  les  Neftoriens  8c  les  Eutyquiens. 

Mais  Diofcore  Légat  du  Pape  , aiant  vû  cette  re-  An.  yzo. 
quête  à C.  P.  n’en  étoit  pas  content  : apparent-  p.  15-4.3.  £i 
ment , parce  qu’il  y eft  dit  : Qu’un  de  la  Trinité 
s’eft  incarné. 

Les  Députez  de  C.  P.  panèrent  l’hiver  à Ro-  Ll  I. 
me  , 8c  Juftinien  trouvant  qu’ils  tardoient  trop  , ^uerest^i 
prefloit  le  Pape  de  les  expédier.  Enfin  il  les  ren-  chînt  les 
voia  vers  la  fin  du  mois  de  Mars  yai.  chargez  Orientaux, 
de  plufieurs  lettres  : deux  à Epiphane , dont  l’une  Epiji.  7*/?. 
marque  la  réception  des  Légats  , 8c  des  prefèns  P 1 *49  c- 
pour  l’Eglilè  de  fàint  Pierre  : l'autre  beaucoup 

fjlus  ample,  contient  la  rclolution  du  Pape  fur  toPJ/.  i°m. 
'attachement  de  tant  d’Eglilès  aux  noms  de  leurs  p.  iji. 
Evêques.  Vous  devez  , dit-il,  vous  mettre  à ma  P IJ4> 
place  , 8c  vous  fouvenir  , que  vous  rendrez  com- 
pte à Dieu  de  vôtre  conduite.  Vous  nous  déclare- 
rez par  voF  lettres , ceux  qui  vous  feront  unis 
de  communion  , 8c  par  vous  au  faint  Siégé  : y 
inférant  la  teneur  des  libelles  qu’ils  auront  donnez. 

Ainfi  pourront  être  abfbus , Severe  8c  fès  com- 
plices. Mais  en  ufànt  d’humanité  enyers  ceux  qui 
fe  foumettent  , rejettez  ceux  qui  demeurent  dans 
l’herefie  , ou  qui  feignent  d’être  catholiques  , 8c  . 
ne  font  d’accord  avec  nous , que  de  parole.  Quant 
à ceux  de  Jerufàlem  , dont  vous  nous  avez  auffi 
écrit  , ils  doivent  s’en  tenir  à ce  que  les  Pères 
ont  défini  , particulièrement  au  concile  de  Cal-  . 
cedoine.  Si  donc  ils  défirent  la  communion  du 
fàint  Siégé  , qu’ils  nous  envoient  la  profeffion  de 
foi  , qu’ils  ont  prefèntée  à nos  Légats  à C.  P. , 
ou  qu’ils  vous  la  donnent , pour  nous  la  faire 
tenir. 

En  même  tems  le  Pape  Hormilda  écrivit  à 
l’Empereur  Juftin  for  le  même  fojet , difànt  : Il 
faut  fè  garder  de  la  fobtilité  de  ceux  , qui  ne  font 
les  difficiles  , que  pour  donner  atteinte  à ce  qui 
eft  rétabli  ; 8c  leur  perfèverance  dans  l’erreur  em- 
pêche 
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1 pêche  de  les  traiter  aufli  doucement,*  que  dans 

Av.fxi.  les  commencemens.  Enfin  j’ai  écrit  à Epiphane  , 
de  recevoir  ceux  qu’il  en  jugera  dignes  en  là 
conlcience  , fuivant  la  formule  que  je  lui  ai  en- 
voiée.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour 
vingt-fîxiéme  de  Mars  yzi. 

44-  Paul  que  l’Empereur  avoit  fait  ordonner  Pa- 
triarche d’Antioche , après  avoir  chafie  Severe  , 
fut  accule  par  fon  peuple  & par  lès  autres  Clercs, 
8c  on  prellbit  l’Empereur  de  permettre  d’infor- 
mer contre  lui.  Il  craignoit  qu’après  les  preuves 
juridiques  , fi  condition  ne  fut  plus  mauvailè  j 
8c  prefîe  par  le  témoignage  de  fi  confcience  , il 
prelènta  une  requête,  par  laquelle  il  renonçoit 
volontairement  à l’Epilcopat , demandant  permit 
To.  4.  tmc.  fîon  de  le  retirer , pour  vivre  en  repos.  L’Em- 
pereur  8c  le  Patriarche  de  C.  P.  m donnèrent 
avis  au  Pape  , le  premier  jour  de  Mai  fzi.  fous 
fyP’ IV*  conlùlat  de  Juftinien  8c  de  Valere.  Paul  mou- 
rut  peu  de  tems  après  , aiant  tenu  le  fiege  d'An- 
tioche environ  deux  ans  j 8c  Euphralius  lui  fuc- 
ceda.  Il  étoit  de  Jerufilem  , 8c  tint  le  fiege  cinq 
ans. 


LUI.  Jean  Maxence  étant  de  retour  à C.  P.  compoû 
Ecrit  de  un  écrit  contre  la  lettre  du  Pape  à Pofièflbr  : qu’il 
licence.  fuPP°fe  toutefois  n’eftre  pas  du  Pape , mais  de 
To.  4.  bibii.  quelque  ennemi  des  Moines  de  Scythie , qui  a 
F P.  p.  5-47.  emprunté  fon  nom.  Il  fe  plaint  que  le  Pape  ne 
('  fi1,  c'  leur  a point  voulu  donner  de  réponlè  , après  qua- 
torze mois  de  lejour  à Rome  : quoi  qu’il  les  ait 
tenus  pendant  tout  ce  tems  dans  là  communion. 

ASM'  Mais  qu’étant  prévenus  contre  eux  par  fon  Légat 
Diofcore  , 8c  le  voiant  prêt  à revenir  : il  voulut 
lui  épargner  l’affront , d’être  publiquement  con- 
vaincu a’herelie  par  ces  Moines.  C’eft  pourquoi 
il  envoia  les  défenlèurs  de  l’Eglilè , pour  les 
challèr  de  Rome  avec  violence  : qu’alors  ils  fo- 
rent contraints  de  proteller  devant  le  peuple  en 
r des 
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des  lieux  publics , de  peur  qu’on  ne  les  acculât  de 
s’être  retirez  fècretement.  Au  fond,  Jean  Maxence 
loûtient  toujours  , que  quiconque  ne  dit  pas  : 
Un  de  la  Trinité  a foufïèrt , eft  heretique  8c  Ne- 
ftorien.  C’eft  ainli  qu’il  traite  l'auteur  de  la  lettre 
qu’il  combat  , le  Légat  Diolèore  8c  Polïèlïbr.  Il 
ajoûte  : Je  dis  hardiment  que  fi  le  Pape  défcndoit 
d’avancer  cette  propofition  non  par  une  lettre  , 
mais  de  vive  voix  , ici  prelènt  en  perlônne  , ja- 
mais l’Eglilè  de  Dieu  n’y  confondrait  ; 8c  loin  de 
le  rcfpedter  comme  un  Evêque  catholique,  elle 
l’auroit  en  exécration  comme  un  heretique.  Il 
prétend  qu’il  y a de  l’artifice  , d’ajoûter  à cette 
propofition  le  nom  de  perfonne , 8c  dire  : Une 
perfonne  de  la  Trinité  a loufïèrt. 

Quant  aux  livres  de  Faufte  de  Riés  , il  foûtient 
qu’ils  font  heretiques  , 8c  que  Polïèlïbr  en  eft  le 
ppincipal  défenlèur.  C’eft  pourquoi  il  fe  plaint  que 
le  Pape  en  permette  la  leâure.  Il  rapporte  plu- 
fkurs  paflàges  de  Faufte  , qu’il  eft  difficile  de  làu- 
ver  de  dcmipelagianifme.  Toutefois  on  ne  voit 
point  que  là  perfonne  ait  jamais  été  condamnée  : 
au  contraire  , on  trouve  qu’il  eft  honoré  comme 
Saint  dans  fon  Edifie  de  Ries  : ce  qui  fait  croire 
qu’il  s’eft  retra&e , ou  du  moins  qu’il  eft  mort 
dans  la  communion  de  l’Eglilè. 

Tandis  que  les  Moines  de  Scythie  étoient  à 
Rome , ils  écrivirent  une  lettre  aux  Evêques 
d’Afrique , releguez  en  Sardaigne  par  les  Vanda- 
les. La  lettre  porte  le  nom  de  Pierre  Diacro  8c 
de  lès  Confrères , qui  ont  été  envoieZ  d’Orient 
à Rome , pour  les  queftions  de  la  foi  j 8c  eft  fouf- 
critc  par  quatre  : Le  même  Pierre  Diacre  , Jean 
8c  Leonce  Moines  , 8c  Jean  Leâeur.  Elle  con- 
tient deux  parties  , la  première  fur  l’Incarnation  , 
la  lèconde  fur  la  Grâce  ; 8c  par  la  préfacé  les 
Moines  demandent  aux  Evêques  d’Afrique  , de 
l'examiner  8c  en  dire  leur  avis  , afin  de  confirmer 
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les  Catholiques  d’Orient , par  l’approbatioiî  de 

tant  d’Evêques  d’Occidcnt  perfècutez  pour  la  foi. 

Er.Jl.i-j.  Saint  Fulgence  fut  chargé  par  les  autres  de  répon- 
xxx  ' n!  dre  à cette  lettre.  Il  y avoit  environ  douze  ans 
f 8.  ' ' que  ces  fàints  Evêques  avoient  été  exilez  par 

nra  faint  Trafàmond  Roi  des  Vandales  , implacable  ennemi 
fÜ£.  (.11.  ^ Religion  catholique.  Ce  Prince  artificieux 

emploioit  les  menaces , les  promeflès  & les  difpu- 
tes  : feignant  de  vouloir  s’inftruire , 8c  écouter  pa- 
tiemment les  réponfès  à fès  objections.  Ce  qui 
donna  occafion  à plufieurs  Catholiques  de  le  ré- 
futer fortement.  Quelques-uns  aufli  embaraflèz. 
par  les  objections  des  Ariens  , écrivoient  aux 
Evêques  exilez  , particulièrement  à faint  Fulgen- 
ce , 6c  c’eft  le  fujet  de  plufieurs  de  fes  ouvrages. 

-JT  Ainfi  un  jeune  homme  nommé  Donat , très-fi- 
déle  à la  Religion  catholique , mais  plus  inftruit 
des  lettres  humaines  que  de  la  Théologie  , cqp- 
BP'fi  7>  fulta  faint  Fulgence  , fur  l’égalité  du  Pere  8c  du 
Fils  i 8c  le  faint  Evêque  lui  répondit  par  le  livre 
intitulé  De  la  foi  orthodoxe , où  il  lui  explique 
f.  318.  le  myftere  de  la  Trinité.  C’eft  auffi  le  fujet  du 
livre  adrefië  au  Notaire  Félix*,  pour  lui  donner 
moien  de  fè  défendre  contre  les  artifices  des  here- 
. tiques. 

yita  c.  ii . Comme  le  Roi  Trafamond  s’informoit  qui 

étoit  le  plus  puifiànt  défénfèur  de  la  doârine  ca- 
tholique : on  lui  nomma  Fulgence  entre  les  Evê- 
ques exilez.  Aufli-tôt  le  Roi  lui  envoia  un  de  fès 
gens , 8c  le  fit  venir  à Carthage  : où  faint  Fulgen- 
ce profitant  de  l’occafion  , commença  à inftruire 
foigneufèment  du  myftere  de  la  Trinité  les  Ca- 
tholiques , qui  venoient  le  trouver  à fon  logis 
avec  un  grand  empreflèment  : car  il  parloit  avec 
une  grâce  particulière.  Il  répondoit  à tout  le 
monde,  fans  méprifèr  perfbnne  : toujours  prêt  à 
écouter  les  autres , 8c  à apprendre  d’eux.  Il  re- 
condlioit  à l’Eglifè  ceux  qui  s’étoient  laiftc  re- 

baptifer 
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baptifer  par  les  heretiques  : Il  foûtenoit  les  autres  c.ix, 
prêts  à tomber , 8c  les  encourageoit  tous.  Le 
Roi  en  étant  averti  par  les  émiflâires  fecrets  , lui 
envoia  un  écrit  plein  de  fes  erreurs  , avec  un  or- 
dre preflànt  d’y  répondre  promptement.  Le  faint 
Evêque  reduilit  cet  écrit , qui  étoit  fort  long  , à 
quelques  objections  divifées  par  articles , 8c  y joi- 
gnit des  réponfes  courtes  8c  folides.  On  croit  que  p.  jï.' 
c’eft  la  réponfe  aux  dix  objections  des  Ariens.  Il 
les  examina  long-tems  avec  plufieurs  hommes 
habiles , 8c  les  fît  même  connoître  au  peuple  : 
enfin  il  les  fit  donner  au  Roi , qui  les  attendoit 
avec  impatience.  Il  les  lût  attentivement , admira 
l’éloquence  de  feint  Fulgence  , 8c  loua  ion  humi- 
lité , mais  n’en  fut  pas  plus  touché.  Le  peuple  de 
Carthage  triomphoit  de  la  victoire  que  la  foi  ca- 
tholique avoit  emportée. 

Le  Roi  voulant  éprouver  encore  feint  Fui-  t.i 
gence  , lui  envoia  d’autres  queftions , ordonnant 
qu’on  les  lût  feulement  une  fois  devant  lui , fans 
lui  permettre  d’en  prendre  copie  : car  il  crai- 
gnoit , qu’il  n’inferât  dans  là  réponfe  les  paroles 
de  l’écrit , comme  la  première  fois  , 8c  que  tou- 
te la  ville  ne  connût  fon  avantage.  Saint  Ful- 


fez  au  Roi  Traûmond  lui-même  , qui  commen-  p.  69. 
cent  ainfi  : Je  croi  que  vous  vous  fouvenez , Roi 
très-pieux , que  vous  m’envoiâtes  dernièrement 
un  volume  par  Félix,  m’ordonnant  d’y  répon- 
dre aufii-tôt.  Comme  il  étoit  long  , 8c  que  le 
jour  étoit  prêt  de  finir  , à peine  en  put-on  lire  à 
la  hâte  le  commencement  : c’eft  pourquoi , je 
demandai  qu’on  me  donnât  une  nuit , pour  le 
lire  tout  entier  : vôtre  clemence  le  refufe  abfolu- 
ment.  J’atfendois  vos  ordres  pendant  quelques 
jours  : mais  vous  ne  me  demandâtes  que  la  ré- 
ponfe , fens  me  donner  les  queftions  j ainfi  je 
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vous  envoie  le  peu  que  je  puis  dire  , fur  ce  que 
j’ai  entendu  legerement  du  commencement  de 
l’écrit  : de  peur  que  vous  ne  m’accufiez  d’un  dé- 
dain fuperbe  , ou  de  défiance  de  ma  foi. 

Il  continue  de  traiter  avec  grand  refpeét  ce 
Roi  heretique  & perlccuteur  , 8c  le  loue  de  Ion 
/ « ».  application  à s’inftruire  de  la  Religion.  Il  eft  ra- 

re, dit-il,  juiques-ici , de  voir  qu’un  Roi  barbare, 
occupé  continuellement  des  foins  de  Ion  roiau- 
mc , ioit  touché  d’un  defir  fi  ardent  d’apprendre  la 
làgeflè  : il  n’y  a d’ordinaire  que  des  gens  de  loi- 
fir , ou  des  Romains  , qui  s’y  appliquent  fi  forte- 
ment : les  barbares  le  picquent  d’ignorance , 
comme  de  leur  propriété  naturelle.  Les  Vanda- 
les ni  les  autres  nouveaux  conquérons , ne  té- 
noient  point  à injure  le  nom  de  barbares  j 6c  le 
le  donnoient  eux-mêmes  , pour  le  diftinguer  des 
Romains.  Enfiiite  làint  Fulgence  entre  en  ma- 
tière , 8c  traite  dans  le  premier  livre  , des  deux 
natures  de  J es u s-C hrist  en  une  perlonne , 
montrant  principalement  qu’il  a une  ame  railon- 
nable  outre  la  divinité  : dans  le  fécond  il  traite 
de  l’immenfité  du  Fils  de  Dieu  ; dans  le  troifié- 
me  , de  là  palîion , pour  montrer  principalement 
fit*  r.13.  que  ce  n’eft  pas  la  divinité  qui  a foufïert.  Le  Roi 
étonné  de  cette  réponiè , n’ofà  plus  faire  de 
queftions  à làint  Fulgence  ; mais  un  de  fes  Evê- 
ques nommé  Pinta  , fut  plus  hardi , & làint  Ful- 
gence lui  répliqua  par  un  ouvrage  particulier , que 
éf.  Fug.  nous  n’avons  plus  : car  ce  n’eft  pas  lui  qui  porte 
t-51  !•  aujourd’hui  ce  titre. 

L v_  Le  Roi  Tralàmond  vouloit  retenir  faint  Ful- 
Second  gence  plus  long-tems  à Carthage  ; mais  les  Ariens 
exil  de  s lui  dirent  : Seigneur  , il  rend  vôtre  zcle  inutile  , 
Fulgence.  jj  a ^ja  perverti  quelques-uns  de  vos  Evêques  , 
8c  fi  vous  n’y  donnez  ordre  promptement  nôtre 
religion  périra.  Le  Roi  céda  à cette  remontran- 
ce  , 8c  renvoia  làint  Fulgence  en  Sardaigne.  Pour 
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dérober  au  peuple  fon  départ , il  le  fit  embar- 
quer de  nuit  : mais  les  vents  contraires  arrêtè- 
rent le  vaiflèau  fur  la  côte  pendant  plufieurs 
jours  : enfbrte  que  preique  toute  la  ville  s’y  al- 
fembla  pour  lui  dire  Adieu  , St  communia  de  ià 
main.  Voiant  un  homme  vertueux  nommé  Tu- 
liatée  , qui  s’affligeoit  extrêmement , il  lui  eût  : 

Ne  pleurez  point,  nous  reviendrons  bien-tôt , 

& l'Eglife  catholique  recouvrera  là  liberté.  Mais 
il  lui  recommanda  le  feeret , craignant  de  pafler 
pour  prophète  i & il  en  ufoit  ainfi  à l’égard  de 
tous  les  dons  firnaturels.  U ne  demanda  jamais 
à Dieu  de  faire  des  miracles , & fi  on.  recom- 
mandoit  à fes  prières  des  malades  ou  d’autres 
affligez,  il  diibit  : Vous  fçavez,  Seigneur,  ce  qui 
convient  au  fàlut  de  nos  âmes  , que  vôtre  volonté 
foit  premièrement  accomplie.  Les  miracles,  di-f,t^* 
foit-il , ne  donnent  pas  la  juftice  : mais  la  répu- 
tation , qui  fans  la  juftice  ne  fèrt  qu’à  nôtre  con- 
damnation. 

Etant  arrivé  en  Sardaigne  il  quitta  fà  premie-  ».  *r« 
re  demeure  , où  il  y avoit  une  grande  commu- 
nauté •,  & bâtit  un  nouveau  monaftere  à fes  dé- 
pens , près  l'Eglilè  du  martyr  S.  Saturnin  , loin 
du  bruit  de  la  ville  ; après  en  avoir  demandé  la 
permiflion  , comme  il  devoit , à Brumafè  Evê- 
que de  Caliari.  Il  y aflèmbla  plus  de  quarante 
Moines  : leur  faiiânt  principalement  obfèrver , 
de  n’avoir  rien  en  propre  : ce  qu’il  regardoit 
comme  l'eilèntiel  de  la  vie  monaftique.  Car  , 
difoit-il , un  Moine  peut  quelquefois  être  obligé 
par  la  fbibleflc  de  fon  corps  à prendre  une  nour- 
riture plus  délicate  : mais  de  s’attribuer  la  moin- 
dre propriété  de  la  moindre  choie  , c’eft  un  figne 
d’orgueil  ou  d’avarice.  Il  avoit  grand  égard  à 
l’infirmité  des  freres  , pour  donner  à chacun 
iclon  fes  befoins  , 8c  même  les  prévenir  : aufli 
ne  vouloit-il  pas  qu’ils  les  demandaient , mais 
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qu’ils  attendiffent  avec  une  entière  refignation.  Il 
aimoit  moins  ceux  qui  ne  s’occupoient  qu’au  tra- 
vail du  corps , que  ceux  en  qui  il  voioit  un  grand 
amour  pour  la  ledture  & la  fcience  fpirituelle  : 
quand  même  la  foibleflè  de  leur  corps  les  eût 
abfolument  empêché  de  travailler. 

Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois 
une  lettre  d’exhortation  , où  il  découvrait  tous 
les  artifices  dont  on  ufoit  pour  les  feduire.  Nous 
n’avons  plus  cette  lettre  : mais  nous  avons  les 
deux  livres  de  la  remiffion  des  pechez  , écrits 
dans  le  même  tems  , pour  répondre  à la  confiil- 
tation  d'un  homme  vertueux  nommé  Euthymius. 
Sçavoir  , fi  Dieu  par  là  toute-puiflànce  ne  remet 
point  quelquefois  les  pechez  aux  morts  après 
cette  vie.  Saint  Fulgence  répond  , que  Dieu  n’ac- 
corde la  remiffion  des  pechez  qu’à  ceux  qui  font 
véritablement  convertis  , dans  l’Eglifc  catholique 
feulement  , 8c  pendant  le  cours  de  cette  vie. 
Mais  il  eft  clair  par  la  leéture  de  l’ouvrage , qu’il 
ne  traite  que  des  pechèz  qui  caufent  la  mort  éter- 
nelle , 8c  non  des  peines  qui  peuvent  refter  à 
expier  aux  juftes  , & qui  font  caufe  que  l’Eglife 
a toujours  prié  pour  les  morts.  On  rapporte  au 
même  tems  les  trois  livres  de  feint  Fulgenee  à 
Monime  fon  ami , qui  l’avoit  confolté  par  plu- 
fieurs  lettres. 

Dans  le  premier  il  traite  de  la  predeftination  ; 
8c  montre  que  Dieu  ne  predeftine  point  les  hom- 
mes au  péché  , mais  feulement  à la  peine  j parce 
qu’il  ne  predeftine  que  ce  qu’il  veut  faire  : or  il 
ne  fait  point  le  mal , 8c  la  peine  n’en  eft  point 
un  , étant  l’effet  de  fe  juftice.  Le  péché  eû  donc 
feulement  compris  dans  la  prefcience  de  Dieu  , 
mais  non  dans  fe  predeftination.  Dans  le  fécond 
livre  , il  prouve  que  le  fecrificc  eft  offert  à toute 
la  Trinité  , 8c  non  pas  feulement  au  Pere  , com- 
me prétendoient  les  Ariens.  Puis  il  traite  de  la 

million 
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million  du  Saint-Efprit  , que  l’Eglife  demandoic 
au  faint  Sacrifice.  Car  il  faut  Ravoir  , que  l’E- 
glifc  iatine  £ai£bic  alors  une  priere  que  l’Eglifè 
greque  a confcrvée  : demandant  à Dieu  , que  le 
Saint-Efprit  defeende  fur  les  dons  : c’eft-à-ôire , 
fur  le  pain  & le  vin  , pour  les  changer  au  coips  , 

8c  au  iàng  de  Jesus-Christ.  Les  Grecs  ne 
font  plus  cette  priere , qu’après  avoir  recite'  les 
paroles  de  Jesus-Christ  : Ceci  cft  mon  Liturg. 
Corps , 8c  le  refte.  Les  latins  la  faifoient  , tan-  j 
tôt  devant , tantôt  après  ; comme  il  paroît  par  * zjtmg. 
l’ancien  Miilcl  gothique , où  cette  priere  eft  en  Gau.  V*. 
quelques  Mdlès  , immédiatement  après  la  pré- 11 
face  j 6c  en  quelques  autres  immédiatement  après 
la  confecration  ; mais  en  laplûpart,  elle  ne  pa-j».t8f.*>.77.* 
roît  point  du  tout.  Nous  avons  à la  place  cette  p.  i$4. 
prière  , que  nous  diions  incontinent  après  l’o- 
blation : Venez  fànâificateur  Dieu  éternel , 6c  le 
reûe. 

Sur  cette  priere  donc  les  Ariens  fondoient  une  F*!*,  ai 
objection  contre  la  divinité  du  Saint-Efprit  : M»n.  1 1. 
foûtenant  qu’il  étoit  moindre  que  le  Pere  8c  le  <,6,7  à-t. 
Fils  ; puifqu’il  étoit  envoie  par  eux.  Saint  Ful- 
gence  répond  , que  cette  million  n’cft  point  lo- 
cale , mais  Ipirituelle  : que  toute  b Trinité  con- 
court à la  fan&ification  de  l’Euchariftie  ; 8c  que 
l’invocation  particulière  du  Saint-Efprit , marque 
feulement  l’efièt  du  Sacrement , qui  eâ  la  ian- 
âification  de  nos  âmes  par  la  charité.  Il  traite  1. 15, 14. 
enfuite  la  quatrième  queftion  de  Monime  fur  les  ij, 
œuvres  de  furérogation , 6c  la  diftinâion  des 
préceptes  8c  des  conlcils  : où  il  montre  que  le 
même  pallàge  de  l’Ecriture  peut  avoir  divers 
fois  tous  approuvez.  Dans  le  troifiéme  livre  , il 
traite  de  lui-même  une  objection  des  Ariens  , 
qui  lui  étoit  revenue  , fur  ces  paroles  de  l’Evan- 
gile : Verbutn  trot  apud  Beum  : 8c  montje  qu'el- 
les fignifient  : Le  Verbe  étoit  en  Dieu,  8c  qu’r» 
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8c  apud  lé  prennent  quelquefois  indifféremment. 
Viia  c.  18.  Dans  le  même  tems  de  fon  fécond  exil,  fàint 
Fulgence  écrivit  plufieurs  lettres  d’édification  , à 
des  gens  qui  demeuraient  en  Sardaigne  même  , 
en  Afrique  , 8c  à Rome  à des  Sénateurs  , des 
Veuves  8c  des  Vierges  de  grande  réputation. 
Telles  font  les  lettres  à Proba , à Galk  8c  à Théo- 
dore. Proba  étoit  une  fille  de  grande  naiflànce  à 
Rome  , qui  avoit  embrafle  h virginité.  Saint 
Fulgence  lui  écrivit  deux  grandes  lettres-,  ou 
plûtôt  deux  traitez  , pour  la  confirmer  dans  la 
vertu  : le  premier  cft  de  la  virginité  êc  de  l’hu- 
milité , le  fécond  de  la  prière.  Galla  étoit  feeur 
de  Proba  fille  du  Conful  Symmaque  , 8c  veuve 
d’un  Conful  qui  n’avoit  pas  vécu  un  an  avec  elle. 
Erifi.i.  Elle  embraflà  la  continence  5 8t  fàint  Fulgence 
GYrg.  i/.  l’inftruifit  des  devoirs  d’une  Veuve  chrétienne. 
rî*  Saint  Grégoire  a écrit  depuis  lés  vertus  & fon 
heureufé  mort.  Théodore  étoit  un  Sénateur  , qui 
fut  Conful  en  yoy.  ; enfùite  il  fé  donna  tout  à 
Dieu  , 8c  embraflà  la  continence  avec  là  femme. 
Epip.6.  Saint  Fulgence  le  félicite  de  cet  heureux  change- 
ment -,  8c  marque  combien  cft  important  l’exem- 
ple des  Grands  , qui  perdent  ou  fauvent  avec  eux 
plufieurs  perfonnes. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  , que  les  Evêques 
S«p.  n.  y 4,  releguez  en  Sardaigne  reçûrent  , comme  j’ai 
dit , la  lettre  des  Moines  de  Scythie  , fur  l’in- 
Bpift.  1 7.  carnation  8c  la  grâce.  Saint  Fulgence  y répondit 
au  nom  de  tous , par  le  traité  de  ce  titre  , qui 
porte  les  noms  de  quinze  Evêques.  Saint  Fui- 
gence  y approuve  la  foi  des  Moines  Scythes  : 
toutefois  il  dit , qu’une  perfonne  de  la  Trinité  , 
*.io  ».  18.  c’eft-à-dire  J e s u s-C  h r 1 s t , eft  né  de  la  Vier- 
ge. Ce  que  ne  voulaient  pas  les  Mornes  : car  ils 
lbytenoient , qu’il  fàlloit  dire  Amplement , un 
c.  ii'.  1 y de  la  Trinité  , 8c  non  pas  une  perlbnne.  La  le— 
conde  partie  du  traité  , cft  fur  la  grâce  , contre 
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les  Demlpelagiens  : c’eft-à-dire  , contre  Faufte 
de  Ries  , que  les  Moines  Scythes  combattoient  An.  y 13.  I 
vigoureufoment.  Il  y a apparence  que  ce  furent 
eux  qui  envoierent  de  C.  P.  les  deux  livres  à 
làint  Fulgcncè.  Il  y répondit  par  lept  livres  , K**  *3. 
que  nous  n’avons  plus  , où  il  travailloit  à expli- 
quer la  doârine  catholique , piû“ôt  qu’à  con- 
vaincre Faufte. 

Si-tôt  qu’il  eut  fini  ce  travail,  fon  exil  finit  Lvrr. 
auiTi.  Car  le  Roi  Tralàmond  mourut  le  vingt-  RaPPel  des 
huitième  de  Mai  l’an  5-23.  fous  le  confulat  de 
Maxime  , iprès  avoir  régné  plus  de  vingt-fopt  yuhr.  Tun. 
ans.  .Son  fucceflêur  fut  Hilderic  fils  d’Huneric  (-hr.  Kurif. 

8c  d’Eudocie  fille  de  l’Empereur  Valentinien  , hlfi-  Pel- 11  » 
que  Genforic  avoit  emmenée  quand  il  pilla  Ro- c' 
me.  Tralàmond  avoit  fait  jurer  Hilderic , que  xxvîll, 
pendant  fon  régné  il  n’ouvriroit  point  les  Egli-  n.  ff. 
lès  aux  Catholiques  , & ne  leur  rendrait  point 
leurs  privilèges.  Mais  Hilderic  crut  ne  pas  fàufo 
fer  £on  forment  , en  donnant  ces  ordres  avant 
que  d’être  Roi  : c’eft-à-dire , apparemment  avant 
la  mort  de  Tralàmond.  Il  rappeila  donc  les  Evê- 
ques catholiques  , 8c  fit  ouvrir  les  Eglifos  : mais 
il  ne  profeflâ  pas  pour  cela  la  Religion  catholi- 
que. Il  étoit  d’une  bonté  finguliere  , qui  dégé- 
nérait en^oiblellè  : fon  régné  fut  de  fept  ans  8c 
trois  mois.  Aiant  rendu  la  liberté  à l’Eglifo  d’A-  vh*  fan. 
frique  , il  permit  d’ordonner  par  tout  des  Evê-  Lntg.  <.  iü. 
ques  j 8c  premièrement  à Carthage  , où  l’on 
élut  Eugene  , recommandable  pour  là  doétrine. 

Ainli  l’Afrique  recouvra  l’exercice  libre  de  la 
Religion  catholique  , après  foixante  8c  lix  ans 
d’interruption  , a compter  depuis  _la  perfocution 
de  Genforic  en  45-7  .“ 

Les  Evêques  exilez  arrivant  à Carthage,  y 
furent  reçus  comme  des  Confeflèurs  de  J esus- 
Christ  : particulièrement  làint  Fulgence  , # 

. plus  connu  que  les  autres  , par  les  combats  qu’il 
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y avoit  livrez  contre  les  heretiques  , quand  il 
fut  rappelle  par  Traiàmond.  Le  peuple  attentif 
fur  le  rivage,  oblèrvoit  le  vaiflèau  dont  il  dépen- 
drait } ll-tôt  que  ion  vilàge  parut , il  s’éleva  un 
grand  cri , ,8c  on  entendoit  chanter  les  loiianges 
de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langues.  Les  Evê- 
ques aiant  mis  pied  à terre , afferent  d’abord  à 
l’Eglife  de  làint  Agilée  , au  milieu  d’une  grande 
foule  de  peuple' , qui  marchoit  devant  8c  après  , 
8c  comme  on  s’empreflbit  principalement  au- 
tour de  S.  Fulgence  , car  c*étoit  à qui  recevroit 
le  premier  là  benediélion  : les  plus  diforets  l’cn- 
vironnerent  , pour  le  foulager  dans  la  chaleur  , 
8c  lui  faire  le  paflàge  libre.  Une  groflè  pluie  qui 
furvint , ne  diflipa  point  le  peuple  : mais  com- 
me làint  Fulgence  marchoit- la  tête  nue,  les  plus 
nobles  étendirent  for  lui  leurs  chafobles  : c’eft- 
à-dire , leurs  manteaux.  Aiant  yilité  fes  amis  à 
Carthage  , il  en  fortit  pour  fo  rendre  à là  ville 
de  Rulpe  j 8c  pendant  tout  le  chemin  , qui  étoit 
Ipng  , le  peuple  venoit  àu-devant  de  lui , portant 
des  lampes , des  flambeaux  £c  des  branches  d’ar- 
bres , 8c  rendant  grâces  à Dieu, 

Le  premier  ouvrage  de  làint  Fulgence  après 
fon  retour  , font  les  trois  livres  de  la  predeftina- 
tion  8c  de  la  grâce , adreflèz  à Jean  I^jptre , que 
l’on  croit  être  Maxenœ  , ,8c  à Vçnenus  Diacre. 
Douze  Evêques  de  ceux  qui  avpient  été  exilez 
avec  lui  en  Sardaigne , 8c  qui  ayoient  écrit  la 
réponlè  au  Diacre  Pierre  , écrivirent  une  fccondc 
lettre  adreflee  à Jean  8c  à Venerius  , fur  la  grâ- 
ce 8c  le  libre  arbitre  , pour  réponlè  à celle  qu’ils 
en  ayoient  re$ûé.  A la  fin  ils  les  exhortent  à in- 
ftruire  ceux  qui  foûtenoient  les  opinions  contrai- 
res , en  leur  lilànt  les  livres  de  làint  AugulHn  à 
Prolper  8c  à Hilaire. 

Le  Pape  Hormifda  mourut  la  même  année 
f-zp  de  j e s u s-Ch  r 1 s t fous  le  confolat  dç 

Maxi- 
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Maxime  , le  fixicme  jour  d’Août  , après  neuf  - 

ans  de  pontificat.  De  fon  tems  , outre  les  pre-  A*. 
fens  qui  vinrent  de  Grece , le  Roi  Theodoric  , {.,7, 
offrit  à l’Eglifè  de  feint  Pierre  , deux  chande» 
liers  d’argent  du  poids  de  fbixante  & dix  livres  ; 

& il  eft  remarquable  , qu’on  reçût  l’offrande  d’un 
Prince  Arien.  Les  prefens  que  le  Pape  Hormifla 
fit  lui-même  à plufieurs  Eglifès  de  Rome,  mon- 
tent à quinze  cens  fbixante  8c  onze  livres  d’ar- 
gent. En  plufieurs  ordinations  au  mois  de  Dé- 
cembre , fl  fit  vingt  8c  un  Prêtres  8c  cinquante- 
cinq  Evêques.  Il- trouva  des  Manichéens  qu’il  fit 
fouetter  8c  bannir  , après  les  avoir  convaincus; 

On  doit  entendre  que  ce  fut  par  le  miniftere  de 
la  puiflànce  fèculiere.  Après  que  le  feint  Siège  Lit,  A’"*/ 
eut  vaqué  fèpt  jours  , on  élut  pour  Pape  , le 
treiziéme  d’Août , Jean  natif  de  Tofcane  , fils  de 
Conftantius  , qui  tint  le  feint  Siégé  deux  ans  8c 
neuf  mois.  „ 

On  trouve  une  loi  de  l’Empereur  Juftin  con-  1. 1 X. 
tre  les  Manichéens  , qui  n’avoient  pas  été  recher- 
chez  fous  Anaftafè  , accufé  au  contraire  de  les  pourfuivis.  ' 
favorifèr.  Juftin  donc  ordonne  qu’ils  foient  cliaf-  L.  1».  «, 
fez  par  tout , 8c  punis  de  mort.  Il  exclut  les  * k4Tt 
autres  heretiques,  les  Païens  8c  les  Juifs  de  toute 
charge  ou  dignité  : de  peur  qu’ils  n’en  prennent 
occaiion  de  vexer  les  Chrétiens  , 8c  particuliè- 
rement les  Evêques.  On  excepte  les  Goths  , al- 
liez des  Romains  , parce  que  l’on  ne  vouloit 
pas  choquer  Theodoric.  Les  Manichéens  forent 
auflï  recherchez  8c  punis  en  grand  nombre  , par 
le  Patrice  Hypace , fils  de  Secondin  , qui  fut  Cedr  tom.t, 
fait  Gouverneur  d’Orient  la  même  année  ■ 36^.0. 
fixiéme  de  Juftin. 

Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  en  Perfè , Thtopb. 
dans  le  même  tems  , par  le  Roi  Cabade  fils  de  a‘‘-  6* 

Perofè.  Ils  avoient  gagné  fbn  troifiéme  fils  Fta-  ^ l4*‘ 
fbüarfen  , qn  lui  promettant  la  couronne.  Vô- 
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" tre  pere  , dilbient-ils  , eft  vieux  ; s’il  vient  4 

/n.  j-23.  mourir  les  Mages  feront  Roi  un  de  vos  frères  , 
pour  accréditer  leur  lèéte.  Mais  nous  pouvons 
, faire  eafbrte  par  certaines  prières  , que  vôtre 
pere  renoncera  à l’Empire  , en  vôtre  faveur  -y 
afin  que  nôtre  doctrine  s’établifiè  par  tout.  Le 
jeune  Prince  le  leur  promit,  s’ils  le  faifbient  Roi. 
Mais  Cabade  l’aiant  appris  aflèmbla  lès  états  , 
feignant  de  vouloir  déclarer  Roi  Ftafbüarlàn.  II 
ordonna  aux  Manichéens  d’y  venir  avec  leur 
Evêque  Indazar , leurs  femmes  8c  leurs  enfàns  : 
il  y fit  aulïi  venir  les  Mages  , avec  leur  chef 
Glonaze , 8c  Bazane  Evêque  des  Chrétiens  , qu’il 
aimoit  comme  excellent  médecin.  Cabade  aiant 
appcllé  les  Manichéens  , leur 'dit  : J’aime  vôtre 
doctrine  , & je  veux  de  mon  vivant  donner  le 
roiaume  à mon  fils  Ftalotiarlan  , parce  qu’il 
l’a  embralîee.  Séparez-vous  pour  le  recevoir.. 
Ils  le  feparerent  en  effet , 8c  Cabade  fit  entrer 
fon  armée  , qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur 
Evêque  , en  prelènce  du  chef  des  Mages  , 8c  de 
l’Evêque  des  Chrétiens.  Enluite  Cabade  envoia 
des  lettres  par  tout  Ibn  Empire  , pour  tuer  2c 
brûler  tous  les  Manichéens  qui  s’y  trouveroient  j 
confilquer  leurs  biens  à fon  trélor  , 8c  brûler 
leurs  livres. 

Chr.  ïafb.  Cabade  étoit  mal  fàtisfait  de  l’Empereur  Ju- 
\ ''21 ’ llk  ftin  , à caufè  de  la  converfion  du  Roi  des  Lazes, 
11. p tf.  C.  arrivée  l’année  precedente  yiz.  fous  le  confulat 
Tbeoph  an.  de  Symmaque  8c  de  Boëce.  Les  Lazes  habi- 
j.p.  144..  toient  l’ancienne  Colchidc  , 8c  étoient  iùjets  des 
Perles  , qui  leur  donnoient  des  Rois.  Leur  Roi 
Zamnaxe  étant  mort , Ion  fils  Zathe  vint  aulïi- 
tôt  à C.  P.  le  donner  à l’Empereur  Juftin  , 8c  le 
prier  de  le  déclarer  Roi  des  Lazes  : dilànt  qu’il 
vouloit  être  Chrétien  , 8c  ne  pouvoit  le  relou- 
dre  à être  couronné  par  le  Roi  des  Perles  : qui 
l’obh'geroit  à faire  dès  fàcrifices  , 8c  à toutes  les 
; " x cere- 
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ceremonies  de  fa  Religion.  L’Empereur  Juftinle 
reçut  avec  joie,  le  fit  baptiièr,  l'adopta  pour  Ion 
fils , 8c  lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité  nom- 
mée Valcriene.  Il  le  déclara  Roi  des  La2.es  , lui 
donnant  une  couronne  à la  Rpmaine  avec  des  ha- 
bits blancs,  ovi  étoit  en  broderie  l’image  de  1 Em- 
pereur , & le  renvoia  avec  de  grands-' prefens. 

Le  Roi  des  Perfes  fc  plaignit , de  ce  que  l’Empe- 
reur avoit  Couronné  le  Roi  des  Laz.es  ion  fiijet: 
au  préjudice  de  la  paix  8c  de  l’amitié  qui  étoit 
entre  eux.  Juftin  répondit , qu’il  n’avoit  pu  s’em- 
pêcher de  recevoir  un  homme  , qui  vouloit  re- 
noncer aux  fuperftitions  du  paganifme,  pour  em- 
braifer  la  Religion  chrétienne.  Mais  le  Roi  des  P™  r* 
Perles  ne  fut  pas  content  de  cette  réponlê.  Les 
Iberiens  voifins  des  Lazes  & fujets.  des  Pales, 
étoient  déjà  Chrétiens.  , . *• 

Il  y avoit  un  grand  nombre  de  Chrétiens  J-X. 
dans  l’Hemiar  , partie  de  l’Arabie  heureufe,  dont  _ 
les  Grecs  nommaient  les  habitans  , Homaites.  Arabie. 
Mais  ils  avoient  alors  pour  Roi  un  Juif  nom-  ji(la  fané. 
mé  Jolèph  Dounoüas  ou  Dunaan  , grand  enne- 
mi  des  Chrétiens.  On  le  fumomma  aufli  l’au- . * ^ 
teur  des  folles  , parce  qu’il  fàilbit  jetter  dans  des  ^rayt  poU 
folles  pleines  de  feu  , tous  ceux  qui  ne  youloient^.  6x. 
pas  £e  rendre  Juifs.  La  cinquième  année  de  Ju- 
ftin,  qui  eil  l’an  yiz.  Dounoüas  alfiegea  la  vil-  jah,ud 
le  de  Negra  , ou  Nageran  , dont  tous  les  ha-^j-, 
bitans  étoient  Chrétiens.  Mais  ne  pouvant  la  T, toph.fi 

prendre  de  force  , il  fit  fi  bien  par  de  faux  fer- 
mens  , qu’il  y entra  par  compolïtion.  Alors  il  iIt  c.g, 
cfiàia  de  pervertir  les  habitans  , 8c  ne  pouvant 
les  faire  renoncer  à Jesus-Christ,  il  fit 
brûler  les  os  de  l’Evêque  Paul  , mort  deux  ans 
auparavant  : il  fit  alluma  un  grand  bûcher  , où 
il  jetta  tous  les  Prêtres,  les  Moines  8c  les  Reli- 
gieufes  : il  fit  coupa  la  tête  à Arethas  Gouver- 
neur de  la  ville  , vénérable  vieillard  , 8c  à un 
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grand  nombre  de  peuple , même  à des  femmes? 
enfin  il  emmena  toute  la  jeuneflc  en  captivité. 
L’Eglifc  fait  mémoire  des  Martyrs  brûles  fous 
Dunaan  en  general , le  vingt-fèptiéme  de  Juillet, 
8c  de  fàint  Arethas  en'  particulier  , le  vingt-qua- 
trième d’Oâobre,  avec  trois  cens  quarante  autres 
de  Nagran,  & une  femme  dont  le  fils,  âgé  feule- 
ment de  cinq  ans  , ic  jetta  dans  le  feu  où  étoit  £1 
mere,  en  confeflànt  Jésus-Christ. 

L’année  fui  vante  y 13.  Elcsbaan  Roi  d’Auxume 
en  Ethiopie  , Chrétien  fort  zélé,  & déjà  ennemi 
de  Dounoüas  , excité  encore  par  l’Empereur  Ju- 
ftin,  & foûtenu  des  forces  d’Egypte  8c  d’Orient, 
attaqua  Dounoüas  par  terre  8c  par  mer  , le  prit 
avec  les  principaux  de  fès  parens  , les  fit  mourir, 
& fubjugua  tout  fon  pais , 8c  enfin  quitta  la  cou- 
ronne pour  embraflèr  la  vie  monaflique.  Les  Ara- 
bes difent , que  Dounoüas  preflë  par  les  Abyfîins 
ou  Ethiopiens,  pouilà  fon  cheval.  8c  & précipita 
dans  la  mer. 


LIVRE 
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Sigifmond  Roi  des  Bourguignons  s’étant  re-  E 
marié  , fit  4nourir  fon  fils  Sigeric  l’an  fil.  fa;^0gL£ 
fur  la  calomnie  de  ù belle  mere.  H s’cn  repen*  m0n<i. 
tit , 8c  paflâ  plufieurs  jours  en  jeûnes  8c  en  lar-  Oreg.  ut. 
mes  , au  tombeau  de  fàint  Maurice  : demandant 
à Dieu  d’être  puni  en  cette  vie , plutôt  qu’en  Mjr‘ 
l’autre.  Sa  priere  fut  exaucée.  L’année  fuivantc  Avm.  Ckr. 
yag.  fous  le  confulat  de  Maxime  , indiétion  pre-  dt 
miere,  il  fut  attaqué  par  Clodomir  Roi  des  Fran-  Gl'  mart' 
çois,  à qui  les  Bourguignons  mêmes  le  livrèrent.  ''  ' 
Clodomir  l’emmena  , revêtu  d’un  habit  monafti- 
que,-avec  fa  femme  8c  fes  enfans  ; 8c  les  mit  en 

Jjrifon  près  d’Orléans-  Il  les  y garda  jufques  à 
'année  fuivante  fous  le  confolat  de  Juftin 
8c  d’Opilion  : mais  alors  il  refolut  de  les  faire 
mourir , retournant  en  Bourgogne , pour  faire 
]a  guerre  à Godomar  frere  de  Sigifmond.  Saint 
Avit  Abbé  de  Mici  près  d’Orléans  , lui  dit  : Si 
vous  épargnée  ces  Princes  en  vûë  de  Dieu  , il 
fora  avec  vous  , 8c  vous  remporterez  la  victoi- 
re : fi  vous  les  faites  mourir , vous  périrez  de 
même  avec  vôtre  femme  8c  vos  enfans.  Clodô- 
mir  fc  moqua  de  ce  confeil  , 8c  dit  : qu’il  ne 
vouloit  point  laifièr  d’enpemi  derrière.  Il  fit  donc 
tuer  Sigifmond  avec  là  femme  8c  fos  enfans,  les- 
fât  jetter  dans  un  puits  , 8c  marcha  en  Bourgo- 
îe.  Il  y fiit  tué  lui- même,  8c  laiflà  trois  fils  en 
âge  , Theodebalde  , Gontaire  8c  Clodoal- 
de  , qui  furent  élevez  par  fàinte  Clotildc  leur 
aieule.  Le  corps  du  Roi  Sigifmond  fut  reporté 
à Agauife,  en  l’Eglife  de  fàint  Maurice,  où  il  fe  ; .y 
fit  plufieurs  miracles  : principalement  for  ceux 
qui  aiant  la  fièvre  , faifoient  celebrer  des  Méfiés 
en  fon  honneur.  Auffi  l’Eglife  l’a-t-elle  mis  au  i( 
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nombre  des  Saints  , 8c  honore  & mémoire  , le 
/n.  fiq..  premier  jour  de  Mai. 

Martyr.  La  même  année  ^14.  fe  tinrent  plufieurs  con- 
V^n,fr.  R<  cilcs.  Il  y en  eut  trois  dans  les  pais  qui  obéit 
*'  41  foient  à Theodoric } dont  le  premier  cft  le  qua- 

_11,  triéme  concile  d’Arles,  tenu  le  radéme  de  Juin, 
fous  le  confulat  d’Opilion,  à l’occafion  de  la  De- 
To.  i.  cenc.  dicacc  d'une  Egiilc.  Saint  Cefâire  y prefida,  at 
f.  161t.  fifté  de  douze  Evêques,  8c  de  quatre  Prêtres  pour 
les  abfens.  On  y fit  quatre  canons  touchant  les 
ordinations  , pour  confirmer  l’ancienne  difcipli- 
ne.  Le  Diacre  doit  avoir  vingt-cing  ans  , le  Prê- 
• 1.  tre  ou  l’Evêque  trente.  Un  Laïque  ne  peut  être 
r.i.  ordonné  Diacre  ou  Prêtre  , qu’un  an  après  là 
«.  4.  converfion.  Définie  de  recevoir  les  Clercs  vaga- 
bonds. * 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres 
du  Roi  Theodoric  , turent  à Lerida  8c  à Valen- 
ce , tous  deux  la  quinziéme  année  de  ion  régné 
7J,4p.  1610.  en  Elpagne  , qui  eft  cette  année  3-14.  Le  con- 
cile de  Lerida  fut  de  huit  Evêques  , 8c  ils  firent 
feize  canons  : dont  le  premier  ordonne  , que. 
ceux  qui  fervent  à l’autel,  qui  diftribuent  le  Sang 
de  Jesus-Christ  , ou  qui  touchent  les  vaiès 
iàcrez,  s’abftiennent  de  répandre  le  fàng  humain , 
fous  quelle  prétexte  que  ce  foit  : même  de  dé- 
fendre une  ville  aflïegée.  Les  Clercs  tombez  dans . 
ce  malheur  , feront  deux  ans  de  pénitence,  8c  ne 
pourront  jamais  être  promûs  aux  ordres  fijpc- 
rieurs.  On  voit  ici  que  la  neceflité  de  fe  défen- 
dre dans  les  incurfions  des  barbares  , faifoit  in- 
fenfiblement  .oublier  aux  Clercs  l’ancienne  dou- 
ceur eedefiaftique  j £c  on  le  voit  encore  par  un 
autre  canon  , qui  remet  à la  diferetion  ^e  l’Evê- 
t.u.  qUc  , la  punition  des  Clercs  qui  fc  feront  battus 
<•8.  enfemble.  Il  eft  aufii  défendu  à tout  Clerc,  de 
tirer  fon  efdave  ou  fon  difeiple,  de  l’Eglife  où  il. 
M s’effc  réfugié,  pour  le  fouetter.  Si  un  desMiniftres 

de 


I 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-deuxième.  ayr 

de  l’autel , tombe  dans  un  péché  de  la  chair  : il 
demeurera  interdit , julqu’à  ce  que  l’Evêque  foit  J1 4* 

fitis&it  de  fi  penitence,  fans  eiperance  de  promo- 
tion : s’il  retombe  , il  ne  recevra  la  communion 


qu’à  la  mort.  Touchant  les  Moines  , on  obftrve-  c„  5- YYV7 
ra  les  decrets  du  concile  d’Agde,  & de  celui  d’Or-  n"Fu^ 
leans  : ajoutant  feulement , que  l’Evêque  pourra 
du  confentement  de  l'Abbé  , ordonner  ceux  qu’il 
jugera  pouvoir  être  utiles  à l’Eglifo  : l’Evêque  ne 
touchera  point  aux  biens  donnez  aux  Monaftercs 
fins  fraude.. 

Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur-  adul-  f *" 
tçre , recevront  la  communion  au  bout  de  fopt 
ans  : & ne  laiftêront  pas  de  faire  penitence  tou- 
te leur  vie.  S’ils  font  Clercs  , après  être  rentrez 
dans  la  communion  , ils  ne  forviront  plus  : mais 
ils  pourront  a (lifter  au  chœur  avec  les  chantres. 

Les  empoifonneurs  ne  recevront  la  communion  «.4. 6. 
qu’à  la  fin  de  leur  vie.  Les  inceftueux,  jufqu’à  ce 
qu’ils  fo  feparent , feront  excommuniez  8c  admis 
feulement  à la  Meffo  des  catecumenes.  Celui  qui*. 
refufera  de  fortir  de  l’Eglife  , à l’ordre  de  l’Evê- 
que, en  fora  exclus  plus  long-tems,  pour  peine  de 
fa  defobéiflànce.  Il  y a en  ce  concile , plufieurs  c.  913 
canons  touchant  les  Catholiques  rebaptifoz  par  les 
heretiques , c’eft-à-dirc , par  les  Ariens  : 8c  ils 
font  traitez  comme  apoftats.  Le  dernier  canon  dé- 
fend de  piller  les  biens  de  l’Evêque  mort.  Ce  qui  p.  1617.- 
fut  ordonné  encore  pfus  exprefleraent  au  concile 
de  Valence. 

Il  n’y  aflifta  que  Gx  Evêques,  8c  on  n’y  fit  que 
fxx  canons,  qui  règlent  principalement  ce  qui  doit 
être  obforvé  pendant  la  vacance  du  fiege.  Quand  *.**, 
Dieu  aura  appelle  à lui  un  Evêque  , les  Clercs  ne 
prendront  rien  de  ce  qui  fo  trouvera  dans  fi  mai- 
fon  , ou  dans  celle  de  l’Eglifo.  S’ils  ont  pris  quel- 
que choie  , ils  feront  contraints  à le  rendre  , par 
l'autorité  du  Métropolitain  & des  Camprovinciaux. 
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I'our  cec  effet  on  obfervera  le  canon  du  concile 
An.  fz4-  de  Riez,  fuivant  lequel,  à la  mort  d’un  Evêque , 

Can.  6 S*p.  l’Evêque  le  plus  proche  viendra  faire  fès  funerail- 
ùv  XXyl,  jçg  f gj  prendre  foin  de  fbn  Eglifè  , jufques  à 

l’ordination  du  fuccefièur.  Il  fera  faire  inventaire  i 
dans  la  huitaine , 8c  I’envoiera  au  Métropolitain  ; 
afin  qu’il  commette  une  perfbnne  capable  , pour 
paier  aux  Clercs  leurs  penfions  , à la  charge  dé 
rendre  compte  au  Métropolitain  , fi  la  vacance 
dure  long-tems. 

Valent.  1,3.  j_£5  parens  du  défunt  Evêque  feront  aufli  aver- 

tis , de  ne  rien  prendre  de  fès  biens , à l’infçu  du 
Métropolitain  8c  des  Comprovindaux  : de  penr  < 

Su’ils  ne  confondent  les  Biens  de  l’Eglifè  avec  ceux 
e fà  fucceflîon.  Mais  fi  quelqu’un  demande  mo- 
deftement  ce  qui  lui  eft  dû  : le  Métropolitain , 
ou  celui  qu’il  a commis  , lui  doit  faire  raifon. 

Il  arrivoit  quelquefois  , que  les  funérailles  d’un 
Evêque  étoient  différées,  avec  indecence,  pour 
l’abfènce  de  l’Evêque  commendataire ou  vi- 
fiteur , qui  devoit  prendre  foin  de  l’Eglifè  vacan- 
te. Pour  obvier  à cet  inconvénient , le  concilè 
ordonne  que  l’Evêque  qui  a accoutumé  d’être 
<•4*  invité  aux  funérailles  , viendra  vifiter  le  malade: 
pour  l’avertir  dé  donner  ordre  à fès  affaires  , & 
pour  executer  fa  demiere  volonté  : fi-tôt  qu’il 
fera  mort,  il  offrira  à Dieu  le  facrifice  pour  lui, 
le  fera  enterrer  , 6c  obfervera  ce  qui  a été  réglé 
ci-dcflùs.  Oie  fi  un  Evêque  meurt  fiibitement , 
on  gardera  fon  corps  un  jour  8c  une  nuit,  chan- 
tant auprès  de  lui  continuellement  : puis  les  Prê- 
tres le  mettront  dans  un  cercueil , fans  l’enterrer, 
jufques  à l’arrivée  de  l’Evêque  invité',  pour  l’ar- 
fèvelir  folemnellement. 

t.  j.  Le  concile  de  Valence  ordonne  encore  , que 
les  Clercs  vagabonds  fèront  privez  de  leurs  fon- 
drions ï 6c  que  les  Evêques  n’en  ordonneront  au- 
cun , qui  ne  promette  d’être  local  : c’cft-àidire-, 
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le  dans  le  lieu  de  fon  fennec.  On  ordonne  auili 
u la  Méfié  on  lira  l’Evangile  avant  l’offrande , An.  y2y 
e renvoi  des  catecumenes.  Afin  que  les  pre» 
tes  de  Nôtre-Seigneur  , & l’ïnftrudfcion  de 
fêque , puillènt  être  ours  : non  feulement  des 
•les  , mais  des  catecumenes , des  penitens  8c  de 
is  ceux  qui  font  feparez  de  l’Eglife.  Car  on  eu 
it  qui  fe  convertiflènt  par  ce  moien. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  y 24.  il  fe  tint  un 
a die  à Junque  en.  Afrique  , dans  la.  province  Afrique, 
zacene,  où  feint  Fulgence  afiifta,  comme  Evêr  To.  4.  p 
edeRufpe.  Un  Evêque  nommé  Quodvultdeus , 1617. 
difputa  la  prefeance  : mais  tout  le  condle  ju-  J.'iuxf‘ 
1 en  fe  foveur.  Saint  Fulgence  ne  dit  mot  pour 
s , ne  voulant  pas  préjudider  à l’autorité 
condle  : mais  voiaat  l’autre  Evêque  affligé  de 
jugement , Sc  craignant  d’alterer  la  charité: 
as  un  concile  qui  fe  tint  enfuite  à Suffete, 
fupplia  publiquement  les  Evêques  , de  mettre 
iodvultdeus  devant  lui , 8c  les  Evêques  admi- 
rt  fon  humilité,  le  lui  accordèrent. 

Bonifece  Evêque  de  Carthage,  y convoqua  un- 
mcile  general , de  toutes  les  provinces  d’Afri- 
1e.  Il  en  marque  le  fojet  dans  la  lettre  à Mifibr 
imat  de  Numidie,  en  difent  : que  la  paix  qui^ 
noit  d’être  rendue  à l’Eglife.  d’Afrique  , après 
1e  fi  longue  8c  fi  rude  perfecutian,  étoit  trou- 
ée au-niedans  , par  quelques  Evêques  , qui  ne 
juloient  point  déférer  à leurs  fuperieurs.  Il  le 
rie  donc  d’envoier  de  fe  province  trois  Evê- 
ues , Firmus  , Marien  8c  Félix  : pour  lui  aider 
conferver.  les  privilèges  de  l’Eglife  de  Cartha- 
e.  Il  ne  lui  demande  pas  d'y  venir  lui-même, 
caufe  de  fon  grand  âge.  Il  l’avertit  fùivant  l’an-, 
ienne  coutume  , que  la  Pâque  doit  ^tre  le  troi- 
éme  des  calendes  d'Avril  : c’eft-à-dire , le  trent- 
ième de  Mars , comme  elle  fut  en  effet  l’an  y 2 y; 

1 lui  envoie  aufii  la  matricule  des  Evêques  morts , 
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2c  de  leurs  lucceflèurs  : comme  nous  avons  vû 
dans  les  lettres  pafcales  de  Théophile  d’Alexan- 
drie. 

Les  députez  des  provinces  étant  arrivez  , il  lè 
trouva  en  tout  foixante  Evêques  , qui  s’aûèmble— 
rent  à Carthage  , dans  la  laie  fecrete  de  l’Eglilè 
delàint  Agilée  martyr,  le  cinquième  jour  de  Fé- 
vrier , la  feconde  année  du  régné  de  Hilderic; 
c’eft-à-dire  , en  yay.  Boniiàce  prit  la  parole,  8c 
rendit  grâces  à Dieu  de  la  liberté  de  l’Eglilè  , 8c 
de  cette  nombreuiè  aflèmblée.  Les  Evêques  té- 
moignèrent leur  joie,  de  voir  le  iiege  de  Cartila- 
ge ii  dignement  rempli , après  une  ii  longue  va- 
cance -,  8c  l’exhorterent  à maintenir  les  canons,  à 
l’imitation  d’Aurelius  fon  predeceflèur.  Eniuite 
Boniiàce  fit  lire  fes  lettres , aux  Evêques  de  la- 
province  proconfulaire , de  celle  de  Tripoli  8c  de 
Numidie..  Les  députez  de  ces  trois  provinces 
étoient  prelèns.  Il  n’y  en  avoit  qu’un  de  la  Mau- 
ritanie Celàrienne , mais  la  guerre  avoit  empêché 
les  autres  de  venir  $ 8c  pour  la  province  de  Sir 
tifi  , Optât  avoit  été  à Carthage  , 8c  n’étoit 
abiènt  , que  par  ordre  du  Roi.  Ainfi  Bonifàce 
témoigna  être  content  de  toutes  les  provinces , 
excepté  de  la  Byzacene  : dont  le  primat  Libérât 
ne  paroiflbit  point,,  quoique  Bonifàce  lui  eût  écrit 
deux  fois.  Les  Evêques  le  prièrent  de  l'attendre 
jufques  au  lendemain.  Cependant  Bonifàce  fit  lire 
les  canons,  qui  marquoient  l’ordre  des  provinces 
d’Afrique.  On  lut  un  extrait  du  concile,  tenu  le 
premier  de  Mai  418.  où  il  paroifioit , que  la  pre- 
9/o  x.  coif.  miere  province  étoit  la  proconfulaire  , ou  Car- 
p.  1667. £-  thaginoife  : la  lèconde  , la  Numidie  : la  troiûéi 
me,  la  Byzacene.-  f . 

Pour  établir  premièrement  la  foi , on  lut  le 
Symbole  de  Nicée  , fuivant  l’exemplaire  envoie 
par  Atticus  de  C.  P.  8c  tous  les  Evêques  décla- 
rèrent, que  qui  refulcroit  d’y  fouferire  , ne  le-. 
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pas  tenu  pour  catholique.  Enfuite  , pour 
trudiion  des  nouveaux  Evêques  on  fit  lire  An.  yzys 
canons  de  plufieurs  conciles  d’Afrique  , fur 
:rs  points  de  difcipline.  On  y compte  juf-e  1637.  E. 
s à vingt  conciles  ibus  Aurelius.  On  vint  en  yj”p‘  iv- 
iculier  aux  privilèges  de  l’Eglifè  de  Cartha-  (0 
, fur  quoi  Boniface  fit  lire  les  canons.  Pre-  nu.  car,.  6. 
rement,  celui  de  Nicée  , touchant  les  privi -fy.bv.  XI; 
s des  grandes  Eglifès  en  general  : puis  ceux  " l0* 
plulîeurs  conciles,  qui  montroient  la  primau- 
té Carthage  fur  toutes  les  Eglifès  Africaines, 
re  autres  un  du  concile  d’Hippone  : où  il  efl  P 
mis  à chaque  province  d’avoir  fbn  primat, 
charge  de  reconnoître  la  fùperiorité  de  Car- 
5e-  Comme  il  étoit  tard  , le  refie  des  affai- 
tut  remis  au  lendemain  ; 8t  les  foixante  Evê- 
s fbuferivirent  aux  a&es  de  cette  journée.  Jan- 
: de  Mafcule  , un  des  députez  de  Numaiie, 

Ecrivit  par  la  main  d’un  autre  , à caufè  de  fà 
ilefiè. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Février  y 2 y.  les  VI* 
êques  s’aflcmblerent  au  même  lieu  , & Boni-  tio‘^strnj>e' 
c dit  : Après  la  conférence  d’hier  , qui  nous  Monaftc- 
t prefque  jufqu’au  foir,  je  crois  qu’il  ne  refie  res 
s rien,  qui  regarde  l’utilité  generale  des  Egli-f’*l6+,‘  £* 

: c’efl  pourquoi  , il  faut  venir  aux  affaires 
rticulieres.  Gaudiofè  Diacre  dit  : L’Abbé  Pier- 
avec  quelques-uns  des  anciens  de  fbn  Mona- 
re,  efl  à la  porte,  qui  demande  audience.  Bo- 
âce  dit  : Qu’ils  entrent.  Us  prefènterent  une 
quête  , contenant  des  plaintes  contre  Libérât 
imat  de  la  Byzacene  ; & pour  les  mieux  en- 
adre  , Boniface  ordonna  la  leéture  de  toutes 
; pièces  , concernant  cette  affaire  , qui  furent 
ces  des  archives  de  l’Eglifè  de  Carthage.  Le 
it  qui  en  refulte  efl  tel.  Plufieurs  Moines  de 
vers  quartiers  d’Afrique  , & quelques-uns  mê- 
le de  deçà  la  mer  , s aflèmblçreat  pour  former 
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un  Monaftere  dans  la  province  Byzacene , & le 
Ah.  y.tfc  bâtirent  par  le  focours-  de  leurs  parens  , & d’au- 
tres perfonnes  de  pieté.  Ils  le  fournirent  immé- 
diatement à l’Eglifc  de  Carthage , choiiirent  pour 
Abbé  un  d’entre  eux , qui  étoit  Soûdiacre  de  la 
province  Byzacene  , & firent  dedier  leur  Eglifc 
par  Raparat  Evêque  de  Puppien , ville  de  la'  provin- 
ce procortfulaire.  Le  fiege  de  Carthage  demeura 
vacant  vingt-fopt  ans  , pendant  la  perfecution  du 
Roi  Tralàmond  ; & comme  durant  ce  tems  on 
eut  befoin  de  Prêtres  dans  le  Monafiere , on  eut 
recours  à Boni&ce  Evêque  de  Gratianc  8c  Primat 
de  la  Byzacene  , qui  ordonna  quelques  Moines. 
Après  û mort , Libérât  fon  focceflèur  dans  la 
primatie  , prétendit  que  le  Monaftere  dépendoit 
de  lui  ; 8c  comme  l’Abbé  Pierre  ne  vouloit  pas 
le  reconnoître  , il  l’excommunia  lui  8c  tous  lès 
Moines.  Les  fidèles  de  la  province , obéiflànt  à 
cet  ordre,  les  fuioient,  8c  leur  refufoient  l’hofpi- 
talité  ; quoique  les  Moines  de  leur  côté  l’exerçai 
lent  fidèlement.  On  leur  fermoit  la  porte  des  Egli- 
fes  , 8c  fi  on  les  y trouvoit , on  les  en  faifoit 
for  tir.  Perfonne  n-’ofoit  les-  làluer  , ni  recevoir 
leur  benediélion. 

L’Eglife  de  Carthage  aiantr  recouvré  fà  liberté* 
& Boniface  étant  ordonné  Evêque  : l’Abbé  Pierre 
lui  prelènta  des  requêtes  pour  demander  fit  pror 
tettion  , 8c  juftifier  par  des  raifons  8c  des  exem- 
ples , l’exemption  qu’il  - prétendent.  Les  raifons 
étoient , la  qualité  de  ceux  qui  avoient  fondé  le 
Monaftere  , raflèmblez  de  diverfes  provinces. 
Encore  que  le  premier  Abbé  fut  Soûdiacre  de  la 
province  Byzacene  , il  n’avoit  pas  été  élu  Abbé 
comme  Soûdiacre , mais  comme  Moine , 8c 
n’étoit  ni  Seigneur  .ni  Proprietaire  du  Monaftere. 
On  avoit  eu  recours  au  Primat  de  la  Byzacene 
pour  les  ordinations  , à caulè  de  la  vacance  du 
fiege  de  Cartilage.  Les  exemples  étoient  le  Mo- 
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naftere  de  Précis  , qui  bien  que  fitué  atr  milieu 
du  diocefè  de  Leptimin  dans  la  Byzacene  , dé- 

radoit  de  l’Evêque  de  Vicataire  , autre  ville  de 
même  province.  Le  Monaftere  de  Bacce  près 
de  l’Eglifè  de  Maximien  en  Numidie , dépcrr- 
doit  du  primat  de  la  Byzacene.  Le  Monaftere 
d’Adrumet  avoit  toujours  fait  ordonner  ies  Prê- 
tres outre  mer  , fans  s’adreftèr  à l’Evêque  de  la 
vilie. 

L’Abbé  Pierre  pour  appuier  là  prétention , pro- 
duifoit  les  pièces  fùivantes.  Un  extrait  du- fécond 
fèrmon  de  fàint  Auguftin  , de  la  vie  commune  : 
qui  fait  voir  que  les  Monafteres  fondez  par  lès 
dïfciples  , n’appartenoicnt  ni  aux  fondateurs  , ni 
à l’Eglifè  d’Hippone  : mais  à la  communauté. 
Un  privilège  accordé  l’an  y 17.  à un  Monaftere 
de  filles  , par  Bonifàce  Primat  de  la  Byzacenc  : 
où  après  avoir  marqué  en  general-,  que  les  Mo- 
nafteres de  l’un  & de  l’autre  ièxe  doivent  être 
exempts  de  la  condition  des  Clercs  , fuivant  la 
coutume  des  Peres  u il  leur,  permet  de  choilir  un 
Prêtre  , pour  célébrer  les  myfteres  dans  leur 
Monaftere , à la  charge  qu’il  fera  mémoire  à l’au- 
tel , du  Primat  de  la  province.  La  derniere  piece 
eft  le  decret  du  troilîeme  concile  d’Arles  , pour 
terminer  le  différend  entre  l'Evêcjue  Théodore  8t 
Faufte  Abbé  de  Lerins,  qui  a été  rapporté.  Boni- 
face  ne  parut  pas  content  de  la  conduite  de  Libé- 
rât en  cette  araire  ; & dès  l’année  precedente  , 
il  lui  avoit  écrit , qu’il  ne  pouvoit  changer  les 
ufàges  obfèrvez  par  tant  d’Evêqqfs  v*puis  qu’au- 
trement  il  n’y  avoit  rien  de  ferme  dans  la  difci- 
plinc.  Nous  n’avons  pas  la  fin  des  aéles  de  ce 
concile  de  Carthage  : mais  il  eft  certain  , qu’il 
décida  en  faveur  de  Pierre  , 8c  ordonna  en  gene- 
ral , que  tous  les  Monafteres  fcroient  libres , com- 
me ils  l’avoient  toujours  été- 
L’Empereur  Juftin  youloit  obliger  les  Ariens 
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~ à le  convertir  & faire  confacrer  leurs  Eglilès  à 

An.  yiy  l’uiâge  des  Catholiques.  Theodoric  Roi  d’Italie 
P ',n  if. Ub  611  fut  extrêmement  irrité,  & menaçoit  de  trai- 
in  jeà.  ter  de  même  les  Catholiques  en  Italie,  Sc  de  la 
Thei'ph.  an,  remplir  de  carnage.  Il  fit  donc  venir  à Raveime 
6,  P le  Pape  Jean  , 8c  l’obligea  d’aller  en  ambailàde 
à C.  P.  pour  faire  révoquer  ces  ordres  , & ren- 
dre les  Eglilès  aux  Ariens.  Aveç  le  Pape,  Theo- 
doric envoia  quatre  Sénateurs  : Içavoir  , Théo- 
dore, Importun  & Agapit,  qui  a voient  été  Con- 
fias i 8c  un  autre  Agapit  Patrice.  Ce  fut  Ja  pré- 
G-rg.  J il.  miere  fois  qu’un  Pape  fit  le  voiage  de  C.  P.  On 
dia.t.x.  dit  qu’en  entrant  dans  la  ville  par  la  porte  dorée, 
un  aveugle  le  pria  de  lui  rendre  la  vue  , 8c  qu’il 
Je  fit , mettant  la  main  fur  fes  yeux  , en  pre- 
fènee  de  tout  le  peuple  , qui  étoit  venu  au-devant 
de  luy  - car  on  luy  rendit  de  grands  honneurs. 
Toute  la  ville  l’alla  recevoir  juiqu’à  douxe  mil- 
les , avec  des  cierges  & des  croix  : l’Empereur 
Juftin  le  profterna  devant  lui  , 8c  voulut  encore 
être  couronné  de  là  main.  Le  Patriarche  Epi- 
phane  l’invita  à faire  l’office  : mais  il  ne  l’accepta  , 
qu’après  qu’on  lui  eut  accordé  , de  s’ailèoir  à la 
première  place.  Il  célébra  donc  l’office  lolem- 
ncllement  en  latin  , le  jour  de  Pâque  trentième 
de  Mars  , indiétion  troilïémc  , Ibus  le  confulat 
dePhiloxene  8c  de  Probus  : c’eft-à-dire,  en  fif. 
Il  communiqua  avec  tous  les  Evêques  d’Orient , 
excepté  Timothée  d’Alexandrie , ennemi  déclaré 
, du  concile  de  Calcédoine.  Le  Pape  Jean  s’ac- 
liti  m/à  <luitta  fidèlement  de  là  commiffion.  Car  ayant 
reprelènté  à l’Empereur  Juftin,  le  péril  auquel 
étoit  expoHee  l’Italie , il  obtint  ce  qu’il  deman- 
doit  ; c’ell-à-dirc , que  les  Ariens  demeureraient 
en  liberté. 

v 1.  Pendant  que  le  Pape  étoit  à C.  P Je  Roi  Theo- 

Bo^e  doric  fit  mettre  en  prilbn  les  deux  plus  illuftres 
de  sym-  Sénateurs  , Symmaque  8c  Boëce  fon  gendre  , 

- qui. 


Mare, 
chr.  Sif. 


J 

/ Google 


Digitizi 


, Livre  trente-deuxième.  2/9 

qui  tous  deux  avpient  été  conluk.  Ils  furent 
acculez,  dé  crime  d’état  : c’eft-à-dire  > de  vouloir  An.  J 2 y. 
foûtenir  k dignité  du  tenat contre  les  entre- 
prîtes de  Thcodoric  ; & d’auteurs  Boèce  éroit 
fort  zélé  pour  k Religion  catholique  , qu’il  dé- 
fendit par  plulkurs  écrits.  Il  en  adreflà  deux  au 
Pape  Jean , alors  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  : 
fçavoir  , un  contre  Eutychés  & Neftorius  , tou- 
chant les  deux  natures  8c  l’unique  perionne  de 
J e s u s-C  h r 1 s t.  L’autre  fur  cette  queftion  dq. 

Logique  : Si  1e  Perc , te  Fils  8c  le'Saint-Efprit 
peuvent  être  affirmez  fubflantiellement  de  k 
divinité.  Il  adreflà  à fon  beau-pere  Symmaque 
un  autre  traité  , où  il  prouve  que  k Trinité  eft 
un  fèul  Dieu  , 8c  non  pas  trois  Dieux.  Il  s’étoit 
fort  appliqué  à k Logique  d’Ariilote , dont  il 
traduifit  8c  expliqua  plulieurs  traitez  -,  8c  l’on 
prétend  qu’il  eft  le  premier  des  Latins  , qui  a 
appliqué  a la  Théologie  1a  doftrine  de  ce  PÎnlo- 
fophe.  Le  plus  beau  8c  1e  plus  fameux  de  tes 
ouvrages  , eft  k confolation  de  k philofophie  , 
qu’il  compofa  dans  là  priiôn  , 8c  où  il  parte  di- 
gnement de  k providence  8c  de  k préfcience  de  -- 
Dieu.  Il  fut  arrêté  à Pavie  , Sc  mis  à mort  dès 
l’an  5-24.  lous  te  conlùkt  de  JulHn  8c  d’Opilion , Ma-h  Ckr. 
indi&ion  teconde  j 8c  fon  beau-pere  Symmaque 
fut  arrêté  après  lui , 8c  mis  à mort  l’année  lui- 
vante  yzy. 

Le  Pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambaflàde , de 

fut  auffi  arrêté  à Ravenne  par  ordre  du  Roi  jean  L pa. 
Thcodoric  , avec  les  Sénateurs  qui  l’avoient  ac-  lixiu.  Pa- 
compagné  : apparemment  comme  complices  de  Pe* 

Boëce  , 8c  de  Symmaque.  Theodoric  était  ir- 
rité contre  le  Pape  en  particulier  , à caute  des 
honneurs  qu’il  avoit  reçus  à C.  P..  Toutefois 
craigant  l’indignation  de  l’Empereur  Juftin  , il 
n’ola  les  faire  mourir  : mais  il  les  tint  en  une 
rude  prilon  , où  le  Pape  Jean  mourut  de  mala- 
die. 
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die  , le  vingt-fèptiéme  de  Mai  yi6.  fous  le  coiï- 
folat  d’Olybrius  : après  avoir  tenu  le  faint  Siégé 
deux  ans  & neuf  mois.  Son  corps  fut  transféré 
à Rome  , 8c  enterré  à fàint  Pierre  , 8c  l’Eglife 
honore  le  jour  de  ià  mort , comme  d'un  faint 
Martyr.  11  avoit  ordonné  quinze  Evêques.  Son 
fucceflèur  fut  Félix  III.  du  païs  des  Samnites  , 
fils  de  Caftor.  Le  Roi  Theodoric  le  choifit  après 
une  meure  deliberation  : le  Sénat  de  Rome  l’ac- 
cepta comme  très-digne  : il  fut  ordonné  le  dou- 
zième de  Juillet  fi 6.  Sc  tint  le  fàint  Siégé  trois 
ans  8c  deux  mois. 

Le  Roi  Theodoric  , ne  forvécut  que  trois 
mois  au  Pape  Jean.  Un  jour  fés  officiers  aiant 
fervi  for  là  table  la  tête  d’un  grand  poiflon  : il 
crut  voir  dans  le  plat  la  tête  de  Symmaque  , 
fraîchement  coupée  , qui  Jè  mordoit  la  levre  , 
8c  le  regardoit  d’un  œil  furieux.  Il  en  fut  fi 
épouvanté  , qu’il  lui  prit  un  grand  frifion  , il  fe 
mit  au  lit , 8c  conta  ce  qifil  avoit  vû  , à fon 
médecin  Elpide  , pleurant  fon  crime  d’avoir  fait 
mourir  Symmaque  8c  Boëce , for  des  calom- 
nies. Se  voiant  prêt  de  mourir  , il  appella  les 
principaux  de  la  nation  des  Goths  , 8c  fit  recon- 
noître  pour  Roi  Athalaric  fon  petit  fils  , âgé  de 
huit  ans  , fils  de  fà  fille  Amalafonte  8e  d’Eutaric 
déjà  mort.  Ainfi  mourut  Theodoric , fous  le 
confolat  d’Olybrius  , indidtion  quatrième  : c’eft- 
à-dire  , l’an  f z 6,  Il  étoit  £rt  âgé  8e  avoit  ré- 
gné trente-trois  ans.  Amalaric  , fon  petit  fils  par 
une  autre  fille  , fut  reconnu-  Roi  des  Vifigoths 
en  Efpagne  , 8c  dans  la  partie  voifine  des  Gaules 
jufques  au  Rône. 

En  Orient,  Jean  Patriarche  de Jerufàlem  mou- 
rut l’an  fif.  après  avoir  tenu  le  fiege  fèpt  ans 
8c  neuf  mois  , depuis  l’an  5-17.  Il  eut  pour  foc- 
ceflêur  Pierre  natif  d’Eleutheropole.  * A Antio- 
che le  Patriarche  Euphralius , fut  accablé  fous 

les 
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les  ruines  , dans  le  tremblement  de  terre  , qui  

renverfà  la  ville  , le  Vendredi  yingt-neuviéme  de  An. 

Mai , fous  le  conlùlat  d’Olybrius , indiétion  qua-  y;u  j 
triéme  c’eft-à-dire  , en  fz6.  A fà  place  on  élut  S*b.  n 63. 
Ephrera , Syrien  de  race  8c  de  langage,  qui  après  s*P-XXxr. 
avoir  pafle  par  plufieurs  charges , étoit  alors  comte  JJV,  t 
d’Orient.  11  avoit  gagné  l’affeétion  du  peuple  , g. 
en  procurant  à la  ville  toutes  fortes  de  foulage-  Wof.  c,.j. 
mens  en  cette  calamité.  Auflx  entre  lès  autres  ,l*'A773* 
vertus  , il  fut  toujours  fort  aumônier.  Il  avoit 
un  grand  zele  pour  la  Religion  catholique,  8c  la 
- défendit  par  plulieurs  écrits  en  grec  : car  il  avoit 
allez,  bien  appris  cette  langue. 

L'Empereur  Juftin  témoigna  une  extrême  X. 
affliétion  de  la  ruine  d’Antioche  , 8c  envoia  de  ru^orcTde 
grandes  fommes  d’argent  pour  la  rétablir.  Mais 
l’année  foivante  fc  Tentant  près  de  là  fin  , il  dé-  pereur. 
clara  Augufte  fon  neveu  Juftinien  j 8c  le  fit  cou-  Th'°?h-  an. 
ronner  avec  là  femme  Theodora  , le  premier  f 
d’ Avril , indiétion  cinquième  , fous  Je  conlùlat pafi'h.p.^  ^ 
de  Mavortius  : c’eft-à-dire,  l’an  5-17.  Juftin  mou-  & 97  j. 
rut  quatre  mois  après  , le  Dimanche  premier  tU- 
jour  d’Août , âgé  de  foixante  8c  dix-fept  ans  , ’ 

après  en  avoir  régné  neuf.  Juftinien  avoit  qua- 
rante-cinq ans  , 8c  en  régna  trente-neuf.  Sa  taille 
étoit  au-deflus  de  la  médiocre , lès  yeux  très- 
• mobiles  : l’air  riant , peu  de  cheveux.  Il  fe  ra-  *p-  Rit, 
foit  la  barbe  à la  Romaine.  Il  eft  ainli  reprelènté  *'-£■ 

, dans  une  peinture  de  mofàïque  , qui  fe  yoit  en ‘Byz, 
core  à Rayenne  , dans  l’Egliiè  de  laint  Vital , 8c  <«  jdjtin  p. 
que  l’on  croit  être  de  fon  tems.  Elle  eft  d’un  97- 
côté  du  grand  autel  ; 8c  de  l’autre  en  eft  une  * ** 
pareille,  qui  reprelènte  l’Imperatrice  Theodora  : Cetr.p.^66. 
l’un  8c  l’autre  comme  portant  leur  offrande  dans 
l’Eglife.  Juftinien  y porte  un  habillement  de  tête 
en  forme  de  mortier  , orné  de  perles  : ce  qu’il 
femble  avoir  pris  des  Perfes  : aufli  Procope  dit  Jlé 
qu’il  imitoit  l’habit  des  barbares.  Il  mangeoit  8c 

der- 
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dormoit  peu  , fe  relevant  fouvent  la  nuit  potfr 

As.  fi 7.  fc  promener  dans  Ion  palais.  Pendant  le.  Carême, 
ld  x dif.  ^ ne  de  k nourriture  que  de  deux  jours 

c%  7 ",J  l’un  : encore  n’étoit-ce  que  des  herbes  fiuvages , 

détrempées  au  fd  & au  vinaigre  , en  petite  quan- 
tité , 8c  fins  pain.  11  ne  bûvoit  alors  que  de  l’eau. 

Il  donna  tous  les  biens  qu’il  avoit  avant  que  d’ê- 
tre Empereur  , à l’Eglifè  de  fiint  Serge  8c  fiint 
Bacque , 8c  à celle  des  fiints  Apôtres , qu’il  avoit 
' bâties  dans  fi  maifon  , 8c  y fonda  un  Monaftere 
d’hommes  choilîs.  En  un  mot , il  fiifoit  paroî- 
tre  un  grand  zele  pour  la  religion. 

Xi.  On  rapporte  au  commencement  de  fon  régné 
! oi  < peur  une  conftitution  , qui  contient  fi  profèflion  de 
f0i  fur  ia  Trinité  8c  l’incarnation.  Elle  eft  entie- 
rement  orthodoxe  : mais  on  y peut  remarquer, 
XXXI.  qu’il  reconnoît  qu’un  de  la  Trinité  s’eft  incarné  : 

« 48.  quoiqu’il  eût  autrefois  blâmé  les  Moines  de  Scy- 
thie  , qui  foûtenoient  cette  proportion.  Il  ana- 
thematilê  toutes  les  herefies  ; & en  particulier 
Neftorius  , Eutychés  8c  Apollinaire.  Déclarant 
fojets  aux  peines  des  hérétiques , tous  ceux  que 
les  Evêques  trouveront  dans  des  fentimens  con- 
traires à cette  confefiion.  1 

Dès  la  première  année  , il  fit  deux  conftitu- 
tions  touchant  les  Evêques  : dont  la  première 
1.  43  C.  de  eft  adreflee  à Epiphane  , Patriarche  de  C.  P.  8c  • 
datée  du  dixiéme  des  calendes  de  Mars  , fous  le 
fécond  confolat  de  Juftinien  : c’eft-à-dire  , du 
vingt-uniéme  Février  y 2 8.  Elle  regarde  la  reiï- 
dence  des  Evêques  , 8c  l’Empereur  y parle  ainii 
en  fubftance. 

L’abfence  des  Evêques  eft  caufè , que  le  fèr- 
vice  divin  fc  fiit  plus  négligemment  : que  les 
affaires  des  Eglilès  font  moins  bien  gouvernées, 

& leurs  revenus  emploiez  aux  frais  des  voiages 
des  Evêques  , 8c  de  leur  féjour  en  cette  ville 
avec  les  clercs  8c  les  domeftiques  qui  les  accom- 

• ' ' pagnent  ; 
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pagnent  : en  forte  que  fouvent  ils  font  obligez 
» d’emprunter  à ufure  , à la  charge  des  EglÜès.  An.  j-i8. 

C’eft  pourquoi  nous  yous  enjoignons  de  faire 
fçavoir  à tous  les  Métropolitains  de  vôtre  dépen- 
dance , que  ni  eux  ni  les  Evêques  de  leurs  pro- 
vinces , ne  doivent  point  quitter  leurs  Egiifcs 
pour  venir  en  cette  ville  de  leur  propre  mouve- 
ment , fans  ordre  particulier  de  nous  , quelque 
affaire  qui  forvienne.  Mais  ils  doivent  envoier 
ici  un  ou  deux  de  leurs  Clercs  , pour  nous  dé- 
clarer leurs  befoins  , fbit  par  eux-mêmes  , foit 
par  vôtre  moien , Sc  recevoir  de  nous  un  promt 
fecours.  Car  fi  nous  trouvons  que  la  prefence 
des  Evêques  foit  necefîàire  ici  , nous  leur  ordon- 
nerons de  venir.  Le  contrevenant  encourra  nô- 
tre indignatiôn  , 8c  fera  excommunié  par  vous , 
fi  c’eft  un  Métropolitain  ; 8c  par  fon  Métropoli- 
tain , s’il  n’eft  qu’Evêque.  Nous  n’avons  pas  crû 
necefîàire  d’impoièr  une  peine  pccuniaire  , de 
peur  que  le  dommage  ne  retournât  for  les  Egli- 
lès. 

L’autre  loi  efl  adreflee  à Atarbe  préfet  du  pré- 
toire , datée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  mê- 
me  année  fzS.  Elle  porte  : Quand  un  fiege  Epif-  L 41  c-  & 
copal  fera  vacant , les  habitans  de.  la  ville  feront ep,J" 
un  decret  en  faveur  de  trois  perfonnes  , dont  la 
foi  8c  les  mœurs  foient  connues  par  de  bons  té- 
moignages ; afin  que  l’on  choilïfle  le  plus  digne. 

Celui  qui  fera  ordonné  Evêque  , doit  n’avoir  ni 
enfâns  ni  petits  enîàns  : de  peur  que  les  foins  de 
là  famille  ne  le  détournent  du  fervice  de  Dieu 
8c  des  affaires  de  l’Eglife  : 8c  qu’il  n’applique  au 
profit  des  liens  , les  biens  qui  ont  été  donnez 
pour  les  pauvres.  Les  Evêques  ne  pourront  dif- 
pofèr  par  teftament  , par  donation  5 par  quelque 
autre  alienation  que  ce  foit , des  biens  qu  ils  au- 
ront acquis  depuis  leur  Epifoopat  ; fi  ce  neft  par 

focceflion  de  leurs  ^eres  8c  meres  , oncles  , ou 

freies 
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freres.  Tout  le  reûe  appartiendra  à leur  Eglifè  : 

Am.  jzS.çqx  y eft  clair  que.  ceux  qui  leur  donnent , le  ( 
font  en  coniideration  du  facerdoce. 

Après  la  mort  des  Evêques  , les  ceconomes 
rendront  compte  des  biens  qu’ils  auront  laiflèz* 

Ces  ceconomes  feront  établis  avec  examen  , 6c 
tous  les  ans  rendront  compte  à l’Evêque  ; 8c 
reftituerout  à l’Eglifè  le  tort  qu’ils  lui  auront  fait* 

Que  s’ils  meurent  avant  que  d’avoir  rendu  leurs 
comptes  , leurs  heritiers  en  feront  tenus.  Les 
adminiftrateurs  des  hôpitaux  n’auront  point  la 
liberté  de  difpofèr  de  ce  qu’ils  auront  acquis  de- 
pus  qu’ils  font  entrez  en  charge  , non  plus  que 
les  Evêques  : tous  leurs  acquêts  appartiendront 
aux  hôpitaux  , en  coniiderat.on  defquels  on  leur 
donne  : puifque  l’on  eft  perfuadé  quMs  emploient 
à ces  bonnes  œuvres , même  leurs  biens  propres* 
L’adminiftration  des  hôpitaux  étoit  alors  une 
fonction  eccleliaftique  , que  l’on  ne  donnoit  qu’à 
des  Prêtres  ou  des  Diacres  d’une  charité  connue. 

La  loi  continué  ainfi  : Le  revenant  bon  du  re- 
venu des  hôpitaux  , fera  emploie  en  acquiiïtion 
de  nouveaux  revenus  , pour  exciter  d’autant  plus 
à y donner.  Si  i’adminiftrateur  fort  de  charge  , 
fon  fucceflèur  lui  demandera  compte,  dont  nous 
chargeons  fà  confcience. 

Suivant  les  fàints  Canons  , les  Evêques  , les 
Chorévêques  , les  Vifkeurs  , les  Prêtres  8c  tous 
les  autres  Clercs  , feront  ordonnez  gratuitement* 

On  ne  donnera  rien  non  plus  pour  être  cecono- 
me  , défenfèur  de  l’Egliie  , ou  adminiftrateur 
aura  donné  ou  reçu  pour 
ou  privé  de  fà  charge, 
seront  dans  chaque  Egufo 
les  offices  de  la  nuit,  du  matin  8c  du  loir  : c’eft- 
à-dire  , iùivant  nôtre  maniéré  de  parler  , Mati- 
nes , Laudes  8c  Vêpres  car  on  ne  difoit  point 
en  public  les.  petites  heures.  * La  loi  continué: 

.<  - - - 
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Jls  ne  doivent  pas  fè  contenter  de  confirmer  les 
biens  de  l’Eglifè  , & porter  le  nom  de  Clercs  , Am.  fi8. 
{ans  en  foire  les  fondions.  Car  il  eft  abfurde 
qu'ils  obligent  des  mercenaires  à chanter  à leur 
place  : tandis  que  plufïeurs  Laïques  fréquentent 
les  offices  par  dévotion.  Nous  enjoignons  à l'E- 
vêque d’y  tenir  la  main  , avec  les  deux  premiers 
Prêtres  , l’arconte  ou  l’exarque  & le  fyndic  de 
chaque  Eglifè * & de  chafïèr  du  cierge  , ceux 
qui  ne  feront  pas  affidus  au  fèrvice  , pour  fotis- 
foire  à l’intention  des  fondateurs.,  Nous  permet- 
tons à toute  perfbnne  de  dénoncer  les  contre- 
venans. 

En  Italie  on  publia  une  loi  , fous  le  nom  du 
nouveau  Roi  Athalaric  en  foveur  du  clergé  de 
Rome  : où  confirmant  l’ancienne  coûtume  , il 
dit  : Si  quelqu’un  veut  intenter  aélion  contre  un  "P- 
Clerc  de  l’Eglife  Romaine  , il  doit  première-  £V^11,  Vi'r* 
ment  s’adrcffer  au  Pape  , qui  jugera  par  lui-  ’ 
même  , ou  deleguera  des  juges.  Si  le  deman- 
deur n’a  pas  foit  fotisfaâion  , il  s’adreflèra  au 
juge  fèculier  , après  avoir  prouvé  le  déni  de  ju- 
ftice  de  la  part  du  Pape.  Mais  celui  qui  s’adref- 
fera  à nous  , fans  rendre  le  refpcét  dû  au  foint 
Siégé  , perdra  fà  caufè , & paiera  dix  livres  d'or , 
applicables  aux  pauvres  par  les  mains  du  Pape. 

Voilà  où  s’étendoit  alors  la  jurifdiétion  du  Pape 
à Rome , quant  aux  matières  profanes  : fur  les 
Clercs  , en  défendant  j & avec  appel  au  juge  fè- 
culier. 

La  même  année  yi8.  première  de  Juftinien  , Xir. 
le  Pape  Félix  écrivit  à foint  Cefoire  d’Arles  , en  d^acÿ£" 
confirmation  du  reglement , qui  défendoit  d’or-  Ejijl  3.’ 
donner  des  Evêques  , qui  n’euflènt  auparavant  10.  4.  p. 
fèrvi  dans  le  clergé.  L’année  precedente  y 2. 7.  \el6f7- 
iixéme  de  Novembre  foint  Cefoire  avoit  prefidé  1 
à un  concile  tenu  à Carpentras  par  fèize  Evê- 
ques , lui  compris  , où  il  fut  ordonné  : que  lî 

Jitne  VII.  ' M l’E- 
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*"  l'Eglifè  cathédrale  eft  alfa  riche , ce  qui  {êta. 

An-  donné  aux  Parodies  de  la  campagne  , fera  em- 

ploie aux  Clercs  qui  les  fervent  , ou  aux  répara- 
tions des  Egliles.  Si  l’Evêque  rih  pas  alfa,  de 
rpvenu , pour  la  dépenfè  qu’il  eft  obligé  de  faire , 
les  Paroiflès  ne  retiendront  que  ce  qui  fera  fuf- 
fifànt  pour  le  clergé  8c  les  réparations , 8c  l’Evê- 
que prendra  le  furplus.  Le  concile  fut  indiqué 
pour  l’année  fuivante  , au  même  jour  fixiéme 
f,  1 666.  Novembre  à Vaifon  : mais  il  ne  fe  tint  que  deux 
ans  après. 

Cependant  il  s’en  tint  un  à Orange  , le  troi- 
fiéme  de  Juillet  , fous  le  confùlat  de  Decius  le 
jeune  , fumommé  Bafile  : c’eft-à-dire  , en  729. 
L’occafion  de  ce  concile  fut  la  dédicacé  d’une 
Ëglifè  , que  le  patrice  Libéré  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  , avoit  bâtie  dans  la  ville  d’Orange  î 
car  il  avoit  invité  pluiïeurs  Evêques  pour  cette 
fblemnité.  Il  s’y  en  trouva  treize  , dont  le  pre- 
mier eft  fàint  Cefàire , 8c  la  plupart  font  les  mê- 
mes du  concile  de  Carpentras.  Nous  avons  ap- 
pris , difènt-ils  , que  quelques-uns  par  (impli- 
cite , ont  des  fèntimens  touchant  la  grâce  8c  le 
libre  arbitre  , qui  ne  font  pas  conformes  à la  foi 
■catholique.  C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  rai- 
fonnable , de  proposer  8c  fouferire  quelques  ar- 
ticles , qui  nous  ont  été  envoiez  du  fàint  Siégé , 
tirez  des  iaintes  Ecritures  par  les  anciens  Pcrcs 
fur  cç  fùjet.  , ; - : 

Enfiiite  font  vingt-cinq  articles  , dont  les  huit 
premiers  font  conçus  en  forme  de  canons  : mais 
lins  anathème  , 8c  prouvez  chacun  par  des  paf- 
fages  de  l’Ecriture  : ils  portent  en  fubftance  : 
Que  le  péché  d’Adam  n’a  pas  feulement  nui 
au  corps  , mais  à l’ame  : Qu’il  n’a  pas  nui  à lui 
lèul  , mais  qu’il  a pâlie  à fes  defeendans  : Que  la 
grâce  de  Dieu  n’eft  pas  donnée  à ceux  qui  l’in- 
voquent , mais  qu’elle  fait  qu’on  l’invoque  : Que 
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Ta  purgation  du  péché  , 8c  le  commencement  de  

la  foi , ne  viennent  pas  de  nous  , mais  de  la  gra-  Am.  f 19. 
ce.  En  un  mot , que  par  les  forces  de  la  nature , 
nous  ne  pouvons  rien  foire  ni  penfer  qui  tende  C.^o.&c. 
au  falut.  Les  dix-fèpt  autres  articles  , ne  font 
pas  tant  des  canons  , que  des  fèntences  tirées  de 
îàint  Augultin  8c  de  làint  Profper  , tendant  à 
prouver  la  neceffité  de  la  grâce  prévenante.  Après 
ces  vingt-cinq  articles , le  concile  d’Orange  con- 
tinue : Nous  devons  donc  enfèigner  8c  croire  , 
que  par  le  péché  du  premier  homme , le  libre 
arbitre  a tellement  été  affoibli , que  perfonne  n’a 
pû  aimer  Dieu  comme  il  faut , croire  en  lui , 
ou  foire  le  bien  pour  lui  , s’il  n’a  été  prévenu 
par  la  grâce.  C’eft  pourquoi  nous  croions  qu’A-  Hthr.  XI. 
bel , Noë  , Abraham  , 8c  les  autres  Peres  n’ont 
pas  eu  par  la  nature  cette  foi  que  foint  Paul  loue 
en  eux  , mais  par  la  grâce.  Et  après  la  venue  de 
Nôtre-Scigneur  cette  grâce  en  ceux  qui  délirent 
le  baptême  , ne  vient  pas  du  libre  arbitre  , mais 
de  la  bonté  de  J e s v s-C hrist.  Nous  croions 
aufli  que  tous  les  baptilcz  peuvent  8c doivent,  par 
le  fecours  8c  la  coopération  de  J e s v s-C  hrist, 
accomplir  ce  qui  tend  au  iàlut  de  leur  ame  , s’ils 
veulent  travailler  fidèlement.  Que  quelques-uns 
foient  predeftinez  au  mal  par  la  puiflance  divine, 
non  feulement  nous  ne  le  croions  point , mais  fi 
quelqu’un  le  croit  , nous  le  dételions , 8c  lui  di- 
lons  anathème.  Il  fout  croire  que  la  foi  du  bon 
Larron  , du  centurion  Corneille , 8c  de  Zachée  , 
ne  venoit  pas  de  la  nature , mais  de  la  grâce.  Les 
Prélats  ne  fè  contentèrent  pas  de  fouferire  à cette 
définition  de  foi  : mais  afin  qu’elle  fèrvît  aufli  à 
deiàbufor  les  Laïques , ils  y firent  fouferire  les 
perfonnes  illuftres  , qui  avoient  affilié  à cette  dé- 
dicacé : fçavoir  , le  Patrice  Libéré,  .8c  fept  autres. 

Saint  Cefàire  envoia  à Rome  cette  confèffion  de  epjl. 
foi,,  par  Armenius  Prêtre  8c  Abbé,  pour  la  foire  v P- 
M x approu- 
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approuver  par  le  Pape.  On  rapporte  à ce  même 
An.  fip-  tems  un  concile  de  Valence  , lùr  la  même  do- 
ârine  de  la  grâce  , où  fàint  Cefaire  ne  put  fe 
vùa  s.  trouver  étant  malade  : mais  Cypricn  Evêque  de 
C*f.  t,b.  i . Toulon  , y foûtint  fortement  la  doctrine  catho- 

« ».  ij.  J 

1 1 üque. 

Le  concile  de  Vaifon  indique  deux  ans  aupa- 
ravant , fe  tint  le  feptiéme  jour  de  Novembre 
flwMf.1679.  j-2p.  8c  il  y aiTifta  douze  Evêques,  compris  fàint 
Cel'aire.  Après  y avoir  fait  la  le&ure  des  canons 
foivant  la  coutume  , il  ne  fc  trouva  aucune  plain- 
te contre  les  Evêques  prefens  : enforte  que  cette 
aflcmbléc  ne  fervit  qu'à  fc  voir  , 8c  entretenir  la 
charité.  Toutefois  avant  que  de  fe  feparer  , ils 
•• 1 ■ firent  cinq  canons  , qui  portent  : Que  fuivant  la 
coûtume  utilement  pratiquée  dans  toute  l’Italie  , 
tous  les  Prêtres  de  la  campagne  recevront  chez 
eux  , les  jeunes  Lecteurs  qui  ne  font  point  ma- 
riez : pour  les  élever  comme  de  bons  peres,  leur 
fàifent  apprendre  les  pfoaumes , lire  l’écriture  , 8c 
les  inftruifent  dans  la  loi  de  Dieu  : afin  de  fe  pré- 
parer de  dignes  Succefièurs.  Quand  ils  feront  ve- 
nus en  âge  , fi  quelqu’un  d’eux  veut  fe  marier , 
on  lui  en  laiflèra  la  liberté. 

Pour  l’utilité  du  peuple  , on  permet  aux  Prê- 
tres de  prêcher  non  feulement  dans  les  villes , 
mais  dans  toutes  les  paroifles  de  la  campagne. 
Que  fi  quelque  infirmité  empêche  le  Prêtre  de 
'•  31  prêcher  , les  Diacres  liront  des  homélies  des  Pe- 
res. A l’exemple  du  feint  Siégé  8c  des  provinces 
d’Orient  8c  d’Italie , où  l’on  dit  fouvent  Kyrie 
eleïfon , avec  grande  dévotion  : on  le  dira  dans  toutes 
nos  Eglifes  , à Matines  , à la  Meflè  8c  à Vêpres  j 
8c  à toutes  les  Méfies  , même  du  Carême  8c  des 
M*  morts  , on  dira  trois  fois  Sanclm  , comme  aux 
‘•S-  Méfiés  publiques.  On  recitera  dans  nos  Eglifes 
le  nom  du  Pape  i 8c  après  Gloria  Patri,  on  ajou- 
tera Stcut  erat  in  prmciyio , comme  on  fait  à Ro- 
. me. 
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me , en  Afrique  8c  en  Italie , à caufe  des  héré- 
tiques , qui  diient  que  le  Fils  de  Dieu  a commen-  An-  Sz9- 
ce  dans  le  tems.  C’étoit  les  Ariens  quidominoient 
dans  les  provinces. 

Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  refie  de  l’of-  x 1 1 *• 
fice  de  l'Eglifè  en  Occident  , eft  la  réglé  de  faint  ce°^0je 
Benoît , compofée  vers  le  même  tems  : car  on  Qj nt  bc- 
rapporte  à l’an  ^29.  la  fondation  de  fon  fameux  non. , 
Monaftere  du  Mont  CafTin.  Saint  Benoît  naquit 
vers  l’an  480.  aux  environs  de  Noriîe  d’une  fa-  J.  Grtg. 
mille  confiderable.  Son  pere  le  nommoit  Eu-  11  D,d!,&. 
trope  , là  mere  Abundantia.  On  l’avoit  envoie  c' l* 
étudier  à Rome  : mais  voiant  la  corruption  de 
la  jeuneflè , il  fe  retira  lêcretement , 8c  s’étant 
dérobé  même  de  là  nourrice  qui  l’avoit  luivi , 
il  vint  à un  lieu  nommé  Sublac  , à quarante  mil-  ^ 
les  de  Rome  : où  il-  s’enferma  dans  une  caverne 
fort  étroite.  Il  y demeura  trois  ans  , làns  que 
perlbnne  en  fçût  rien  , excepté  un  Moine  nom- 
mé Romain  ; qui  l’aiant  rencontré  lors  qii’il  y 
alloit  , 8c  aiant  appris  lbn  deftèin  , le  revêtit  de 
l’habit  monaftique , lui  donna  tout  le  lècours  qu’il 
pouvoit , 8c  lui  garda  le  fecret.  Romain  demeu- 
roit  dans  un  Monaftere  voifïn  , Ibus  un  Abbe 
nommé  Theodat  : mais  il  le  déroboit  quelque- 
fois 8c  portoit  du  pain  à làint  Benoît , d’une  par- 
tie de  là  portion.  Il  n’y  avoit  point  de  chemin 
pour  arriver  à là  Caverne  du  côté  du  Monaftere 
de  Theodat  : c’étoit  une  roche  fort  élevée.  De  Ad*  SS. 
forte  que  Romain  attachoit  le  pain  à une  longue  ,0•  *• 
corde  avec  une  clochette  pour  avertir  Benoît  de  ^ *' 
le  prendre.  Saint  Romain  vint  depuis  en  Gaule  , 

8c  gouverna  un  Monaftere  près  d’Auxerre  , où 
il  mourut. 

Saint  Benoît  vivant  dans  là  grote  , ne  fçavoit 
pas  même  quel  jour  il  étoit.  En  forte  qu’un 
jour  de  Pâque , un  Prêtre  d’un  lieu  allez  éloi- 
gné , aiant  préparé  à manger  pour  lui  même , 

M 3 Dieu 
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Dieu  lui  fit  connoître  par  révélation  , le  lieu  oit 
étoit  fon  ferviteur  qui  mouroit  de  faim.  L’aiant 
trouvé  à grande  peine , il  lui  apprit  que  c’étoit 
le  jour  de  Pâque  , auquel  il  ne  devoit  pas  jeû- 
ner , & lui  fit  manger  de  ce  qu’il  avoit  apporté. 
Vers  le  même  tems  , des  Paftcurs  le  trouvèrent 
caché  dans  fa.  grote , & le  voiant  vêtu  de  peau 
dans  des  brouflàillcs , ils  le  prirent  pour  une  bête  c 
mais  quand  ils  connurent  que  c’étoit  un  lèrvi- 
tcur  de  Dieu  , ils  le  reipeélerent  : plufieurs  mê- 
me quittèrent  leurs  mœurs  brutales  St  Ce  conr 
vertirent.  Depuis  ce  tems  il  commença  à être 
connu  de  tout  le  voiiînage  , plufieurs  le  venoient 
voir , 8c  lui  apportaient  de  la  nourriture  rece- 
vant lès  inftru&ions.  Un  jour  comme  il  était 
<<M*ièul , le  fouvenir  d’une  femme  qu’il  avoit  vue'  » 
excita  en  lui  une  tentation  fi  violente , qu’il  fut 
prêt  à quitter  ie  defert.  Mais  étafit  revenu  à foi  * 
8c  voiant  auprès  de  lui  quantité  d’orties  8c  d’épi- 
nes , il  fe  jetta  dedans  8c  s’y  roula  long-tems  à 
nud  : de  manière  qu’il  en  fortit  tout  en  £ng  ; 
& ne  fut  plus  attaqué  depuis  de  pareilles  tenta- 
tions. 

Alors  plufieurs  commencèrent  à quitter  le 
monde  , & fe  ranger  fous  û conduite  : car  fon 
3-  nom  étoit  déjà  fort  célébré.  Il  y avoit  là  proche 
un  Monaftcre  , en  un  lieu  nommé  Vicovarro , 
entre  Sublac  8c  Tibur.  L’Abbé  étant  mort,  toute 
la  Communauté  vint  trouver  Benoît , 8c  le  pria 
inftamment  d’en  prendre  la  conduite.  Il  les  re- 
fufa  long-tems , 8c  leur  prédit  , que  leurs  ma- 
niérés ne  pourroient  s’accorder  avec  les  fiennes  : 
enfin  il  fe  laifià  vaincre.  Mais  comme  il  vou- 
loit  corriger  ces  Moines  , 8c  les  faire  vivre  ré- 
gulièrement : ils  commencèrent  à fe  repentir  de 
l’avoir  appellé  , 8c  ne  voulant  point  quitter  leurs 
mauvaifes  habitudes , ils  refolurent  de  s’en  dé- 
faire, 8c  lui  donnereut  du  yin  empoifonné.  Com- 
; . ‘ ' v me 
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me  il  étoit  à table  , on  luy  prefenta  le  verre  à 
benir  fuivant  h coutume  du  monaftere  j il  éten- 
dit la  main  & fit  le  li^ne  de  la  croix  : aufii-tôt 
le  verre  quoiqu’éloigne  , le  cafia  comme  s’il  y 
eût  jette  une  pierre.  L’homme  de  Dieu  comprit 
ce  que  c’étoit  , 8c  & levant  auffi-tôt  , il  appclla 
les  Moines  , & leur  dit  d’un  vifage  tranquille  t 
Dieu  vous  pardonne , mes  frères  : pourquoi  m’a- 
vez-vous voulu  traiter  ainfi  ? Ne  vous  avois-jc 
pas  dit  , que  nous  ne  pouvions  nous  accommo- 
der ? Ailez  , cherchez  un  Supérieur  qui  vous 
convienne.  Alors  il  iè  retira  à là  chere  iblitude. 

Il  y demeura  long-teras  , 8c  devint  encore 
plus  célébré  par  fes  vertus  & iès  miracles  , qui 
lui  attirèrent  tant  de  dilciples , qu’il  bâtit  douze 
Monafteres , en  chacun  ddquels  il  mit  douze 
Moines  1b  us  un  Supérieur.  Ûn  en  marque  en- 
core les  lieux  8c  les  noms.  Il  retint  feuicn^nt 
avec  lui  quelque  peu  de  Moines , qu’il  croîoit 
avoir  encore  bdbin  de  fon  inftrudaon.  Les  plus 
nobles  de  Rome  venoient  à lui , 8c  lui  donnoieat 
leurs  en firns  à élever.  Ainfi  Equitius  lui  donna 
ion  fils  Maur  , 8c  le  Patrice  Tertullus  fbn  fils  nf;  j. 
Placide  encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide 
alla  puiüèr  de  l’eau  dans  le  lac  : mais  apnt  trop 
ai  foncé  le  vaiè  , il  tomba  hiy-même  dans  l’eau , 
qui  l’emporta  loin  de  terre , environ  la  portée 
d’un  trait.  Saint  Benoît  qui  étoit  dans  le  Mo- 
nafterc , le  connut  aufii-tôt , & appellant  Maur  , 
il  lui  dit  : Mon  frere  , courez  vite , cet  enfant 
•eft  tombé  dans  l’eau.  Maur  luy  ayant  demandé 
û benediââon  r courut  juiqu’à  l’endroit  où  l’eau 
emportoit  Placide,  8c  l’ayant  pris  par  les  che- 
veux , il  revint  avec  la  même  diligence.  Si-tôt 
qu’il  fut  à terre  il  regarda  derrière  lui , 8c  voyant 
qu’il  avoit  marché  fur  l’eau  , il  en  fut  épouvan- 
té. Il  raconta  la  choie  à iàint  Benoît , qui  at- 
tribua ce  miracle  à ion  obéïflânoc  : mais  fâiat 
M 4 Maur, 
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Maur  , l’attribuoit  au  commandement  de  fo» 
maître  , foûtenant  qu’il  n’avoit  pas  fait  un  mi- 
racle , fans  s’en  appercevoir.  Placide  décida  la 
choie , en  difant  : Lorlqu’on  me  tiroit  de  l’eau , 
je  voyois  lùr  ma  tête  la  melote  de  l’Abbé  , 8c 
Sut.  Uv.  lui-même  qui  me  tiroit.  La  melote  étoit  une 
XX,  n 8.  peau  de  mouton  , que  les  Moines  portoient  lùr 
les  épaules.  Quant  à làint  Placide  , il  étoit  fi 
jeune  que  l’on  peut  croire  qu’il  n’avoit  pas  enco- 
re l’habit  8c  la  tonfure  monallique. 

Quelque  tems  après  làint  Benoît  cedant  à l’en- 
vie d’un  Prêtre  nommé  Florentius  , laillà  tous 
têf.  8.  Monafteres  , fous  les  foperieurs  qu’il  leur 
avoit  donnez  > 8c  fe  retira  avec  quelque  peu  de 
Moines.  Palïànt  d’un  lieu  en  un  autre  , il  vint  à 
Calfin  , petite  ville  fur  le  panchant  d’une  haute 
r.  iter.  montagne,  dans  le  mis  des  Samnites.  Il  y avoi» 
lulic.  Mé-  métrés-ancien  temple  d’Apollon , que  les  païlàns 
adoroient  encore;  8c  tout  autour,  des  bois  con- 
facrez  à l’idole  , où  ils  faifoient  des  facrifices. 
Saint  Benoît  y étant  arrivé  , brilà  l’idole  , ren- 
verlâ  l’autel  , coupa  les  bois  ; 8c  dans  le  temple 
même  d’Apollon  bâtit  un  Oratoire  de  faint  Mar- 
tin , 8c  un  de  faint  Jean  , à l’endroit  où  étoit 
l’autel  des  idoles  ; 8c  par  lès  inftruétions  conti- 
nuelles , attira  à la  foi  tout  le  peuple  d’alentour. 
Il  y bâtit  un  monaftere  où  il  demeura  depuis , 
& qui  fut  le  plus  fameux  de  là  Réglé.  On  en 
rapporte  la  fondation  à l’an  yi<j. 

Xiv.  On  croit  auflï  qu’il  acheva  vers  ce  tems  de 
Réglé  de  compolèr  là  réglé  , reçûé  depuis  par  tous  les 
1 Be-  Moines  d’Occident.  Il  la  commence  par  la  diftin- 
divin.  CC  ^‘on  de  quatre  fortes  de  Moines.  Les  Cenobi- 
lifg.  s.  B,  tes  vivant  dans  une  communauté  réglée , fous  la 
t.  i . conduite  d’un  Abbé  : Les  Anacoretes  ou  Ermi- 
v.  Cajf.it il  tcSj  qUj  après  s’être  long-tems  exercez  dans  une 
ixp.  liv,  communauté , fe  retiroient  pour  mener  feuls 
XX.  »,j.'  une  vie  encore  plus  parfaite.  Les  deux  autres 
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genres  étoient  mauvais  ; fçavoir  les  Sarabaïtes  , 
qui  demeuroient  deux  ou  trois  cnfemble  , ou 
entièrement  feuls  , vivant  à leur  fantaiiie  , fans 
fiiivre  de  règle  : les  Gyrovagues  ou  vagabons  , 
qui  couroient  continuellement  de  Monafterc  en 
Monaftere  , fujets  à leur  bouche  8c  à leurs  plai- 
firs.  C’étoit  les  pires  de  tous. 

Quant  aux  offices  divins , feint  Benoît  les  re-  Reg.  e.  î. 
gle  ainfi  : L’hiver  , c’eft-à-dire  , depuis  Je  pre- 
mier de  Novembre  jufqu’à  Pâque  , on  fe  lèvera 
à la  huitième  heure  de  la  nuit  : c’eft-à-dire  , à 47» 
deux  heures.  L’Abbé  lui-même  annoncera  l’heure 
de  l’office  , ou  en  commettra  le  loin  à un-  frere 
très-exaâ.  Ce  qui  reliera  de  tems  après  les  vi- 
giles julqu’au  jour  , fera  emploie  à apprendre 
les  Pfeaumes  , ou  à les  méditer  : ou  à quelque 
ledlure  necelïàire.  Saint  Benoît  appelle  vigiles  , 
l’office  noéfcurne , que  nous  appelions  matines , 

8c  il  appelle  matines  l’office  du  point  du  jour  , 
que  nous  nommons  laudes.  Pour  l’été  , c’eft-à- 
dire  , depuis  Pâque  jufqu’en  Novembre  , il  ne 
réglé  point  le  tems  précis  de  commencer  les 
vigiles  : il  veut  feulement  qu’on  les  réglé  de  telle 
forte  , qu’on  puiflê  commencer  matines  au  point 
du  jour. 

Tous,  les  jours  aux  vigiles  , on  chantera  douze 
Pfeaumes  après  l’hymne  que  faint  Benoît  nom- 
me l’Ambroiiien  ; parce  que  la  plupart  étoient 
de  làint  Ambroife.  Après  fix  Pfeaumes  tous  les 
frères  étant  alEs , ils  liront  tour  à tour  trois  le- 
çons : à chacune  defquelles  on  chantera  un  ré- 
pons. Enfuite  on  dira  iix  autres  Pfeaumes  avec  ■ - 
Alleluyu  : puis  une  leçon  de  l’Apôtre  , que  l’on 
recitera  par  cœur , avec  le  verfet  8c  I3  Litanie  : 
c’eft-à-dire  , Kyrie  eleifen.  Ainfi  finira  l’office  de  r.  10, 
la  nuit.  En  été  comme  les  nuits  font  plus  cour- 
tes , on  ne  lira  point  de  leçons  : mais  on  en  dira 
feulement  par  cœur  une  de  l’ancien  Tcftament , 
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f.j.  qui  lêra  fuivie  d’un  bref  répons.  Les  leçons  des 
vigiles  feront  de  l'Ecriture  làinte  , ou  des  expofi- 
tions  des  Peres. 

mi*  Les  Dimanches  on  le  lèvera  plus  matin  , 8c 
après  avoir  chanté  lix  Plèaumes , on  lira  quatre 
leçons  avec  leurs  répons  : puis  fix  autres  Pfeau- 
mes  8c  quatre  leçons  : puis  trois  cantiques  tirez 
des  Prophètes  ; 8c  quatre  leçons  du  nouveau 
Teftamcnt.  Après  le  dernier  répons,  l’Abbé  com- 
mencera l’hymne  Te  Deum  ; Si  par  malheur  on 
s’étoit  levé  plus  tard  , on  abregeroit  quelque  cho- 
ie des  leçons  ou  des  répons  , pour  dire  toujours 
*■' 4- matines  au  point  du  jour.  Aux  fêtes  des  Saints 
8c  aux  autres  folemnitez  , on  fera  comme  le  Di- 
manche , excepté  les  Pfèaumcs , les  antiennes  & 
les  leçons  propres  du  jour. 

*•  **•  l3‘  A matines  , on  dira  outre  les  Pièaumes  un 
cantique  tiré  des  Prophètes  , comme  chante  l’E- 
glife  Romaine.  C’eft  airefi  que  parle  làint  Benoît^ 
8c  par  là  il  montre , qu’il  luivoit  l’ufage  de  cette 
Eglife.  Il  nomme  bénédictions  le  cantique  Bette- 
dicite  , qui  le  dit  les  Dimanches  j & laudes  ou 
louanges  , les  trois  derniers  Plèaumes  qui  fe 
dilent  tous  les  jours , êc  commencent  par  Lau- 
date.  Le  Pater  le  dira  tout  haut  à la  fin  de  ma- 
tines 8c  de  vêpres  ; afin  que  fi  quelqu’un  avoit 
quelque  peine  contre  un  autre,  il  loit  preflTé  de 
pardonner  , par  ces  paroles  : Remettez-nous  nos 
dettes  , comme  nous  remettons  aux  autres.  Il 
ne  paroît  pas  qu’il  y eût  alors  d’autre  orailon  , 
pour  la  conclufion  des  offices.  * 

1,16.17.  Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure  , làint 
Benoît  le  lèrt  de  ces  mots  : Et  mijfa  fiant  : c’eft- 
à-dire,  que  l’office  étant  achevé,  on  renvoiera  la 
#.  18.  compagnie.  Il  marque  en  détail  la  diftribution 
de  Pleaumes  pour  chacune  des  heures  , telle  que 
fon  ordre  l’oblèrve  encore  : puis  il  ajoute  : Si 
quelqu’un  n’eft  pas  content  de  cette  diftribution, 

: il 
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-il.  petit  les  ranger  autrement  : pourvu  que  cha- 
. que  fèmaipe  on  dife  le  pfèautiçr  tout  entier.  Car 
c’eft  le  moins  que  nous  puiflions  faire , puisque 
nous  liions  que  nos  pcres  le  difoicnt  tout  entier 
chaque  jour  avec  ferveur. 

Saint  Benoît  ne  préfcrit  point  d’autres  prières-: 
mais  il  fuppofè  que  les  Moines  s’appliqueront 
d’eux-mêmes  à l’oraifon mentale, lorfqu’il dit  : que 
l’oraifbn  doit  être  courte  & pure,  fi  ce  n’eft  qu’on  f-20* 
la  continue  plus  long-tems  , par  un  mouvement 
de  la  grâce  j qu’après  i’Office  tous  doivent  ibrtit 
de  l’Oratoire , afin  de  ne  pas  troubler  ceux  qui 
voudroient  prier  en  particulier  ; fie  que  ceux-ci 
le  doivent  faire  fans  parler  haut , mais  avec  lar- 
mes 8c  application  de  coeur.  On  voit  aufîï  dans  yitJ  c ^ 
fa  vie  , que  les  Moines  après  avoir  achevé  de 
chanter  les  Pièaumes  fè  mettoient  en  oraifon > 8c 
qu’un  d’entr’eux  , tenté  par  le  démon  c’y  pou- 
voit  durer  , 8c  fortoit  de  l’Oratoire. 

Après  la  priere , le  relie  de  la  journée  des  Moi-  X v. 
nés , étoit  emploié  au  travail  ou  à la  leâure.  En  ^a’'ai  ' 
été , c’eft-à-dire , depuis  Pâque  jufqu’au  premier-  * * 

O&obre  ils  fortoient  le  matin  pous  travailler  , 
depuis  la  première  heure  julqu’à  la  quatrième  : 
c’ell  depuis  fix  heures  jufqu’à  dix,  allongeant  ou 
diminuant  les  heures  , fuivant  la  longueur  des  . 
jours.  Après  ces  quatre  heures  de  travail , ils  va- 
queront à la  lcéture,  dit  la  réglé,  pendant  deux 
heures  , jufqucs  environ  à fèxte.  Après  fexte  8c 
le  dîner  , ils  le  repoliront  fur  leurs  lits  en  filen- 
ce.  Si  quelqu’un  veut  lire  , il  le  fera  fans  trou- 
bler les  autres.  On  avancera  none  , ôc  on  la-dira 
au  milieu  de  la  huitième  heure  i c’eft-à-dire , à 
une  heure  8c  demie  , 8c  on  travaillera  jufqu’au 
foir.  Ce  font  au  moins  lèpt  heures  de  travail  par 
jour  , avec  deux  heures  de  leéture.  Saint  Benoît 
ajoute  : Que  fi  la  neceflîté-  du  lieu  ou  la  pauvre- 
té les  oblige-  à s’occuper  eux-mêmes  , de  la  re- 
M 6 coite 
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coite  de  leurs  fruits , qu'ils  ne  s’en  affligent  point; 
puifque  c'eft  alors  qu’ils  feront  véritablement  Moi- 
nes , quand  ils  vivront  du  travail  de  leurs  mains. 
Comme  nos  peres  & les  Apôtres.  \ 

En  Hiver  : c’eft-à-dire  , depuis  le  premier 
Octobre  jufqu’au  Carême , les  fept  heures  de  tra- 
1 vail  fè  prenoient  de  fuite.  On  commençoit  par- 
la ledture  , qui  duroit  jufqu’à  la  féconde  heure  : 
c’eft-à-dire  , à huit  heures  du  matin.  Alors  on  di- 
foit  tierce,  puis  on  travaiüoit  jufqu’à  none.  Après 
le  repos  on  vaquoit  à la  leéture , ou  à appren- 
dre les  Pfèaumes  par  cceur.  En  Carême  la  lectu- 
re duroit  julqu’à  tierce  , & le  travail  depuis  neuf 
heures  du  matin,  jufqu’à  quatre  heures  après-mi- 
di. Au  commencement  du  Carême , on  don- 
noit  à chacun  un  livre  de  la  Bibliothèque  , pour 
le  lire  de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la  ledture, 
un  ou  deux  anciens  vifitoient  le  Monaftere  , pour 
voir  fi  quelqu’un  dormoit  ou  s’amufbit  à caufèr , 
& interrompre  les  autres.  Le  Dimanche  tous 
étoient  occupez  à la  leéture , excepté  ceux  qui 
étoient  chargez  de  divers  offices.  Si  quelqu’uivne 

ruvoit  méditer  ni  lire  , on  le  fâifbit  travailler  à 
place.  On  donnoit  des  travaux  plus  faciles  , à 
ceux  qui  étoient  foibles  , & délicats. 
t.j o.  Ceux  qui  travaillaient  trop  loin,  pour  venir 

à l’Oratoire  aux  heures  marquées  , fè  mettoient 
à genoux  au  lieu  du  travail , & y fàifoient  leurs 
prières  : ceux  qui  étoient  en  chemin , difbient 
auffi  l’Office  aux  heures  , félon  qu’ils  le  pou- 
voient.  Perfonne  ne  choififlbit  fbn  travail  : mais 
'■  H'  il  étoit  impofe  par  les  fùperieurs.  Ceux  qui  le- 
vaient des  métiers  ne  les  pouvaient  exercer  que 
par  la  permiffion  de  l’Abbe,  & en  toute  humili- 
té. Que  fi  quelqu’un  , dit  fâint  Benoît,  s’élève  de 
la  fcience  de  Ion  art , s’imaginant  apporter  quel- 
que utilité  au  monaftere  , on  le  retirera  de  fbn 
métier.  Si  l’on  vend  quelque  ouvrage  , ceux  qui 

en 
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en  feront  chargez  , prendront  garde  également  à 
ne  rien  retenir  du  prix  , en  fraude  du  Monaftere;  • 

8c  à ne  le  pas  augmenter  par  avarice  : mais  ils 
donneront  toûjours  les  ouvrages  un  peu  à meil- 
leur marché  que  les  fcculiers  ; afin  que  Dieu  foit 
glorifié  en  tout.  Cette  diftindtion  des  artifans , 
fait  voir  que  le  commun  des  Moines  n’étoit  que 
de  fimples  ouvriers  , comme  les  gens  de  journée}  * 

8c  que  les  plus  nobles  fe  reduifoient  par  humilité  - 
au  rang  du  plus  bas  peuple.  Ils  n’avoient  point 
befoin  d'étude  pour  entendre  la  langue  latine,  qui 
étoit  encore  vulgaire.  * 

Ils  étoient  fimples  laïques  , & il  ne  paroît  pas 
que  feint  Benoît , lui-même  , ait  eu  aucun  rang 
dans  le  clergé.  Toutefois  il  prêchoit , puifqu’ii 
convertit  plufieurs  infidelles  par  fcs  inftrudhons  ; v,ts  r.  19. 
8c  il  envoyoit  fouvent  les  Moines  , faire  des  ex-  Rel  «• 6o- 
hortations  à des  Religieulès  voifines.  Si  un  Prê- 
tre , dit-il , veut  être  reçu  dans  le  Monaftcre,  on 
ne  fe  preflèra  pas  de  lui  accorder.  Mais  s'il  per- 
fide , il  doit  garder  toute  la  réglé  , fans  aucune 
diipenfe.  On  lui  accordera  toutefois  la  première 
place  après  l’Abbé  , 8c  de  donner  la  benedidtion  , 

8c  prefider  à l’Office , fi  l’Abbé  l’ordonne.  Mais 
dans  les  aficmblées  pour  les  affaires  , il  ne  tien- 
dra que  le  rang  de  fon  entrée  au  Monaftcre.  Si 
quelqu’un  des  clercs  inferieurs  veut  être  reçû  au 
Monaftere , on  lui  accordera  un  moindre  rang. 

Si  l’Abbé  veut  faire  ordonner  un  Prêtre  ou  un c-  6*. 
Diacre , il  choifira  d’entre  les  fiens  , celui  qu’il 
en  croira  digne.  Mais  le  nouveau  Prêtre  n’en  fe- 
ra pas  moins  foûmis  à la  difcipline  reguiiere  , & 
aux  fiiperieurs.  Que  s’il  eft  rebelle,  il  pourra  être 
châtié  , 8c  même  chafle  du  Monaftere  : toute- 
fois avec  la  participation  de  l’Evêque.  Toutes  les 
heures  de  la  journée  font  tellement  remplies  par 
la  réglé , qu’on  n’y  voit  point  de  place  pour  la 
MciTc,  les  jours  ouvriers.  Ce  qui  fait  croire  que 
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les  Moines  ne  Pentendoient  que  le  Dimanche.- 
XVI.  Quant  à la  nourriture,  Paint  Benoît  donne;» 
Nourrira-  chaque  repas  deux  portions  cuitrs>  afin  que  cfc- 
e'  lui  qui  ne  pourroit  manger  de  Pune  mangeât  de 
c-  3 9‘  Pautre.  Le  mot  de  ptdmentarium , dotit  il  lè  fort , 
lignifie  proprement  des  legumes  , ou  des  grains 
réduits  en  bouillie  ou  en  purée  ; quoi  qu’il  le 
>uifiè  étendre  à toutes  fortes  de  viandes  bouil- 
ies  : mais  la  pauvreté  des  Moines  ne  donne  pas 
*■  ieu  de  croire  , qu’ils  y comprilïènt  le  poilfon  , 
que  les  anciens  comptoient  entre  les  mets  les  plus 
délicieux.  La  réglé  permet  une  troifiéme  por- 
tion de  fruits  ou  de  legumes  , croifiânt  fur  le 
lieu.  Elle  ne  donne  qu’une  livre  de  pain  pat  jour  : 
c’eft-à-dire  , douze  onces  , foit  qu’on  falfe  un 
repas  ou  deux..  L’Abbé  pourra  augmenter  la  por- 
tion , s’ii  y a quelque  travail  extraordinaire  , & 
on  donnera  moins  aux  enfans.  La  chair  des  bê- 
tes à quatre  pieds  eft  défendue  à tous  , hors  les 
1 40,  malades.  Pour  la  boilfon  , ils  auront  chacun  une 
hemine  de  vin  par  jour  : c’eft-à-dire  , un  demi 
feptier  , foivant  la  meilleure  explication  : Si  ce 
n’eft  que  le  travail  ou  la  chaleur  oblige  à en  don- 
ner plus.  Saint  Benoît  loué  ceux  qui  pouvoient 
s’en  pafler  , 8c  ajoûte  : Quoi  que  nous  lifions 
que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  aux  Moi-, 
nés  , toutefois  comme  dans  nôtre  tems  , il  n’eft 
• pas  poffible  de  le  leur  perfoader  , au  moins  gar- 
dons la  tempérance  neceffaire.  Que  fi  la  qualité 
du  païs  fait  qu’il  ne  s’y  en  trouve  point  du  tout, 
que  ceux  qui  y demeurent , en  louent  Dieu  8c  fo 
gardent  d’en  murmurer. 

Quant  aux  heures  des  repas  , depuis  Pâque 
jufques  à la  Pentecôte  , ils  dîneront  a foxte  , 8t 
ils  louperont  le  foir.  Tout  le  refte  de  l'été  ils 
jeûneront  jufques  à none,  le  Mercredi  & le  Ven- 
dredi , fi  le  travail  de  la  campagne , ou  la  cha- 
leur. exceflive  ne  les  empêche  : les  autres  jours 
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ils  dîneront  à {acte.  Depuis  le  treiziéme  de  Sep- 
tembre jufqu’au  Carême , ils  mangeront  tou- 
jours à none , 8c  pendant  le  Carême  au  fbir  : 
enlôrte  toutefois  qu'ils  loupent  toujours  au  jour , 
en  quelque  tems  que  ce  lôit.  En  la  partie  d’I- 
talie , ou  vivoit  làint  Benoît,  le  Soleil  ne  le  cou- 
che jamais  plus  tard  que  quatre  heures  & demie. 

Il  exhorte  les  Moines  à faire  en  Carême  , quel-  49. 
que  abftinence  particulière  , mais  avec  le  conicilM** 
du  fuperieur.  On  fera  la  leéture  pendant  le  re- 
pas , 8c  le  leéieur  fera  choifi  toutes  les  lèmainey  : 
non  par  ordre  , mais  lèlon  qu’il  y fera  plus  pro- 
pre. . 

Les  Moines  le  lèrvoient  les  uns  les  autres  , 8cr,3f* 
failcient  tous  la  cuifine  tour  à tour  par  lèmaine. 

Ce  qui  montre  combien  leur  nourriture  étoit 
fimple  : puilque  tous  étoient  capables  de  l’ap- 
prêter.* On  avoit  grand  foin  des  malades  : ils e-  3*5. 
avoient  une  chambre  particulière  , 8c  un  des  frè- 
res pour  les  lèrvir.  On  leur  donnoit  de  la  viande , 

8c  le  bain , toutes  les  fois  qu’il  étoit  à propos. 

Mais  on  n'accordoit  gucres  i’uiàge  du  bain  en  fan-  , 
té  , principalement  aux  jeunes.  Les  habits  étoient  * Y Iî‘ 
réglez  à la  diferetion  de  l’Abbé  , fuivant  la  qualité  h s lts’ 
du  pais  , plus  chaud  ou  plus  froid.  Nouscroions,  ^ jy. 
dit  làint  Benoît , que  dans  les  climats  temperez  , 
c’eft  aflêz  d’une  cuculle  8c  une  tunique , la  cucul- 
ie  plus  épaifïê  pour  l’hiver  , plus  rafè  jpour  l’été  i 
8c  un  fcapulaire  pour  le  travail.  C’etoit  depuis 
long-tcms  l'habit  ordinaire  des  pauvres  8c  des 
païlàns. 

Saint  Benoît  n’en  marque  ni  la  couleur  ni  la 
longueur  , qui  fans  doute  étoit  proportionnée  à 
la  commodité  du  travail.  Le  fcapulaire  étoit  plus 
large  8c  plus  court  qu’à  prefent , 8c  avoit  fbn  ca- 
puce.  C’étoit  l’habit  de  deffus  pendant  le  travail  : 
on  l’ûtoit  pour  prendre  la  cuculle  , qu’on  portolt 
ic  relie  du  jour.  Chacun  avoir  deux  tuniques  8c 
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deux  cuculles  , loit  pour  changer  les  nuits  , Toit 
pour  les  laver.  Ils  les  prenoient  au  veftiaire  com- 
mun , & y remettoient  les  vieilles.  Les  étoffes 
étoient  celles  qui  fè  trouvoient  dans  le  pars  à 
meilleur  marché.  Pour  ôter  tout  fujet  de  pro- 
priété , l’Abbé  donnoit  à chacun  toutes  les  cho- 
ies neceflàires  : c’eft-à-dirc , outre  les  habits  un 
mouchoir , un  couteau , une  éguille,  un  Met , 8c 
une  tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  confiftoient  en  une  nate  ou  paiilafle 
«.»».  piquée  , un  drap  de  fèrge  , une  couverture  8t  un 
chevet.  Chacun  avoit  ion  lit  : mais  ils  cou- 
choient  tous  en  un  même  lieu  , au  moins  dix 
ou  vingt  enfèmble  , fi  la  communauté  étoit 
grande.  Une  lampe  brûloit  toute  I3  nuit  dans  le 
dortoir  ; & toujours  quelque  ancien  y couchoit, 
pour  obfcrver  la  conduite  des  autres.  Afin  d’ê- 
tre toujours  prêts  à fè  lever  pour  l’Office , iis 
couchoient  tous  vêtus  , même  avec  leurs  cein- 
tures de  cuir  ou  de  corde  : feulement  ils  dé- 
voient en  ôter  les  couteaux  , de  peur  de  fe  bleffier 
* 4»  en  dormant.  On  ne  parloit  plus  après  compiles  , 
on  gardoit  la  nuit  un  profond  filence.  Le 
jour  même  , on  parloit  rarement.  Les  bouffon- 
neries , les  paroles  inutiles  ou  propres  à faire  ri- 
re , étoient  entièrement  bannies  des  Monafteres  ; 
#.41  & la  réglé  ne  fait  aucune  mention  de  recréa- 
tion. Mais  elle  ordonne  qu’en  tout  tems  après 
le  fouper , les  fferes  foient  tous  affis  en  un  mê- 
me lieu , 8c  qu’un  d’entre  eux  Üfè  des  conféren- 
ces , des  vies  des  Pcres , ou  quelqu’autre  livxe 
d’édification. 

«.  J4*  Les  Moines  ne  recevoient , fans  ordre  de  l’Ab- 
bé ni  lettres  ni  prefèns  de  perfbnne  , pas  même 
de  leurs  parens.  Ils  ne  fortoient  point  fans  fâ 
permiffion  de  l’endos  du  Monaftere.  Et  pour 
leur  en  ôter  tout  prétexté  , on  le  bâtiffoit  autant 
qu’il  étoit  poffible , de  telle  forte  qu’ils  euffeat 
' au- 
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tu-dedans  toutes  les  chofes  neceflâires  ; l’eau  , le 
jardin,  le  moulin,  la  boulangerie,  8c  les  eommo- 
ditez  pour  les  métiers  differens.  La  porte  étoit 
gardée  par  un  vieillard  fàge  8c  difcret , qui  fçût*-^- 
répondre  à propos  aux  pauvres , 8c  aux  autres 
furvenans.  Si  quelques  freres  étoient  envoyez 
dehors  , ils  le  rccommandoient  aux  prières  de 
la  communauté  ; 8c  à leur  retour  demeuraient 
profternez  dans  l’oratoire  pendant  toutes  les  heu- 
res de  l’office  , pour  expier  les  diftraétions  8c  les 
autres  fautes  qu’ils  pouvoient  avoir  commifès.  Il 
leur  étoit  étroitement  défendu  de  rien  dire,  de  ce 
qu’ils  avoient  appris  au-dehors. 

On  recevoit  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité*  J3* 

8c  de  refpeft.  On  les  menoit  à l’oratoire  pour 
prier  , on  leur  faifoit  une  leébure  d’édification  : 
puis  on  les  traitoit  avec  toute  l’honnêteté  poffible. 

L’Abbé  leur  donnoit  à laver  , 8c  mangeoit  avec 
eux  } auffi  a voit-il  là  cuifine  8c  là  table  à part , 
pour  être  en  état  de  les  recevoir  à toute  heure  , 
fans  troubler  la  communauté.  Pcrfbnne  ne  leur 
parloit , que  le  Moine  deftiné  à les  recevoir  , 8c 
ils  avoient  leur  logement  fèparé. 

L’Abbé#qui  devoit  gouverner  le  Monaftere,  xviii. 
étoit  choifi  par  toute  la  communauté  , ou  la  plus  Gouver- 
Line  partie  : eu  égard  au  feul  mérité  , fans  con-  nemc>nt« 
fiderer  fon  rang  d’antiquité.  Que  s’ils  s’accor- c' 6+4 
doient  tous  à choifir  un  mauvais  fujet  -,  l'Evê- 
que diocefain  , les  Abbez  , ou  les  fimples  Fidèles 
du  voifinage  , dévoient  empêcher  ce  defordre  , 

8c  procurer  un  digne  Paftcur  au  Monafterc. 

L’Abbé  étant  choifi  , étoit  ordonné  par  l’Evêque 
ou  par  d’autres  Abbez.  II  devoit  être  inflruit  de  c.6j, 
la  loi  de  Dieu  , charitable , prudent , 8c  diferet  ; 
montrer  en  tout  l’exemple  , 8c  n’être  que  i’exe- 
cuteur  de  la  réglé  , pour  la  faire  garder,  fidèle- 
ment. Qu’il  fe  fouvienne  toujours  , dit  fàint  Be- ,,  ».  i 
noît,  qu’il  efi  chargé  du  gouvernement  des  âmes  ; 
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8c  qu’il  fe  garde  bien  de  les  négliger  , pour  s’ap- 
pliquer davantage  aux  choies  temporelles  : mais 
qu’il  ait  grande  foi  en  la  providence.  If  doit  tout 
e‘  ^ ' taire  avec  confeü.  Dans  les  moindres  choies  , il 
confultera  feulement  les  anciens  mais  dans  les 
plus  importantes  , il  aflèmblcra  toute  la  com  me- 
na uté  , propofera  le  fiijet , 8c  demandera  l’avis  de 
chacun  r à la  charge  toutefois  , que  la  déciiïon 
dépendra  de  lui , 8c  que  tous  lui  obéiront.  Au- 
deilbus  de  l’Abbé , il  y avoit  d’ordinaire  un  Prieur 
ou  Prévôt , frïpojitus , 8c  plufieurs  Doiens.  En 
quelques  Monafteres  , le  Prévôt  étoit  ordonné  par 
l’Evêque  ou  par  les  Abbez  , comme  l’Abbé  mê- 
me : ce  qui  lui  donnoit  fujet  de  fe  regarder  com- 
me un  fecond  Abbé  , 8c  de  n’être  pas  affez  fou- 
rnis. C’eft  pourquoi  feint  Benoît  rejette  cet  ufege, 
8c  veut  que  le  Monaftfcre  ne  foit  gouverné  fous 
l’Abbé  , que  par  des  Doiens  ; dont  Pautorité  étant 
partagée , fora  moindre.  Que  fi  l’on  juge  à pro- 
pos d’avoir  un  Prévôt  »>  il  fera  établi  par  l’Abbé , 
«.  1 1 - 8c  lui  demeurera  foûmis.  Ces  Doiens  , Decani , 
étoient  établis  pour  veiller  fur  dix  Moines , au 
travail  , 8c  à leurs  autres  exercices  , 8c  foulagèr 
l’Abbé  qui  ne  pouvoir  être  par  tout.  -€)n  les  choi- 
fiflbit  non  par  l’antiquité  mais  par  le  mérité , 8c 
on  pouvoir  les  dépofer  après  trois  admonitions. 
Voila  les  officiers  pour  le  gouvernement  du  Mo- 
naftere. 

Il  y en  avoit  d’autres  pour  le  forvice  , comme 
le  Cellerier  , l’Infirmier , l’Holpitalier  , le  Por- 
c.3i' tier.  Le  Cellerier  avoit  la  garde  de  toutes  les 
provifions  , 8c  de  toutes  les  uftancilcs  , 8c  diftri- 
buoit  à chacun , fuivant  l’ordre  de  l’Abbé , ce 
qui  lui  étoit  neceflàire , pour  les  befoins  de  la 
1 , 31.  vie  , ou  pour  le  travail.  L’Abbé  avoit  un  état  de 
tous  les  meubles  8c  les  habits  du  Monaftere, 
afin  que  rien  ne  fc  perdît  ; 8c  la  propriété  étoit 
*•  13  étroitement  ééfcnduë  , jufques  dans  ks  moih- 
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Ares  choies  , un  livre  , une  tablette  , un  ftilet. 

Ceux  qui  fc  preièntoient  pour  entrer  dans  le  XIX. 
Monaftere , n’étoient  reçus  qu 'après  de  grandes  Réception 
épreuves.-  Premièrement,-  pendant  quatr#  ou  ^sNovl* 
cmq  jours  , on  laiflbit  le  poftulant  frapper  à la  (.  ^g, 
porte , 8c  on  lui  faiibit  des  dirficultez, , juiques  à . 
le  maltraiter.  S’il  perfiftoit , on  le  mettoit  pour 
quelques  jours  dans  le  logement  des  hôtes  , puis 
dans  celui  des  novices  -,  8c  on  lui  donnoit  un  an- 
cien pour  examiner  la  vocation  , lui  propoiànt 
combien  le  chemin  du  ciel  eft  rude.  'Au  bout  de 
deux  mois  on  lui  liioit  la  réglé  : puis  fix  mois 
après , & une  troiliéme  fois  au  bout  de  quatre 
mois.  Après  un  an  de  perièverance , on  k re- 
.cevoit.  La  profeffion  fc  faiibit  dans  l’oratoire 
devant  toute  la  communauté  , 8c  il  ne  promet- 
toit  autre  chofe  que  la  habilité  , la  converfion 
de  iès  moeurs,  & l’obéïfiànce.  Il  en  Liioit  ià 
cedulc  écrite  de  fa  main  , 8c  la  mettoit  fur  l’au- 
tel. S’il  avoit  quelque  bien  , il  le  donnoit  aux 
pauvres  , ou  au  Monaflere  , par  un  a<fte  fclein.- 
nd.  Alors  on  le.  revêtoit  de  l’habit  du  Monafte- 
re  , 8c  on  gardoit  le  lien  pour  le  lui  rendre  , fi 
par  malheur  il  iortoit.  Les  peres  pou  voient  of-  < j9; 
frir  leurs  enfans  en  bas  âge , pour  être  reçus 
dans  le  Monaftere.  Us  faiibient  pour  eux  la  pro-  v.  MM, 
méfié  , qu’ils  enveloppoient  de  la  pâlie  ou  nappe  Lîtmg. 
de  l’autel  , avec  leur  offrande , 8c  la  main  de  l’en-  l* 

£mt.  Ils  ne  pouvoient  lui  rien  donner  : mais  l0' 
feulement  au  Monaftere  , pour  lui  ôter  tout  fu- 
jet  de  tentation.  Si  un  Moine  étranger  deman- 
doit  l’hofpitalité , on  le  gardoit  tant  qu’il  vou- 
loit.  On  recevoit  iès  avis  , 8c  fi  l’on  étoit  édifié 
de  ià  conduite  , on  le  prioit  de  demeurer  dans 
le  Monaftere.  Mais  on  ne  recevoit  point  un 
Moine  d’un  Monaftere  connu  , iàns  le  confen- 
tement  de  l’Abbé.  On  gardoit  dans  le  Monaftere  c' 
le  rang  de  la  réception  i 8c  les  plus  jeunes  rea,- 
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doicnt  honneur  aux  anciens  , les  appellant  Non- 
nes , c’eft-à-dire  , Peres  , fe  levant  'devant  eux  , 
£c  leur  demandant  la  benediflrion. 
i>6 9.  mn’étoit  pas  permis  aux  freres  de  fe  défendre 
•«.70. l'un  l’autre,  ni  de  fe  frapper,  ou  s’excommu- 
c.  2 3.  nier  , de  leur  autorité  privée.  Si  quelqu'un  man- 
quent à la  réglé  , ou  defobéïflbit  aux  fuperieurs  , 
les  anciens  l’avertiffoient  en  fècret  , jufqucs  à 
«.30  deux  fois.  S’il  ne  fc  corrigeoit  on  le  reprenoit 
*.43  4 y. 4.5  publiquement  : puis  on  l’excommunioit , fi  on 
1,14.  jugeoit  qu’ü  comprît  la  grandeur  de  cette  peine  : 
s’il  étoit  trop  dur  , on  ufoit  de  punition  corpo- 
relle , c’eft-à-dire , de  jeûnes  ou  de  coups  de 
foiiet  ; & on  traitoit  de  même  à proportion  les 
enfans.  Les  moindres  fautes  étoient  châtiées  : 
mais  plus  legerement , quand  le  coupable  s’en  ac- 
eufbit  le  premier. 

La  réglé  appelle  excommunication  , toute  fè- 
paration  de  la  communauté , plus  ou  moins 
grande  , à proportion  des  fautes.  Comme  de  ne 
point  entonner  de  Pfeaumes  ou  d’ Antienne,  & ne 
point  lire  de  leçon  à l’office  : de  manger  fèul 
après  les  autres  , d’être  exclus  tout  enfèmble  de 
e.tf.  la  table  8c  de  l’Oratoire  :•  de  ne  parler  à perfon- 
1 . CVr.  v.  j.  ne  , d’être  foparé  de  tous  , même  dans  le  tra- 
t.zy.  vail.  Saint  Benoît  applique  à cette  entière  fèpa- 
ration  les  paroles  de  l’Apôtre  , qui  dit , que  l’ex- 
. ' communié  eft  livré  à fatan  : ce  qui  fait  croire 
qu’il  parle  d’une  véritable  cenfure  ccclefiaftique  : 
mais  il  veut  que  l’Abbé  prenne  un  foin  particu- 
*•  »8.  lier  de  l’excommunié.  Que  fi  quelqu’un  ne  pro- 
fitoit  point  des  correéHons  , même  corporelles  : 
après  avoir  eflàié  tous  les  moiens  de  le  corriger  , 
on  le  chaflbit  enfin  du  monaftere  , de  peur  qu’il 
1. 19. ne  corrompît  les  autres.  Que  s’il  vouloît  reve- 
nir promettant  de  s’amender  , on  le  • recevoit 
Pr0  «g.  e.  jufqu’à  trois  fois.  Telle  eft  la  réglé  de  iàint  Be- 
noît  : qui  prétend  n’v  mettre  rien  de  rude  ni  de 

diffi- 
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difficile  , & ne  la  traite  que  d’un  petit  commen- 
cement , bien  éloigné  de  la  perfection  qui  eft  dé- 
crite dans  les  conférences  de  Caffien  , les  vies  des 
Peres  & la  règle  de  Paint  Bafile.  J’ai  rapporté  celle- 
ci  aflèz  au  long , parce  qu’elle  a été  trouvée  fi 
fige  , que  dans  la  fuite  des  tems  elle  a été  reçue 
par  tous  les  Moines  d’Occidcnt. 

Dans  le  même  tems  , mais  dans  une  autre  * 
partie  d’Italie  , nommée  alors  la  province  Vale-  ÀbbéUKC 
rie,  aujourd’hui  l’Abruzze  ultérieure,  vivoit  fiint  Gug.  ». 
Equicc  , Pere  de  plufieurs  Monaftcres.  Etant  fi-  (•  4. 
tigué  dans  fi  jeuneflè  de  rudes  tentations  de  la 
chair,  il  s’appliqua  à l’orailbn  avec  plus  d’aftiduite'. 

La  nuit  un  Ange  lui  apparut , en  prcfcnce  duquel 
il  lui  lèmbla  qu’on  retranchoit  la  lource  de  ce 
mal  -,  8c  depuis  ce  tems  , il  ne  lèntit  plus  aucune 
tentation  lèmblable.  Ainfi  appuié  du  fecours  de 
Dieu  , outre  les  hommes  qu’il  gouvemoit  déjà  , 
il  commença  à conduire  des  filles  : avertiflànt  tou- 
tefois lès  dilciples  de  ne  le  pas  fier  à Ion  exemple. 

Outre  le  loin  de  lès  Monaftcres  , il  s’appliquoit 
encore  à i’inftruélion  des  peuples  : allant  dans  les 
villes  , dans  les  bourgades  , 8c  les  mailons  parti- 
culières. Ses  habits  étoient  fi  pauvres  , 8c  Ion  ex- 
térieur fi  méprifible  , qu’à  moins  de  le  connoître 
on  ne  lui  aurait  pas  rendu  Ion  filut.  Il  montoit 
le  plus  méchant  cheval  du  Monaftere , qui  n’avoit 
pour  bride  qu’un  licou , 8c  que  des  peaux  de 
Mouton  pour  Pelle.  Il  portoit  fur  lui , dans  des 
fies  les  livres  faergz  , 8c  les  expliquoit  par  tout 
où  il  arrivoit. 

Eelix  homme  noble  de  la  province  de  Nurfie  , 
lui  dit  un  jour  : Comment  olèz-vous  prêcher 
fins  avoir  d’ordre  ficré , ni  de  permilïion  de 
l’Evêque  de  Rome  , Ibus  qui  vous  vivez  ? Saint 
Equice  lui  répondit  : Je  m’en  difois  autant  à 
moi-même  : mais  une  nuit  un  jeune  homme 
très-beau  m’a  apparu  , 8c  m’a  appliqué  une  lan- 
cette 
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cette  fur  k langue  , en  diiânt  : J’ai  mis  mes  pa» 
rôles  en  ta  bouche  ; va  prêcher.  Depuis  ce  joup- 
ia  , je  ne  puis  m’empêcher  de  parler  de  Dieu. 
Le  bruit  de  fes  prédications  étant  venu  julqhci 
à Rome  , ' les  Clercs  de  l’Eglifc  Romaine  dirent 
au  Pape  : Qui  effc  cet  homme  ruftique  , ,qui  fe 
donne  l’autorité  de  prêcher , 8c  s’attribue  vos 
fonctions , tout  ignorant  quil  eft  ? Il  faut  l’en- 
voier  prendre  , afin  qu’il  connoilïè  la  vigueur  de 
la  difcipline.  Le  Pape  y conlèntit  , 8c  envoia 
Julien  , alors  défenlèur  de  l’Eglife  Romaine , 8c 
depuis  Evêque  de  Sabine  : lui  ordonnant  toute- 
fois , d’amener  le  lèrviteur  de  Dieu  avec  beaucoup 
d’honneur. 

Julien  alla  promptement  au  Monaftere  , où  il 
trouva  les  Moines  occupez  à tranfcrire  des  li- 
vres. Il  leur  demanda  où  étoit  l’Abbé.  Il  eft , 
dirent-ils  , dans  ce  valon  , qui  fauche  du  foin. 
Julien  avoit  un  valet  infolent , qu’il  envoia  pour 
lui  amener  l’Abbé.  Il  entra  promptement  dans 
le  pré  , 8c  regardant  tous  les  faucheurs  , il  de- 
manda qui  étoit  Equice.  Mais  quand  on  le  lui 
eut  montré  , quoiqu’il  ne  le  vît  que  de  loin  , il 
commença  à trembler  : enforte  qu’il  pouvoit  à 
peine  fe  foutenir.  Il  embraflâ  les  genoux  du  iàint 
Abbé  , 8c  lui  dit , que  fon  maître  étoit  venu  Je 
trouver.  Saint  Equice  lui  dit  : Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux  : je  vous  luis  , quand  j’aurai  ache- 
vé le  peu  d’ouvrage  qui  relie.  Julien  étonné  de 
ce  que  fon  valet  tardoit , le  fut  ancore  plus  quand 
il  le  vit  revenir  chargé  de  foin.  Je  ne  t’ai  pas 
envoié  quérir  du  foin  , lui  dit-il  a mais  m’amener 
un  homme.  Le  voici  qui  vient , dit  le  valet.  En 
effet  Iàint  Equice  arriva  aiant  des  botines  garnies 
de  doux  , 8c  portant  là  faux  lùr  Ion  cou.  Julien 
le  méprilà  8c  fe  preparoit  à lui  parler  rudement  : 
mais  quand  il  le  vit  proche  , il  fut  làiii  d’un  tel 
tremblement , qu’à  peine  lui  put-il  parler  pour 
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s’acquiter  de  & commiflion.  Il  courut  lui  embrafi 
fer  les  genoux  , fo  recommanda  à fès  prières  , 8c  A*.  y a J. 
lui  dit , que  le  Pàpe  defiroit  le  voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à Dieu  , qui  le  vi- 
fitoit  par  le  fouverain  Pontife  j ëc  ayant  appelle 
fès  freres  , il  commanda  de  préparer  les  chevaux 
£t  preffa  fortement  Julien  de  partir  à l’inftant. 

Il  eft  impoffible  , dit  Julien  , je  fuis  trop  las  pour 
partir  aujourd'huy.  Saint  Equice  lui  dit  : Vous 
m’affligez, , mon  fils  5 car  fi  nous  ne  partons  au- 
jourd'hui , nous  ne  partirons  point.  En  effet  , 
le  lendemain  au  point  du  jour  arriva  un  Courier 
en  diligence  avec  une  lettre  à Julien , portant 
ordre  de  né  point  tirer  le  fèrviteur  de  Dieu  de 
fon  Monaftere.  Et  comme  Julien  demanda  la 
caufè  de  ce  changement  : il  apprit , que  le  Pape 
avoit  été  fort  épouvanté  en  une  vifion  , pour 
avoir  voulu  foire  amener  l’homme  de  Dieu.  Saint 
Equice  retint  Julien  quelque  teins  , pour  exer- 
cer envers  lui  la  charité  5 8c  le  força  à recevoir 
le  fàlaire  de  fbn  voyage.  On  croit  que  faint  j4^a 
Equice  mourut  vers  l’an  5-40.  8c  fon  tombeau  ^ g 0,1  ‘ 
fervit  de  refuge  aux  Moines  pendant  les  incur- 
fions  des  Lombards. 

Le  Pape  Fdix  III.  mourut  le  douzième  d’O-  * ^ 1.^ 
ttobre  fiç.  après  trois  ans  8c  deux  mois  de  Fe); ^[u. 
Pontificat.  Il  bâtit  à Rome  dans  la  rue  fàcrée  Boniface 
l’Eglifè  de  faint  Cofine  8c  faint  Damien  , 8c  re- lf.  Pape, 
hâtit  celle  de  foint  Saturnin  , qui  avoit  été  bru-  L b' t cn!l'’ 
lée.  Il  fit  deux  ordinations  au  mois  de  Février 
£c  de  Mars  , 8c  ordonna  cinquante-cinq  Prêtres  , 
quatre  Diacres  8c  vingt-neuf  Evêques.  On  élut 
en  fo  place  Bonifoce  II.  Romain  de  nai (Tance  , 
fils  de  Sigifvult,  par  conlèqucnt  de  race  deGoths. 

En  même-tems  un  autre  parti  élut  un  nommé 
Diofcore  , qui  fut  ordonné  dans  la  Bafilîque  de 
Conftantin  , 8c  Bonifoce  dans  celle  de  fuie , le 
quinziéme  d’Oâobre.  Mais  Je  fehifine  ne  dura 
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qu’en viron  un  mois  : car  Diofcoremoututledou- 
Arç.  Si 1 • ziémq  de  Novembre.  Boniface  pouffe  ion  reflçn- 
timent  jufqu’à  le  faire  condamner  , 6c  anathema- 
. tifer  après  fi  mort  ; & il  en  fie  figner  un  écrit , 

qu’il  extorqua  au  clergé  par  artifice , 6c  le  mit 
dans  les  archives  de  l’Eglife. 

Enfuite  il  aflèmbla  un  Concile  dans  la  Bafilique 
de  fàint  Pierre  , où  il  fit  palier  un  decret , qui  lui 
donnoit  pouvoir  de  delïgncr  fbn  Succeflèur  : après 
quoi , il  obligea  les  Evêques  par  écrit  6c  par  fer- 
ment , à reconnoître  que  ce  feroit  le  Diacre.  Vi- 
gile. Mais  peu  de  tems  après  on  tint  un  autre 
Concile , où  ce  decret  fut  cafle  , comme  contrai- 
re aux  canons  8c  à la  dignité  du  feint  Siégé  ; 8c 
le  Pape  Boniface  fe  confèffe  coupable  de  leze 
majefté  : fins  doute  à caufe  de  la  part  que  le  Roi 
devoit  avoir  dans  Péleéfion  du  Pape.  Il  brûla  le 
decret  en  prefence  de  tous  les  Evêques  , du  Cler- 
gé 6c  du  Sénat.  On  loué  toutefois  Boniface , d’a- 
voir feit  des  liberalitez  à fon  Clergé  , 8c  de  leur 
avoir  diftribué  une  grande  quantité  de  vivres  dans 
un  péril  de  feminc. 

XXII.  De  fon  tems  on  tint  un  Concile  à Tolede  , la 
Tolède  ttnq^téme  année  du  régné  d’Amalaric  , Ere  f6y. 

le  lèiziéme  des  calendes  de  Juin  : c’eft-à-dire , 
to.M  1734..  le  dix-fcptiéme  de  Mai  5-31.  Montant  Evêque 
de  Tolede  y prelïda  , accompagné  de  cinq  au- 
tres ; 8c  on  y fit  cinq  canons , dont  le  premier 
marque  ainii  les  interfiiees  des  ordinations.  Ceux 
que  leurs  parens  deftineront  dès  l’enfance  à fe 
clcricature , feront  d’abord  tonfùrez  8c  mis  au 
rang  des  Leéteurs  : pour  être  inftruits  dans  la 
mailon  de  l’Eglife  , en  prefence  de  l’Evêque,  par 
celui  qui  leur  fera  prépofe.  Quand  ils  auront 
dix-huit  ans  accomplis  , l’Evêque  leur  deman- 
dera , en  prefence  du  Clergé  8c  du  peuple , s’ils 
veulent  fe  marier  : car  nous  ne  pouvons  leur 
ôter  la  liberté  accordée  par  l’Apôtre.  S’ils  pro- 
mettent 
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mettent  librement  de  garder  la  continence , on  les  " 
ordonnera  Soûdiacres  à vingt  ans.  A vingt-cinq  An. -5-31. 
accomplis  , s’ils  tê  font  bien  conduits , on  les 
ordonnera  Diacres.  Que  fi  étant  mariez  8c  en  âge 
meur , ils  promettent  de  garder  la  continence  , 
du  contentement  de  leurs  femmes , ils  pourront 
alpirer  aux  Ordres  fierez.  Ceux  qui  auront  été 
ainfi  nourris  , ne  pourront  paficr  d’une  Eglife  à 
l’autre.  Car  il  eft  dur,  qu’un  Evêque  ôte  à fon  e.x,  • . 
conffere  un  jeune  homme  qu’il  a tire  de  la  rufti- 
cité  & de  la  crafiè  de  l’enfance.  Les  autres  canons 
de  ce  Cbncile  , confirment  les  anciens , touchant 
la  continence  des  Clercs  , la  conter vati on  des 
biens  tfEglitè,  8c  les  mariages  entre  parens  -T  dont 
ils  étendent  la  défaite , tant  que  la  parenté  tè  peut 
connoître.  1 ’ 

Outre  les  cinq  Evêques  qui  avoient  àflifté  à cé 
Concile  , deux  autres  étant  venus  depuis  à Tolè- 
de , y fouforivirent  : tçavoir , Nebridius  d’Egare 
& Jufte  d’Urgel.  ils  étoient  freres  , 8c  avoient 
deux  autres  freres  Evêques  : tçavoir,  Juftinien  IJîd. 
de  Valence  8c  Elpide , dont  on  ne  tçait  pas  le 
fiege.  Tous  quatre  laiflèrent  des  écrits,  dont  il  pp  *'™? 
ne  nous  refte  qu’une  explication  du  cantique  par  p-  * 
Jufte  d’Urgel  j 8c  l’Eglite  honore  fi  mémoire  le  Martyr.  R. 
vingt-huitième  de  Mas.  1 ■ ■'  l8- A/a<- 

La  même  année  f$i.  après  le-  contùlat  de  xx*ir’ 
Lampade  8c  d’Orefte  , le  tèptiéme  de  Décembre  , e 

le  Pape  Bonifiée  tint  un' Concile  à Rome , dans  plaintes 
le  confiftoire  de  feint  André , qui  étoit  aü  Vati-  d*Etienne 
can  près  l’Eglite  de  fimt  Pierre.  Avec  le  Pape  j**  Ur^c- 
y aflifterent  quatre  Evêques,  dont  le  fécond 91  ’ 
étoit  Abundantius  8c  Demetriade  en  Theflâlie  , 
les  trois  autres  étoient  Italiens.  Il  y avoit  aufiî  ’ 
quarante  Prêtres  , dont  le  fécond  eft  Mercure  , 
depuis  Pape  ; 8c  quatre  Diacres  , dont  le  fécond 
lut  autfi  Pape  , fçavoir  » Agapit.  Le  premier  des 
Diacres  nommé  Tribun  , dit  que  Theodotè  Evê- 
■ Tome  VIL  N que 
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~ .que  d’Echine  en  Theflàlie  , demandoit  à entrer. 
A*1,  -Si.1 -Le  Pape  Boni  face  dit  : Qu'il  entre  , 8c  lui  de- 
manda ce  Qu’il  defiroit.  Theçdofè , parlant  par 
interprété  , dit  qu’il  étoit  chargé  d’une  requête 
d’Etienne  Evêque  de  Lariflè  métropole  de 
ThelTalie  -,  8c  le  Pape  la  fit  lire  par  le  Notaire 
Menas. 

Etienne  y dilbit  en  fiibftance  : Je  fervois  dans  la 
pi  691.3.  milice  de  la  province  , & yivois  dans  unp  fortune 
médiocre.  Après  la  mort  de  Produs  Evêque  de 
Lariflè  , le  Clergé  8c  le  peuple  de  cette  métropole 
choiiit  trois  fujets  , entre  lefquels  je  fus  preferé  « 
8c  le  decret  fouferit.  Et.  comme , fuivant  l’an- 
cienne coûtume  , l’ordination  fè  devoit  faire  dans 
la  ville  même  : le  Concile  de  la  province  s’y  af- 
fcmbla  , 8c  je  fus  ordonné  au  contentement  de 
tous  ; 8c  entre  autres  de  Probien  Evêque  de  De- 
metriade , qui  fit  mon  éloge  dans  l’Eglifc.  Cepen- 
dant je  ne  fçai  quel  motif  a excité  contre  moi 
Antoine  Prêtre  8c  œcoaome  de  mon  Eglifè  , le 
même  Evêque  Probien,  8c  Demetrius  Evêque  de 
p.  1693.  Stigte.  Ils  iont  allez,  tout-d'un-coup  à Conftanti- 
• '1  nople , 8c  ont  formé  une  accjufàtion  contre  moi , 
devant  l’Archevêque  Epiphane  : dilant  que  moa 
ordination  û’étoit  pas  félon  les  canons , & préten- 
dant faire  ordonner  un  autre  Evêque  à ma  place. 
Epiphane  a.  chargé  André  Diacre  8c  Notaire  de 
fon  Eglife , d’un  monitoire , qui  m’enjoint  de 
me  retirer  du  minifleje  làçré , & fufpend  de  ma 
■communion  les  Evêques  de  la  province  8c  le 
clergé  de  mon  Eglifè  j iàûs  me  permettre  meme 
de  tirer  ma  fubfiftancc  de  fès  biens  , 8c  me  trai- 
tant, fans  cpunoiflànce  de  caufe.comme  fi  j’étois 
convaincu.  Le  monitoire  m’ordonnoit  aufll  de 
me  prefènter  deyant  l’Archeyêquc  Epiphane  avec 
Euftache  Evêque  de  Gomphc  , Elpide  de  Thebes. 
8c  Etienne  de  Lamine  / comme  auteurs  de  mon 
ordination.  . ..  ; > * ;• 

. . .*  Le 
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Le  Diacre  André'  ne  me  trouvant  pas  à La- 
riflc  , lut  le  monitoire  au  clergé  , 8c  à tous  ceux 
qu’il  put  aflêmbler  , avec  les  lettres  d’Epiphane  , 
qui  leur  étoient  adreffées.  On  fit  un  inventaire  1 694* 
des  vafès  fierez , 8c  des  biens  de  l’Eglifè  } 8c  quel- 
ques perfônnes  fiirent  éloignées  de  l’adminiftra- 
tion  de  ces  biens  , par  i’ceconome  Antoine  , qui 
étoit  d’accord  en  tout  avec  le  Diacre  André.  Le 
même  André  vint  àTheflàlonique,  où  j’étois  avec 
les  Evêques  Elpide  8c  Etienne , 6c  nous  lignifia 
fà  commilfion.  Alors  je  déclarai  par  afte  public  , 
que  li  je  devois  être  jugé  fur  mon  ordination  , je 
ne  devois  pas  l’être  à C.  P. , mais  devant  vous  6c 
le  fàint  Siégé.  On  ne  laiflà  pas  de  me  mener  à 
Ç.  P.  malgré  moi j & on  m’auroit  mis  en  pri- 
fbn  , fi  des  perfbnnes  charitables  n’avoient  pro- 
mis de  me  reprefènter.  Ç’eft  pourquoi  j’implore 
vôtre  fècours  : vous  qui  clevez  maintenir  les  ca- 
pons  , 8c  les  decrets  de  vôtre  fàint  Siégé  dans 
toutes  les  Eglilcs  : mais  principalement  dans  vô- 
tre province  d’IUyrie. , 

Abundantius  Evêque  de  Demetriade , un  des 
quatre  Evêques  qui  afliftoient  au  concile  de  Ro- 
me, fè  leva  alors  , 8c  dit  : Ce  Probien  dont  il 
s’agit , cft  celui  qui  a ufurpé  mon  Eglifè  , pre- 
nant avantage  de  mon  abfcnce , quand  je  fuis 
venu  vers  vôtre  Sainteté.  Suivant  les  fàints  ca- 
nons , il  ne  doit  pas  être  nommé  Evêque  , 8c  je 
demande  juftice  au  fàint  Siégé  contre  lui.  Theo- 
dofe  d’Echine  prefèpta  une  féconde  requête  d’E- 
tienne de  Lariflè  , où  il  difbit  : L’Archevêque 
de  C.  P,  a aflèmblé  les  Evêques  qui  s’y  trou- 
voient.  J’ai  encore  déclaré  que  je  ne  devois  être  p.  1696.  3. 
jugé  que  par  le  Paint  Siégé , Privant  l’ancienne  > 
coutume  de  nôtre  province  ; mais  il  ne  m'a 
point  écouté , prétendant  être  Juge  des  Eglifès 
de  Theflàlie.  Je  vous  ai  donc  envoié  ma  re7 
quête  : mais  pour  prévenir  vôtre  réponfc , ils 
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ont  donne  leur  fentence  , & m'ont  fufpendu  des 
fonctions  du  Sacerdoce.  Je  les  prtois  de  ne  rien 
prononcer  contre  moi  , que  vous  ne  fuffïez  in- 
formé de  l’affaire  -,  mais  cette  remontrance  n’a 
fait  que  les  aigrir,  comme  lî  je  diminuois  les 
droits  de  l’Egliic  de  C.  P.  en  ofent  nommer  le 
faint  Siégé.  Après  la  leéture  de  la  fentence  , j'ai 
encore  appellé  à vous  : ils  m’ont  mis  à la  garde 
£.  1657.  des  défenfeurs  de  l’Eglife.  Mais  des  gens  crai- 
gnans  Dieu  , ont  répondu  de  mdi , promettant 
fous  une  groflè  amende , que  je  ne  fortirois 
point  de  C.  P.  car  ceux  qui  me  > perfecutent  i 
ont  grand  foin  d’empecher  que  je  n’aille  mé 
jetter  aux  pieds  de  vôtre  Sairïteté.  C’eft  ce  qui 
fe  paflà  en  la  première  feflion  du  concile  de 
Rome. 

XX  IV.  La  féconde  fe  tint  deux  jours  après  ; Theodofe 
de  J’Echine  y prefenta  une  troifiéme  requête  au 
(JU0C  1 un‘  nom  d'Elpide  , Etienne  &.  Timothée , -Evêques 
/>.  fo98.de  la  même  province  de  ThdBlie  , qui  fe  plai- 
gnoient  de  la  fentence  prononcée  à C.  P.  contre 
leur  Métropolitain  y au  préjudice  de  la  jurifei- 
étion  du  faint  Siégé  , dont  ils  imploraient  le  fe- 
cours.  Après  la  lcélure  de  cette  requête  , Theo- 
dofe d’Echine  dit  : Vous  voiez  ce  qui  a été  fait 
1699.  contre  les  canons  Car  il  eft  certain,  qu’enco- 
re  que  le  feint  Siégé  s’attribué"  à bon  droit  la  pri- 
mauté de  toutes  les  Eglifes  du  monde,'  il  a un 
droit  particulier  pour  gouverner  les  Eglifes  d’U- 
lyrie.  Et  quoique  vous  connoiffiez  les  lettres  de 
vos  predeceflèuts , je  produis  les  copies  de  quel- 
ques lettres  , que  je  demande  qui  foient  vérifiées 
lùr  vos  archives.  Le  Pape  Bonifàce  l’ordonna 
ainli  & elles  furent  lues  par  le  Notaire  Menas. 
Il  y en  a deux  du  Pape  Damafe  à Aeholius  , ou 
plûtôt  Afcole  Evêque  de  Thdfelonique  : une  de 
Lin  XXIV.  Sirice  à Anilius  : deux  d’innocent  , une  à Ani- 
iius , une  à Rufus  ; cinq  de  Bonifàce  , trais  » 

Rufus , 
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Rufus  , deux  aux  Evêques  de  Theflalie.  La  let- 
tre d’Honorius  à Theodofe  le  jeune  avec  la  ré- 
ponte.  Une  lettre  du  Pape  faint  Ccleftin  , aux 
Evêques  d’Illyrie  : trois  de  Sixte  III. , la  lettre 
de  Marcien  à faint  Leon  fur  la  dignité  de  l'E-  Liv.XXvj 
glife  de  C.  P.,  8c  £èpt  lettres  de  teint  Leon.  On  n.  39. 
en  lut  encore  d’autres  -,  mais  nous  n’avons  pas  % ; \ 

le  refie  des  aéles  de  ce  concile  de  Rome  , 8c  j’ai 
fait  mention  en  leur  teins  des  pièces  qui  y font 
rapportées. 

Le  Pape  Boniface  mourut  peu  de  tems  après  , xxv.  1 
dans  le  même  mois  de  Décembre  , 8c  on  élut  à Mort  de 
fà  place  Jean  , furnommé  Mercure  , Romain  de  Boniface 
naifïânce , auparavant  Prêtre  du,  titre  de  faint  Pap^an  ’ 
Clcment  : il  fut  ordonné  le  22.  de  Janvier  , la  Ltï.Pwtif. 
féconde  année  après  le  confulat  d’Orefle  8c  de  Lam-  & 
pade  : c’eft-à-dire  , en  y 32.  ; 0p*i.  Haifi. 

Peu  de  tems  après  un  détenteur  de  l’Eglife  Ro- 
maine te  plaignoit  au  Roi  Athalaric  , que  pendant 
la  vacance  du  teint  Siégé , quelques-uns  fàitent  clés 
brigues  pour  1 eleélion  , avoieqt  extorqué  des  pro- 
meifes  fur  les  biens  de  l’Eglite  , pour  lefquclles  on 
avoir  expofë  publiquement  en  vente  , jufques  aux  n 

vates  ûcrez.  Pour  remédier  à cet  abus  , le  Roi 
écrivit  au  Pape  Jean  8c  à tous  les  Patriarches  , & 
les  Eglifes  métropolitaines  : qu’il  vouloit  qu'on  ob-  to  4.. 
fèrvât  un  decret  du  Sénat , fait  du  tems  du  Pape  P;  £■ 
Boniface  , 8c  portant  : que  quiconque  auroit  pro-  ^*°l- 
mis  quelque  chote , par  foi  , ou  par  perfbnne  in- 
terpolée , pour  obtenir  un  évêçhé  , le  contrat  ft- 
roit  déclaré  nul  , avec  rellitution  de  ce  qui  auroit 
ete  donne.  : 

Le  Roi  permet  toutefois  aux  Officiers  de  fbn 
Palais  , de  prendre  jufques  à trois  mille  fous  d’or, 
compris  l’expedition  des  lettres  , lors  qu’il  y au- 
ra un  différend  touchant  l’éleétion  du  Pape  : à 
la  charge  que  les  Officiers  riches , n’en  pren- 
dront rien  , puifque  c’ell  t du  bien  des  pauvres, 
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Pour  les  autres  Patriarches , c’eft-à-dire , les  Ar-î 
chevêques  , on  pourra  prendre  jufqucs  à deux 
mille  fous  j 8c  pour  les  Amples  Evêques,  on  pour- 
ra diftribuer  au  petit  peuple  , jufqucs  à cinq  cens 
fous.  Le  Roi  ordonna  au  Prefet  de  Rome  , de 
faire  graver  cet  édit  en  des  tables  de  marbre  T 
JW.IX.i6.  qui  feraient  miles  à l’entrée  du  parvis  de  fàint 
Pierre. 

xxvi.  L’Empereur  Juftinien  témoignoit  un  grand 
Conver-  zele  pour  la  converfion  des  infidèles , 8c  des  he- 
Barbarej6  ret‘<lues'  Dès  k commencement  de  fbn  règne , 
’ntvfh.  p.  *1  attira  à fbn  alliance  les  Hernies  ou  Elures  : car 
j 49.  on  les  nommoit  auffi  de  ce  nom  , à caufe  des 

marais  qu’ils  habitoient.  Il  leur  donna  des  ter- 
Ifoif.1'  res  ’ ^ur  & gfands  prefèns  , 8c  leur  perfùada 
d’embraflêr  la  Religion  chrétienne  : car  ils  étoienfe 
encore  Pavçns.  Leur  Roi  Graitis  vint  à C.  P.  8c 
fut  baptife  à 1 Epiphanie  , la  première  année  de 
Juftinien  : c’eft-à-dire  , en  pa8.  8c  avec  lui  dou- 
ze de  fbn  confeil , 8c  de  fes  parens.  L’Empereur 
le  leva  des  fonts  » 8c  le  renvoia  très-content.' 
pTNtP'  Mais  bien  que  les  Herulcs  fiflènt  profeflion  du 
c,th.  u.  Ghriftianifme , 8c  qu’ils  euflènt  un  peu  adouci 
«•  leurs  mœurs  : ils  ne  laiflbient  pas  d’être  encore 

fort  corrompus  , 8c  rompoient  foüvent  leurs  trai- 
tez. Ce  qui  fait  craindre , que  Juftinien  n’eût 
trop  hâté  leur  converfion , par  le  defir  de  leur 
alliance. 

Tntuph.  p.  La  même  année  Gordas  Roi  des  Huns  , les 
r$s.  plus  voifins  du  Bofphore  , s’allia  auftï  avec  les  Ro- 
mains , fc  fit  Chrétien  , reçut  le  Baptême  , 8c  fut 
levé  des  fonts  par  l’Empereur  : qui  lui  fit  de 
grands  prefèns , 8c  le  renvoya  chez  lui  pour  gar- 
der la  frontière  de  l’Empire.  Gordas  étant  de  re- 
tour , raconta  à fon  frère  Moüagere , l’honnêteté 
8c  la  libéralité  de  l’Empereur  ; 8c  prenant  les  ido- 
les des  Hunî  , qui  étoient  d’argent  8c  d’autre 
mécail  précieux  , il  les  fondit.  Dequoi  les  Huns 
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irritez  , égorgèrent  Gordas  , de  concert  avec 
Moüagere , qu’ils  firent  Roi , & fc  révoltèrent 
contre  les  Romains.  On  rapporte  aufli  à ces 
eommencemens  h converfion  des  Zanes  , peuple 
d’ Arménie  r que  Juftinien  aiant  vaincus  par  un  de 
fès  Capitaines  , adoucit  leurs  mœurs  farouches  r r' 6' 
leur  fit  embraflêr  la  religion  chrétienne  , 8c  leur 
bâtit  une  Eglilè. 

En  Ethiopie  fur  la  frontière  d’Egypte  , les 
Blemyens  & les  Nobates  , tributaires  des  Ro- 
mains, adoroient  entre  autres  dieux,  Ifis,  Ofiris,  Wf.  Peru 
8c  Priape  ; 8c  les  Blemyens  fàcrifioient  des  hom- c*  *?• 
mes  au  Soleil.  ’ Mais  Narfes  y commaixiant  des 
troupes  , abbattit  les  temples  par  ordre  de  Jufti- 
nicn  , mit  les  fàcrificateurs  en  prifon  , 8c  envoi», 
les  idoles  à C.  P.  

Quant  aux  hérétiques  , Juftinien  leur  ôta  ton-  XXVir. 
tes  les  Eglifès  qu’ils  poflèdoient,  8c  les  rendit  aux  Hcreuquer 
Catholiques.  La  troifiéme  année  de  fon  régné , 
indiftion  huitième  , c’cft-à-dire  , l’an/$Q..u  fit  up.  {fc.ci 
une  grande  recherche  des  païens  , 8t  des  hereti-  Up.ifj, 
ques,  8c  confifqua  leurs  biens.  On  âccufà  Mace- 
donius,  qüiavoit  été  référendaire,  8c  Afclepiodor 
té  auparavant  Préfet.  Ce  dernier,  de  crainte  fe  fit 
chrétien  , 8c  mourut  peu  de  tems  après.  On  fit 
le  procès  à Pegafe  d’Heliopolis  avec  lés  enfans. 

Le  Patrice  Cratère  , le  quêteur  Thomas  8c  d’au- 
tres furent  arrêtez  j 8c  la  terreur  fut  grande.  L’Em- 
pereur ordonna  que  les  Catholiques  féuls  entre- 
tient dans  les  charges  publiques , à l’cxclulion  des 
païens  8c  des  herctiques,  à qui  il  donna  trois  mois- 
pour  fe  convertir.  , < 

On  accufbit  ce  zele  de  Juftinien  d’être  mêlé  Pr#*pi 
d’intérêt  , parce  qu’il  profitoit  des  confifcations  Antid.i.x  r. 
des  particuliers..  Car  pour  celles  des  Eglifès  hé- 
rétiques, il  les  donnoit  aux  Catholiques.  Or  ces 
Eglilès  heretiques  étoient  très-riches  , prticu-  io  «.j-. 
liercment  celles  des  Ariens.  Elles  avoient  de 
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•grands  trefbrs  en  vafes  facrez  8c  en  meubles 
précieux  5 8c  de  grands  revenus  en  terres  8c  en 
maiions  , qui  fàifoient  fubfifer  beaucoup  de  par- 
ticuliers, même  catholiques.  On  fè  plaignoit  en- 
core que  ces  convergions  étoient  forcées  8c  pré^i- 
' pitées  : ce  qui  feiïoit  beaucoup  d’hipocrites , 8c  de 
deferteurs,  qui  pafloient  en  pais  étrangers.  Sou- 
vent auflï  les  plus  ruftiques  en  venoient  à des  fe- 
dittons.  Quelques-uns  de  defelpoir  , fe  tuoient 
eux-mêmes.  Il  y eut  des  Montantes  en  Phrygie , 
•qui  s'enfermèrent  dans  leurs  Bglilcs , y mirent  le 
îeu , 8c  fc  brûlèrent. 

Juftinien  pouriùivit  auflï  les  Aftrologues  , 8c 
il  y eut  des  vieillards , qui  furent  promenez  fur 
des  chameaux  à C.  P.  pour  ce  lêul  crime.  Il  fit 
ühv.  77.  des  loix  très-lèveres  contre  les  blafphêmes  , 8c 
,47 itoth  t.  contre  l’itnpudicité , en  differentes  années  de  fon 
lyii  r' règne}  & dès- la  féconde  année,  il  fit  punir  fe- 
verement  Ifâïe  Evêque  de  Rodes  , 8c  Alexandre 
'V  Evêque  de  Diolpolis  en  Thrace  dépolèz  pour 
leurs  crime*  abominables  , r 8c  par  la  dépofition 
réduits  au  rang1  des  Laïques.  On  les  promena 
par  la  ville  apres  les  avoir  mutilez  , & le  crieur 
difoit  : Evêques  ne  deshonorez  pas  vôtre  faint 
habit.  Plufieurs  autres  impudiques  furent  punis, 
N»v.  14.  ce  qui  répandit  une  grande  crainte.  Il  défendit 
.Prot. /.**/•  les  lieux  de  débauché  , .principalement  à C.  P., 

1 9-  5c  y fonda  un  Monaflere  de  penitentes  avec  de 
grands  revenus.-  ••  -, 

xxvm.  Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  he- 
Revolte  ret:iques  j 8c  les  pourfuites  que  l’on  fit  contre 
«lai.3™0"  eux  cau^erent  de  grands  defordres  en  Paleftine. 

Il  eft  vrai  qu’à  Cefarée , 8c  dans  les  autres  villes 
• ' plufieurs  firent  profeflïon  du  Chriftianifme  : quel- 

ques-uns de  bonne  foi  j mais  la  plupart  feule- 
. ,,  *nent  en  apparence  , indignez  de  la  violence 

qu’on  leur,  faiioit  , 8c  il  y en  avoit  qui  devenoient 
Manichéens  ou. Païens.  Mais  dans  le  plat  pais, 
1 S * , V.  tous 
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tous  les  laboureurs  s’aflêmblerent , & prirent  les  Prorep. 
armes  au  mois  de  Mai  de  l’an  f$o.  pillant  8c  Am  d.c.ip. 
brûlant  les  Eglifes,  8c  les  villages  entiers,  tuant 
après  de  cruels  tourmens  tous  les  Chrétiens  pajih.  ** 
qu’ils  rencontroient  , fins  diftinétionj  en  forte 
qu'il  n’y  avoit  plus  de  foreté  fur  les  grands  che- 
mins. Ils  exercèrent  ces  hoftilitez , principale- 
ment autour  de  Naples  ou  Samarie  : où  l’Emr 
pereur  Zenon  avoit  mis  une  garnifon  , pour  les 
punir  d’une  fedition  , dans  laquelle  l’Evêque 
Terebinthius  avoit  penfé  être  tué.  Il  leur  ôta 
donc  le  mont  Garizim , qui  étoit  proche }.  y fit 
bâtir  une  Eglife  de  la  Vierge  enfermée  d’une 
muraille , avec  dix  hommes  pour  la  garder.  Mais 
en  bas  dans  la  ville  de  Samarie , il  mit  une  bonne 
garnifon.  Sous  Anaftafe  les  Samaritains  furpri- 
rent  l’Eglifo  d’en  haut  mais  la  garnifon  retint 
la  ville  bafle.  En  cette  révolté  , fous  Juftinicn, 
les  Samaritains  fo  rendirent  maîtres  de  Samarie, 

Ils  y couronnèrent  Empereur  un  d’entre  eux  , . . . 
nommé  Julien  égorgèrent  , l’Evêque  nommé  . L 
Ammonas,  8c  prirent  des  Prêtres,  qu’ils  mirent 
en  pièces.  , 8c  les  firent  frire  avec  des  reliques  ' ■ 
de  martyrs..  L’Empereur  Juftinien  fut  donc  obli- 

§é  d’envoier  contre  eux  des  troupes  réglées  ; 8c 
y eut  un  combat  , où  on  en  tua  grand  nom- 
bre , entre  autres  Julien  leur  chef.  Plufieurs  le 
firent  baptifer  , 8c  feignirent  d’étre.  Chrétiens. 

Mais  ils  gardèrent  long-tcms  leur  ancienne  fuper- 
fiition  : enforte  que  fous  les  gouverneurs  (eve- 
res , ils  fauvoient  les  apparences  ':  mais  fous  les 
gouverneurs  ncghgens  ou  intereflèz , ils  vivoient 
en  Samaritains  , 8c  en  ennemis  déclarez  du  Chri- 
fiianifme.  \ 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain  , Sa- 
maritain très-puifiànt  , 8c  grand  ennemi  des 
Chrétiens , étant  entré  à Scy thopolis  fins  ordre  de 
l’Empereur,  fut  pris  par  les  Chrétiens,  8c  brûlé 
;;  n x ~ * iur 
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au  milieu  de  la  ville , comme  S.  Sabas  avoit  pre» 
• dit  dix  ans  auparavant.  Arféne  fils  de  Silvain 
' étoit  à C.  P.  où  il  portoit  le  titre  d’illuftre  , 8c 
avoit  grand  crédit  auprès  de  l’Empereur  8c  de 
l’Imperatrice.  Ainfi  les  plaintes  qu’il  fit  de  la 
mort  de  fon  Pere  , attirèrent  leur  indignation 
contre  les  Chrétiens  de  Paleftine.  Alors  Pierre 
Patriarche  de  Jerufàletn  , 8c  les  Evêques  de  fa 
dépendance , prièrent  Paint  Sabas  d’aller  à C.  P. 
& de  demander  à l’Empereur  une  rtmifè  des 
impofitions  , pour  la  première  8c  la  féconde  Pa- 
leftine, à caufc  des  ravages  des  Samaritains.  Saint 
Sabas  fit  donc  une  féconde  fois  le  voiage  de  C.  P. 
au  mois  d* Avril  de  la  neuvième  indiétion  : c’eft- 
à-dire  , l’an  y 3 1 . étant  âgé  de  quatre-vingts-trd- 
ze  ans.  Deux  ans  auparavant , il  avoit  perdu  fon 
ami  l’Abbé  Paint  Theodofè  , qui  mourut  l’onzié- 
me  de  Janvier,  jour  auquel  l’Eglifè  honore  enco- 
re fà  mémoire. 

Le  Patriarche  Pierre  avoit  écrit  par  avance  à 
l’Empereur  , le  voiage  de  Paint  Sabas  j 8c  l’Em-* 
pereur  ravi  de  cette  nouvelle , envoia  au-devant 
de  lui  fés  galères  , avec  lefijuelles  forrirent  le 
Patriarche  Epiphanc  , Hypace  Evêque  d’Ephcfé  ; 
& un  autre  Evêque  nommé  Eufébe.  Ils  prirent 
le  fàint  vieillard  , ' 8c  le  prefénterent  à l’Empe- 
reur : qui  l’aiant  reçu  avec  eux  au-dedans  du 
voile  , crut  voir  fur  fa  tête  une  couronne  de 
lumière  : il  courut  fè  profterner  devant  lui  , lui 
baifà  la  tête,  8c  reçut  fà  bencdiâion.  Puis  i!  le 
fit  entrer  chez  l’Imperatrice  Theodora  , qui  fc 
profterna  aufii  , 8c  lui  dit  : Mon  pere , priez 
pour  moi,  afin  que  Dieu  me  donne  un  fils.  Saint 
Sabas  répondit  : Le  Dieu  de  gloire  confcrve  vô- 
tre Empire , dans  la  pieté  8c  la  viéfoire.  L’Im- 
peratrice fut  affligée  qu’il  ne  lui  eût  pas  accordé 
fà  demande  ; 8c  quand  il  fut  forti , les  Pères  qui 
l’accompagnoient  lui  en  demandèrent  la  raifon. 
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IMeur  dit  : Croiez-moi , mes  Peres,.  il  ne  fbrtira 
point  de  fruit  de  ce  ventre  : de  peur  qu’il  ne  foit  A*\f*&* 
nourri  de  la  doctrine  de  Severe  , & ûe  trouble 
l’Eglife  plus  qu’Anaftafè.  > 

Les  faints  Abbez  furent  logez  dans  le  Palais, 

& làint  Sahas  aiant  rendu  à l’Empereur  les  re- 
quêtes des  Eglifes  de  Paleftine  , fa  colcre  fc 
tourna  contre  les  Samaritains  , & il  fit  une  coiï 
ftitution  , par  laquelle  il  leur  défendit  d’avoir  deS  / i 7.  C.  d* 
Synagogues  , d’exercer  aucune  charge  publique , Ur‘ 
de  fucceder  les  uns  aux  autres  : ni  fè  frire  des 
donations.  Il  ordonna  aufïi  d’en  frire  mourir 
pluficurs  , principalement  les  chefs  & les  fedi- 
tieux.  Arfène  étoit  du  nombre  : mais  il  fè  ca—  ' *■ 
cha  quelque  tems  , puis  il  eut  recours  à fàint  Sâr- 
bas  , qui  étoit  encore  à G.  P.,  £t  fc  fit  baptifer 
avec  tous  les  liens. 

Quelques  jours  après , l’Empereur  envoia  qué- 
rir fàint  Sabos  , & lui  dit  : Mon  pere , j’ai  ouï 
dire  que  vous  avez  fondé  pluficurs  Monafteres 
dans  le  defèrt  demandez  tel  revenu  que  vous 
voudrez  : pour  la  fubfiftance  des.  Moines  , afin 
qu’ils  prient  pour  nous  8c  pour  nôtre  empire. 

Saint  Sabas  répondit  : Ils  n’ont  pas  befôin  d’un, 
tel  revenu  , leur  partage  eft  le  Seigneur  , qui* 
dans  le  defert  a frit  pleuvoir  le  pain  du  ciel  fur. 
le  peuple  rebellé..' Nous  vous  demandons  feule- 
ment pour  les  fidèles  de  Paleftine  , la  décharge: 
des  importions , 8c  le  rétabliflèment  des  Eglifès 
brûlées  par  les  Samaritains  : un  iècours  pour  les 
Chrétiens  , qui  ont  été  pillez  8c  réduits  à un. 
petit  nombre  : d’établir  un  hôpital  à Jerufàlem , 
pour  les  malades  étrangers  : d’achever  le  bâti- 
ment de  l’Eglifè  de  la  Mere  de  Dieu  , commen- 
cé par  le  Patriarche  Elie  ; enfin,  à caufè  des  in- 
cubions des  Sarrafins,  de  frire  bâtir  un  château: 
dans  le  defert  i".  au-drilous  des  Monafteres  que. 
j’ai  fondez.  Jé  croi  qu’en  recompenffc  de  ces 
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' cinq  œuvres  , Dieu  ajoutera  à vos-  Etats , i’Afn- 

An.  /3 1 . que,  Rome,  8c  'le  refte  de  l’Empire  d’Honorius , 
que  vos  Predecelîcurs  ont  perdu.  A la  charge 
encore  que  vous  délivrerez  les  Egliiès  de  trois 
herefies  , d’Arius  , de  Ncftorius  8c  d’Origene. 
Par  les  Ariens , il  entendoit  les  Goths  8c  les  Van- 
* dales  : par  les  Neftoriens  , les  défenièurs  de 
Théodore  de  Mopfueftc.  Car  il  y en  avoit  entre 
''  les  Moines  de  fa  fuite.  Il  s’en  trouva  aufli  un, 

fçavoir  , Leonce  de  C.  P. , qui  fous  pretexte  de 
défendre  le  concile  de  Calcédoine  , fôutenoit  la 
doébinc  d’Origene  : mais  fàint  Sabas  le  retran- 
cha de  là  compagnie. 

MP  71*-  L’Empereur  lui  accorda  tout  ce  qu’il  avoit 
demandé.  Il  envoia  des  ordres  à Pierre  Patriar- 
che de  Jcrufàlem  , 8c  aux  Magiftrats  de  Palefti- 
ne , portant  qu’ Antoine  Evêque  d’Afealon  , 8c 
Zacaric  Evêque  de  Pella  vifiteroient  les  villages 
de  la  première  8c  de  la  féconde  Paleftine  , brûlez 
par  les  Samaritains  ; & qu’on  les  déchargerai  c de 
' treize  cens  livres  d’or  , lùr  les  importions . de  là 
neuvième  8c  de  la  dixiéme  indiétion  : c’eft-à- 
dire  , des  années  5-31.  8c  5*3  2'.  à proportion  du 
dommage  que  chacun  avoit  fouffert.  Ils  dévoient 
aufli  vifiter  les  Egliiès  brûlées  ; 8c  tout  ce  qui 
feroit  necdîàire  pour  les  reparer  , devoit  être 
fourni  du  tréfor  public  , ou  des  biens  des  Sama-? 
ritains  , par  le  Comte  Etienne  , qui  devoit  en 
tout  aider  les  Evêques.  L’Empereur  ordonna 
encore  de  bâtir  un  hôpital  au  milieû  de  Jeruià- 
lem  , auquel  il  attribua  d’abord  un  revenu  de 
i8yo.  fous  d’or  pour  cent  lits  , puis  il  en  ajoûta 
encore  autant  pour  - cent  autres.  Il  fit  aufli  bâtir 
à Jcrufàlem  i’Egliiè  neuve  de  la  làinte  Vierge , 
par  les  foins  du  Patriarche  8c  de  Baraclt  Evêque 
de  Bacathe  y i qui  eut  l’intendance  de  i’ouvrage. 

Fro  of>,  f.  Théodore  en  fut  d’Arcbiteéle  on  fut  douze  ans 
^ l’achever  , £c.>on  l’orna  magnifiquement.  Enfin 
w*  0 i l’Em- 
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l’Empereur  fit  bâtir  le  château  pour  les  Monafte- 
res  de  làint  Sabas  , 8c  y mit  une  garnilbn  entre-  An.  y 3*. 
tenue.  Ainii  il  accomplit  lès  cinq  demandes.  Un 
jour  comme  il  étoit  occupé  à donner  lès  ordres 
avec  le  quêteur  Tribonien,  làint  Sabas  le  retira  à 
l’écart  pour  dire  Tierce.  Jeremic  Diacre  de  la 
grande  laure  , un  de  lès  dilcipies  , lui  dit  : Mon 
pere , puilque  l’Empereur  témoigne  tant  d’affe- 
âion  à accomplir  vos  demandes , pourquoi  le  . 
quittefc-vous  ? Le  làint  vieillard  répondit  : Mon 
fils,  ils  font  leur  devoir,  failons  le  nôtre.  ■ •, 

Aiant  reçu  les  ordres  de  l’Empereur  , il  s’en  xxx- 
retourna  , 8c  arriva  en  Paleftine  au  mois  de  Sep-  s 
tembre.  de  la  neuvième  indiétion  , la  même  an- . ,7+> 
née  p 3 1.  Il  vint  à Jerulàlem  , publia  les  ordres  ' 

de  l’Empereur , & diilribua  à lès  Monafteres  l’ar- 
gent qu’il  avoit  apporté  de  C.  P.  Puis  à la  prière --7S- 
du  Patriarche  8c  des  Evêques , il  alla  publier  les 
mêmes  ordres  à Celàrée  8c  à Scythopolis  , 8c  les 
faire  exécuter.  Il  revint  à Jerulàlem  vifiter  les  -75- 
làint  s lieux  , comme  pour  leur  dire  adieu  , 8c  Te 
rendit  enfin  à fa  grande  laure  , où  peu  de  teins 
après  il  tomba  malade»  Le  Patriarche  Pierre 
l’aiant  appris  l’alla  voir , 8c  ne  lui  trouvant  pour 
tout  ralTSLÎchilTêment  dans  là  cellule  , que  des 
collés  8c  de  vieilles  dattes , il  le  fit  mettre  dans 
une  litiere  , 8c  porter  à l’évêché  , où  il  prit  loin 
de  lui , le  lèrvant  de  fes  propres  mains.  Le.  Saint 
eut  révélation  qu’il  mourrait  dans  peu  de  jours, 

8c  l’aianfc  dit  au  Patriarche  , le  pria  de  le  ren- 
voier.  Le  Patriarche  voulant  le  contenter  en 
tout , le  renvoia  à là  laure  avec  le  lèrvice  necef- 
làire.  Le  làint  homme  étant  coyché  dans  là  pe- 
tite tour  au  commencement  de  Dcçembre  , ap- 
pella  les  Pcres  de  la  laure  , 8c  leur  donna  pour 
Abbé  Melitas  de.  Beryte  , . l’exhortant , à confcr- 
yer  les  traditions  de  fes  Monalteres  , qu’il  lui 
donna  par  écrit» . Il  demeura  quatre  jours  fans  ^ 
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~~~~~~~  rien  prendre,  & fans  voir  peribnne  ; & le  fàmed* 
■An -^3 3 • au  foir aiant  demandé  & reçu  la  communion  , il 
M-irtyr.  R.  m0urut.  C'étoit  le  cinquième  de  Décembre,  in- 
f"  Uei’  diétion  dixiéme,  la  lixiéme  année  de  Juftinien: 
c’eft-à-dirc,  l'anal.  Il  étoit  dans  là  quatre-vingt- 
quatorzième.  Les  Grecs  prétendent  encore  au- 
jourd’hui fuivre  dans  les  offices  divins  , l’ordre 
établi  dans  la  laure  de  üint  Sabas. 

XXXI.  L’Eglitè  d’Alexandrie  ctoit  dans  une  étrange 
AlexanC  * confulion.  .Les  Eutyquiens  y dominoient  : mais 
dne!  " divilcz  en  deux  feftes  : dont  voici  l’origine.  Se- 
vere  le  faux  Patriarche  d’Antioche , étant  réfugié 
à Alexandrie  , un  Moine  lui  demanda , fi  on  de- 
voit  dire  que  le  corps  de  Jesus-Christ  fut 
T->ter.  tc u.  corruptible  , ou  incorruptible.  Severe  répondit  i 
que  les  pères  l’avoient  reconnu  corruptible.  Autre- 
ment ce  fèroit  nier  la  vérité  de  fà  paffion , & lui 
donner  un  corps  fântaftique,  & imaginaire , comme 
les  Manichéens.  On  propofa  la  même  queftion  à 
Julien  d’Halicamaflè , réfugié  en  un  autre  lieu 
d’Egypte  ; & lui  , fuivant  les  principes  d’Euty- 
chés  , dit:  Le  corps  de  Jésus -Christ  a 
toujours  été  incorruptible.  Car  fi  nous  diiôns  qu’il 
étoit  corruptible  , nous  admettons  de  la  diftin- 
âion  entre  le  corps  de  Jesus-Christ  & Le 
Verbe  de  Dieu. , St  par  confequent  deux,  natures 
en  Jesus-Christ  : & pourquoi  donc  com- 
battons-nous le  concile  de  Calcédoine  ? Chacun 
voulant  foûtenir  Ion  opinion  , Severe  & Julien 
écrivirent  l’un  contre  l’autre , fie  leurs  écrits  di- 
vifèrent  le  peuple  d’Alexandrie.  On  nomma  Cor- 
rupticoles  les  lèdfcateurs  de  Severe  : c’eft-à-dire  , 
adorateurs  du  corruptible  : & cm  appeila  les  par- 
tions de  Julien  Incorruptibles  ou  Phantafiailes. 
Un  diacre  d’Alexandrie  nommé  Themiftius  , fit 
un  fchifme  particulier  : fc  fèparant  de  la  com- 
munion du  Patriarche  Timothée  , qui  fàvorifôit 
tantôt  l’un,- tantôt  l’autre  parti.  - 

• •’  L’Em- 
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L’Empereur  Juftinien  manda  à Timothée  de 
venir  à C.  P.,  voulant  l’obliger  à fè  réunir  aux  Ca» 
tholiques , ou  le  chailèr  du  iiege  d’Alexandrie  : mais 
comme  il  fè  preparoit  à partir  , il  mourut  après 
environ  dix-huit  ans  d’Epiicopat.  Sa  mort  fortifia 
le  fchifme,  par  les  brigues  de  deux  compétiteurs. 
Le  clergé  8c  les  puifiances  fèculieres  favorilbient 
Theodofe  , homme  de  lettres  , difciple  de  Seve- 
re , 8c  de  la  fette  des  Corruptibles  : mais  les  Moi- 
nes 8c  le  peuple  portoient  l’Archidiacre  Gaïen  , 
dilciple  de  Julien  8c  de  la  fedte  des  Phantaliaftes. 
C’étoit  la  coûtnme  à Alexandrie  , que  le  nouvel 
Evêque  veilloit  auprès  du  corps  de  ion  predccef- 
feur  , mettoit  la  main  fur  fà  tête , .l’en  lèveli /Toit 
lui-même  : puis  mettant  à fbn  cou  le  pallium  de 
fàint  Marc  , prenoit  poûèffion  du  Siégé. 

Theodofe  fut  ordonné  le  loir  dans  k cathé- 
drale fur  un  decret  du  clergé  , à la  pourfuite  du 
chambellan  Calotychius  , cjui  étoit  du  parti  de 
l’Imperatrice  , de  l’autorite  du  préfet  Diofcore 
8c  du  Duc  Ariftomaque.  Mais  quand  il  voulut 
faire  les  funérailles  de  ion  predcceflèur  , le  peu- 
ple Sc  les  Moines , qui  n'avoient  point  eu  de  part 
à fôn  élection  , s’y  oppoferent , le  chafîèrent  de 
PEglifè , 8c  introduilïrent  Gaïen.  Celui-ci  avoit 
pour  lui  quelques-uns  du  Clergé , les  plus  riches 
citoiens  , les  corps  des  métiers  , les  foldats  , les 
nobles  8c  toute  la  province  : ainfi  il  fc  maintint 
pendant  trois  mois.  Cependant  l’Imperatrice 
Thcodora  , envoya  au  nom  de  l’Empereur  , le 
chambellan  Narfcs,  qui  remit  en  pofîefïion  Theo- 
dofë,  comme  ordonné  le  premier  -,  8c  envoya 
Gaïen  en  exil  : premièrement  à Carthage , puis 
en  Sardaigne  : après  quoi  on  ne  fçait  ce  qu’il 
devint.  Theodofe  demeura  à Alexandrie  un  an 


8c  quatre  mois  : mais  peu  de  gens  communi- 
quoient  avec  lui,  8c  k plûpart  tenoient  pour 


Gaïen. 


S*p.  xxxi. 

n.  44. 


Liber.  Irtv » 
t.  20. 


Digitized  by  Google 


I 


*7-3 


g ©4  Hifloke  EccUfaJfiepie. 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  de- 
Narfes  : fur  lefquels  les  femmes  du  haut  des  mai- 
fons  jettoient  tout  ce  qui  leur  tomboit  fous  les 
mains.  Il  y eut  plufieurs  perfonncs  tuées  départ 
8c  d’autre.  Enfin  Theodofè  fatigué  de  ces  /édi- 
tions vint  à C.  P.,  où  l’impcratrice  Je  fit  traiter 
avec  honneur , promettant  à l’Empereur  qu’il  re- 
cevroit  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  comme 
il  perfiftoit  à le  refufèr  , il  eut  ordre  de  fortir  de 
C.  P. , 8c  demeura  comme  exilé  à fix  milles  de 
la  ville. 

XXXII.  Cependant  l’Empereur  JufHnien  voulant rame- 
Conffrtn-  ncr  ^ l’unité  de  l’F.glifè  les  partifans  de  Severe  , 
ce!  d * appella  à C.  P.  Hypacc  Archevêque  d’Ephefe  , 
C„iUt.  h.  jean  je  Vefine  , 8c  Innocent  de  Maronie  , qu’il 
4..  une.  f,  j0jgnjt  £ tjojs  autres  Evêques  , qui  étoient  déjà 
à C.P.  : fçavoir , Etienne  de  Seleucic,  Antoine  de 
Trebifonde  , 8c  Demetrius  de  Philippi.  Il  deftina 
ces  fix  Evêques  à entrer  en  conférence,  avec  fix 
du  parti  de  Severe  : fçavoir  , Sergius  de  Cyr  , - 
Thomas  de  Germanicie , Philoxene  de  DulicHum , 
Pierre  de  Theodofiopole,  Jean  de  Conftantine , 8c 
Nonnus  de  Cerefine.  Mais  il  ne  s’y  trouva  que 
cinq  Evêques  catholiques  : car  Demetrius  de  Phi- 
lippi tomba  malade.  Avant  la  conférence  l’Em- 
pereur les  appella , 8c  les  exhorta  à employer  toute 
k douceur  8c  la  patience  poifible  ; 8c  ajouta  : Je 
ne  veux  pas  que  la  conférence  fè  ttenne  en  ma 
prefènee  , de  peur  que  les  partifans  de.  Severe  ne 
foient  chargez  de  confufion  : mais  le  Patrice 
Strategius  y afiîftera. 

Ils  s’aflèmblerent  dans  une  folle  du.  Palais. 
Avec  les  cinq  Evêques  catholiques  , étoient  Eu- 
fèbe  , Prêtre  8c  treforier  de  la  grande  Eglifè  de 
C.  P.,  Hcraclien  8c Laurent,  Prêtres  8c  fyncelles 
du  Patriarche  Epiphane  -.  Hermefigene  , Magnus 
8c  Aquilin , Prêtres  œconomes , 8c  députezd’An- 
f.1.764.  tioche  : Leonce  député  des  Moines  de  Jerufolem. 

Quand. 
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Quand  ils  furent  a dis,  le  patrice  Str^tegius  dit  aux 
Orientaux , c’eft-à-dire  , aux  Severiens  : l'Empe- 
reur vous  a afièmblez  , non  pour  ufèr  d’autorite, 
mais  par  une  compalïion  paternelle,  afin  que  vous 
receviez  de  la  bouche  de  ces  Evêques  l’éplaircif- 
fement  de  vos  doutes.  Propofèz-les  donc  fanscf- 
prit  de  contention  , comme  il  convient  àdespcr- 
ionoes  auffi  venerables  que  vous  êtes. 

Les  Orientaux  dirent  : Nous  avons  prefènté  à 
l’Empereur  un  écrit  contenant  l’expofition  de 
jiôtre  foi , où  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous 
fcandaüfè.  Les  Catholiques  répondirent  par  la 
bouche  d’Hypace  Evêque  d’Ephefè  : Nous  avons 
vû  cet  écrit , où  vous  vous  plaignez  du  concile 
de  Calcédoine,  qui  a été  aflèmblé  contre  l’here- 
fie  d ‘Eutychés.  Dites-nous  donc  quelle  opinion 
vous  ayez  d’Eutychés  ? Les  Orientaux  dirent  : 

Nous  le  tenons  pour  heretique  , ou  plûtôt  pour 
herefiarque.  Hypace  ajouta  : Et.  quelle  opinion 
avez-vous  de  Diofcore  8c  du  fécond  concile  d’E- 
phefe  , qu’il  a aflèmblé  P Les  Orientaux  dirent  : 

Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si  vous  con- 
damnez Eutychés  , reprit  Hypace  , comment 
juftifiez-vous  Diofcore  8c  fon  concile , qui  ont 
juftifié  Eutychés  ? Les  Orientaux  dirent  ; Peut- 
être  qu’ils  l’ont  juftifié  , comme  ayant  fait  péni- 
tence. Hypace  dit  : S’il  a fait  penitence  , pour 
quoi  i'anathematilèz  - vous  ? Comme  cette  répli- 
qué les  embarafîoit,  Hypace  ajouta  : Il  s’efl  fi  peu  ^ t«*.  //•, 
repenti , qu’avant  que  l’on  eût  achevé  de  lire  les  XXislI.  n. 
ades  faits  contre  lui  à C.  P. , ils  l’ont  juftifié , 8c  .+0°  3* 

condamné  Flavien  8c  Eufêbe.  Si  Eutychés  s’é-  A. 
toit  repenti,  il  falloit  les  prier,  8c  non  pas  les  con- 
damner. On  exigeoit  d’Eutychés  la  confeflion p.xjèf. 
de  deux  natures  en  J es  u s-C  hrist.  Diofco- 
re au  contraire  approuvoit  qu’il  dit  : Je  recon- 
nois  qu’il  étoit  de  deux  natures  avant  l’union  : 
mais  après  l’union  -,  je  n’admets  qu’une  feule  na- 
ture» 
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turc.  Que  vous  en  fèmble  ? Les  Orientaux  di- 
rent : Diofcore  devoit  exiger  d’Eutychés , de  re- 
connoîtrc  Jésus-  Ch  » i s t confubftanticl  à là 
mère } s’il  l’a  juftifié  làns  cela , il  eft  tombé  dans 
l’aveuglement.  Hypace  dit  : Reprenons  donc  ce 
que  nous  avons  dit.  Dites-vous  qu’Eutÿchés  fut 
catholique  ou  hérétique  ? Ils  répondirent  : Hé- 
rétique. Donc  , ajouta-t-il , Eufebe  eut  raifon  de 
l’acculer,  8c  Flavien  de  le  condamner.  Ils  en  con- 
vinrent. Hypace  ajoûta  : Diofcore  8c  Ibn  conci- 
le eurent  donc  tort  de  le  recevoir  ? Ils  en  con- 
vinrent encore  ; 8c  il  pourlûivit  : Il  falloir  donc 
un  autre  concile  univerlèl . , pour  corriger  les  in- 
juftices  de  celui  de  Diofcore  ? Ils  reconnurent 
qu’il  le  falloit.  D’où  Hypace  conclut  qu’il  étbit 
donc  jufte  d’aflèmblcr  le  concile  de  Calcédoine. 
Les  Orientaux  dirent  : Il  étoit  jufte  & neceflàirê 
de  l’alïèmbler  la  queftion  eft  de  fçavoir  , fi  la 
fin  en  a été  auffi  jufte.  C’eft  ce  qui  fut  fait  en  k 
première  journée. 

X X X III.  Le  fécond  jour  , l’ Archevêque  Hypace  ayant 
Seconde  remis  l’état  de  la  queftion  , demanda  aux  Orien- 
journée.  taux  ce  qu'ils  reprenoient  dans  le  concile  de 
f *766,  Calcédoine.  Premièrement*  dirent-ils,  la  nou- 
veauté des  deux  natures.  Car  fàint  Cyrille  8c  fès 
Predeceflèurs , difoient  que  de  deux  natures , s’é- 
toit  faite  après  l’union  une  nature  du  Verbe  de 
Dieu  incarné.  Hypace  dit  : Toute  nouveauté 
n’eft  pas  niauvaifc.  Pretendez-vous  que  celle-ci 
le  foit  ? Oui  , dirent  les  Orientaux  : car  faint 
Cyrille,  fàint  Athanalè  , Félix  8c  Jules,  Evêques 
de  Rome,  fàint  Grégoire  Thaumaturge,  8c faint 
Denis  l’Arcopagite,  aiant  décidé  qu’il  n’y  a qu’une 
nature  du  Verbe  après  l’union  ceux-ci  ont  ofé 
dire  au  mépris  de  tous  ces  Peres  , qu’il  y a deux 
natures  après  l’union.  C’eft  ici-  la  première  fois 
qu’il  eft  fait  mention  des  écrits  attribuez  à fàint 
Denis  Areopagitc.  Hypace  répondit  : Ces  auto- 
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ritéfc  font  fi  fauflcs , que  faint  Cyrille  n’én  rap- 
porte aucune.  A Ephelè  il  rapporta  des  paflàges 
de  douze  Peres  contre  les  blalphêmes  de  Nefto- 
rius  , dont  il  n’y  a aucun  pour  l’unité  de  nature. 
Cependant  c’étoit-là  qu’il  eût  dû  les  rapporter  en 
prefènee  du  Concile.  1 . - - r. 

Les  Orientaux  dirent*  Quoi  donc,  nont.  ,^7|< 
foupçonnez-vous  de  les  avoir  fâlfifiez  ? Hypace 
dit  : Nous  ne  vous  en  foupçonnons  pas  : mais 
les  A pollina  rifles  ; & venant  enfiiite  aux  écrits' 
de  fàint  Dehis  , il  dit  : Quant  à ces  paflàges  , 
que  vous  dites  être  de  Denis  l’Areopagite , 
comment  pouvez-vous  montrer  qu’ils  foient  vé- 
ritables ? S’ils  étoient  de  lui , faint  Cyrille  n’au- 
roit  pû  les  ignorer.  Et  que  dis-je  , làint  Cyrille  i ■' 
Saint  Athanafe , s’il  eût  été  aflùré  qu’ils  fuflènt 
de  lui  , les  auroit  produits  avant  tout  autre  < 
contre  Arius  dans  lé  concile  de  Nicée.  Que  fi 
aucun  des  anciens  n’en  a fait  mention  , je  ne  fçai 
comment  vous  pouvez  montrer  maintenant  qu’ils 
font  de  lui.  . ; *j.  • i ■ • \ 

Les  Orientaux  inftftoient  fur  cette  exprelïioir , 
qui  le  trouve  en  quelques  lettres  de  làint  Cyrille  : 

Une  nature  incarnée.  Soutenant  qu’il  ne  reconnoifo 
foit  point  deux  natures  fubfiftantes  après  l’union.: 

Hypace  dit  : Nous  recevons  ce  qui  s'accorde  avec  p.  1770.  TL 
lès  lettres  lynodiques,  qui  ont  été  approuvées  dans 
les  Conciles  : c’eft-à-dire , la  lettre  à Neftorius  , 

& la  lettre  aux  Orientaux.  Ce  qui  ne  s’y  accorde 
pas , ni  nous  ne  le  condamnons  , ni  nous  ne  le 
recevons  comme  une  loi  ecclefiaftique.  Les  lettres?- 
écrites  en  lècret  à un  ou  deux  amis , ont  pû  fa- 
cilement être  corrompues.  Toutefois  après  cette 
proteftation  Hypace  ne  laiflà  pas  d’expliquer  les 
pliages  qu’ils  allcguoient  des  lettres  à Euloge  8c 
a Succeflfus. 

Les  Orientaux  le  plaignirent  qu’on  avoit  reçu 
Ibas  & Theodoret  comme  catholiques.  Hypace  177;.  C 
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répondit , que  l’un  & l’autre  avoient  été  reçus  ", 
en  anathematifànt  Neftorius.  Les  Orientaux  lou- 
tinrent , que  Theodoret  ne  l’avoit  pas  fait  de  bon- 
ne foi.  Hypace  répondit  : Quoi  donc  , parce 
qu’Eufcbe  de  Nicomedie  , Theognis  de  Nicée  , 
& quelques  autres  , ont  foufcrit  de  mauvaifè  foi 
au  concile  de  Nicée  , 8c  foutenu  enfuite  ouverte- 
ment Arius  : devons-nous  moins  recevoir  le  con- 
cile de  Nicée  ?>  Nous  ne  défendons  point  Theo- 
doret : mais  nous  détendons  le  Concile  , qui  a 
eu  raifbn  de  le  recevoir  ; fçaehant  qu’il-,  s’étoit  re- 
concilié avec  faint  Cyrille.  Et  comme  les  Orien- 
taux vouloicnt  nier  cette  réconciliation  , Hypace 
en  rapporta  les  preuves.  Quant  à Ibas,  les  Orien- 
f.  1776.  C.  taux  infiftoient  fur  fa  lettre  a.  Marais  , comme  fa- 
vorable à Neftorius^  8c  injurieufè  i faint  Cyril- 
f 1777.  le  : à quoi  Hypace  répondit  : Cette  lettre  a été 
publiée  du  vivant  de  faint  Cyrille  -,  & il  n’en  a 
point  été  touché  pour  ébranler  la  paix  , comme 
il  a témoigné  dans  la  lettre  à Valerien  d’Icone. 
Et  toutefois  le  concile  de  Calcédoine  n’a  reçu 
Ibas  , i qu’après  avoir  anathematife  Neftorius-  & 
fâ  doétnnc.  Neftorius  & Eutychés  auroient  été 
eux-mêmes  reçûs  ainfi  , en  renonçant  à leurs  er- 
reurs. Le  concile  de  Calcédoine  a donc  traité  Ibas 
8c  Theodoret , plus  rigoureufèment  que  n’avoit 
fait  faint  Cyrille.  Car  il  s’étoit  contenté  qu’ils 
confèntiftênt  à la  condamnation  de  Neftorius  , 
8c  à l’ordination  de  Maximien  de  C.  P. , 8c  le 
Concile  les  a obligez,  à anathematifer  publique- 
ment Neftorius.  Les  Orientaux  témoignèrent  être 
contens  de  cette  réponfè  i 8c  ainli  finit  la  fécondé 
journée.  • • 

XXXIV.  A la  troifiéme  , l’Empereur  aflxfta  à la  con- 
Fin  de  la  ference  avec  le  Sénat  8c  le  Patriarche  Euphe- 
conferen-  mius,  L’Empereur  ayant  fait  aflêoir  les  Evêques  , 
les  exhorta  à la  paix  , avec  une  douceur  dont  ils 
furent  charmez  : Les  Orientaux  lui  firent  en- 
tendre 
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tendre  fècretement , que  les  Catholiques  ne  con- 
feffoient  pas  que  Dieu  eût  fouffcrt  dans  fa  chair,*  ' ' 

ni  que  celui  qui  a fouflèrt  fût  un  de  la  Trinité  ; P- 177?. 
que  les  mirades  , 8c  les  fouffrances  fuftént  de  la 
même  perfonne  : fur  quoi  l’Empereur  aiant  in- 
terrogé Hypace  , il  répondit  : Nous  confeflbns 
avec  l’Eglilê  catholique  , que  les  fouffrances  & 
les  miracles  appartiennent  à la  même  perfonne 
de  Jesus-Christ  , mais  non  à la  même  na- 
ture. La  chair  eft  paflible  , la  divinité  impalïible. 

Il  eft:  un  de  la  Trinité  félon  la  nature  divine,  & 
un  d’entre  nous  félon  la  chair.  Il  eft:  confobftan- 
tiel  au  Pere  félon  la  divinité  , 8c  -à  nous  félon 
l’humanité.  I • 

Après  la  conférence  , l’Empereur  parla  encore 
aux  Evêques  : mais  il  n*y  eut  qu’un  des  Seve-  p.  1 779*  3* 
riens  qui  fè  laiflà  perfùader  : Ravoir  Philoxene  de 
Dulichium.  Toutefois  plulicurs  des  Clercs  8c  des 
Moines  qui  les  accompagnoiént , fe  réunirent  * 8c 
retournèrent  avec  joie  à leurs  Eglifès  8c  à leurs 
Monaftercs.  Quelques-uns  parlant  en  leur  fyriaqqe 
par  interprété,  difoient  aux  Evêques  catholiques: 

Ils  nous  ont  feduits  , 8c  nous  en  avons  féduit 
plufteurs  autres.  Car  ils  nous  difoient  , que  le 
Saint-Efprit  s’étoit  retiré  des  Egljiès  8c  du  baptê- 
me des  Catholiques.  Nous  efperons  par  la  grâce 
de  Dieu  , ramener  la  plupart  de  ceux  que  nous 
avons  trompez.  Ainfi  finit  la  conférence  de  C.  P., 
dont  nous  n’avons  point  les  adtes  : mais  une 
relation  fidèle  dans  une  lettre  d'innocent  Evêque 
de  Marone , à un  Prêtre  nommé  Thomas.  On 
la  rapporte  à l’an  5-32.  • '-  '* 

Peu  de  tems  après  , l’Empereur  luftinien  en-  xxxv. 
voia  à Rome  le  même  Hypace  Archevêque  d’E-  Moinw 
phefe  , 8c  Demctrius  Evêque  de  Philippes  , con- 
iülter  le  Pape  8c  le  faint  Siégé , contre  Cyrus  8c  Ubtr  b„ft 
Euloge  , députez  du  Monaltere  des  Acemetes {.*0. 
qui  etoient  déjà  allez  à Rome-,  foûtenir  qu’on 

- ne 


Digitized  by  Googl 


An.  3 


l.ib.  romif. 

in  Jtan. 


L.  6.  CW. 
de  S.  Trin, 


1 7.  Ccd. 


Ferr  e:ij}. 

êd  Ah  w,  cl. 


.310  Hijltire  ZcckJi/^iqHt. 

ne  doit  pas  dire  , que  la  teinte  Vierge  Marie 
•*foit  vraiment  & proprement  Merc  de  Dieu  , 8c 
qu’un  de  la  Trinité  lie  foit  incarné.  Avec  les  let- 
tres de  l’Empereur  Sc  du  Patriarche  de  C.  P, , les 
Evêques  députez  apportèrent  des  prelèns  pour 
l’Egliic  de  teint  Pierre  : fçavoir  , un  vaie  d’or 
du  poids  de  cinq  livres  entouré  de  pierreries , 
deux  calices  d’argent  de  iix  livres  chacun  , deux 
autres  de  quinze  livres , & quatre  voiles  tiflus 
d’or.  . . i.  . » 

Cependant  l’Empereur  publia  un  édit adreUe 
au  peuple  de  C.  P. où  il  fait  te  projfelïion  de  foi , 
fur  la  Trinité  & l’Incarnation  , St  anathematifc 
nommément  Neftorius,  Eutychés  Sc  Apollinaire, 
Cet  édit  eft  daté  du  quinziéme  de  Mars  3-33.  fous 
le  troiliéme  confulat  de  Juftinien.  Il  fut  fouferit 
par  le  Patriarche  de  C.  P. , Sc  par  tous  les  Evê- 
ques Sc  Abbez  qui  s’y  trouvèrent.  Enfoite  il  fut 
envoie  à Ephcfe , à Ceterée  de  Cappadoce , à Cy- 
zique  , à Amidc  , à Trebifonde , à Jerutelem  , à 
Apamée  , à Juftinianople  , à Theopolis  , c’eft-à- 
dire,  à Antioche,  à Scbaftc,  à Tarie  Sc  à Ancyre.- 
toutes  villes  métropolitaines.  Onze  jours  après  , 
l’Empereur  publia  une  autre  conftitution  adreflee 
au  Patriarche  Epiphane.  : où  il  fait  mention  de 
l’édit  precedent , 8c  de  te  lettre  au  Pape  ; qu’il 
nomme  le  Chef  de  tous  les  Evêques,  Sc  reconnoît 
que  toutes  les  fois  qu’il  s’dl  élevé  des  herclies  en 
Orient , elles  ont  .été  réprimas  par  ,1e  jugement 
du  teint  Siégé.  II  . rapporte  l’erreur  des  Moines 
Accmetes  , comme  dans  la  lettre  au  Pape , & y 
oppoft  la  confeflion  de  foi  de  fon  édit. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  tems  , Sc  à I’occa- 
üon  de  cette  députation  des  Moines  Acemetes  , 
qu’Anatolius  Diacre  de  l’Eglife  Romaine , con- 
fîilta  Ferrand  Diacre  de  l'Eglifo  de  Cartilage , Sc 
difciplc  de  teint  Fulgence  , for  cette  expreflion  : 
Un  de  la  Trinité  a fouftért,  Ferrand  ^approuve  . 
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pourvu  que  Fon  explique  bien  auparavant  la  foi  de 
la  Trinité  8c  de  l'Incarnation  : afin  qu’il  ne  fèm-  An.  y 3 3 > 
ble  pas  que  le  Pere  ou  le  Saint-Efprit  eft  celui  qui 
a fouficrt } 8c  il  veut  que  l’on  ajoute  , ou  du 
moins  que  l’on  fous-entende , qu’il  a louffcrt  dans 
la  chair.  Il  écrivit  fur  le  même  fùjet  Ce  dans  le 
même  fêns,  à Severe  fcolaftique  , c’eft-à-dire  , 

Avocat  de  Ç.  P.  Interrogez  , lui  dit-il , principa- 
lement le  Pape  : interrogez  auflî  plufieurs  Evê- 
ques en  divers  endroits  du  monde  , que  leur  do- 
ctrine a rendus  fameux. 

On  auroit  fans  doute  confulté  fàint  Fulgence  x X X v I. 
lui-même  ; mais  il  étoit  mort  le  premier  jour  de  Derniers 
cette  année  ^33.  Depuis  Ibn  dernier  exil  6c  Ion  dcc,S* 
retour  à fan  Egliiè  , il  compofà  encore  plufieurs  ^ 
ouvrages  : entre  autres  , dix  livres  contre  un  Fu>g  c.  18. 
Arien  fameux  nommé  Fabien  , qui  ayant  eu  une  "• 6o^ 
conférence  avec  lui , en  avoit  publié  une  fauflè 
relation.  Il  ne  refie  de  cet  ouvrage  que  des  ffa-  340. 
gmens.  Ce  fut  auffi  dans  le  même  tems  qu’il  écri- 
vit contre  Faûidiofiis , qui  ayant  été  Moine  6c 
Prêtre  catholique , s’étoit  rendu  Arien  : 6c  avoit 
compole  un  fermon  , où  il  prétendoit  montrer  , 
que  fi  les  trois  perfonnes  divines  étoient  de  mê- 
me nature  & infèparables  , il  s’enfùivoit  que  tou- 
tes trois  s’étoient  incarnées.  Il  y a d’autres  ou-  Fyft  9.  p; 
vrages  , dont  on  ne  fçait  pas  le  tems  : 8c  dont 1Ia 
le  plus  fameux  efi  le  traité  de  la  foi  à Pierre , attri-  }Q0‘ 
bué  autrefois  à fàint  Auguftin.  Ce  Pierre  allant 
à Jerufàlem  , 6c  craignant  d’être  fiirpris  par  les 
hérétiques  , dont  l’Orient  étoit  rempli,  pria  fàint 
Fulgence  de  lui  donner  une  réglé  de  foi  : mais 
comme  il  vouloit  l’avoir  promptement , fàint  Ful- 
gence lui  enyoia  un  petit  traité  , où  après  avoir 
parlé  de  la  Trinité,  de  l’Incarnation , de  la  Créa- 
tion , 8c  de  la  chûte  des.  Anges  6c  des  hommes, 

6c  de  quelques  autres  point*  ; il  met  à la  fin  qua- 
rante réglés  , qui  font  autant  d’articles  de  toi  , 
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p.  -,18  . que  l’on  ne  peut  combattre  fans  erre  heretique.  On 
9 ■ 4°6.  ne  fçâit  pas  non  plus  le  tems  du  traité-  de  la  Tri' 
ef‘ 10  nité  contre  les  Ariens , adrefîe  au  Notaire  Félix, 
& de  celui  de  l’Incarnation  à Scarila. 

Il  y a deux  lettres  ou  traitez  au  Diacre  Fer- 
*’  ' rand  , dont  l’un  répond  à cinq  queftions  qu’il 

avoit  propofees , la  plûpart  fur  la  Trinité  ; l’autre 
eft  fur  le  Baptême  d’un  Ethiopien , dont  voici 
E&- 1 * • l’occafion.  Un  jeune  homme  noir  , efeiave  d’un 
Chrétien  , avoit  été  inftruit  dans  la  Religion  par 
les  foins  de  fon  maître  ; on  l’avoit  mené  à l’E- 
glifè  8c  fait  catecumene.  Le  tems  de  Pâque  ap- 

Eochant  , il  fut  écrit  entre  les  competens , reçut 
; inftruûions  8c  les  exorcifmes  ; renonça  au  dé- 
mon ; apprit  par  cœur  le  Symbole , 8c  le  recita  tout 
haut  devant  le  peuple.  Alors  il  fut  firifi  d’une 
grofïè  fièvre  : mais  comme  il  reftoit  peu  de  jours 
jufqucs  au  Samedi  fàint , on  le  garda  pour  être 
baptife  avec  les  autres.  On  le  porta  à l’Eglilé  » 
l’heure  du  Baptême  fblemnel  ; mais  comme  il 
n’avoit  plus  ni  voix , ni  mouvement , ni  connoifi- 
lance , on  répondit  pour  lui  , comme  on  fait 
pour  les  enfàns  : il  fut  baptife,  8c  mourut  peu  de 
tems  après.  Je  demande  , dit  Ferrand , ce  que 
l’on  doit  croire  de  fbn  fàlut.  Je  crains  que  Dieu 
ne  lui  ait  ôté  la  parole,  parce  qu’il  ne  l’a  pas  ju- 
gé digne  d’être  régénéré  : car  je  ne  voi  pas  com- 
ment une  perfonne  en  âge  de  raifbn  , peut  être 
juftifiée  par  la  confefiion  d'autrui  : il  me  fèm- 
ble  que  cela  ne  convient  qu’aux  enfans  qui  n’ont 
que  le  péché  originel.  Je  demande  auffi  , s’il  ne 
nuit  point  aux  baptifèz  , de  ne  point  manger  la- 
chair  du  Seigneur  , ni  boire  fbn  fang  : quand  ils 
meurent  fubitement,  entre  le  Baptême  8c  la  Com- 
munion. 1 ' ‘ ’ • - ' 

E;  ifl.it.'  Saint  Fulgence  répond  : Nous  devons  croire 
1 J’  que  ce  jeune  homme  eft  fàuvé , puifqü’il  avoit 
témoigné  fa  foi , en  prononçant  le  Symbole  -,  8c 
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h.  perte  de  la  parole  ne  lui  a point  nui , puif- 
qu’il  n’avoit  pas  changé  de  fentiment.  La  con- 
tefïion  des  autres  ne  lui  auroit  de  rien  fervi  à cet 
âge-là , fi  la  fienne  n’avoit  précédé  : mais  il  a crû  *•  7* 
quand  il  connoifloit , 8c  a reçu  le  Sacrement  en- 
core en  vie  , quoi  que  fans  connoiflànce.  Nous 
ne  baptifbns  point  les  morts  } parce  que  chacun  *•  9- 
doit  être  jugé  fuivant  ce  qu’il  a fait  dans  fon 


corps , 8c  que  le  corps  fans  ame  ne  peut  recevoir 
la  remiffion  des  péchez.  Ainfi  il  faut  s’en  tenir  *• ,0* 
ferme  aux  canons  , qui  veulent  que  les  malades , 
qui  ne  peuvent  répondre  , fbient  baptifez  fur  la 
foi  de  ceux  qui  témoignent  qu’ils  le  veulent  être. 

Quant  à ceux  qui  meurent  avant  que  d’avoir  reçû  *•  *«• 
le  corps  8c  le  fàng  de  Jesus-Christ  : il  ne 
faut  point  en  être  en  peine.  Car  chacun  de  nous 
commence  à participer  à ce  pain , quand  il  com- 
mence à être  membre  du  même  corps  , c’eft-à- 
dire  , de  Jesus-Christ  : ce  qui  fè  fait  au 
Baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité,  làint  Ful- 
gence  rapporte  un  férmon  de  fàint  Auguftin  aux 
nouveaux  baptifez.  Et  c’eft  en  confèquence  de 
cette  doélrine  , que  l’on  a celle  depuis  plufieurs 
fiecles  de  donner  , même  aux  enfàns , l’Euchari- 
ftie  avec  le  Baptême. 

Le  dernier  ouvrage  de  fàint  Fulgence  , eft  la  Ep:j}.  t j. 
lettre  au  Comte  Regin  , qui  l’avoit  confùlté  fur 
deux  points.  Le  premier  de  doétrine,  fi  le  corps 
de  J e s u s-C  h r i s t étoit  corruptible  : le  fécond 
de  morale  , fur  la  vie  que  doit  mener  un  homme 
de  guerre.  La  première  queftion  avoit  commencé 
à être  agitée  depuis  peu  entre  les  Eutyquiens 
d’Alexandrie,  fous  le  Patriarche  Timothée,  com-  s*f. 
me  il  a été  dit. 

Saint  Fulgence  répondit  fur  cette  queftion  , 
que  le  corps  de  J E s u s-C  h r i s t étoit  corrupti- 
ble en  un  fens  , puifqu’il  étoit  fùjet  à la  faim  , 
à la  foif  8c  aux  autres  incommodité!  femblablcs  ; 
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mais  qù’après  fa  mort , il  n’a  point  été  fujet  à 
^N*  f 3 3 - la  pourriture  , ni  pendant  là  vie  mortelle  aux 
pallions  , qui  préviennent  la  raifbn  8c  caulènt 
des  troubles  involontaires.  Il  ne  put  achever  cet 
ouvrage,  étant  prévenu  parla  mortj  8c  Regin 
Fer.  obligea  le  Diacre  Ferrand  à y fuppléer  , 8c  à lui 
nee.di  Rrg.  donner  jes  inftrudlions  de  morale  qu’il  avoit  de- 

* * * nrmHpw 


xxxvii.  Saint  Fulgence  environ  un  an  avant  là  mort  -, 
Mort  de  quitta  fècretcment  Ion  Eglifè  8c  là  communauté, 
Fuigen-  ^ ^ retira  dans  l’île  Circiné , fur  un  petit  ro- 
Vita  1. 19.  cher  où  il  avoit  fait  bâtir  un  autre  Monaftere.  Il  y 
«•6s,  redoubla  fès  mortifications  8c  fès  larmes,  coin  me 
s’il  n’eût  fait  que  commencer  : mais  la  charité 
l’obligea  de  revenir  à ibn  Monaftere , où  il  tomba 
malade , 8c  fbuftrit  pendant  plus  de  deux  mois 
des  douleurs  très-aigues  , difàftt  continuellement  : 
Seigneur  , donnez-moi  maintenant  là  patience  , 
& enfuite  le  pardon.  Les  médecins  lui  vouloifcnt 
perfuader  de  fe  baigher  : mais  il  ne  voulut  rien 
relâcher  de  fon  aufterité  ordinaire.  Se  fèntant 


près  de  fà  fin , il  aflèmbla  tous  les  Clercs  , 8c  fès 
Moines , 8c  leur  demanda  pardon  de  la  fèverité 
dont  il  craignoit  d’avoir  ufé  envers  eux.  U diftri- 
bua  ce  qui  lui  refioit  d’argent  aux  veuves  , aux 
orphelins  j aux  étrangers  , les  nomntaht  tous  par 
leur  nom  j 8c  n’oublia  pas  fès  Clercs.  Enfin  il 
mourut  le  premier  jour  de  Janvier  5-33.  la  vingt- 
tinejuiéme  de  Ibn  pontificat  , 8c  la  foixante-cm- 
quieme  année  de  fbn  âge.  Il  fut  enterré  dans  une 
Eglife  de  la  ville  de  Rufpe  , où  il  avoit  mis  des 
reliques  des  Apôtres  ; 8c  où  , fiiivant  l’ancienne 
coutume , oh  n’avoit  encore  enterré  âutütt  môrh 
Martyr.  L’Eglife  honore  fà  mémoire  le  jour  dé  fort  décès, 

Rom.i.Jan.  gç  vie  , écrite  comme  l’on  croit,  par  lé  Diacre 
Ferrand  fbn  difciple  , eft  adreffëe  à Fclicien  fbn 
fucceflèur. 

^DenisVe'  c>e^  peut-être  au  même  Félicien  , que  Denis 
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le  Petit  adreflà  la  verlion  de  la  lettre  de  Proclus 
de  C.  P.  aux  Arméniens  , qu’il  traduifit  par  fon 
ordre  , pour  autorifèr  cette  proposition  : Un  de 
la  Trinité  a Souffert.  Il  y joint  une  préfacé  , où 
il  prouve  fuccintement  la  vérité  de  cette  propo- 
sition , 8c  fon  utilité  contre  les  Neftoriens.  Denis 
Surnommé  le  Petit  , à cauSe  de  fa  taille , étoit 
un  Moine  , Prêtre  de  l’Eglifo  Romaine  , très- 
fameux  pour  là  doébrine  8c  pour  fà  vertu.  Quoi-  f 
que  Scythe  de  nation  , il  avoit  les  moeurs  tout-  <a’  u 
à-fàit  Romaines j 8c  fçavoit  fi  parfaitement  le  3’ 
grec  8c  le  latin  , qu’il  traduifoit  également  en 
lifànt  , le  grec  en  latin  8c  le  latin  en  grec.  Aufft 
fit-il  plufieurs  verfions  de  livres  grecs  : entre  au- 
tres, à la  priere  d’Etienne  Evêque  de  Salane  , il  Pr*f-  C«d. 
traduifit  le  code  des  canons  ecclefiaftiques  , dont Ca^  . . 
il  y avoit  déjà  une  ancienne  verfion  , mais  affez  ^wr. 
confùfè.  Cet  ouvrage  fut  fi  bien  reçu  , que  quel- 
ques années  après  Denis  fit  encore  le  recueil  de 
toutes  les  lettres  decretales  des  Papes  qu’il  put 
trouver  , à la  priere  de  Julien  Prêtre  de  l’Eglife 
Romaine  du  titre  de  fainte  Anaftafip , diiciplc 
du  Pape  fàint  Gelafè.  Ce  recueil  comprend  les 
lettres  de  huit  Papes  : Sirice  , Innocent , Zo li- 
me , Boniface  , CelefHn  , Leon  , Gelafè  , Ana- 
ftafe, 

Denis  le  Petit  étoit  fçavant  dans  la  Dialeéti- 
que  , l’Arithmétique  8c  l’Aftronomit  5 8c  il  eft 
l’auteur  du  calcul  des  années  depuis  l’Incarna- 
tion de  J e s u s-C  h r 1 $ t , dont  nous  nous  fèr- 
vons  à prefènt.  Car  voiant  le  cycle  pafcal  de 
fàint  Cyrille  près  de  finir  en  l’année  24.8.  de  Dio- 
clétien , c’eft-à-dire , ^31.  de  Jesus-Christî 
il  en  fit  un  de  quatre-vingts-quinze  ans  pour  con- 
„ tinuer  edui  de  fàint  Cyrille.  Mais  au-lieu  du 
nom  odieux  de  Dioclétien , que  fàint  Cyrille 
avoit  mis  fùivant  la  coûtume  de  fon  tems  8c  de  . 

fon  pàïs  , Denis  aima  mieux  mettre  le  nom  de 
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1 e s u s-C  H R 1 s t , & compter  les  années  de  Fln- 
carnation  : depuis  laquelle  il  trouva  que  la  pre- 
mière de  fan  cycle  était  y3z.  Les  chronologies 
des  derniers  tems  ont  trouve  qu  il  s etoit  me- 
conté  5 8c  l’opinion  la  plus  commune  eft  , qu’il 
a prévenu  de  quatre  ans  la  véritable  année  de  1 In- 
carnation. Il  avoit  fi  bien  étudié  l’Ecriture  fam- 
te  qu’il  étoit  toujours  prêt  à répondre  fur  le 
champ  , à toutes  les  queltions  qu’on  lui  fàifoit. 
Mais  avec  toute  fa  fcience  ü étoit  très-funple  8c 
très-humble  ; 8c  quoique  fort  éloquent , il  par- 
loir peu  Sa  vie  étoit  pure  8c  mortifiée , lans  au- 
cuneSingularité.  C’eft  le  témoignage  qu’en  ren- 
doit  après  fa  mort  Cafiiodore  , qui  avoit  vécu 
plufieurs  années  avec  lui , 8c  qui  l’invoquoit  com- 
me un  Saint. 

Cependant  le  Pape  Jean  faifoit  Ion  poffible 
pour  ramener  à la  raifon  le  Moine  Çyrus  depuv 
té  des  Acemetes  , 8c  ceux  qui  étoient  venus  a 
Rome  avec  lui  combattre  cette  propohtion  : Un 
de  la  Trinité  a fbuffert.  Ils  demeurèrent  oblti- 
nez,  8c  Iq  Pape  les  déclara  exclus  de  fa  commu- 
nion 8c  de  toute  l’EglTe  catholique  , comme  ils 
l’étoient  déjà  de  celle  de  leur  Evêque,  le  Patriar- 
che de  C.P.  Il  y eut  toutefois  a Rome  quelques 
Moines  , qui  te  fcparerent  à cette  occafion  de  la 
communion  du  Pape  , 8c  aimèrent  mieux  fuivre 
les  députez  des  Acemetes.  Le  Pape  fit  donc  re- 
pente à l’Empereur  Juftinien  , approuvant  ledit 
qu’il  avoit  propofé  iûr  la  foi  , du  confentement 
des  Evêques  ; 8c  pour  le  faire  plus  expriment , 
il  infère  la  lettre  de  l’Empereur  dans  la  lienne. 
Ainfi  il  approuve  authentiquement  cette  propo- 
rtion : Un  de  la  Trinité  a fouffert,  de  la  manié- 
ré aue  l’Empereur  l’avoit  énoncée  , après  avoir 
expliqué  la  foi  de  la  Trinité  8c  de  l’Incarnation  , 
& en  y ajoutant  qu’il  a fouffert  dans  fa  chair.  Le 

Pape  marque  enfuite  comme  il  a condamne  les 
^ ^ ' Moines 
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Moines  Acemetes  : exhortant  toutefois  l’Empe-  " 
reur  aies  rècevoir,  s’ils  renoncent  à leurs  erreurs.  An.  734,, 
Cette  lettre  eft  datée  du  huitième  des  calendes 
d’ Avril  , fous  le  quatrième  confolat  de  Juftinicn 
avec  Paulin  : c’cft-à-dire , du  vingt-cinquième  de 
Mars  ^34. 

Après  que  le  Pape  eut  envoié  les  députez  de  î • 
l’Empereur,  il  écrivit  aux  Sénateurs  de  Rome 
pour  les  inftruire  foivant  leur  defir , de  la  réponfe 
qu’il  leur  avoit  faite.  L’Empereur  , dit-il , nous 
a marqué,  qu’il  s’étoit  élevé  trois  queftions  : fça- 
voir  , ii  J E s u s-C  h r i s t peut  être  nommé  un 
de  la  Trinité  : s’il  a fouftert  en  fà  chair  , la  divi- 
nité demeurant  impaflible  : li  la  fàinte  Vierge 
Marie  doit  être  nommée  mere  de  Dieu  , propre- 
ment 8c  véritablement.  Nous  avons  approuvé  la 
foi  de  l’Empereur , 8c  montré  qu’il  eft  ainfi  par 
l’Ecriture  8c  les  Peres.  Enfuite  il  rapporte  des 
autoritez  for  chacune  de  ces  proportions.  Le 
premier  des  Peres  qu’il  dte  eft  fàint  Auguftin  , 
dont  l’Eglifo  Romaine  , dit-il , fuit  8c  oblèrve  la 
doétrine  , félon  les  decrets  de  mes  predeceflèurs. 

A la  fin  de  la  lettre  il  déclare  , que  l’Eglifè  Ro- 
maine condamne  les  Moines  Acemetes  , qui  ont 
paru  évidemment  être  Neftoriens.  C’cft  pour- 
quoi , ajoûte-t-il , fuivant  les  canons  qui  obli- 
gent d’éviter  les  excommuniez  , je  vous  avertis 
de  ne  pas  même  leur  parler  , 8c  de  n’avoir  rien 
de  commun  avec  eux.  Au  refte  les  lettres  du 
Pape  Jean  for  cette  matière , ne  font  point  con- 
traires à celles  du  Pape  Hormifda.  Car  il  témoi- 
gne  feulement  être  mal  content  des  Moines  de 
Scythie  , fans  condamner  ni  leurs  perfonnes  , ni 
la  propofition  qu’ils  foûtenoient  $ au-lieu  que  le 
‘ Pape  Jean  approuve  expreflement  cette  propofi- 
tion , 8c  excommunie  les  Moines  Acemetes  qui 
la  rejettoient. 

L’Empereur  Juftinien  ayant  reçû  la  lettre  du  Coje  jm 
O 3 Pape,  Juftinien. 
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Pape , l’infêra  dans  fon  Code  , qu’il  publia  pour 
An.  J- 3 4*  la  féconde  fois,  le  quinziéme  de  Novembre  de 
/.s  c drfim-fo  même  année  / 34.  Dès  le  commencement  de 
«:f  T, in.  {-on  régné  , il  entreprit  de  reformer  les  loix  Ro- 
maines i 8c  d’abord  il  fit  compoièr  un  code  , 
c’eft-à-dire  , un  recueil  des  conftitutions  choifies 
i .x.  dt  no.  des  Empereurs  precedens.  Il  en  donna  l’ordre  en 
Cvt.fM.I*.  j>x8.  8c  l’ouvrage  étant  exécuté  , il  le  fit  publier 
'*"*•  l’année  foivante  y 19.  Enluite  il  entreprit  de  faire 

un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des 
anciens  Juriiconiultes  , dont  il  fit  ranger  les  ex- 
traits fous  certains  titres , 8c  y donna  le  nom  de 
Digefte  ou  Pandcétes.  L’ordre  en  fut  donné  le 
quinziéme  de  Décembre  y 30.  8c  l’ouvrage  étant 
achevé  fut  confirmé  8c  publié  le  feiziéme  De- 
1.1  de  ret.  cembre  5-3  3 . Enfuite  Juftinien  fit  compoièr  les 
>r  tni. 3.  infliges  poUr  fèrvir  d introdu&ion  à ces  livres. 

Puis  il  fit  corriger  fon  code , 8c  en  publia  une 
féconde  édition  plus  parfaite  cette  année  734. , 
8c  c’eft  celle  que  nous  avons  aujourd’hui.  11  fe 
fer  vit  pour  ces  ouvrages  des  plus  fameux  Jurif- 
confultes  de  fon  tems  8c  des  principaux  Officiers 
de  fon  empire  : entre  autres  de  Tribonien  Quê- 
teur , c’eft-à-dire  , comme  Chancelier.  Il  étoit 
véritablement  fort  fçavant , mais  aulfi  fort  ava- 
Pn:»f.  /.  re  : enforte  qu’il  vendoit  la  juftice  , 8c  faifoit  ou 
Ptrf.  c.  14..  fuprimoit  tous  les  jours  de  nouvelles  loix  , fui- 
1 *s*;d.  v.  vant  les  intérêts  des  particuliers.  Il  étoit  agréable 
Tribin.  8c  beau  parleur  , 8c  flatoit  Juftinien  , lui  perfua- 
• dant  cju’il  ne  mourroit  point.  Car  il  étoit  païen 

ou  plutôt  làns  religion  : entièrement  éloigné  du 
chriftianifme.  Ce  qui  eft  peut-être  la  caufe  qu’il 
a laiflé  quelques  veftiges  de  paganifme  dans  les 
écrits  des  anciens  Jurifconfoltes  , dont  il  a corn- 
pofé  le  Digefte. 

X L I.  Vers  le  même  tems  le  Pape  Jean  reçut  les  Iet- 
Condles  très  de  faint  Cefàire  d’Arles  , 8c  de  quelques  au- 
*e  Gaule'  très  Evêques  de  Gaule  , touchant  Contumeliofus 

Evê- 
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Evêque  de  Ries  , convaincu  de  plufieurs  crimes  ~~ 
par  la  propre  confeffion.  Sur  quoi  le  Pape  écri-  Am.  fif.  _ 
vit  trois  lettres  , l’une  à làint  Cefàire  , l’autre  «y.*  y. 6» 
aux  Evêques  , la  troifiéme  au  Clergé  de  l’Eglifè 
de  Ries  : par  lefquelles  il  ordonne  , que  Contu- 
meliofus  fera  interdit  de  toutes  lès  fondions,  8c 
enfermé  dans  un  Monaftere  , pour  faire  péniten- 
ce : après  toutefois  qu’il  aura  demandé  cette  per- 
milfion  aux  Evêques  , par  une  requête  où  il  con- 
feflè  lbn  péché  j que  cependant  Ion  Eglilèlèra  ad- 
miniftrée  par  un  Vifiteur  , qui  ne  le  mêlera  que 
de  la  célébration  des  fàints  Myfteres  : lâns  tou- 
cher aux  ordinations  des  Clerc?  , ni  au  temporel 
de  l’Eglilè.  Ces  lettres  font  du  fèptiéme  d' Avril , 
fous  le  conlùkt  de  Paulin  le  jeune  : c’eft-à-dire  , 
en  434.  L'on  trouve  enlùitc  une  exhortation  a 
que  l’on  croit  être  de  làint  Celàire,  contre  ceux 
qui  vouloient  que  les  Clercs  convaincus  de  crime, 

4c  particulièrement  d’adultere  , pûlïènt  être  réta- 
blis dans  le  miniftere  j & en  general  contre  le 
relâchement , qui  commençoit  à s’introduire 
iûr  la  pcnitence , au  mépris  de  l’ancienne  dilci- 
pline. 

Nous  avons  deux  conciles  de  Gaule , dont 
l’un  elt  de  l’année  precedente  , l’autre  de  la  fui- 
vante.  Car  le  fécond  concile  d’Orléans  fut  afîèm-f*4H779- 
blé  par  ordre  des  trois  Rois  , Theodoric  , Chil- 
debert  & Clotaire  fils  de  Clovis , la  vingt-deuxiè- 
me année  de  Ion  régné  , le  neuvième  des  calen- 
des de  Juillet  : c’eft-à-dire  , le  vingt-troificme  de 
Juin  y 3 3.  On  y fit  vingt-un  canons  contre  lafi- 
monie  & divers  autres  abus.  Il  eft  défendu  d’or-  Can.  3 4.. jy 
donner  un  Prêtre  ou  un  Diacre  non  lettré  , ou  *• 1 
qui  ne  fçait  pas  la  forme  de  baptifèr.  Il  eft  défen-  ‘ * 

1 du  de  donner  à l’avenir  à des  femmes  la  bénédi- 
ction de  diaconeflè , à caufè  de  la  fragilité  du  fexe. 

On  défend  aux  Abbez  , aux  Reclus  8c  aux  Prê-Mî* 
très , de  donner  des  lettres  pacifiques  : les  Ab- 
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«.tt.bez  qui  méprifènt  les  ordres  des  Evêques  , fè- 
«•io.  ront  excommuniez.*  On  excommunie  ceux  qui 
v retournent  à l’idolâtrie , ou  mangent  des  viandes 
«.if.  immolées  , 8c  même  ceux  qui  mangent  des  ani- 
maux tuez  par  les  bêtes  , étoufcz  ou  morts  de 
«.  ii.  maladie.  On  recevra  les  oblations  de  ceux  qui  ont 
été  tuez  en  quelque  crime  : pourvu  qu’ils  ne  fè 
ibient  pas  tuez  eux-mêmes.  On  défend  d’accom- 
plir des  vœux  en  chantant , en  buvant  , ou  en 
folâtrant  , parce  que  de  tels  vœux  irritent  Dieu , 
plutôt  qu’ils  ne  l’appaiiènt. 

XLII.^  Ces  canons  furent  fouferits  par  vingt-fix  Evê- 
Samti  Evê-  qUes  prefens  , 8c  par  cinq  Prêtres  , pour  autant 
Gaule.®  d’abliens.  Il  y en  a des  quatre  provinces  Lion- 
noifes  , 8c  des  trois  Aquitaines  ; 8c  les  plus  re- 
marquables font  : Honorât  Archevêque  de  Bour- 
ges , qui  prefidoit  au  Concile  , Leonce  Evêque 
Martyr.  d’Orléans , qui  foufcrit  le  fécond , Eleuthere-Evê- 
quc  d’Auxerre,  que  l’Eglilè  honore  comme  Saint , 
te.  t.p  41  ç.  1«  fèiziéme  d’Août.  Leon  Archevêque  de  Sens 
Martyr,  honoré  auffi  comme  Saint , le  vingt-deuxième 
n.  Apr.  d’ Avril , y envoya  feulement  un  député.  Mais 
Flavius  de  Rouen  8c  Injuriofos  de  Tours  y affi- 
fterent  en  perfonne  ; 8c  quoiqu’Archevêques  ils 
fouforivirent  après  des  Evêques  : ce  qui  montre 
qu’on  fuivoit  le  rang  d’ordination  , fans  avoir 
égard  à la  dignité  des  fieges.  Flavius  eft  honoré 
dans  fon  Eglife  fous  le  nom  de  faint  Flieu  , 8c 
fon  corps  eft  à fàint  Martin  de  Pontoife.  De  fon 
tems  le  Roi  Clotaire  fonda  à Roüen  le  Monafterc 
de  faint  Pierre  8c  faint  Paul  : qui  depuis  a pris  le 
nom  de  fàint  Oüen. 

Cng.  X.  Injuriofos  étoit  le  quinziéme  Evêque  de  Tours. 
ibjl.c.uh,  ji  inftitua  dans  fon  Eglifo  l’office  de  tierce  8c  de 
fexte  , 8c  refifta  avec  fermeté  au  Roi  Clotaire  , 
là  ly  h'-ft.  quand  il  ordonna  que  toutes  les  Eglifes  de  fon 
«.»•  royaume  païaflcnt  au  Fifo  la  troifiéme  partie  de 
leurs  revenus.  Tous  les  autres  Evêques  s’y  étoient 

fou- 
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fournis  même  par  écrit , quoiqu’à  regret  : mais 
Injurio&s  refuu  courageuiement  de  foufcrire  à 
<£tte  impofition  , & dit  au  Roi  : Si  vous  préten- 
dez ôter  à Dieu  les  biens  qui  lui  font  confierez  , 
il  vous  ôtera  bien-tôt  vôtre  royaume.  Car  il  n’eft 
pas  jufte  que  vos  greniers  foient  remplis  des  au- 
mônes des  pauvres.  Vous  devez  plutôt  en  tirer 
dequoi  les  nourrir.  Ayant  ainfi  parfé  , il  le  retira 
en  colere  fins  dire  adieu.  Le  Roi  touché  de  ce 
dilcours  , & craignant  la  puilïàncc  de  fiint  Mar- 
tin , envoya  après  l’Evêque , lui  demanda  pardon, 
condamna  ce  qu’il  avoit  fait , & le  pria  d’inter- 
ccder  pour  lui  auprès  du  Saint. 

Il  y eut  encore  deux  fiints  Evêques  au  fèdond  Mntyr, 
concile  d’Orléans  : fiint  Lo  ou  Lauto  de  Cou-  11  • S;P- 
tances,  que  l’Eglilè  honore  le  vingt- deuxieme 
de  Septembre  > & fiint  Gai  de  Clermont , dont 
la  fête  eft  le  premier  de  Juillet.  Ce  dernier  étoit  Martyr, 
de  la  première  nobieflè  d’Auvergne,  filsdcGeor-  »•  J *l 
ge  Sénateur  8c  de  Leocadie  deicenduë  de  la  ra-  S\ 
ce  de  Vertius  Epagathus  , martyrifé  à Lyon  , ,'6t  ' 
fous  Marc  Aurele.  Comme  Gai  étoit  aîné  , fon  ex  Greg. 
pere  vouloit  le  marier  : mais  il  Ce  retira  à un  ^ y,t 
Monaftere  voilin  nommé  alors  Crémone , au- 
jourd’hui  Cornon  : dont  l’Abbé  ayant  obtenu  le  iv.  n.  it, 
contentement  de  fon  psré , le  fit  Clerc  en  lui 
donnant  la  tonlure  , & le  reçut  dans  fi  commua 
nauté.  Saint  Quintien  alors  Evêque  de  Clermont  **■ 
étant  venu  à ce  Monaftere  , 8c  l’ayant  ouï  chan- 
ter  , l’emmena  à la  ville  8c  le  retint  avec  lui.  La  (t  6 ‘„, 
beauté  de  fi  voix  le  fit  aufli  chérir  du  Roi  Theo- 
doric  , 8c  il  le  prit  à fi  foite  avec  plufieurs  au- 
tres Clercs  de  Ciermont  qu’il  emmena  à Trê- 
ves. Mais  il  vouloit  toujours  avoir  Gai  avec  lui  > 

& le  Saint  étant  à Cologne  , y brûla  un  temple 
d’idoles  , que  l’on  adoroit  encore.  Après  la  mort 
de  fiint  Quintien  , le  Prêtre  Impetrat  oncle  de 
fiint  Gai  lui  concilia  d’en  aller  donner  prompte- 
-•  J ’ O;  meut 
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ment  avis  au  Roi  Theodoric  , difànt  : Si  Dieu 
lui  inlpire  de  tous  donner  cet  Evêché  -,  nous  en 
rendons  grâces  à Dieu  : finon  , du  moins  vous 
vous  recommanderez  à celui  qui  l’aura.  Gai  al- 
la donc  trouver  le  Roi  : 8c  dans  le  même  tems 
mourut  Aprunculus  Evêque  de  Trêves.  Le  cler- 
gé de  cette  ville  vint  encore  demander  au  Roi 
Theodoric  de  leur  donner  fiint  Gai  pour  Evê- 
que ; mais  il  leur  dit  : Cherchez-en  un  autre , 
je  l'ai  deftiné  ailleurs.  Ils  choifirent  donc  fàint 
Nicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clermont  vint  trou- 
ver le  Roi  avec  un  decret  d’éledrion  8c  de  grands 
prelèns.  Car  dès-lors  , la  mauvaiiè  coutume 
commençoit  à s’introduire , que  les  Rois  ven- 
doient  l’Epifoopat  , ou  que  les  Clercs  l’ache- 
f ‘ toient.  Ce  font  les  paroles  de  Grégoire  de  Tours 
neveu  de  fàint  Gai.  Le  Roi  dit  aux  Clercs  de 
Clermont  , qu’ils  avoient  faint  Gai  pour  Evê- 
que. Il  le  fit  ordonner  Prêtre  , 8c  voulut  que 
l’on  fit  un  feftin  aux  citoyens  aux  dépens  du 
public.  Ainfi  l’Evêché  ne  lui  coûta  qu’un  tiers 
de  fols  d’Or  , qu’il  donna  au  cuifinier.  Le  Roi 
le  fit  accompagner  par  deux  Evêques  j niques  à 
Clermont , ou  il  fût  reçu  au  chant  des  Pfèaumes 
& ordonné  Evêque  vers  l’an  yij.  Il  conduifit 
cette  Eglifè  avec  beaucoup  d’humilité  8c  de  cha- 
rité > 8c  fe  diftingua  for  tout  par  fà  patience  à 
fouftir  les  injures. 

X L 1 1 1.  Saint  Nicet  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné  en 
Autres  même-tems  , parut  dès  fà  naiflànce  deftiné  à la 
faims  Evê-  caricature  , parce  qu’il  vint  au  monde  avec  une 
j/Ju/mû.  ceinture  de  cheveux  au  tour  de  la  tête.  Ce  qui 
Sa»,  t». i.  prouve  que  dès-lors,  c’eft-à-dire,  vers  l’on  yoo. 
6V/ 91 tonfore  cléricale  étoit  en  ufàge  : j’entens  la 
vîutpTt.  couronnc  de  cheveux  , comme  la  portent  les  re- 
17.’  ’ guliers.  Ses  parens  l’ayant  inftruit  dans  les  let- 

tres , le  recommandèrent  à un  Abbé  auquel  il 

foc- 
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fiicccda  dans  le  gouvernement  du  Monaftere.  Le 
Roi  Theodoric  le  reveroit  particulièrement  , 
parce  que  le  Saint  lui  découvrait  ïouvent  lès  pé- 
chez pour  le  corriger.  C’eft  pourquoi  il  le  fit 
ordonner  Evêque  de  Treves  avec  le  confénte- 
ment  du  peuple  en  fi 7.  Ce  Roi  étant  mort  en 
j-34. , iàint  Nicet  continua  à reprendre  avec  la 
même  liberté  ion  fils  Theodoric  : qui  commets 
toit  beaucoup  d’injuftices.  Un  jour  ce  jeune 
Roi  étant  entré  dans  l’Eglifé  , après  les  k&ures , 

Joriqu’on  offrait  les  dons  fiir  l’Autel  , le  iàint 
Evêque  dit  : nous  ne  célébrerons  point  ici  la  Méf- 
ié aujourd’hui , fi  les  excommuniez  ne  lé  reti- 
rent. Et  comme  le  Roi  refufoit  d’obéir  : tout 
d’un  coup  , un  jeune  homme  làifi  du  démon  , 
commença  de  publier  les  vertus  de  l’Evêque  , Ôt 
les  crimes  du  Roi.  Le  Roi  épouvanté  , prioit 
qu’on  chaflà  de  l’Eglilè  cet  energumene  : mais 
l’Evêque  dit  : Qu'on  chafiè  premièrement  ceux 
qui  vous  ont  fuivi  , c’eft-à-dire  j les  inceftueux , 
les  homicides  , les  adultères.  Telle  étoit  la  fer- 
meté de  Iàint  Nicet. 

Un  des  plus  illuftres  Evêques  de  France  étoit  V|.,^ 
alors  Iàint  Medard  Evêque  de  Noïon  & de  sHr.  8.  J»>i. 
Tournai.  U naquit  comme  l'on  croit  l’an  45- 6 . V. 
à Salenci  près  de  Noïon  , & fut  élevé  avec  c°lnt-  *n' 
Iàint  Eleuthere  depuis  Evêque  de  Tournai.  En 
1-30.  Iàint  Remi  l’ordonna  Evêque  de  Vcrman- 
dois  : mais  peu  de  tems  après  il  transféra  le  fiege  à J"î*» n * °- 
Noïon  , lieu  plus  fort  & plus  fur  que  l’ancien- 
ne  Augufte  , capitale  du  Vermandois  , que  l’on  Elmtb.  îp, 
croit  avoir  été  à peu  près  où  eft  aujourd’hui  3 a.  10. 
iàint  Quentin.  Or  cette  ville  avoit  été  déjà  plu-  F(br' 
heurs  fois  ruinée  par  les  Barbares  , entre  autres 
par  Attila  en  441.  & fé  trouvoit  continuelle- 
ment expofée  aux  guerres  civiles  , entre  les 
Rois  Francs.  Peu  de  tems  après  encore  , c’eft- 
à-dirc  , en  jn,  fàint  Eleuthere  de  Tournai  étant 

O 6 mort, 
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mort  , fàint  Medard  fut  élu  pour  lui  fùcceder 
d’un  commun  confèntement  du  peuple  , du  Roi 
* 8c  des  Evêques  de  la  province  & de  fàint  Remi , 

qui  étoit  le  Métropolitain.  Il  fut  donc  contraint 
par  un  exemple  fingulier  , d’accepter  le  gouver- 
nement de  cette  fécondé  Egliiè  , fans  quitter  la 
première.  Elles  demeurèrent  unies  depuis  ; 8c 
pendant  fix  cens  ans  8c  plus  , le  même  Evêque 
gouverna  les  deux  Eglifès  de  Noïon  8c  de  Tour- 
nai , fans  confufion  des  diocefès  , ni  fùppreflîon 
de  l’une  ni  de  l’autre  cathédrale.  Saint  Medard 
fut  célébré  par  fès  vertus  8c  par  fes  miracles , 8c 
mourut  dans  une  extrême  vieillefiè  l’an  5-45-. 
après  quinze  ans  d’Epifcopat.  Le  Roi  Clotaire 
alîifta  à fès  funérailles  , 8c  voulut  que  le  corps 
fut  transféré  près  de  Soiflons  , à une  terre  nom- 
mée Croüy  , qu’il  donna  pour  y bâtir  un  Mona* 
ftere. 

Saint  Remi  étoit  mort  dès  le  treiziéme  de 
r.  Janvier  l’an  5-33.  Nous  avons  fon  teftament,  où 
I.  i.m  1.  ii  inflige  heritiers  PEglifè  de  Reims  8c  fès  deux 
• neveux  , Loup  Evêque  de  Soiflons  fils  de  fon  pe- 
re  Principius  , 8c  Agricola  Prêtre  , qu’il  avoit 
élevé  dans  fâ  maifon.  On  voit  par  ce  teftament, 
que  faine  Remi  avoit  plufieurs  terres  8c  un  grand 
nombre  d’efclaves , puifqu’il  en  nomme  jufques  à 
quatre-vingts-quatre  : Entre  ces  legs  celui-ci  pa- 
raît le  plus  remarquable  : Je  laiflè  à mon  Egli- 
fe  un  vafè  d’argent , qui  m’a  été  donné  par  le 
Roi  Clovis  d’illuftre  mémoire  , que  j’ai  levé  des 
làcrez  fonts  de  Baptême  ; 8c  je  veux  que  l’on 
en  fàflè  une  petite  tour  8c  un  Calice  orné  d’i- 
Grtg.  I .de  mages.  Cette  tour  fèrvoit  de  Ciboire  pour  con- 
f ?S6,m*rt‘  ^erver  l’Euchariftie.  L’Eglifè  honore  la  mémoi- 
re de  fàint  Remi,  le  premier  d’Oéfobre , jour  de 
la  tranflation  de  fès  reliques.  Son  fùcceflèur  fut 
fàint  Romain  , auparavant  Abbé  de  Mantenay 
près  de  Troye  : mais  il  ne  tint  le  fiege  de  Reims 
•-  - que 
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que  deux  ans.  Entre  les  difciples  de  faint  Remi , 
on  remarque  làint  Thierri  : à qui  il  donna  la  JJ. 
conduite  d’un  monaftere  , . qu’il  fonda  près  de  'Bf'J  r®  »• 
Reims  , & qui  porte  encore  le  nom  de  ce  faint  *'  6pf0’d  f 
Abbe.  h- fi,  (.15. 

- Au  commencement  du  régné  de  Theodebert  8c 
de  fbn  confjjtement  il  fè  tint  un  Concile  à Cler- 
mont en  Auvergne  , où  a flirtèrent  quinze  Evê- 
ques : fçavoir  , Honorât  de  Bourges  qui  y pré-  ,alyc‘mc' 
lidoit , faint  Gai  de  Clermont , faint  Grégoire  de  ^ xxxt. 
Langres  , qui  avoit  alfifté  au  concile  d’Epaone,  n.  50. 
faint  Hilaire  de  Mende  , que  l’Eglifè  honore  le  R. 

vingt-cinquième  d’Odlobre  : Ruricius  de  Limo- 
ges  : Flavius  de  Reims  fucceflèur  de  Romain  , 
fâint  Nicet  de  Treves  , Dcuterius  de  Lodeves  , 


faint  Dalmace  de  Rodez, , que  cette  Eglifè  hono- 
re le  treiziéme  de  Novembre  : Loup  de  Châlons , 
faint  Domitien  de  Tongres  , honoré  à Liege  le 
fèptiéme  de  Mai  : Venance  de  Viviers , dont  fbn 
Eglifè  fait  mémoire  le  cinquième  d’Août  : Hef- 
perius  de  Mets  , honoré  aufli  dans  fbn  Eglifè  le 
vingt-troifiéme  d’Août  : Defiré  de  Verdun  , & 
Gramace  de  Vindonefiè  , à prefènt  Vindifch  , 
bourgade  du  canton  de  Berne  , dont  le  liege  épif- 
copal  a été  transféré  à Confiance. 

On  raconte  de  Defiré  de  Verdun  , que  voyant  Greg.  m. 
fès  citoyens  dans  une  grande  pauvreté  , il  étoit  tyfi.  <•  34.. 
fort  affligé  de  ne  pouvoir  les  fbulager.  Car  le  Roi 
Theodoric  l’avoit  fort  maltraité , 8c  lui  avoit  ôté 
tout  fbn  bien.  Mais  connoiflânt  la  bonté  du  Roi 


Theodebert , il  l’envoya  prier  de  lui  prêter  quel- 
que argent  pour  la  ville,  offrant  de  le  rendre  avec 
intérêt.  Le  Roi  lui  envoya  fèpt  mille  fbus  d’or  , 
que  l’Evêque  diftribua  aux  citoyens.  Ils  en  firent 
commerce  8c  s’y  enrichirent.  L’Evêque  offrit  en- 
fuite  au  Roi  de  lui  rendre  fbn  argent  : mais  le 
Roi  dit  qu’il  n’en  avoit  pas  befoin  , 8c  qu’il  fùf- 
fifoit  qn’on  en  eût  foulage  la  pauvreté  de  cette 
ville.  Le 
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Le  concile  de  Clermont  s’aftèmbla  le  huitième:' 
An-  y 3 T de  Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune , 

X L-i  Vj  c’eft-à-dire , l’an  On  y fit  lèize  canons.  Pour 
C le j mon c*  prévenir  l'abus  qui  commençoit  à s’introduire  , 

’ d’obtenir  les  évêché z par  la  faveur  des  Rois  , il 
eft  dit  : que  celui  qui  defire  l’épifeopat  fera  or- 
Ctn.  a.  donné  par  l’éleêtion  des  clercs  & de*  citoyens , 8c 
le  confèntement  du  Métropolitain  : fins  employer 
la  protection  des  peribimes  puifTantes  , fans  ufèr 
d’artifice  , ni  obliger  perfonne  , foit  par  crainte  , 
foit  par  prefèns , à écrire  un  decret  d’éleétion. 
t"1'  Autrement  l’afpirant  fera  privé  de  la  communion 
de  l’Eglifè  , qu’il  veut  gouverner.  Les  clercs  ne 
doivent  point  être  foutenus  contre  leurs  Evêques 
*•  *’par  les  puiflànces  fèculieres.  Ceux  qui  demandent 
aux  Rois  les  biens  d’une  Eglifè  , au  préjudice  des 
pauvres  , feront  privez  de  la  communion  de  cette 
*•  <4-  Eglifè,  & la  donation  fera  nulle.  Celui-là  fera 
auffi  excommunié  , qui  privera  l’Eglifè  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit,  de  ce  qui  lui  a été  don- 
né par  écrit , & ne  le  rendra  pas  à la  première 
fommation  de  l’Evêque. 

p.  i Tous  les  clercs  doivent  célébrer  Noël , Pâque , 
la  Pentecôte  & les  autres  fêtes  folemnelles  avec 
l’Evêque  dans  la  cité  , excepté  ceux  qui  font  atta- 
chez à des  titres  dans  la  ville  ou  à la  campagne. 
La  même  choie  eft  ordonnée  aux  plus  anciens 
d’entre  les  citoyens  ; fous  peine  d’être  privez  de 
<r.  3.7  8.  la  communion  à ces  fêtes.  Il  eft  défendu  d’em- 
ployer les  tapis  & les  voiles  de  l’autel,  pour  cou- 
vrir les  corps  des  morts  , même  des  Prêtres,  ni 
de  prêter  l’argenterie  des  Eglifes  pour  fervir  à 
des  nôces. 

p4  1îof.  Enfoite  des  canons  eft  une  lettre  iynodale  des 
mêmes  Evêques  au  Roi  Theodebert  : par  la- 
quelle , fur  les  plaintes  de  plufieurs  particuliers  , 
ils  le  prient  d’empêcher  que  perfonne  ne  foit  pri- 
vé des  biens  qui  lui  appartiennent  dans  les  terres 

d’un 
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d’un  autre  Roi  , pourvu  qu’il  lui  paie  les  tributs. 

C’eft  qu’aprés  la  mort  de  Clovis  , ton  royaume 
fut  partagé  entre  fes  quatre  fils,  Thcodoric,  Clor 
domir  , Childebert  8c  Clotaire. 

Mais  Clodomir  ayant  été  tué  par  les  Bourgui-  X L v.. 
gnons  en  laiflâ  trois  fils  en  bas  âge,  Théo-  jw?C^oud' 
balde,  Gonthaire  8c  Clodoalde,  que  la  Reine  Cio- 
tilde  leur  aieule  faifoit  élever  auprès  d’elle  à Paris , hift.  <,  18. 
8c  les  aimoit  uniquement  : ce  qui  fit  craindre  à 
Childebert  qu’elle  ne  les  fît  reconnoître  Rois.  Il 
envoya  donc  lecretement  dire  à fon  frere  Clotai- 
re de  venir  à Paris  , pour  délibérer  enlèmble  ce 
qu’ils  dévoient  faire  de  ces  enfans  , ou  leur  cou- 
per les  cheveux  , pour  les  réduire  à l’état  du 
peuple  , ou  les  mettre  à mort  , pour  partager  le 
royaume  de  Clodomir.  C’étoit  le  privilège  de  la 
famille  royale  , de  porter  les  cheveux  lon^s.  Clo- 
taire fort  réjoui  de  cette  propofition  vint  a Paris , 

& Childebert  fit  courir  le  bruit  , qu’ils  s’aflèm- 
bloient  pour  élever  ces  enfàns  au  royaume.  Ils 
firent  dire  à la  Reine  leur  mere  de  les  leur  en- 
voyer pour  ce  lùjet  : 8c  Clotilde  ravie  de  joyc  , 
les  fit  manger  8c  les  envoya  , difànt  : Je  ne  croi- 
rai pas  avoir  perdu  mon  fils  , fi  je  vous  vois  ré- 
gner à fà  place. 

Quand  ils  furent  arrivez,  on  les  prit,  8c  on  les 
fèpara  de  leurs  fèrviteurs  8c  de  leurs  gouverneurs. 

Alors  Childebert  8c  Clotaire  envoyèrent  Arcade 
homme  de  confiance,  porter  à Clotilde  des  cilèaux 
8c  une  épée  nue , 8c  lui  dire  : Les  Rois  vos  fils  de- 
mandent ce  qu’il  vous  plaît  que  l’on  faflè  de  ces  en- 
fàns. Si  vous  voulez  qu’on  leur  coupe  les  cheveux  8c 
qu’on  les  laifiè  vivre , ou  qu’on  les  égorge  tous  deux. 

On  n’avoit  pris  que  les  deux  aînez  : letroifiéme, 
fçavoir  Clodoalde  , fut  fàuvé  par  de  braves  gens. 

Clotilde  effrayée  de  cette  propofition  , 8c  outrée 
de  douleur  , dit  dans  le  premier  tranfport  de  là 
colere  : Si  on  ne  1«$  fait  pas  regner  , j’aime 

mieux 
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mieux  les  voir  morts  que  tondus.  Arcade  vint 
promptement  dire  aux  deux  Rois  : Exécutez 
vos  deflêins , la  Reine  y confènt.  Auffi-tôt  Clo- 
taire prit  par  le  bras  Theobalde  l’aîné  de  lès  ne- 
veux âgé  de  dix  ans  , le  jetta  par  terre  , 8c  lui 
enfonça  fous  l’aiflèlle  un  couteau  dont  il  le  tua. 
Aux  cris  de  l’enfant  , Gonthaire  fon  frere  âgé  de 
fept  ans  , fc  jetta  aux  pieds  de  Childebert , 8c 
lui  embrafïà  les  genoux  en  pleurant  , en  diiànt  : 
Mon  cher  pere  , empêchez  qu’on  ne  me  tue  , 
comme  mon  frere.  Childebert  , le  vifàge  trempé 
de  larmes  , dit  à Clotaire  : Mon  frere  , je  vous 
prie  de  m’accorder  la  vie  de  cet  enfant.  Je  vous 
donnerai  pour  lui  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Mais 
Clotaite  lui  répondit  en  fureur  : Tu  le  laifïèras 
ou  tu  mourras  pour  lui.  C’eft  toi  qui  m’as  en- 
gagé dans  cette  affaire  , 8c  tu  manques  fi-tôt  à 
ta  parole  ? Childebert  lui  rejetta  l’enfànt , 8c 
Clotaire  le  prenant  lui  perça  le  côté  de  fon  cou- 
teau , comme  il  avoit  fait  au  premier.  Puis  il 
monta  à cheval , 8c  s’en  retourna , comme  s’il 
n’avoit  rien  fait.  Childebert  fo  retira  aufii  à la 
campagne  : enfuite  ils  partagèrent  enfemble  le 
royaume  de  Clodomir.  Ainfi  fut  accomplie  la 
Grr  ”'ni  Propkct*e  ^e  foùrt  Avit  Abbé  de  Mici  , lors  qu’il 
hifl.J.6,  'vouloit  détourner  le  Roi  Clodomir  défaire  mou- 
rir le  Roi  Sigifmond  8c  fos  enfans.  La  Reine 
Clotilde  fit  mettre  dans  un  cercueil  les  corps  de 
fos  deux  petits  fils  , 8c  avec  un  deuil  extrême  , 
fàifant  chanter  des  Pfoaumes  , les  fuivit  à l’Eglifc 
de  faint  Pierre  où  ils  furent  enterrez.  Enfuite 
elle  fo  retira  à Tours  , où  elle  acheva  fà  vie  dans 
les  prières  , les  aumônes , les  veilles  8c  l’exercice 
de  toutes  fortes  de  vertus  : donnant  libéralement 
des  terres  aux  Eglifès  , aux  Monafteres  8c  à tous 
_Greg  IV.  les  lieux  de  pieté.  Enfin  pleine  d’années  8c  de 
hifi.t,  i.  bonnes  oeuvres , elle  mourut  à Tours  du  tems 
de  l’Evêque  Injuriçfus  , vers  l’an  y 4.5.  Son  corps 
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fut  tranfporté  à Paris  , 8c  enterré  par  {es  enfàns 
Childebert  8c  Clotaire  , dans  le  iànétuaire  de  la 
même  Eglifè  de  fàint  Pierre , à côté  du  Roi  Clo- 
vis Ibn  époux.  C’eft  PEglilè  de  làinte  Geneviève , 
que  Clotilde  avoit  fait  bâtir.  Ses  Reliques  y font 
encore  , 8c  l’Eglilè  honore  là  mémoire  le  troi-  Martf.  R. 
liéme  de  Juin.  3 

Le  jeune  Clodoalde  ayant  été  làuvé  du  maf-  u.W.t, 
làcre  , le  coupa  les  cheveux  de  û propre  main  , 1 8.  t'a  a. 

8c  renonçant  au  monde  alla  trouver  fàint  Scve-  ssi 

rin  j qui  demeuroit  près  de  Paris,  enfermé  dans  1 >7* 
une  cellule  , 8c  reçut  de  lui  l’habît  religieux.  Il 
pratiqua  toutes  les  aufteritez  de  la  vie  monaftir 
que  ‘?  8c  donna  aux  Monafteres  8c  aux  Eglifes  , 
ce  qui  lui  reftoit  d’heritages.  Enlùite  pour  évi- 
ter les  louanges  , 8c  vivre  inconnu  aux  hommes, 
il  alla  en  Provence  , y demeura  long-tems  , 8c  ‘ 
y fit  plufieurs  miracles.  Il  revint  à Paris  où  il 
fut  reçu  avec  une  grande  joie  -,  8c  à la  priere  du 
peuple  , l’Evêque  Eulèbe  l’ordonna  Prêtre  vers 
l’an  yyi.  Enfin  làint  Cloud  , car  c’eft  ainfi  que 
nous  nommons  Clodoalde  , bâtit  un  Monafte- 
re  en  Un  lieu  nommé  Nogcnt  à deux  lieues  au- 
deflous  de  Paris  fur  la  Seine  , où  il  finit  fainte- 
ment  lès  jours  vers  l’an  yéo.  Le  Monaftere  a 
été  depuis  changé  en  Eglife  collegiale , qui  con- 
ferve  les  reliques  du  Saint  , 8c  le  lieu  a pris  ion 
nom.  L’Eglilè^Jionore  là  mémoire  le  lèptiémc  Martyr. 
de  Septembre , 8c  c’eft  le  premier  Saint  de  la  7-  s'Pl- 
race  des  Rois  de  France. 

Il  y avoit  alors  dans  les  Gaules  grand  nom-  xlv/. 
bre  de  Monafteres,  8c  de  làints  Solitaires,  dont  je  Monafte- 
me  contenterai  de  marquer  les  plus  fameux.  La  £5  ^ es 
ville  de  Paint  Pourçain  lùr  les  confins  de  l’Au-  Cr^.V*. 
vergne  8c  du  Bourbonnois  , a commencé  par  un  PP.  t.j. 
Monaftere  , dans  lequel  Porcien  efclave  d’un 
Barbare  Ce  refugioit  lôuvent  , pour  éviter  les 
mauvais  traitemens  de  Ion.  maître.  Il  y fut  en- 
fin 
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fin  reçu , & par  fon  mérite  en  fut  éTu  Abbé. 
Ses  vertus  8c  lès  miracles  le  firent  rdpcéter  par 
le  Roi  des  Francs  Theodoric  , comme  il  fai&it 
la  guerre  en  Auvergne  l’an  yiy.  , 8c  fl'  lui  ac- 
Martyr.  tl.  corda  la  liberté  de  plufieurs  captifs.  L’Eglilè  ho- 
**  Wiv.  nore  mcmoire  de  làint  Porcien  le  vingt-qua- 
trième de  Novembre  ; 8c  fon  Abbaïe  a été  ré- 
duite depuis  huit  cens  ans  à un  Prieuré  de  Bé- 
nédictins , dépendant  de  l’Abbaïe  de  Tournus. 
Le  Monaftere  de  Combronde  en  Auvergne  , eft 
aufli  devenu  un  Prieuré  de  l’Abbaïe  de  Menât 
dans  la  même  province. 

Cette  Abbaïe  fondée  dès  le  régné  de  Clovis 
avoit  formé  de  grands  Saints  , entre  autres  làint 
Calais  8c  làint  A vit.  Le  relâchement  s’y  glilfi. 
depuis  : mais  elle  fut  reformée  par  làint  Brach 
Grtg.vl,  ou  Bracchion.  Il  étoit  au  lèrvice  de  Sigivalde 
TP.i.it.  Qjmte  d’Auvergne,  qui  l’employoit  à la  chafiè 
du  Sanglier.  Comme  il  en  pourfoivoit  un  , il  & 
réfugia  près  la  cellule  d’un  làint  Ermite  , nom- 
mé Emilien  , qui  habitoit  dans  une  forêt.  Ce 
làint  homme  perfuada  à Bracchion  de  Ce  don- 
ner à Dieu  , 8c  il  le  retira  auprès  de  lui  après  la 
mort  de  fon  maître.  Emilien  étant  mort , Brac- 
chion fucceda  en  fon  hermitage  devenu  Monafte- 
re , 8c  l’augmenta  par  la  libéralité  de  Ranichil- 
de  fille  de  Sigivalde , puis  il  alla  en  Touraine , 
8c  y fonda  deux  Monafteres  o%ril  mit  des  Ab- 
bez.  Etant  revenu  en  Auvergne  il  fut  fait  Abbé 
de  Menât  pour  y rétablir  l’obfervance , 8c  mou- 
rut l’an  $7  6. 

L’Abbaïe  de  Celle  en  Berri  a été  fondée  par 
làint  Eufice  , des  liberalitez  du  Roi  Childebert. 
L ^b'bîb!  Saint  fut  vendu  par  lès  parens  à l’Abbé  de 
tJov  to.  'x.  Patrici  , qui  le  fit  Moine  : il  fut  ordonné  Prê- 
P p i.  Vit  * tre  : enlrnte  il  le  retira  en  un  lieu  folitaire  près 
C,tnt.  a».  ^ rivîcrc  de  Cher.  Le  Roi  Childebert  paflànt 
IVcmf™* par  là  pour  aller  en  Efpagne  l’an  y 3 1.  lui  vou- 
18.  lut 
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lut  donner  cinquante  {bus  d’or  : mais  làint  Eulice 
lui  dit  : Donnez-les  plutôt  à ceux  qui  peuvent  les 
diftribuer  aux  pauvres  : il  me  fiiffit  de  prier  pour 
mes  péchez.  Il  lui  promit  la  victoire  , & un  heu- 
reux fuccès  de  Ion  voiage  ; 8c  le  Roi  aiant  don- 
né cet  argent  aux  pauvres , fit  vœu  de  bâtir  en 
ce  lieu  une  Eglife  où  repofèroit  le  corps  du  faint 
vieillard  : ce  qu’il  accomplit  enfuite.  L’abbaïe 
de  Celle  eft  aujourd’hui  poflèdée  par  les  Fueil- 
lans. 

En  Bourgogne  étoit  dès-lors  célébré  l’Abbaïe 
de  Reomaiis  , fondée  par  fiunt  Jean  Prêtre,  dont  sT^en"?» 
enfuite  elle  a pris  le  nom.  Il  étoit  né  dans  le  j p.  g9?.  ‘ 
même  pais , au  territoire  de  Langres  , fils  du  Gng.  icnf. 
Seqateur  Hilaire , dont  Grégoire  de  Tours  loue  *•  g7-  CoWt- 
la  vertu.  Il  quitta  fà  famille  dès  l’âge  de  vingt  atg\n9'  "* 
ans , 8c  le  retira  dans  une  cellule  qu’il  avoit  bâ-  Grtg.  co*f. 
de  de  lès  mains  : puis  il  s’éloigna  8c  s’établit 
dans  un  defat  près  de  Tonnerre  , où  il  eut  pre- 
mièrement deux  difciples , 8c  enfuite  plufieurs 
autres  : enforte  qu’il  y forma  un  Monaftere. 

Pour  le  mieux  régler  il  vifita  les  plus  fameux 
Monafteres  de  Gaule  , 8c  en  remarqua  les  u li- 
ges. Enfuite  il  quitta  fecretement  le  gouverne- 
ment de  Ibn  Monaftere , 8c  avec  deux  de  lès 
difciples  il  alla  fe  cacher  dans  celui  de  Lerins , 
où  il  vécut  environ  dix-huit  ans  : mais  aiant  été 
reconnu  , il  fut  rappellé  par  làint  Grégoire  Evê- 
que de  Langres.  Tl  reforma  fa  communauté, 
qui  s’étoit  relâchée  pendant  fon  ablènce , 8c  y 
établit  la  réglé  de  làint  Macaire  d’Egypte , fai- 
fant  fur  tout  oblèrver  le  travail  des  mains , pour 
maintenir  l’humilité  8c  la  pureté  de  cœur.  Il  ne 
recevoit  point  de  lèculiers  dans  l’oratoire  du 
Monaftere  : mais  il  ne  lailloit  pas  de  prêcher 
quelquefois  au  peuple.  Il  vécut  julqu’à  cent  vingt- 
huit  ans  , 8c  mourut  vers  l’an  y.4,0.  Son  Abbaie 
eft  connue  fous  le  nom  de  Mouftitr-làint-Jean. 

L’Egli- 
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Martyr.  R.  L’Eglifè  honore  fà  mémoire  le  vingt-huitième 
t8.  ja ih.  jje  janvier. 

Saint  Seine  , en  latin  Sequaniu  ",  fut  fbn  difci- 
Gng.  ccnf.  pie.  Sa  vertu  éclata  de  fi  bonne  heure  , qu’il  fût 
«.88.  ordonné  Diacre  à quinze  ans  , & Prêtre  à vingt. 

Après  s’être  fuffifàmment  inftruit  auprès  de  fàint 
j X63.'  ' Jean  de  Reomie  , il  fè  retira  dans  une  fblitude  du 
même  diocefè  de  Langres  près  des  fources  de  la 
fèine  , où  il  bâtit  le  Monaftere  de  Seguftre , qui 
depuis  a pris  le  nom  de  fbn  fondateur.  Il  vécut 
long-tems  , fit  plufieurs  miracles , & mourut  vers 
Martyr.  R,  i>an  ^.g0<  L’Eglifè  honore  là  mémoire  le  dix- 
1?*  neuvième  de  Septembre. 

Dans  la  partie  des  Gaules  , que  l’on  nommoit 
alors  Ncuftrie  , étoicnt  deux  célébrés  fondateurs 
de  monafteres  , fàint  Marcou  8c  faint  Euroul  , 
XoS.  1.  Mai.  tous  deux  originaires  de  Baïeux.  Saint  Marcou 
w.n.^.70  ou  Marculfe  , fè  retira  auprès  de  fàint  Poftèflèur 
11$°'  ^vê9uc  ^e  Coutance,  prédeceflèur  de  fàint  Lo, 
F' 11  qui  le  reçut  dans  fbn  clergé  , l’ordonna  Prêtre  , 
8c  Penvoia  prêcher  l’Evangile  dans  fbn  diocefè. 
Il  obtint  du  Roi  Childebert  la  terre  de  Nan- 
teuil  dans  le  Coftentin  , 8c  y fonda  un  monafte- 
re. Enfuite  il  en  fonda  plufieurs  autres  , 8c  mou- 
AU.  2.  p.  rut  vers  l’an  y 5-8.  Saint  Euroul  ou  Ebrulfe  fèrvit 
^ ^°ur  Pen^ant  & jeunefiè,  8c y fut  eftimé  par 
ÿ‘  fbn  éloquence.  Il  fut  marié  : mais  quelque  tems 
après  , fà  femme  8c  lui  fè  feparerent.  Elle  entra 
la  première  dans  une  communauté  de  filles  , 8c 
lui  après  avoir  donné  fbn  bien  aux  pauvres  , fè 
retira  dans  un  monaftere  : où  fè  trouvant  trop 
honoré  à caufè  de  fà  vertu , il  fè  retira  avec  trois 
autres  moine»  dans  la  forêt  nommée  alors  Uti- 
cum  , à prefènt  Ouche  , au  diocefè  de  Lifieux. 
Il  y convertit  quelques  voleurs  , 8c  y attira  par 
fbn  mérité  grand  nombre  fie  difciples  : enfor- 
te  qu’il  y fonda  une  Abbaïe,  qui  porta  long-tems 
le  nom  de  la  forêt  où  elle  étoit  , 8c  porte  au- 
• _ jour- 
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jourd’hui  le  nom  de  fàint  Euroul.  II  fit  plufieurs  

miracles  : on  dit  même  qu’il  refïufcita  deux  An.  y 3 y. 
morts.  Il  mourut  l’an  fç>6.  8c  l’Eglifè  honore  fà 
mémoire  le  vingt-neuvième  de  Décembre.  Il  ne  Martyr.  R. 
-faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  fàint  Euroul  29-  Dt- 
Abbé , qui  vivoit  vers  le  même  tems  près  de  Müa  3, 
Beauvais.  P-  l66- 

Le  Pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt-fixié-  XL  vil. 
me  d’ Avril  y 3 y.  après  avoir  tenu  le  fiege  trois  Mort  de 
ans  8c  quatre  mois.  Son  fucceflèur  fut  Agapit  Agapit  Pa- 
Archidiacre  , fils  du  Prêtre  Gordien  , qui  fut  or-  pei 
donné  le  quatrième  de  Mai , 8c  tint  le  fiege  en-  ».»f. 
viron  un  an.  Dès  le  commencement  de  Ion 


pontificat  il  fit  brûler  au  milieu  de  l’Eglifè  publi- 
quement , les  libelles  d’anathême  que  le  Pape 
Boniface  avoit  extorquez  aux  Evêques  8c  aux  Prê- 
tres , contre  Diofcore  fon  compétiteur , 8c  pur- 
gea l’Eglifè  de  cette  conduite  odieufè.  Contuine-  s«p.  n.  4©. 
liofus  Evêque  de  Riés  , quoique  jugé  par  les 
Evêques  de  Gaule , en  confèquence  des  lettres 
du  Pape  Jean  , ne  laifîà  pas  d’appeller  au  fàint 
Siégé  de  leur  jugement.  Sur  quoi  le  Pape  Agapit  Epifl.  7. 
écrivit  à fàint  Cefàire  d’Arles  : Nous  déléguerons 
des  Juges  , pour  examiner  ce  que  vous  avez  fait 
en  l’affaire  de  Contumeliofus  ; 8c  quoique  vous 
lui  aiez  permis  de  retourner  à fbn  Eglife , il 
doit  demeurer  fuipens  jufques  au  jugement.  On 
lui  rendra  fèulement  fbn  bien  particulier , 8c  fi 
fubfiftance  fuffifànte  : mais  il  ne  difpofèra  point 
du  bien  de  l’Eglifè , 8c  ne  célébrera  point  de  Méf- 
ié : il  y aura  un  Vifiteur  à là  place.  Cette  lettre 
eft  du  quinziéme  des  calendes  d’Août  après  le 
confulat  de  Paulin  le  jeune  ; c’efl-à-dire , du  dix- 
huitiéme  de  Juillet  y 3 y.  Par  une  autre  lettre  du  Epift.  6.  1 
même  jour  : le  Pape  Agapit  refufè  à fàtnt  Ce- 
fàire , la  permillion  d’aliener  des  fonds  de  l’Eglifè 
pour  nourrir  les  pauvres  ; parce , dit-il , que  nous 
n’ofons  contrevenir  aux  canons  , pour  quelque 

occa- 
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occafion  8c  pour  la  confideration  de  quelque  per-’ 

Ibnne  que  ce  foit. 

X LVII1.  Vers  le  même  tems  , il  reçut  une  lettre  lÿno- 
conquête  dalc  des  Evêques  d’Afrique  , lûr  le  rétabüffement 
d’Afrique  ^ icurs  Eglilès  , délivrées  enfin  de  l’oppreflïon 
cien.  1 dcs  Vandales.  Dès  l’année  5-31.  leur  Roi  Hideric 
avoit  été  dépouillé  par  Giiimer , qui  lui  devoit 
fucceder.  Juftinien  en  entreprit  la  vangeance  , 8c 
rompit  l’alliance  que  l’Empereur  Zenon  avoit 
L.i  ffde  faite  avec  le  Roi  Genlèric.  Donc  la  feptiéme 
imfir.  Di-  fa  fa  regne } & fous  foa  troifiéme  con- 

t J Prctnp  1.  iùlat , c’eû-à-dire,  l'an  5-33.,  il  envoia en  Afrique 
fondai.  t.  une  flote  de  cinq  cens  voiles  , fous  la  conduite 
11>  de  Beliiàire.  Avant  qu’il  partit , l’Empereur  fit 
amener  au  bord  de  la  mer  , près  du  palais  de 
C.  P.  le  vaiflèau  du  Commandant  : le  Patriarche 
Epiphane  fit  les  prières  convenables  , pour  la  be- 
nediétion  du  vaiilèau  , 8c  y embarqua  un  loldat 
nouvellement  baptifè.  La  conquête  de  l’Afrique 
fut  prefque  fans  refiftance  ; 8c  l’armée  Romaine 
arriva  près  de  Carthage  la  veille  de  la  tète  de 
toi. (.ai.  fàint  Cyprien  , c’eft-à-dire  , le  treiziéme  de  Sep- 
tembre. Il  y avoit  une  Eglilè  en  fbn  honneur 
frors  la  ville  fur  le  bord  de  la  ma1 , que  les  Prê- 
tres Ariens  avoient  préparée  pour  y célébrer  la 
fête.  Us  l’avoient  nettoiée , attaché  les  lampes  , 
8c  tous  les  ornemens  qu’ils  gardoient  dans  le 
trefbr.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  étoit  pro- 
che , ayant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains  : 
les  Prêtres  Ariens  s’enfuirent , 8c  les  Catholiques 
entrèrent  dans  l’Eglife  de  làint  Cyprien  , allumè- 
rent les  lampes , 8c  cekbrerent  iolemnellement 
la  fête.  Giiimer  fut  pris , 8c  le  roiaume  des  Van- 
dales en  Afrique  éteint  au  bout  de  coït  fèpt  ans 
xxfy Uv'  ^ur  con<5Ul^re  > fous  le  quatrième  oonfulat  de 
fi.  ‘ ” Juftfofou  » indiétion  douzième,  qui  eû  l’an- 
née 5-34. 

Beliiàire  triompha  à C.  P. , 8c  entre  les  richef- 

ics 
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fes  qui  furent  portées  à fbn  triomphe  , ce  qu’il 
y eut  de  plus  remarquable  furent  les  vafes  fàcrez 
de  Jcrufalem  , que  l’Empereur  Titus  avoit  au- 
trefois apportez  à Rome,  8c  que  Genfèric  en 
pillant  Rome  avoit  portez  à Carthage.  Un  Juif 
les  aiant  vüs  , dit  à un  homme  connu  de  l’Em-  xxi'lù.  n. 
pereur  : Il  n’éft  pas  permis  de  mettre  ces  vafes  ss- 
dans  le  palais  de  C.  P. , ils  ne  doivent  être  qu’au 
lieu  où  Salomon  les  avoit  mis.  C’eft  pour  puni- 
tion de  ce  crime  que  Genferie  prit  la  capitale  de 
l’Empire  Romain  , Sc  que  les  Romains  viennent 
de  prendre  celle  des  Vandales.  Ce  difeours  aiant 
été  rapporté  à Juftinien  , il  fut  fàifi  de  crainte  , 

& envoia  promptement  tous  ces  vafes  aux  Eglifès 
de  Jerufâlcm. 

Après  cette  conquête  , Juftinien  rétablit  l’état  L.i.c  de 
temporel  de  l’Afrique.  Il  la  divüâ  en  fept  provin-  tTff'  tTat- 
ces.  La  Zeugitanc  , nommée  auparavant  procon- 
fulaire  , celle  de  Carthage , la  Byzacene  , celle  de 
Tripoli  : ces  quatre  étoient  gouvernées  par  des 
coniûlaires  : les  trois  autres  étoient  la  Numidie  , 
la  Mauritanie  Sc  la  Sardaigne  , & n’avoient  que 
des  Prdidens  : & au-defius  de  tous  étoit  le  Préfet 


du  prétoire  d’Afrique  , relidant  à Carthage.  Jufti-  Pnxt-.edif, 
nien  repara  pluficurs  villes  , 8c  fit  quantité  de  bâ- l,b-  vi* 
timens  confiderables  : entre  autres  des  Eglifès.  Il 
en  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville  de  Leptis  , dont  la 
plus  belle  étoit  dédiée  à la  fàintc  Vierge.  Il  lui  en 
bâtit  aufli  une  à Septa  , aujourd’hui  Ceuta  , près 
le  détroit  ; une  à Carthage , 8c  un  monaftere  dans 
b même  ville  , à bquelic  il  donna  le  nom  de  Ju- 
ftiniene. 

Cependant  Boniface  Evêque  de  Carthage  étant  XL  I X. 
mort , on  élut  à fà  pbee  Reparat , qui  convoqua  ^on^‘c  de 
un  concile  general  d’Afrique , fuivant  b coutume  r ge' 
interrompue  pendant  cent  ans  par  1a  violence  de 
la  fèrvitude.  Il  s’y  trouva  deux  cens  dix-fèpt  fy "• 

Evêques,  qui  s’aflèmbkrent  à Carthage  dans  b 
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Balilique  de  Faufte , où  repofoient  les  corps  de 
plufieurs  martyrs.  Ils  rendirent  à Dieu  de  gran- 
des a étions  de  grâces  de  leur  délivrance  , verfànt 
des  larmes  de  joie  ; & travaillèrent  à rétablir 
la  dilcipüne.  Aiant  lû  les  canons  de  Nicée , ils 
examinèrent  comment  il  fâlloit  recevoir  les  Evê- 
ques Ariens  , qui  fe  faifoient  catholiques  : s’il 
falloit  leur  rendre  leur  dignité , ou  les  recevoir 
feulement  à la  communion  laïque.  Quoique  ce 
concile  de  Carthage  témoignât  allez  n’être  pas 
‘ d’avis  de  les  recevoir  comme  Evêques  : toutefois 
on  refolut  de  confulter  premièrement  le  faint 
Siégé,  8c  on  députa  pour  cet  effet  deux  Evêques, 
Caïus  8c  Pierre  , 8c  un  Diacre  nommé  Libérât , 
qui  avoit  déjà  été  à Rome  , du  tems  de  l’affaire 
des  Moines  Acemetes.  On  les  chargea  d’une  lettre 
fynodale  , adreffée  au  Pape  Jean  qui  vivoit  enco- 
re , par  laquelle  on  demande  de  plus  : fi  l’on 
peut  élever  à la  clericature  ceux  qui  dans  leur 
' enfance  ont  été  baptiièz  par  les  Ariens.  Et  com- 
me plufieurs  Evêques , pendant  la  domination  des 
Vandales  , avoient  pafle  la  mer  : on  prie  le  Pape 
de  ne  point  recevoir  à fa  communion  , ceux  qui 
rie  prouveront  point  par  les  lettres  des  Evêques 
d’Afrique,  qu’ils  ont  été  envoiez  pour  l’utilité 
des  Eglifès. 

p.  178 j.  En  ce  Concile  Felicien  Evêque  de  Rulpe , de- 
manda ce  qu’il  devoit  obfèrver  , à l’égard  du 
monaftere  fondé  par  faint  Fulgence  Ion  prede- 
ceflèur.  Félix  Evêque  de  Zaétave  en  Numidic  , 
répondit  au  nom  du  Concile , qu’on  ne  devoit 
rien  changer  à ce  qui  avoit  été  ordonné  par  l’Ar- 
chevêque Bonifàce j 8c  que  les  monafteres  doi- 
vent jouir  d’une  pleine  liberté , aux  conditions 
préforites  par  les  Conciles  : fçavoir  , que  les 
Moines  s’adreffèroient  à l’Evêque  dioceûin  , pour 
l’ordination  des  Clercs  , 8c  la  coniècration  des 
oratoires.  Que  les  Moines  feroient  fous  la  con- 
duite 
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duite  de  leurs  Abbez  , 8c  que  l’Abbé  étant  mort , 
ils  en  éliraient  un  autre  , iàns  que  l’Evêque  s’en  An*  J" 3 T'- 
attribuât le  choix  : que  s’il  arrivoit  quelque  dif- 
férend fur  ce  fujet , il  feroit  terminé  par  le  juge- 
ment des  autres  Abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  à l’Em- 
pereur la  reftitution  des  biens  & des  droits  des 
Eglifes  d’Afrique  , ufurpez  par  les  Vandales.  On  Bj7 
envoia  pour  cet  effet  à C.  P.  un  Diacre  nommé 
Théodore,  qui  obtint  de  l’Empereur  Juftinien  »•  134- 
une  loi  adreflee  à Salomon  Prefet  du  prétoire  37* 
d’Afrique  : par  laquelle  il  ordonne,  que  toutes 
les  terres  ulurpées  fur  les  Eglilès  d’Afrique  leur 
foient  reftituées  , à condition  de  paier  les  tributs  j 
& que  l’on  rende  auffi  les  maifons  8c  les  orne- 
mens  des  Eglifes.  Il  eft  défendu  aux  Ariens  8c 
aux  Donatiftes  de  tenir  des  allèmblées  , d’ordon- 
ner des  Evêques  ou  des  Clercs  , de  baptifer  8c 
de  pervertir  perfonne  , ni  d’exercer  aucune  char- 
ge publique.  L’Eglilè  de  Carthage  aura  tous  les 
droits  accordez  par  les  loix  precedentes  aux  Egli- 
fes métropolitaines.  Cette  loi  eft  du  premier 
jour  d’Août  fous  le  confulat  de  Belifaire  ; c’eft- 
à-dire  , l’an  y 3 y. 

La  même  année  Juftinien  fit  plufieurs  loix  _ L. 
pour  l’Eglilè  , toutes  comprîtes  d’entre  lès  No-  £°l,j.fP0Ur 
velles  , comme  étant  pofterieures  à la  publica-  g 1 c’ 
tion  de  Ion  code.  Par  la  fixiéme  il  réglé  les  or- 
dinations des  Evêques  8c  des  Clercs  : c’eft-à-di- 
re , qu’il  recommande  l’oblèrvation  des  canons. 

Il  veut  de  plus  que  l’Evêque  ne  foit  point  ma- 
rié , 8c  n’ait  point  d’enfâns  j 8c  qu’il  ait  au  moins  g,  ^ 
paffé  fix  mois  dans  le  clergé  , ou  dans  un  Mo- 
naftere  : qu’il  loit  inftruit  des  Canons , 8c  qu’à 
fbn  ordination  ou  l’interroge , s’il  veut  y con-  §.  8. 
former  là  vie  : ce  que  nous  voyons  encore  dans 
la  formule  de  l’ordination.  La  fimonie  y eft  fi  §.  9. 
fortement  défendue  , qu’il  y a lieu  de  croire 
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qu’elle  devenoit  fort  commune.  La  peine  eft  la 
,An'  fl?'  perte  de  la  dignité  que  l’on  a voulu  acquérir, '8c 
de  celle  que  l’on  poiièdoit  déjà  ; 8c  la  reftitution 
de  l’argent  au  profit  de  l’Eglife.  Les  Laïques  font 
condamnez  à la  reftitution  du  double  , 8c  à l’exil 
§.io.  perpétuel.  Tout  le  monde  eft  reçu  à s’oppofcr  à 
l’ordination  : 8c  on  ne  doit  point  plier  outre  que 
i’oppolition  ne  foit  examinée. 
tjf.  t.  Un  Evêque  ne  doit  point  être  àbfentdefon 
Eglife  plus  d’une  année.  S’il  a quelque  affaire  qui 
demande  un  plus  long  fëjour  , pour  d’intérêt  de 
fon  Eglife  , il  la  pourfuivra  par  quelqu’un  defon 
».  3-  Cierge.  Aucun  Evêque  ne  pourra  venir  à la  cour , 
iàns  le  congé  de  fon  Métropolitain  : ni  avoir 
' audience  de  l’Empereur  , qu’il  n’ait  rendu  comp- 

t.+.y.  te  de  fon  affaire  au  Patriarche  de  C.  P.  A l’é- 
gard des  Prêtres  8c  des  autres  Clercs  , on  recom- 
f . g.  mande  principalement  la  continence.  Les  Diaco- 
nelïès  , foit  vierges  , foit  veuves  , auront  plie 
f.  y_  cinquante  ans.  Les  Clercs  qui  quitteront  l’habit 
;8c  la  vie  cléricale  , feront  réduits  à fervir  les 
,».8.  Magiftrats  dans  leurs  fbn&ions  publiques.  On 
doit  en  chaque  Eglife  obferver  le  nombre  des 
Clercs  établi  par  la  fondation  , fins  l’augmenter. 
Cette  loi  eft  adreffée  à Euphemius  Patriarche  de 
C.  P.  ; 8c  de  plus  , comme  étant  genersde , elle 
fut  envoyée  au  patriarche  d’Alexandrie  , qui  n’eft 
point  nommé  , à Ephrem  d’Antioche , a Pierre 
de  Jerulàlem , 8c  aux  Préfets  du  prétoire  d’Orient 
•8c  d’Illyrie. 

La  dernière  partie  touchant  la  réduction  du 
nombre  excefijf  des  Clercs  avoit  été  réglée  en 
particulier  pour  l’Eglife  de  C.  P.  par  la  Novelle 
troifiéme.  Les  fondateurs  des  ‘Eglifes  avoient 
donné  de  quoi  les  entretenir  foffifamment , dé- 
terminant le  nombre  de  Prêtres,  de  Diacres,  de 
Piaconeflès  , de  Soûdiacres  , de  Chantres  , de 
Lcdteurs  8c  de  Portiers , neccJQaires  pour  les  fer- 


Livrt  trente-deuxième.  339 

vir,  Depuis  les  Evêques  cedant  aux  follicitations , ~ 1 
avoient  augmenté  iàns  bornes  le  nombre  des  An.  y 35', 
Clercs  : enforte  que  les  revenus  de  l’Eglife  ne 
pouvant  fuffire  à leurs  pendons , il  fàlloit  em- 
prunter à ufure  , 8c  hypothéquer  les  fonds  : mê- 
me ayant  ufé  le  crédit , on  venoit  à des  aliéna- 
tions , qui  tendoient  à ruiner  entièrement  les 
Eglifès.  L’Empereur  ordonne  donc  , que  l’on  ne  r,  1. 
fera  point  de  nouvelles  ordinations  , julques  à ce 
que  le  nombre  des  Clercs  foit  réduit  au  pied  de  la 
fondation  ; 8c  pour  la  grande  Eglife  de  C.  P.  en 
particulier  , qu’elle  n’aura  que  foixante  Prêtres  , 
cent  Diacres  , quarante  Diaconeflès  , quatre- 
vingt-dix  Soûdiacres  , cent-dix  Le&eurs , vingt- 
cinq  Chantres  : en  forte  que  tout  le  Clergé  foit 
de  quatre  cens  vingt-cinq  perfonnes  j 8c  de  plus, 
cent  portiers  , qui  femhlent  n’être  pas  comptez 
entre  les  Clercs.  Il  eft  vrai  que  ce  Clergé  fervoit 
à deux  autres  Egliics  unies  à la  cathédrale.  Les  ». 
Clercs  doivent  êux  fixes  , 8c  ne  point  follici- 
ter  , pour  pafïèr  cHlne  moindre  Eglifè  à une  plus 
grande. 

Par  la  Novelle  foptiéme  , l’Empereur  défend 
l’alienation  des  biens  des  Eglifès.  Premièrement  r'  *• 
aucune  Eglifè  , Monaftere  ou  Hôpital  ne  peut 
aliéner  aucun  de  fes  immeubles.  Il  eft  feulement  *• z’ 
permis  au  Prince  d’échanger  contre  l’Eglife  un 
immeuble  d’égale  ou  plus  grande  valeur.  L’em-  3* 
phyteofc  des  biens  ecclefiaftiques  ne  peut  être 
perpétuelle  : elle  eft  bornée  au  preneur , fes  en- 
fans  8c  fes  petits  enfàns.  On  peut  recevoir  en  r.4. 
ufufruit  un  bien  ecclefiaftique  , à la  charge  de 
donner  à l’Eglife  un  immeuble  de  pareil  revenu , 

8c  que  l’un  8c  l’autre  demeurera  à l’Eglife  après 
la  mort  de  l’ufufruitier.  On  peut  hypothéquer  c.6. 
les  biens  de  l’Eglife  generalement  : mais  non 
par  hypotheque  fpcciale.  On  ne  peut  aliéner  les  <.  8, 
va fes  lierez , que  pour  la  rédemption  des  cap- 

P a tifs. 
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~ tifs.  Les  Monafteres  où  il  y a des  Oratoires  8c 
An.  y 3 y-  des  Autels , ne  peuvent  être  vendus  , pour  être 
1. 1 1.  tournez  à des  ufages  profanes  , comme  il  s’e'toit 
•pratiqué  en  Egypte. 

La  Novelle  cinquième  regarde  les  Moines.  On 
■ne  doit  point  fonder  de  Monafteres  fans  la  per- 
miflion  de  l'Evêque  qui  y plantera  la  croix  8c 
con&crera  le  lieu  par  les  prier  es.  Les  Novices 
.demeureront  trois  ans  avant  que  de  recevoir  l’ha- 
bit 8c  faire  profèflion  : car  l’un  8c  l’autre  fè  fài- 
foit  enfcmble.  Pendant  ce  tems  , ceux  qui  font 
efclaves  pourront  .être  revendiquez.  Les  Moines 
logeront  enfemble  8c  coucheront  en  même  lieu. 
* 3’  Les  biens  du  Moine  font  acquis  au  Monaftere  ; 
* 8c  s’il  en  fort , il  n’en  peut  rien  retirer.  Pour  lui 
*• 6-  il  fera  appliqué  au  fervice  des  Magiftrats  , com- 
i-  me  le  Clerc  deferteur.  S’il  paflè  à un  autre  Mo- 
i„8.  naftere  , les  biens  demeureront  au  premier.  Si 
un  Moine  devient  Clerc  , du  nombre  de  ceux  à 
qui  le  mariage  eft  permis  , 8c  fe  marie  en  effet , 
<•}.  il  fera  chafie  du  Clergé.  L’M)bé  doit  être  choifi 
par  l’Evêque  , non  félon  l’ordre  d’antiquité , mais 
feloa  le  mérité.  Et  tous  ces  reglemens  s’étendent 
aux  Monafteres  de  filles.  Toutes  ces  loix  font 
adreflees  à Epiphane  Patriarche  de  C.  P-,  8c  il  eft 
vrai-femblable  qu’il  y avoit  grande  part. 

J**.  Après  une  autre  loi  qui  regarde  les  Gouver- 
neurs des  provinces  , il  y a un  édit  adreffé  à tous 
les  Archevêques  8c  les  Patriarches  •*.  par  lequel  il 
les  charge  die  tenir  la  main  à l’execution  de  la 
loi  precedente  , 8c  de  déclarer  les  Magiftrats  qui 
feront  leur  devoir  8c  ceux  qui  ne  le  feront  pas. 
Il  veut  aufli  qu’après  que  la  loi  aura  été  publiée , 
elle  foit^gardée  dans  l’Eglife  avec  les  vafes  fàcrez  : 
8c  gravée  fur  des  pierres  , pour  être  affichée  aux 
portiques  des  Eglifes. 

L’Empereur  J uftinien  ayant  appris  l’ordination 
4.  du  Pape  Agapit , lui  envoya  fà  confeifion  de  foi , 

& 


Livre  trente -deuxième.  1 

8c  le  pria  de  confêrver  dans  les  dignitez  cccle- 
fiaftiques  , les  Ariens  convertis  : ce  qui  fèmble  A v.ftfr 
fe  rapporter  à la  députation  du  concile  de  Car- 
thage. L’Empereur  lui  parloit  aufli  d’Etienne 
Evêque  de  Lariflè  , 8c  d’Achille  ordonné  à fa  pla- 
ce par  Epiphane  de  C.  P.  Enfin  il  lui  demandoit 
de  faire  Ion  Vicaire  dans  l’IUyrie , l’Evêque  de 
Juftinianée.  C’étoit  une  grande  ville  que  Jufti-  *T' 
nien  fit  bâtir  dans  la  Dardanie , près  le  village4  J f'1' 
où  il  étoit  né.  Il  la  nomma  fujliniama  prima  r 
pour  la  diftinguer  des  autres  villes  aufquelles  il 
avoit  donné  fon  nom  , 8c  la  fit  capitale  de  l’Il- 
lyrie. 

Le  Pape  répondit  à l’Empereur  , approuvant  l r. 
fà  confeflion  de  foi , 8c  le  félicitant  de  fès  con-  Lettras  dir 

Î[uêtes.  Quant  aux  Ariens , il  loue  fon  zele  pour  r?Pe  ABa" 
eur  réunion  : mais  il  lui  reprefente  , qu’il  ne  . 
peut  rien  faire  contre  les  canons  , qui  défendent  ? 
ni  de  promouvoir  ni  de  confêrver  dans  les  ordres 
les  heretiques  reconciliez.  Us  montrent , dit-il  r 
que  leur  converfion  n’eft  pas  folide,  s’il  leur  refte 
de  l’ambition.  Touchant  l’affaire  d'Etienne  de 
Lariflè , comme  vous  nous  offrez  qu’elle  foit 
terminée  par  nos  Légats , nous  la  commettrons 
à ceux  que  nous  envoyerons  inceflàmment , 8c 
nous  recevons  dès  maintenant  Achille  à nôtre 
communion.  Vous  excufêz  l’Evêque  Epiphane 
de  l’avoir  ordonné  , en  difànt  que  c’eft  par  vôtre 
ordre  : mais  il  devoit  vous  reprefenter  lui-mê- 
me , ce  qui  étoit  dû  au  refpeét  du  fàint  Siège. 

Le  Pape  fê  remet  à fès  Légats  de  faire  fçavoir  à 
l'Empereur  fà  refblution  touchant  la  nouvelle  Ju- 
ftiniene.  La  lettre-  eft  du  quinziéme  d’Oétobre  , 

& par  confêquent  de  l’an  f$f.  Le  Pape  Agapit 
envoia  en  effet  à C.  P.  cinq  Evêques  pour  fès  Lé- 
gats : fçavoir  , Sabin  de  Canufe  , Epiphane  d’E-  Con:.  C.  P4. 
clane  , Aftere  de  Salerne  , Ruflique  de  Fefule  8c  aa-  « • r* 
Leon  de  Noie.  p.  n. 

P 3 Cepen- 
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~ Cependant  les  Evêques  d’Afrique  après  leur 

An.  lettrc  fynodale  adreflëe  au  Pape  Jean  , comme 
l’hiver  retardoit  le  voiage  de  ceux  qui  en  étoient 
chargez  , apprirent  là  mort , & l’ordination 
d’Agapit  : ce  qui  obligea  Réparât  d’y  joindre  une 
£/></?,  %•  lettre  de  congratulation  pour  lui.  Le  Pape  lui 
fit  réponfe  , 8c  en  même  tems  à la  lettre  fÿno- 
dale  adreflee  à £on  predecefièur.  Il  veut  que  l’on 
s’en  tienne  aux  anciennes  réglés,  & que  les  Ariens 
fe  contentent  d’être  reçus  à l’Eglifè  catholique  , 
en  quelque  âge  qu’ils  ayent  été  baptilèz  : fins 
prétendre  être  admis  dans  le  clergé  ni  y conlèr- 
ver  aucun  rang.  Il  convient  aufïi  que  les  Evê- 
ques 8c  les  Clercs  étrangers  ne  doivent  point 
être  reçus  làns  montrer  la  permiiïion  de  leurs 
Supérieurs  : pour  éviter  les  incoavcniens  de  la  vie 
vagabonde. 

Ainfi  l’Eglilè  d’Afrique  & rétablifîoit  après 
tant  de  fouffrances.  Elle  s’augmentoit  même  par 
froop.v  i.  la  converûon  de  quelques  barbares  : Içavoir  , des 
8.  Maures  voulus  de  Tripoli , dont  la  ville  le  nom- 
moit  Cidame  -r  8c  que  l’on  appelloit  Pacati , à 
caufe  de  leur  fidélité  à oblèrver  la  paix  avec  les 
Romains  : ils  le  firent  tous  Chrétiens  par  les 
' Ibins  de  Juftinien , anfli-bien  que  les  Gadabitains 
voifins  de  Leptis.  A l’extrémité  de  la  Pentapole 
étoient  deux  villes  , toutes  deux  nommées  Augi- 
la  , où  l’ou  adoroit  encore  Ammon  8c  Alexandre  ; 
8c  on  leur  offroit  des  làcrifices.  Juftinien  fit  in- 
ftruire  ces  peuples  , les  rendit  tous  Chrétiens, 
& bâtit  chez  eux  une  Eglilc  de  la  Vierge.  Il  chan- 
gea en  Eglife  un  temple  que  les  Juits  avoient  à 
Borion,  ville  voifine  des  Maurufiens,  8c  qu’ils  di- 
fbient  avoir  été  bâtr  par  Salomon  ; 8c  leur  fit  era- 
Lil.  brafler  à tous  la  Religion  chrétienne. 

Mort  d’E-  Cependant  Epiphane  Patriarche  de  C.  P.  mou- 
piphane.  rut  en  y^y.  gç  Anthime  Evêque  de  Trebifonde, 
Patriarche  fut  mis  * & P^ce  » Par  Ie  crcdit  & l'Imperatrice 
de  C P.  ■■  Tko* 
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Theodora.  Il  paflbit  pour  Catholique,  8c  comme 
tel , avoit  été  un  des  commiflàires  de  la  confé- 
rence contre  les  Severiens  : mais  en  eflfcf , il  étoit 
ennemi  du  concile  de  Calcédoine  auiïï-bien  que 
l’Imperatrice.  Ephrem  Patriarche  d’Antioche  aiant 
appris  cette  ordination  , écrivit  à l'Empereur  Ju- 
ilinieti  : le  priant  de  faire  cnibrte  que  les  lettres 
fynodiques  qp’Anthime  devoit  envoier  félon  la 
coutume , hlflènt  entièrement  conformes  à la 
do&rine  de  l’Eglife.  Enfuite  après  qu’Anthime 
lui  eut  envoié  ià  lettre  fynodale  , il  lui  écrivit  à 
lui-même  , ne  refuiànt  pas  de  la  recevoir  : car 
Anthimc  n’y  découvrait  rien  de  fon  impiété  ; 
mais  le  priant  de  s’expliquer  avec  plus  de  détail  8c 
d’cxaâitude , 8c  d’anathematifer  Eutychés  8c  û 
doéhine.  Ephrem  étoit  bien  averti  des  fentimens 
d’Anthime  , comme  il  paraît  par  une  lettre  qu’il 
lui  avoit  écrite  auparavant  : ou  il  lui  montrait , 
que  le  concile  de  Calcédoine  avoit  également  con- 
damné Neftorius  8c  Eutychés  , 8c  en  quoi  conii- 
ftoit  l’hereiîe  de  ce  dernier. 

L’ordination  d’Anthime  encouragea  tellement 
les  Acéphales , que  les  principaux  delà  ièéte , vin- 
rent à C,  P.  : fçavoir  , Severe , faux:  patriarche 
d’Antioche,  Pierre  chafle  d’Apamée,  8c  un  Moine 
Syrien  nommé  Zoara.  Us  tenoient  des  aflèmblées 
dans  des  mailons  particulières  , 8c  ofoient  même 
y baptifèr--  Les  Abbez  catholiques  de  C.  P.  enr 
voierent  à Rome  avertir  le  Pape  Agapit  de  tous 
ces  delordres.  Mais  aiant  appris  qu’il  devoit  venir 
lui-même  à Conftantinople  , ils  attendirent  ion 
arrivée  : aiant  parole  de  l’Empereur  , qu’il  ferait 
exécuter  ce  que  le  Pape  auroit  ordonné  canoni- 
quement contre  les  ichiimatiques.' 

En  eflèt , le  Pape  Agapit  tilt  obligé  de  venir 
à C.  P.  par  ordre  de  Theodat  Roi  des  Goths. 
Car  Juilinien  reiblut  de  reprendre  iùr  eux  l’Ita- 
lie, comme  il-avoit  repris  l’Afrique  iùr  les  Van.- 

P 4 dalcs; 
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~ dales  ; & Theodat  épouvanté  de  fis  menaces , 
An.  5-3 o.  ^crivit  au  pape  & au  Sénat  de  Rome  , que  s’ils 
P™  op.  1.  ne  faiibient  enforte  de  détourner  d’Italie  l’ar- 
UbtT  ‘km  m®c  ^Empereur  , il  feroit  mourir  les  Sena- 
i lM.  teurs  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Le  Pape 
MitccU.  Agapit  fut  donc  oblige'  de  fi  charger  de  cette 
thr.m.s 35.  négociation.  Mais  n’aiant  pas  de  quoi  faire  fon 
*9 6Cdfu>d.  » il  engagea  les  vafis  fierez  de  l’Eglifc  de 

xu,  K.r.'  fiint  Pierre , pour  une  certaine  Ibmme  d’ar- 
»°*  gent , que  lui  prêtèrent  les  trelbriers  du  Prince  , 
Crtg.  in.  gc  dont  il  leur  donna  fi  promefiè.  Etant  arrivé 
'•  3'  en  Grece  , on  lui  prefinta  un  homme  qui  ne 
pouvoit  ni  parler  ni  fi  lever  de  terre.  Le  Pape 
demanda  à les  parens  qui  le  lui  avoient  amené  , 
s’ils  croioient  qu’il  pût  guérir.  Ils  dirent , qu’ils 
en  avoient  une  efperance  ferme  , par  b puiflànce 
de  Dieu  8c  l’autorité  de  fiint  Pierre.  Aufli-tôt 
le  Pape  fi  mit  en  priere  , 8c  commença  b Méfié, 
après  bquelle  fortant  de  l’autel  il  prit  le  boiteux 
par  la  main  , le  leva  de  terre , 8c  le  fit  marcher 
en  prefince  de  tout  le  peuple  3 8c  aiant  mis  dans 
fi  bouche  le  corps  de  Nôtrc-Seigneur  , fa  langue 
fut  déliée. 

Le  Pape  entra  dans  C.  P.  le  fécond  jour  de 
Février  ^3 6.  accompagné  des  cinq  Evêques  fis 
Légats  , 8c  des  Clercs  qu’il  avoit  amenez  : fça- 
voir  , Theophane  8c  Pelage  , Diacres  de  l’Eglifi 
Romaine  , Mennas  8c  Pierre , Notaires  3 8c  quel- 
Liter,  brtv.  qUes  autres.  Il  reçut  avec  honneur  ceux  que 
r*.'.  l’Empereur  envob  au-devant  de  lui  : mais  il  ne 
iomU’p°o['  vou^u£  point  voir  le  nouveau  Patriarche  Anthi- 
A,  * me.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le  fujet  de  , 
Ibn  ambaflade , de  détourner  b guerre  d’Italie  : 
l’Empereur  y étoit  déjà  engagé  par  trop  de  gran- 
des dépenfis.  Ainfi  il  fe  reduifit  à traiter  les  af- 
faires de  b religion.  L’Empereur  8c  lTmpera- 
trice  le  prioient  de  recevoir  b vifite  d’Anthime  , 
fie  de  l’admettre  à fi  communion  3 8;  le  Pape 

offrit 
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offrit  de  le  faire  , -pourvu  qu’il  donnât  par  écrit  — 
une  confelïion  de  toi  catholique  , 8c  qu’il  retour-  An.  J3& 
nât  à ton  fiege  de  Trebifbnde.  Car  il  eft  impôt 
fible  , difbit-il , qu’un  homme  transféré  demeure 
dans  le  fiege  de  C.  P.  L’Imperatrice  offrit  fecre- 
temcnt  au  Pape  de  grands  prefens , 8c  lui  fit  de 
grandes  menaces  : mais  il  demeura  ferme.  Au 
contraire  , il  perfùada  à l’Empereur  de  faire  dé- 
poter Anthime  : qui  aima  mieux  quitter  le  fiege 
de  C.  P.  que  de  faire  profeflion  de  la  foi  catholi- 
que j 8c  cela  à la  perfuafion  de  Severe  , ainfi  que  Evtp.  iv. 
celui-ci  s’en  vantoit  dans  tes  lettres  à Theodofè  hifi'  ‘•I1* 
d’Alexandrie. 

Anthime  ne  voulut  point  comparoître  dans  le  L 1 v- 
concile  , que  le  Pape  tint  à C.  P.  pour  le  juger  : 
ainfi  il  fut  dépofe  8c  rendit  à l’Empereur  fon  pal-  me.,u  11 
lium.  Après  quoi  il  Ce  retira  en  un  lieu  où  il  étoit-&itav«.ii* 
fous  la  protection  de  l’Imperatrice.  Avec  lui  fo- 
rent condamnez  Severe  , Pierre  8c  Zoara.  A la 
place  d’ Anthime , on  élut  Evêque  de  C.  P.  Men-  ^tcü.to,  y . 
nas  Alexandrin  de  nailîànce , Supérieur  du  grand  & I+’ 
hôpital  de  fàint  Samfon  , à C.  P.  qui  étoit  catho- 
lique , recevant  le  concile  de  Calcédoine  , connu 
par  fà  fciencc  8c  l’intégrité  de  lès  mœurs.  L'Em- 
pereur le  choifit  avec  l’approbation  de  tout  le 
clergé  8c  de  tout  le  peuple,  8c  le  Pape  le  confiera  , 
de  fa  main  dans  l’Eglifc  de  fainte  Marie. 

Le  Pape  Agapit  écrivit  une  lettre  fynodale  à 
Pierre  patriarche  de  Jerufàlem-,  pour  lui  donner  ro.j.f  47. 
avis  de  ce  qu’il  avoit  fait  en  ce  concile.  Etant 
arrivé , dit-il  , à la  cour  de  l'Empereur  nous 
avons  trouvé  le  Siège  de  C.  P.  ufurpé  contre  les 
canons  , par  Anthime  Evêque  de  Trebifbnde.  Il 
a même  refufé  de  quitter  l’erreur  d’Eutichés. 

C’eft  pourquoi  après  l’avoir  attendu  à pcnitence  , 
nous  le  déclarons  indigne  du  nom  de  Catholi- 
que 8c  d’Evêque  , jufqucs  à ce  qu’il  reçoive  plei- 
nement la  doétrine  des  peres.  Vous  deyeï  rejetter 
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~ de  même  les  autres  que  le  Paint  Siégé  a condam- 

/iN.  nez,.  Nous  nous  fommes  étonnez  que  vous  aiez 
approuvé  cette  injure  faite  au  fiege  de  C.P.  au- 
lieu  de  nous  en  avertir  } & nous  l'avons  réparée 
par  l’ordination  de  Mennas , qui  eft  le  premier 
de  l’Eglife  Orientale , ordonné  par  les  mains  de 
nôtre  Siégé.  Les  Evêques  d’Orient  8c  de  Palefti- 
t>.  f.  tenc.  ne  , qui  fe  trouvoient  alors  à C.  P.  prefènterent 
t-  38,  enfuite  une  requête  au  Pape  , qu’ils  qualifient 
Pere  des  Peres  , 8c  Patriarche  : où  ils  acculent 
Severe  d’avoir  été  initié  aux  m y fier  es  des  païens , 
d’avoir  enfeigné  la  doébine  d’Eutychés  8c  de  Ma- 
nés  , 8c  d’avoir  répandu  en  Orient  le  fàng  des 
Jwp.XXXl.  Saints , par  les  mains  des  Juifs  feditieux.  Ils  fe 
"•  39>  plaignent  aufti  de  Pierre  d’Apamée  8c  de  Zoara  , 
qu’ils  acculent  en  particulier  d’ignorance  8c  de 
diflolution  ; 8c  concluent  à ce  que  l’on  délivre 
l’Eglife  de  ces  hérétiques , que  l’on  demande  à 
l’Empereur  une  loi  pour  faire  brûler  leurs  écrits , . 
8c  que  l’on  mette  à execution  le  jugement  pro- 
noncé contre  Anthime.  Cette  requête  eft  Ibufcrite 
pr  onze  Evêques  , dont  les  premiers  font  Tha- 
Iaflius  de  Berite  , Megas  de  Berée  8c  Jean  de 
Gabale.  Il  y a auffi  les  fignaturcs  de  trente-trois 
Prêtres  , Diacres  , ou  Le&eurs  députez  de  diver- 
fes  Eglifes , dont  les  premiers  font  ceux  d’An- 
tioche. 

*.  f.  tone.  Le  Pape  Agapit  reçut  une  autre  requête  pro- 
foitée  par  Marien  Prêtre  8c  Exarque  des  Monafte- 
. res  de  C.  P. , tant  en  fon  nom  que  des  autres  Abbez 
de  la  même  ville , 8c  de  ceux  de  Jerufaiem  8c 
d’Orient , qui  s’y  trouvoient  prefens.  Ils  donnent 
au  Pape  le  titre  d’Archevêquc  de  l’ancienne  Rome , 
8c  Patriarche  œcuménique.  Ils  fe  plaignent  que 
les  lchifmatiques  Acéphales  fe&ateurs  de  Diofi- 
core  8c  d’Eutychés , tiennent  des  aiîèmblées.  Us 
entrent  , difent-ils  , en  plufieurs  maifens  de  per- 
fonnes  conftituées  en  dignité , 8c  y feduifent  des 
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femmes  par  leurs  erreufs.  Ils  élevenf.  des  autels  * 

£c  des  baptiftaires  , dans  les  maifons  particulières  An.  y 3 G. 
de  la  ville  & des  fauxbourgs  -,  Sc  méprifent  tout 
le  mondes  à caufo  de  la  protection  qu’ils  reçoi- 
vent du  palais.  Nonobftant  les  loix  de  l’Empereur , 
qui  défendent  aux  hérétiques  de  s’aflèmbler  Se  de 
baptifèr  , Zoaras  a baptilé  le  jour  de  Pâque  plu- 
fieurs perfonnes  ; entre  lefquelles  font  des  enfàns 
de  ceux  qui  demeurent  dans  le  palais;  La  requête 
paffe  enfuite  à la  dépqfition  d’Anthime , Sc  de- 
mande que  le  Pape  lui  marque  un  terme  pour 
retourner  à fon  Eglife  de  Trebifonde  , fous  peine 
d’être  dépofë  de  l’épifcopat , Sc  un  autre  ordon- 
né à fa  place.-  Quant  à Severe  , Pierre  8c  Zoara, 
ils  demandent  que  le  Pape  les  fâflè  chaficr  de  C.  P. 
comme  déjà  condamnez  ; aufli-bien  que  plufieurs 
Evêques  , Prêtres  Sc  Moines , tant  Neftoriens 
qu’Eutyquiens , qu’ils  offrent  de  nommer  en  tems 
Sc  lieu.  Cette  requête  eft  fouforite  par  quatre- 
vingts-fèize  Abbez  , la  plupart  de  C.  P.  Sc  des 
environs,  les  autres  de  Paleftine  Scde  Syrie , donc 
plufieurs  foufcrivirent  en  fÿriaque.  Le  Pape  Aga- 
pit  envoia  ces  requêtes  à l’Empereur  : mais  avant 
que  l’affaire  fût  terminée,  il  tomba  malade  8c 
mourut  , après  dix  mois  de  pontificat , le  vingt- 
deuxième  d’ Avril  de  la  même  année  f%6.  Il  mou-  L‘^er- c* 
rut  à C.  P.  comme  il  fe  préparent  à retourner  en 
Italie  , aiant  déclaré  le  Diacre  Pelage  fon  ^po- 
crifiaire  auprès  de  l’Empereur.  Son  corps  fut 
rapporté  à Rome  , 8c  enterré"»  fàint  Pierre.  Il  PtntîfJ 
ordonna  quatre  Diacres  dans  une  ordination  , 8c 
onze  Evêques.- 

Pour  achever  ce  que  le  Pape  Agapit  avoit  corn-  Cor^Je'  de 
mencé  , 8c  juger  definitivement  les  fchifmati-c  pC1  fOUJ 
ques  : l’Empereur  Juftinien  fit  tenir  un  concile  Meimas. 
à C.  P.  dont  la  première  feflion  fut  le  fixiéme 
des  nones  de  Mai , après  le  confolat  de  Bdilàire, 
indiétion  quatorzième  : c’eft-à-dire,  le  féconde 
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joar  de  Mai  5-36.  Mennas  y prefidoit  , 8c  à fà 
An,  droite  étoient  aifis  premièrement  les  cinq  Evê- 
ques d’Italie  , qui  étoient  venus  à C.  P.  comme 
Légats  du  Pape  Agapit.  A la  gauche  le  premier 
étoit  Hypace  d’Ephefe , & ce  concile  étoit  en 
tout  de  cinquante-deux  Evêques.  Enfuite  étoient 
les  députez  des  abfèns.  Premièrement  ceux  de 
l’Eglifè  Romaine  en  particulier  : car  les  cinq  Evê- 
ques d’Italie  reprefentoient  toute  l’Eglilè  d’Occi- 
dent.  C’étoit  les  Clercs  que  le  Pape  avoit  amenez 
avec  lui  : entre  autres  le  Diacre  Pelage..  Puis  les 
députez  d’Ephrem  patriarche  d’Antioche , de  Pier- 
re patriarche  de  Jerufàlem  , de  Soteric  Archevê- 
que de  Cefàrée  en  Cappadoce , d’Elpidc  d’Ancyre , 
de  Photius  de  Corinthe.  Le  clergé  de  C.  P.  afii- 
Jty.ft.31.  {fait  auiïi  au  concile  : mais  perfbnne  n’y  parut 
de  la  part  de  l'Egliiè  d'Alexandrie , à caulè  du 
trouble  où  elle  étoit. 

h 7*  Après  nue  chacun  eut  pris  fà  place  , on  fit  en- 
trer les  Abbez  , qui  avoient  prefènté  requête  à 
l’Empereur,  & avec  eux  le  Référendaire  Théodo- 
re, chargé  de  l’apporter  au  concile.  Les  Abbez  de 
C.P.  étoient  au  nombre  de  cinquante-quatre  : tant 
il  y avoit  de  Monafteres  dans  cette  grande  ville  , 
& aux  environs.  Le  premier  étoit  Marien  Abbé 
de  fàint  Dalmace  -,  & le  fécond  , Agapit  Abbé  de 
Dius  , d’Antioche  : c’eft-à-dire , de  la  féconde 
3y*e , ils  étoient  onze , dont  le  premier  étoit 
Paul , député  du  Monaftere  de  faint  Maron.  De 
Paleftine  dix-neuf,  & à leur  tête  Domiticn , Abbé 
du  Monaftere  de  fàint  Martyrius.  Il  y en  avoit 
du  mont  Sinaï , 8c  de  Raïthe.  Tous  les  Abbez  8c 
les  députez  enfémble  étoient  au  nombre  de  quatre- 
vingts-fèpti 

iu  On  fit  lire  leur  requête,  qui  contenoit  des 
plaintes  contre  Anthime  , Severe  , Pierre  8c 
« Zoara  , à peu  près  fémblables  à celles  des  requê- 
ji.  11.  D tes  preféntées  au  Pape  Agapit.  Ils  acculent  An- 
. thirne 


Livre  trente-deuxième.  ^49 

thime  d’avoir  quitté  depuis  long-tems  fbn  Eglilé 
de  Trebifonde  , & d’avoir  trompé  le  monde,  par  An.  j-jô* 
une  apparence  de  vie  mortifiée.  Il  diiènt  à l’Em- 
pereur : Quoique  vous  eufliez  pû  challèr  ces  fehif- 
matiques  : vous  êtes  loiiable  d’avoir  voulu  qu’ils 
fuITent  jugez  canoniquement  par  l’Archevêque  de 
l’ancienne  Rome  , que  Dieu  a envoié  ici , com- 
me il  envoia  à Rome  faint  Pierre  , pour  diffiper 
les  preftiges  de  Simon.  Nous  vous  fupplions  donc 
de  faire  exécuter  fon  jugement , & de  délivrer 
l’Eglilè  , d’Anthime  & de  ces  autres  heretiques.  1 

Enfuite  les  Evêques  d’Italie  & les  Légats  du  faint/». 

Siégé  , donnèrent  à lire  les.  deux  requêtes  prelèn- 
tées  au  Pape  Agapit , tant  par  les  Abbez  que  par- 
les  Evêques  , & la  lettre  lynodale  du  Pape  à Pier- 
re de  Jerufàlem  : en  execution  de  laquelle  le  Pa-  p.47. 
triarche  Mennas  nomma  des  commifîàires  pour, 
chercher  Anthime  , lui  lignifier  ce  qui  avoit  été 
fait , & le  citer  à comparaître  devant  le  conci- 
le dans  trois  jours,  Ain lî  finit  la  première  fef- 
lion. 

La  féconde  fè  tint  quatre  jours  après  : fça- 
voir  , le  fixiéme  de  Mai  f$6.  Les  commiflai- 
res  firent  leur  rapport  de  la  perquifition  qu’ils 
avoient  faite  d’Anthime  , en  tous  les  lieux  où  ils 
croioient  qu’il  pouvoit  être , fans  avoir  pû  dé- 
couvrir ou  il  étoit.  Sur  quoi,  le  Patriarche !*•  &*. 
Mennas  dit  : Quoique  l’intention  d’Anthime  Ibit 
évidente  , de  ne  le  pas  prefenter  : toutefois  pour 
imiter  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur  Jesjus- 
Christ,  nous  lui  donnons  encore  un  autre 
délai  de  trois  jours , & il  nomma  d’autres  com- 
miflàires  : qui  aiant  fait  leur  rapport  à la  troi-  P-  66' 
fiéme  feance  , le  dixiéme  de  Mai,  le  Patriar- 
che  donna  encore  un  troifiéme  délai , & nom- 
ma de  nouveaux  commiflàires.  Et  pour  ôter  à 
Anthime  tout  pretexte  d’ignorance , il  ordonna 
que  l’on  afficherait  publiquement  un  moni- 
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toire , contenant  la  perquifition  8c  la  citation ï- 
Av.f$6.  on  avoit  donné  trois  jours  francs  pour  cha-- 
que  citation  , & on  en  donna  fcpt  pour  le  mo- 
nitoire  : ainfi  la  quatrième  fèflion  ne  fe  tint  que 
f. 78.1e  vingt-uniéme  de  Mai.-  Les  CommifTaires  fi- 
rent leur  rapport  des  perquifitions  qu’ils  avoient 
faites  , fans  pouvoir  apprendre  aucune  nouvel- 
p.  îi.  C.  je  d’Anthime  j 6c  du  monitoire  qu’ils  avoient 
fait  afficher  : fur  quoi  le  patriarche  Mennas  , 
demanda  les  avis  : premièrement  aux  Romains  , 
p.Z 6.  puis  au  refte  du-  concile.  Les  Romains  dirent , 
qu’ils  fuivoient  en  tout  le  jugement  du  Pape 
Agapit  : le  concile  par  la  bouche  d’Hypaee  d’E- 
phefe  dit  : qu’Anthime  fè  trouvoit  coupable  de- 
voir violé  les  canons  par  fà  tranflation  ; 6c  la 
p<  87.  foi , en  fbutenant  fecretement  l’herefic  d’Euty- 
chés  , 6c  travaillant  à rompre  i’union  des  Egli- 
fès  , procurée  avec  tant  de  peine  : quoiqu’il  eût 
promis  à l’Empereur,  8c  écrit  aux  Patriarches, 
qu’il  fùivroit  en  tout  le  fàint  Siège.  Qu’on  lui 
avoit  donné  tout  le  tems  de  fè  reconnoître  , 
mais  que  puifqu’il  perfeveroit  dans  fà  contuma- 
ce , il  devoit , fùivant  le  jugement  du  Pape , 
être  privé  de  l’Evêché  de  Trebifonde  6c  du  nom 
P-  90  ■ de  Catholique.  Le  Patriarche  prononça  le  juge- 
f.ÿi.  ment  conforme  à cet  avis.  Quand  le  concile  fut 
levé  les  ^Orientaux  8c  quelques  autres , firent 
plufieurs  acclamations , demandant  qu’on  ana* 
thématifat  en  même  tems  Severe , Pierre  8c 
Zoara.  Chafiêz , difoient-ils , ceux  qui  bapti- 
fènt  dans  les  maifbns  : renverfèz  la  caverne  de 
Zoara  ; brûlez  les  cavernes  des  heretiques.  Pour- 
quoi Pierre  a-t-il  des  Monafleres  ? Il  y tient  tous 
les  heretiques.  Le  Patriarche  les  pria  de  pren- 
dre patience  jufqu’à  ce  que  l’on  en  eût  parlé  à 
l'Empereur.  Ainfi  finit  la  quatrième  fèflion  , qui 
fut  fbuferite  par  fbixante  6c  onze  Evêques.  Les 
Romains  fouferivirent  en.  latin , les  Grecs  en 

grec, 


grec 
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8c  les  Syriens  au  nombre  de  quarante  en  ' 


les  fit  lire 
s’étant 


ïyriaque.  " An.  5-3  6i 

La  cinquième  feffion  fut  tenue  le  quatrième  LV1* 
de  Juin  Le  Référendaire  Théodore  y ap-  na°on^* 

Earta  des  requêtes  preféntées  à l’Empereur  par  sev*re , 
s Evêques  de  la  féconde  Syrie  8c  les  Abbez  Pierre  & 
de  C.  P.  avec  quelques-uns  de  Jerufàlem.  On  Zoara- 
, puis  le  Référendaire  de  l’Empereur £ 
retiré  , on  lut  la  requête  que  les  Moines 
adrefloient  au  Patriarche  , aux  Romains  8c  au. 

Concile.  Elle  portoit  qu’aprèsle  jugement  ren-  p.  u#. 
du  contre  Anthime , ils  étoient  obligez  de  por- 
ter leurs  plaintes  contre  Severe  8c  Pierre  , qui 
avoient  troublé  tout  l’Orient.  Là  ils  rapportent  SnP-  fo, 
leurs  crimes  , qui  ont  été  marquez  ci-deflus  ; XXXI‘ 

& conclurent  à ce  que  Severe  8c  Pierre  foient  C, 
anathématiféz  , 8c  l’Empereur  fùpplié  de  les 
chaffer  de  C.  P.,  de  faire  cefîcr  leurs  aflèmblées 
illicites  , £c  de  brûler  les  écrits  impies  de  Seve- 
re. Nous  demandons  aufii , ajoutent-ils , la  con- 
damnation du  nommé  Zoara  Syrien  , ignorant 
8c  infolent  , qui  ne  fçait  que  ce  qu’il  a appris 
d’eux. 

Pour  faire  droit  fur  cette  requête  , les  Ro- 
mains demandèrent  la  leftura.  des  deux  lettres 
du  Pape  Hormifda  , la  première  du  dixiéme  de 
Février  y 18.  aux  Moines  delà  féconde  Syrie :p  »4î-  t , 
la  fécondé  à Epiphane  Patriarche  de  C.  P.  du  xxxi  'n' 
vingt-fixiéme  de  May  yi  1 . , dans  lefquclles  il  con-  3gt  y+,'  ' 

damnoit  Severe  d’Antioche  8c  Pierre  d’Apamée. 

Les  Légats  reprefénterent  ces  lettres  en  latin  , 8c  P-  lSf*  E- 
on  en  lut  la  ver  lion  grecque.  Le  Patriarche  Men- 
nas  ordonna  enfuite  aux  Notaires  de  l’Eglife  de 
C.  P.  de  produire  les  pièces  qu’ils  avoient  tou- lâ- 
chant cette  affaire.  On  lut  la  requête  du  clergé  ^,XXXL 
8c  des  Moines  d’Antioche  au  Patriarche  de  C.P.^  l6l>£# 
Jean  8c  à fbn  concile  en  y 18.  La  relation  daJtyxxxj. 
jnême  concile  au  Patriarche  , portant  anathème  M*» 

con- 
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contre  Severe;  8c  la  requête  des  Abbez  de  C.  P] 
An.  5-36  fur  laquelle  le  concile  avoit  prononcé.  Puis  les 
ib  d h.  40.  acciamations  faites  dans  l’Eglifè  de  C.  P.  le  quin- 
ziéme  de  Juillet  yi8.,  les  lettres  de  Jeande  C.P. 
à Jean  de  Jerufaîem  8c  à Epiphane  de  Tyr , pour 
la  réunion  : la  lettre  fynodale  de  Jean  de  Jernlà’- 
"■44*lem  à Jean  de  C.  P.  Celle  d’Epiphane  de  Tyr 
au  concile  de  C.  P.,  les  acclamations  faites  dans 
l’Eglifè  de  Tyr  , le  fèiziéme  de  Septembre  y 18. 
n.  46.  La  lettre  des  Evêques  de  la  féconde  Syrie  à Jean 
de  C.  P.  & à fon  concile , contenant  leurs  plain- 
tes contre  Severe  8c  Pierre.  Les  informations 
faites  contre  Pierre  par  le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince  , fur  la  requête  du  clergé  aux  Evêques  : 
cm<.  p.  143  la  requête  des  Moines  d’Apamée  aux  mêmes 
Evêques. 

, ^ ifo.  E.  Après  la  le&ore  de  toutes  ces  pièces  , le  pa- 
triarche Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romains 
le  dirent  les  premiers  , en  ces  termes  : il  paroît 
que  Severe  , Pierre  & leurs  complices  font  con- 
damnez depuis  long-tems  par  les  decrets  du  Pape 
Hormifüa  : c’cft  pourquoi,  nous  les  tenons  pour 
condamnez  , avec  les  écrits  impies  de  Severe, 
contre  les  decrets-  du  concile  de  Calcédoine , 8c 
les  lettres  de  làint  Leon.  Nous  comprenons  dans 
Mji.le  même  anathème  Zoara,  8c  tous  ceux  qui  com- 
muniquent avec  eux.  Le  concile  dit  enfoitc; 
Anathème  à Severe  8c  à Pierre'  , comme  déjà 
condamnez  , 8c  à Zoara  : aux  faux  baptêmes 
8c  aux  écrits  impies  de  Severe  > 8c  le  patriarche 
f Jkt-j’4»  Mennas  confirma  l’avis  du  concile  , par  le  juge- 
ment folcmnel  qu’il  prononça.  Ainfi  finit  ce  coi> 
cile  de  C.  P.  remarquable  principalement  par  les 
pièces  inférées  dans  cette  cinquième,  feffion, 
que  nous  avons  déjà  rapportées  chacune  en  leur 
tems. 


Ntv,  4t. 

to.  6.  < otc , 

f • 164. 


L’Empereur  Juftinien  confirma  le  jugement 
du  concile  par  une  conftitution  adreffée  au  Pa- 
triarche-- 
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triarche  Mepnas , 8c  apparemment  accordée  à la  ' 

prière.  Il  défend  à Anthime,  à Scvcre  , à Pierre  An . f $6* 
8c  à Zoara  , d’entrer  dans  C.  P.,  ni  dans  aucune 
ville  confiderable.  Il  veut  que  les  écrits  de  Scvere 
Jfoient  brûlez  , & défend  de  les  tranferire  , fous 


peine  d’avoir  le  poing  coupé.  II  défend  à tous  les 
hcretiques  , particulièrement  aux  fcâateurs  de 
Ncftorius,  d’Eutychés  8c  de  Severe,  d’exciter  au- 
cune fedition  , ni  de  troubler  la  paix  de  l’Eglife, 
par  des  aflèmblées  illicites  8c  l’adminiftration  illé- 
gitime des  Sacrement.  Cette  loi  eft  du  fixiéme 
d’Août  f$6. 

Les  Moines  de  Paleftine  qui  avoient  été  dépu- 
tez à C.  P.  l’apporterent  à Jerufàlem  , avec  une 
kttre  du  patriarche  Mennas  au  patriarche  Pierre,  ta.  f.  rem, 
8c  les  aétes  du  concile  de  C.P.  Le  patriarche  Pier-  N,v-  4°* 
re  alfembla  Ion  concile  à Jerufàlem , le  treiziéme 
des  calendes  d’Oélobre , après  le  confulat  de  Beli- 
fàire  , indication  quinziéme  : c’eft-à-dire , le  dix- 
neuviéme  de  Septembre  536.  La  procedure  faite 
à C.  P.  y fut  trouvée  canonique , 8c  on  confirma 
la  dépofition  d’Anthime  : car  pour  les  autres  , ils 
avoient  été  fuffifamment  condamnez  auparavant. 

Ce  jugement  fut  fouferit  par  quarante-neuf  Evê- 
ques , dont  les.  premiers  font  Pierre  de  Jerufàlem , - 
Elie  de  Cefarée  8c  Theodole  de  Scythopolis.  Il  cfl 
à croire  qu’il  Ce  tint  dans  les  provinces  plufieurs 
conciles  femblables. 


Le  Prêtre  Eufèbe  tréforier  de  l’Eglifè  du  fàint  4°» 


Sepulchre  de  Jerufàlem , 8c  l’un  des  députez  pour 
le  concile , obtint  pendant  qu’il  étoit  à C.  P.  en 
faveur  de  Ion  Eglifè,  le  privilège  de  pouvoir  alié- 
ner des  maifbns  qui  lui  produifoient  peu  de  reve- 
nu , pour  fubvenir  plus  aifément  aux  pèlerins  in- 
nombrables, qui  venoient  vifiter  les  fàints  lieux. 

Il  fèmble  suffi  que  ce  fut  en  conièquence  du 
concile  , 8c  pour  reprimer  les  entreprifès  des 
fcliifmatiques , que  l’Empereur  défendit  de  célé- 
brer 
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Silverius 
Pape,  puis 
Vigile. 
Ltltr.  kriv. 
c.  tl. 

Chr.  Mjt- 
tell  ^36. 
ht.  Ponttf 


Trocop,  I. 
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brer  le  Paint  Sacrifice  à C.  P.  dans  les  Oratoires- 
des  maifons  particulières  : finon  par  des  clercs 
que  le  Patriarche  auroit  députez  fous  peine  de 
confifcation  de  fa  maifbn.  Cette  loi  eft  de  Pan- 
née  fuivante  5-57.  auifi-bien  que  celle  qùi  pour- 
voit aux  frais  des  funérailles.  Il  y avoit  à C.  P. 
onze  cens  boutiques  deftinées  à les  fournir  , & 
pour  cela  exemptes  de  toute  impofition.  Chaque 
lit,  c'eft-à-dire,  chaque  corps  de  voit  être  accom- 
pagné de  huit  Religieufcs,  qui  chantaient,  & de 
trois  Acolytes.  Etes  onze  cens  boutiques  , huit 
cens  fburnifîbient  les  foflbieurs , nommez  Doiens 
ou  Le&icaires  , qui  fè  tiraient  ainfi  de  tous  les 
corps  des  métiers.  Les  trois  cens  autres  bouti- 
ques, donnoient  feulement  de  l’argent.  Ainfi  tous 
les  enterremens  fè  fàifoient  gratis , à moins  que 
quelqu’un  ne  voulût  ajouter  quelque  dépenfè  ex- 
traordinaire. 

A Rome  quand  on  eut  appris  la  mort  du  Pa- 
pe Agapit  , Le  Roi.  Theodat  fit  élire  à fà  place, 
Silverius  Soûdiacre  , fils  du  Pape  Hormilda , qui 
tint  le  faint  Sicge  deux  ans.  Cependant  l’Impera- 
trice  Theodora  fit  appelle?  Vigile  Diacre  de  l’Egli- 
fè  Romaine,  qui  étoit  à C.  P. , & lui  fit  promet- 
tre fècretement  qu’il  aboliroit  le  concile  de  Calcé- 
doine, 6c  écrirait  à Theodofè  d’Alexandrie,  à An- 
thime,  8c  àSevere,  approuvant  leur  foi  : moien- 
nant  quoi  , elle  lui  donnerait  fèpt  cens  livres 
d’or  , 8c  un  ordre  pour  Belifàire , qpi  le  ferait 
ordonner  Pape.  Vigile  en  aiant  donné  fà  promeflè, 
vint  à Rome,  où  il  trouva  Silverius  en  pofièflion 
du  fàint  Siégé.  11  alla  donc  à Ravcnne  trouver 
Belifàire  , 8c  lui  montra  l’ordre  de  l’Impératrice, 
lui  promettant  deux  cens  livres  d’or  , s’il  le  fai- 
foit  ordonner  à la  place  de  Silverius.  Belifàire 
prit  Rome  le  dixiéme  de  Décembre  5-36.  & elle 
fè  rendit  principalement  à la  perfuafion  du  Pape 
Silverius  : mais  l’année  fuivante  Vitiges  Roi  des 

Goths 
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Goths  vint  Taflieger.  Pendant  ce  fiege  qui  fut  n.Gttk 
long  , on  remarqua  le  refpedt  des  Goths  pour  les  c. 

Eglifès  de  S.  Pierre  & de  fàint  Paul , toutes  deux 
hors  de  Rome.  Loin  d’y  faire  aucun  defordre  , 
ils  laiflèrent  toujours  aux  Ecclcfiafliques  la  liberté 
d’exercer  leurs  fonctions. 

Cependant  on  accuià  le  Pape  Silverius  d’avoir  Libérât, 
écrit  aux  Goths,  pour  les  faire  entrer  dans  Rome  £ 
par  intelligence.  Mais  il  paffoit  pour  confiant  ij-, 
que  c’étoit  une  calomnie  , 8c  qu’un  avocat  nom- 
mé Marc  , 6c  un  garde  prétorien  nommé  Julien , 
avoient  compofé  en  fon  nom  de  faufïès  lettres 
adreflëes  au  Roi  des  Goths.  Toutefois  Belifâire 
fit  venir  Silverius  au  palais  , où  lui  8c  fâ  femme 
Antonine  confidente  de  l’Imperatrice  , s’efforcè- 
rent de  lui  perfuader  fecretement  d'obéir  à cette 
Princefïc , de  renoncer  au  concile  de  Calcédoine , 

8c  d’approuver  par  écrit  la  créance  des  héréti- 
ques. Le  Pape  au  fortir  du  palais  , dit  à ceux 
de  fon  confeil  ce  que  l’on  vouloit  lui  faire  faire  i 
& fc  retira  à l’Eglifo  de  fâinte  Marie  Sabine.  Là 
on  lui  envoia  Photius  fils  d’Antonine  d’un  pre- 
mier lit , pour  l’inviter  à venir  au  palais  lui 
promettant  fûreté  avec  ferment.  Ceux  qui  ac- 
compagnoient  le  Pape  Silverius , lui  confèilloient 
de  ne  fe  point  fier  aux  fèrmens  des  Grecs.  Il 
fortit  pourtant , 8c  vint  au  palais.  On  ne  lui  fit 
rien  ce  jour-là  , 8c  on  lui  permit  de  retourner  à 
l’Eglifè  , où  il  demeuroit , à caufc  du  ferment 
qu’on  lui  avoit  fait.. 

Belifâire  le  manda  une  autre  fois.  H voyoit 
bien  qu'on  vouloit  le  forprendre  : toutefbit  après 
s’être  mis  en  priere  , 8c  avoir  recommandé  fès 
affaires  à Dieu  , il  fortit  de  fon  Eglilè  , 8c  vint 
au  palais.  On  le  fit  entrer  feul  j 8c  les  Tiens  ne 
le  virent  plus.  Le  lendemain  Belifâire  affembla 
les  Prêtres  , les  Diacres  8c  tout  le  clergé  de  Ro- 
me , 8c  leur  ordonna  d’élire  un  autre  Pape.  Ils 

dou- 
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doutoient  de  ee  qu’ils  dévoient  foire  , 8c  quef- 

*N\J’37*  ques-uns  refiftoient  : mais  enfin  par  l’autorité  de 
Beli&ire  , Vigile  fut  ordonné  Pape  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  5-37.  Alors  Belifaire 
preflà  Vigile  de  lui  payer  fes  deux  cens  livres 
d’or  , 8c  d’accomplir  la  pro méfié  qu’il  avoit  faite 
à l’Imperatrice.  Mais  Vigile  avoit  peine  à s’y  re- 
foudre , tant  par  la  crainte  des  Romains  , que 
par  avarice. 

Quant  au  Pape  Silverius  , il  fut  envoie  en  exil 
à Patare  en  Lycie  : dont  l’Evêque  alla  trouver 
Juftinien  , 8c  le  menaça  du  jugement  de  Dieu  , 
pour  avoir  ainfi  chaflë  de  fon  Siégé  le  Chef  de 
toute  l’Eglifè.  L’Empereur  qui  ne  fçavoit  rien 
des  ordres  que  l’Imperatrice  avoit  donnez , com- 
manda que  Silverius  fut  renvoie  à Rome  : que 
Fon  informât  de  la  vérité  des  lettres  qu’on  l’ac- 
eufoit  d’avoir  écrites  aux  Goths  : & que  s’il 
étoit  prouvé  qu’elles  fuflënt  de  lui  , il  demeurât 
Evêque  dans  quelque  autre  ville  : 8c  ii  elles  étoient 
trouvées  faufles  , il  fût  rétabli  dans  fon  fiege. 
Le  Diacre  Pelage  qu’Agapit  avoit  laiifé  fon  Le- 
à C P.  étant  gagné  par  l’Imperatrice  , 8c 
chargé  de  fes  ordres  , courut  en  diligence,  pour 
empêcher  que  l’ordre  de  l’Empereur  ne  fut  exécu- 
té , 8c  que  Silverius  ne  retournât  à Rome  : mais 
l’ordre  de  l’Empereur  l’emporta.  Vigile  épouvan- 
té du  retour  de  Silverius  , 8c  craignant  d’être 
chaflë  , manda  à Belifoire  : Donnez-moi  Silver 
rius  , autrement  je  ne  puis  executer  ce  que  vous 
me  demandez.  Silverius  fut  donc  livré  à deux 
défenfeurs  , 8c  à d’autres  ferviteurs  de  Vigile  , 
qui  le  menèrent  dans  111e  Palmaria  , où  ils  le 
» gardèrent  , 8c  il  y mourut  de  faim  , le  vingtiè- 
me de  Juillet  5-38.  après  avoir  tenu  le  làint  Siège 
deux  ans. 

Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promeflè  qu’il 
avoit  foitc  à l’Impcratricc , donna  à Antonine  une 

lettre 
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lettre  pour  Theodolè  d’Alexandrie  Anthime 
dépote  de-  C.  P.  8c  Severe  d’Antioche  , où  il  W?«r.  Tun* 
leur  déclare  qu’il  tient  la  même  foi  qu’eux  : 
mais  il  les  prie  de  tenir  fa  lettre  iècrette , 8c  au 
contraire  de  faire  femblant  qu’il  leur  eft  fufpedt. 

Avec  cette  lettre  il  leur  envoia  là  confeflion  de 
foi , où  il  rejettoit  les  deux  natures  en  Jésus- 
Christ  , 8c  la  lettre  de  làint  Leon  , dilànt  : 
Anathème  à ceux  qui  ne  confeflcntpas  une  per- 
fonne  8c  une  eflënce  j 8c  en  particulier  à Paul  de 
Samofate  , à Diodore  de  Tarfe  , à Théodore  de 
Mopfuefte  8c  à Theodoret.  Ayant  ainfi  écrit  lè- 
cretement  aux  heretiques , il  demeura  en  pof- 
lèflion  du  làint  Siégé. 

Mais  en  public  il  profellà  toujours  la  Foi  ca-  l v 1 1 r. 
tholique  , 8c  en  donna  un  témoignage  authenti-  Lettres  da 
que  à l’Empereur  Juftinien  , irrité  de  ce  qu’il  ne  p?'le* 
lui  avoit  point  écrit  lùivant  la  coutume  , à Ibn^/J'*' 
entrée  au  pontificat  , ni  répondu  à la  lettre  du  1 
patriarche  Mennas  , contenant  là  profelïion  de 
foi.  Juftinien  .interpréta  mal  le  filence  de  Vigi- 
le , 8c  entra  en  foupçon  de  là  foi , ayant  peut- 
être  quelque  connoi  fiance  de  ce  qu’il  avoit  écrit 
fecretement  aux  fchilmatiqucs.  Il  envoia  donc  à 
Rome  le  patrice  Dominique  avec  des  lettres  , 
par  lefquelles  il  témoignoit  fa  défiance  , à l’é- 
gard du  Pape  , 8c  Ion  attachement  à la  foi.  Le 
Pape  Vigile  dans  là  réponlè  loue  hautement  la  foi 
de  l’Empereur  , 8c  déclare , qu’il  n’en  a point 
.d’autre  que  celle  de  lès  prcdecelïèurs  , Ccleftin, 

Leon  , HormilHa  , Jean  8c  Agapit  : qu’il  re- 
çoit les  quatre  conciles  8c  la  lettre  de  làint  Leon , 

& anathematilè  tous  ceux  qui  croient  le  contrai- 
re j 8c  en  particulier  Severe , Pierre  d’Apamée  , 

Anthime  , Zoara  8c  Theodofe  d’Alexandrie. 

Mais  que  comme  ils  ont  été  déjà  luffilàmment 
condamnez  , il  n’a  pas  cru  devoir  répondre  à 
la  déclaration  que  Mennas  en  avoit  donnée.  En- 
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fin  il  prie  l'Empereur  , de  conlèrver  les  pririle- 
ges  du  làint  Siège  , & de  ne  lui  envoier  que  des 
perfonnes  catholiques  8t  irréprochables.  Il  eft  vi- 
fiblc  que  cette  lettre  eft  une  apologie  du  Pape 
Vigile  , pour  eftàcer  les  foupçons  que  l'Empe- 
reur avoir  conçus  de  & foi. 

•£^7,  Il  écrivit  en  même  tems  au  Patriarche  Mennas 
line  lettre , où  il  le  félicite  de  ce  qu’il  exécuté  ce 
qu’il  avoit  promis  au  Pape  Agapit  à ibn  ordina- 
tion : en  recevant  les  quatre  conciles  , 8c  ana- 
thématifant  les  fehifmatiques.  A la  fin  de  ces  deux 
lettres  , outre  la  foulcription  du  Pape  Vigile  , 
étoit  celle  du  patrice  Dominique  , datée  du  quin- 
ziéme des  calendes  d’Oâobre , fous  le  confulat 


de  Juftinien . c’eft-à-dire  , du  dix-lèptiéme  de 
Septembre  ^40. 

Cependant  Vigile  étoit  reconnu  pour  Pape  lé- 
gitimé depuis  Ion  ordination  , comme  il  paroît 
• ..  par  la  confultation  de  Profuturus  Evêque  de  Bra- 

11.  g116  en  Lufitanie  , à laquelle  il  répondit  le  vingt- 
ïïj/a,  neuvième  de  Juin , fous  le  conlùlat  de  Jean , c’eft- 
c il.  à-dire,  $-38.  Il  parle  d’abord  des  Prilcillianiftes  , 
qui  s’abftenoient  de  la  chair  par  fuperftition  j 8c 
. conclut  en  ces  mots  : Nous  ne  blâmons  point 
l’abftinence  agréable  à Dieu  : mais  nous  ne  rece- 
vons point  ceux  qui  deteftent  lès  créatures.  U 
t.  - parle  de  la  maniéré  de  réconcilier  les. Ariens , à cau- 
fe  des  Goths  qui  dominoient  en  Eipagne , & dont 
il  fe  convertilToit  toûjours  quelques-uns.  Il  dit 
, f qu’une  Eglife  eft  fuffiiàmment  conlàcrée  , dès 
. 1 * qu’on  y a célébré  la  Melle  , quoiqu’on  n’y  ait 

*.  j.  point  jetté  d’eau  benite  ; & que  l’ordre  des  priè- 
res de  la  Mcflè  , eft  toûjours  le  même  : exçepté 
quelque  petite  addition  aux  jours  les  plus  Iblem- 
nels  } c’cft-à-dire  , que  le  canon  de  la  Mcflè  ne 
change  point , excepté  les  caufes  particulières  que 
l’on  inféré  après  le  Communicantes.  On  voit  en 
cette  lettre  l’eau  benite  bien  expreflement  mar- 
quée. - ' Theo- 
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Theodebert  Roi  des  Francs  , ayant  envoie  des 
troupes  en  Italie  , à l’occafion  de  la  guerre  entre  An.  y 3 8, 
les  Romains  & les  Goths  : fit  confùltcr  le  Pape 
Vigile  par  Moderic  fon  Ambaffadeur,  quelle  de- 
_.voit  être  la  penitence  de  celui  qui  avoit  époufe 
la  femme  de  fon  ffere.  Le  Pape  outre  la  réponfe  Epi/!.  3, 
■qu’il  fit  au  Roi  , écrivit  à fàint  Ceiâire  d’Arles  , P- 
qui  étoit  dans  lès  états  , de  s’informer  de  la  qua- 
lité du  fait,  & de  la  difpofition  du  penitent: pour 
inftruire  le  Roi  du  tems  neceflâire  à une  telle  pe- 
nitence , & le  prier  d’empêcher  de  tels  defordres 
à l’avenir.  La  raifon  de  renvoier  cette  affaire  à 
faint  Ccfaire  eft  remarquable  : On  doit , dit  le 
Pape  , commettre  aux  Evêques  prefèns  , la  me- 
fure  de  la  penitence  , afin  que  l’on  puiflè  aufii  ac- 
corder l’indulgence  , félon  la  componction  du  pe- 
nitent. La  lettre  eft  du  troifiéme  de  Mars  5-38. 

La  même  année  le  fèptiéme  de  Mai  : autre-  L 1 X. 
ment  le  jour  des  nones  du  troifiéme  mois  , la  ^r”c‘.^me 
quatrième  année  après  le  confulat  de  Paulin  le  d’Orlenns. 
jeune  , 8c  la  vingt-fèptiéme  du  Roi  Childebert  : «.j.f.ï.?*. 
les  Evêques  de  fbn  roiaume  s’aflèmblerent  à Or- 
léans & y tinrent  le  Concile  , que  l’on  compte 
pour  le  troifiéme , où  ils  firent  trente  trois  ca- 
nons. Le  premier  ordonne  la  tenue  des  Conciles  V.  Câht. 
tous  les  ans  , 8c  déclaré  que  les  Evêques  ne  font  *’»•  H8* 
point  difpenfcz  de  s’y  trouver  , pour  être  dans  9 La7>'  *' 
le  partage  de  differens  Rois.  Lorlque  la  Gaule 
étoit  partagée  entre  les  Francs  , les  Bourgui- 
gnons 8c  les  Goths  : les  Rois  d’une  nation  ne 
permettoient  pas  volontiers  ù leurs  Evêques  , 
d’aller  au  Concile  qui  fè  tenoit  chez  un  autre. 

Mais  ce  n’étoit  plus  une  exeufè  , depuis  que  tout 
fut  fournis  aux  François  , quoiqu’ils  euflènt  plu- 
fieurs  Rois.  On  recommande  l’ancienne  forme 
des  élections  des  Evêques , par  les  Evêques  de 
la  province , du  confentemcnt  du  clergé  8c  des 
citoiens  : apparemment  à caufe  du  trouble  que 
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h pui fiance  feculiere  commençoit  à y apporter," 
An.  yj8.  lcs  Clercs  qui  fous  pretexte  de  quelque  prote- 
c,1I,âion  refufcront  de  faire  leurs  fondions  , feront 
ôtez  du  canon  , & ne  recevront  plus  de  gages  ni 
<.19  de  prefèns  : que  s’ils  refufent  ouvertement  d’obéir 
par  orgueil  ou  par  quelque  dépit , ils  feront  ré- 
duits à la  communion  laïque  , jufques  à ce  qu’ils 
ayent  fait  fatisfaéHon  à l’Evêque  : que  s’ils  font 
des  confpirations  par  écrit  ou  par  forment , com- 
me il  étoit  arrivé  depuis  peu  en  plufieurs  lieux  , 
ils  feront  punis  à la  diforetion  du  Concile.  Ces 
rebellions  des  Clercs  fomblent  être  encore  un  ef- 
r,  1 7 , fet  de  la  domination  des  barbares.  Un  Clerc  ne 
doit  ni  pourfoivre  ni  être  pourfoivi  devant  le  Ju- 
ge foculier  , fans  la  permilîion  de  l’Evêque.  Un 
Evêque  ne  pourra  ôter  à un  Clerc  , ce  que  fon 
predeceflèur  lui  aura  donné  : mais  celui  même 
qui  l’a  donné  , peut  l’ôter  au  Clerc  s’il  s’en  rend 
indigne.  Il  peut  aufiâ  le  lui  ôter  , en  lui  donnant 
l’adminiftration  d’une  Eglifo  ou  d’un  Monaftere. 
Ces  revenus  donnez  aux  Clercs , à caufe  d’une 
certaine  adminiftration  , ou  par  la  libéralité  de 
l'Evêque  ont  été  l’origine  des  bénéfices  , comme 
il  a déjà  été  remarque. 

La  Méfié  doit  être  dite  à tierce  , c’eft-à-dire  , 
à neuf  heures  du  matin  aux  jours  folemnels  : 
«.14.  afin  qu’on  puifiè  plus  facilement  venir  à vêpres 
*•  le  foir.  Les  Laïques  ne  for  liront  point  delà  Melfo, 
que  l’oraifon  dominicale  ne  foit  dite  ; 8c  que  la 
benediétion  ne  foit  donnée  , fi  l’Evêque  eft  pre- 
font.  On  n’afiîûera  point  aux  offices  avec  des 
armes.  Ceci  eft  manifêftement  pour  les  barba- 
res : car  les  Romains  ne  portaient  pas  même 
«.  18.  d’épée  hors  la  guerre  8c  les  voiages.  Le  concile 
dit  encore  : Parce  que  le  peuple  eft  perfoadé  que 
le  Dimanche,  il  n’eft  pas  permis  de  voiager  avec 
des  chevaux  , des  bœufs  ou  des  voitures  , ni  de 
préparer  à manger  , ou  rien  faire  qui  regarde  U 

pro- 
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propreté  des  xnaifons  ou  des  perfonnes  : ce  qui  ~ 

lent  plus  l’obfèrvation  judaïque  , que  le  chriftia-  An.  yjS. 
nifme  : nous  ordonnons  que  ce  qui  a été  ci-de- 
vant permis  le  Dimanche  , le  foit  encore.  Nous 
voulons  toutefois  que  l’on  s’abfticnne  de  travailler 
aux  champs  : c’eft-à-dirc  , de  labourer  , façon- 
ner la  vigne  , faucher  les  foins  , moiffonner  ou 
battre  le  bled  , efiàrter  , faire  des  haies  : pour 
vaquer  plus  aifement  aux  prières  de  l’Eglifè. 

Que  fi  quelqu’un  y contrevient , ce  n’eft  pas  aux 
Laïques  : mais  aux  Evêques  à le  corriger.  Nous/.  5.  Cod.  dt 
avons  déjà  vû  , que  la  loi  de  Conftantin  , per-  Fer- 
mettoit  même  le  travail  de  la  campagne  en  cas  SuP'x'n^7- 
de  befoin.  Or  comme  il  y avoit  des  Juifs  par’ 
toutes  les  Gaules  , on  craignoit  avec  raifbn  que 
les  Chrétiens  n’imitalTent  leurs  fuperflitions.  On  *-10* 
ne  fèparera  point  les  nouveaux  Chrétiens  , qui 
auront  contracte  des  mariages  inceftueux  par 
ignorance  : mais  feulement  ceux  qui  l'auront 
fait  à leur  efeient  au  mépris  des  loix  j ce  qui 
fera  au  jugement  de  l’Evêque.  On  n’impofera 
point  la  penitence  aux  jeunes  gens  : ni  aux  ma- 
riez , que  du  confèntement  de  l’un  8c  de  l’autre. 

Il  faut  entendre  la  penitence  publique.  Ce  font  * 

les  canons  les  plus  finguliers  du  troifiéme  conci- 
le d’Orléans. 

Il  fut  fouforit  par  dix*-  neuf  Evêques  8c  fèpt  L X. 
Prêtres  députez  des  abfens.  Le  premier  8c  le  Saint  A u- 
Prefident  du  Concile  étoit  Loup  Archevêque  de  An‘ 
Lion  , compté  entre  les  Saints , le  vingt-cinquié-  Martyr.  R. 
me  de  Septembre  : puis  trois  autres  Archevê-  Ja- 
ques , Pantagathus  de  Vienne  , que  l’Eglifè  ho-  *7’ 
nore  le  dix-feptiéme  d’Avril  , Leon  de  Sens  , 

Arcade  de  Bourges  , Flavius  de  Rouen.  Entre 
les  Evêques  font  remarquables  fàint  Eleuthere 
d’Auxerre  , fàint  Lo  de  Coûtance  , fàint  Agri- 
cole de  Challon  , fàint  Grégoire  de  Langres , 
fàint  Gai  de  Clermont,  fàint  Aubin  d'Angers. 

Tome  VII,  " Q.  Ce 
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jifiaSS.  Ce  dernier  étant  né  d’une  famille  noble  auprès  de 
"lien  to  1.  vcnncs  f fc  retira  dès  là  jeunelfe  au  monafterede 
/>.  10  . Cincillac  ou  Tintillant  : où  il  le  diftingua  telle- 
ment par  les  vertus  , qu’à  trente-cinq  ans  , il  en 
fut  élu  Abbé  : mais  après  l’avoir  gouverné  cinq 
ans  , on  l’en  tira  malgré  lui  pour  l’ordonner  Evê- 
que d’Angers.  Il  s’appliquoit  à nourrir  les  pau- 
vres , à défendre  lès  citoyens  , à vifiter  les  ma- 
lades 8c  à racheter  les  captifs  : on  lui  attribue 
même  plulîeurs  miracles  , entre  autres  d’avoir 
rendu  la  vue  à trois  aveugles  , 8c  reffufcité  un 
mort.  Fortunat  qui  a écrit  là  vie  environ  trente 
ans  après , rapporte  leurs  noms  , 8c  marque  les 
circonllances.  Il  releve  particulièrement  le  zele 
de  faint  Aubin  , contre  les  mariages  incellueux  , 

- ■ & dit  que  pour  loutenir  cette  dilcipline  , il  s’ex- 
pofa  même  au  martyre.  Il  alla  confulter  fur  ce 
lùjet  làint  Celàirc  d’Arles  ; 8c  fut  accompagné 
dans  ce  voyage  par  làint  Lubin  , alors  Abbe  du 
monafterc  de  Brou  , 8c  depuis  Evêque  de  Char- 
tres. Saint  Aubin  travailla  à reprimer  cet  abus 
Cm.  io.  en  plulîeurs  Conciles  : entre  autres  en  ce  troi- 
liéme  d’Orléans  , qui  le  condamne  par  un  de  lès 
4 canons.  Etant  preffé  par  lès  confrères  dans  un 

Concile  , d’ablbudre  des  perfonnes  excommu- 
niées pour  ce  lùjet  , 8c  de  leur  envoyer  des  eu- 
logies  , ou  pains  bénis  ; il  dit  : Vous  m’obligez 
à les  bénir  , en  abandonnant  la  caulè  de  Dieu  : 
mais  il  ell  afièz  puiflànt  pour  !è  vanger  lui-mê- 
me. En  effet , la  perlônne  excommuniée  mou- 
rut avant  que  de  recevoir  les  eulogies  dans  là 
bouche.  Saint  Aubin  gouverna  l’Egblè  d’Angers 
vingt  ans  8c  fîx  mois  , 8c  mourut  en  yyo.  le 
.Martyr.  R.  premier  jour  de  Mars,  auquel  l’Egülè  honore 
1.  Mort,  encore  là  mémoire. 
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THeodofe  Patriarche  d’Alexandrie  ayant  été  i. 

exilé  , Paul  Abbé  de  l’ordre  de  Tabenne  fut  .P™1  P*- 
ordonné  à fà  place.  Etant  méprife  par  quelques-  j.'^ex^n  - 
uns  de  lès  Moines,  il  étoit  venu  à C.  P.  foutenir 
lès  intérêts  près  de  l’Empereur  : le  Diacre  Pelage  L-.btr  èrev. 
qui  le  connoiffoit  pour  entièrement  orthodoxe  /•  l3- 
8c  recevant  le  concile  de  Calcédoine  , lui  procura  Xyx,r 
le  Siégé  d’Alexandrie  ; & il  fut  ordonné  à C.  P. 
par  le  patriarche  Mennas  , en  prefence  du  même 
Pelage  8c  des  Légats  d’Ephrem  d’Antioche , 8c 
de  Pierre  de  Jerufalem.  L’Empereur  lui  donna 
l’autorité  fur  les  Ducs  8c  les  Tribuns  d’Egypte 
8c  de  lès  dépendances  , pour  ôter  les  heretiques , 

8c  en  mettre  de  catholiques  : car  ils  entretenoient 
les  divifions  du  peuple. 

Etant  arrivé  à Alexandrie  , il  obligea  , tant 
par  crainte  que  par  adreflè  , toute  la  ville  8c  tous 
les  monafteres  , à recevoir  le  concile  de  Calcédoi- 
ne. Il  voulut  ôter  Elie  maître  de  la  milice  : mais 
Pfoius  Diacre  8c  ceconome  de  l’Eglifè , ami 
d’Elie  , lui  découvrit  le  delïèin  du  Patriarche  : 
lui  envoiant  des  lettres  par  des  couriers  à pied 
très-diligens  , dont  on  ufoit  en  Egypte.  Le  pa- 
triarche Paul  aiant  intercepté  les  lettres  de  Pfoius, 
qui  étoient  écrites  en  Egyptien  : craignit  d’être 
traité  comme  Proterius  , mafiàcré  par  les  Euty-  J«*.  liv. 
quiens  , 8c  commença  à preflèr  Pfoius  de  rendre  XXIX.  n.t, 
lès  comptes.  Il  le  mit  entre  les  mains  de  la  jufti- 
ce  , 8c  en  écrivit  à l’Empereur.  Rodon  , qui 
étoit  alors  préfet  d’Egypte  , lè  chargea  de  le 
garder  jufques  à ce  que  l’ordre  de  l’Empereur  fût 
venu.  Cependant  un  nommé  Arfène  des  premiers 
de  la  ville  , fit  des  prefèns  à Rodon  , 8c  lui  per- 
luada  de  faire  mourir  Pfoius  dans  les  tourmens , 

. Q_  a * lccre- 
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iècretement  pendant  la  nuit.  Ses  enfans  8c  fis  pa- 
nais s’en  plaignirent  à l’Empereur  : qui  fit  Libe- 
rius  prefet  d’Egypte  8c  l’envoya  à Alexandrie  in- 
former de  cette  affaire.  Liberius  y étant  arrive  , 
fit  venir  Rodon  , 8c  l'interrogea  comment  il  avoit 
fait  mourir  le  Diacre  Pfoius.  Par  le  commande- 
ment de  l’Evêque  Paul  , répondit  Rodon  : car 
i’ai  un  ordre  de  l’Empereur  , pour  exécuter  tou- 
tes les  volontez  de  l’Evêque.  Paul  le  nioit  8cpro- 
teftoit,  qu’il  n’en  avoit  rien  fijû.  On  trouva  qu’Ax- 
fene  étoit  l’auteur  de  ce  meurtre  , 8c  on  le  fit 
mourir.  Mais  l’Evêque  Paul  fut  envoie  en  exil  a 
Gaze  en  Paleftine  , 8c  Rodon  amene  a C.  P. avec 
le  procès  fait  contre  lui  : qui  ayant  ete  lu  devant 
l’Empereur  , il  le  fit  exécuter  à mort 

Enfuite  l’Empereur  envoiaà  Antioche  le  Diacre 
Pelage  Légat  du  Paint  Siégé  , lui  donnant  com- 
mifiion  d’aller  à Gaze  avec  Ephrem  d’Antioche  , 
Pierre  de  Terufàlcm  8c  Hypace  d’Ephefe  , pour 
ôter  le  pallium  à Paul  d’Alexandrie , Sc  lc  depofcr. 
Pelage  vint  donc  à Antioche  , 8c  de  la  a Jeruia- 
lem  - d’où  avec  les  deux  Patriarches  , 8c  quelques. 
r , r,n  Evêques,  il  vint  à Gaze.  Ils  dépofcrent  Paul  , 
.à  1 & ordonnèrent  à fi  place  Zoïk  Patriarche  dA- 

itxandrie  , qui  suffi -bien  que  Paul  recevrai  le 
concile  de  Calcédoine.  _ _ 

__  Cependant  les  Eutyquiens  ou  AcepWes  le  di- 

* vifoient  tous  les  jours  en  nouvelles  Pedtes.  Theo- 

acTriiheï-  doPe  d’Alexandrie  étant  à C.  P.  donna  ^caPion 
à celle  des  Agnoites.  Car  comme  Nôtre-Seigneur 
dit  que  perPonnc  ne  Pçût  l’heure  du  jugement . 
ms  même  le  Fils;  on  demanda  Pi  Jésus -Christ 
Fignoroit  comme  homme.  TheodoPe  dit  : que 
U su  s-Christ  ne  l’ignoroit  pas  :■  parlant  Pur 
le  point  comme  l’EgliPe  catholique.  11  écrivit 
même  contre  ceux  qui  attribuoient  a J es  us- 
Chris  t cette  ignorance  , 8c  que  par  cette  rai- 
Pon  , on  nommoit  Agnoites  : car  etZ,wem^™ 


tes. 
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grec , fignifie  ignorer.  Ils  difoient  que  celte  igno-  . 
rance  lui  convenoit,  comme  la  douleur  qu’il  avoit  Att,  1©. 
fèntie  ; & qu’étant  entièrement  femblable  à nous , 
il  ignoroit  ce  que  nous  ignorons.  Ainfi  ils  fe  fepa- 
. rcrent  des  Theodoiiens , 8c  tinrent  leurs  aflëm- 
blées  à part,  ' 

Dans  le  même  tems  que  Theodolè  étoit  en- 
core à C.  P.  commença  l’erreur  des  Tritheïtcs 
dont  Pautheur  fut  Jean  Grammairien  Alexandrin , 
lurnommé  Fhiloponos  : c’eft-à-dire , laborieux.  Il 
objeéloit  aux  Catholiques  qu’en  confeflànt  deux 
natures  , il  falloit  aufli  reconnoître  deux  hypofta- 
fes.  On  répondoit , que  lamature  & l’hypoftafe 
étoient  differentes  : autrement  il  faudrait  admet- 
tre en  la  Trinité  trois  natures  , puifqu’il  y a trois 
hypoftafès.  Philopone  avoüoit  la  confèquence , 8c 
reconnoifïoit  dans  la  fainte  Trinité  trois  natures 
particulières  , outre  la  commune  , fuivant  la  do- 
ctrine d’Ariftote  : ainfi  il  admettait  trois  Dieux  : 
d’où  fès  fèétateurs  furent  nommez  Tritheïtes. 

Philopone  écrivit  auflî  contre  la  refùrreétion  , Ph  t 
prétendant  que  les  âmes  ne  reprendraient  pas  le*  '^nêfir.  ' 
mêmes  corps.  Il  failoit  toutefois  profeflion  de  la  xvni. 
Religion  chrétienne  , 8c  la  défendit  contre  Pro-‘-47-4s* 
clus  de  Lycie  Philofophe  Platonicien  , qui  vivoit 
dans  le  même  tems , 8c  qui  avoit  combattu  la 
Religion  par  dix-huit  argumens , la  traitant  avec  Smi.  in 
mépris.  Froc- 

Le  Diacre  Pelage  Légat  du  faint  Siège  , étant  til- 
de retour  à C.  P.  après  fbn  voiage  de  Paleftine  , 
quelques  Moines  de  Jerufalem  qu’il  avoit  vûs  en  Jeflinc. 
paflànt , vinrent  le  trouver.  Ils  apportaient  des 
articles  extraits  des  livres  d’Origene , 8c  vouloicnt 
en  pourlùivre  la  condamnation  auprès  de  l’Empe-  x^*j**' 
reur  , ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  La  , ‘ ‘ 
nouvelle  Laure  fondée  par  faint  Sabas  en  foj.  en  vitaS.  Sab. 
faveur  des  Moines  fèditieux  eut  pour  premier  f-î6  P >-71-* 
Abbé  Jean  , qui  avoit  le  don  de  prophétie.  Etant 
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. prêt  de  mourir , il  dit  en  pleurant  aux  principaux 
delà  communauté,  affis  auprès  de  lui  : Voici  ve- 
nir les  jours  où  les  habitans  de  ces  lieux  s’éleve- 
t-  a74-  ront  8t  s’écarteront  de  la  Foi  : mais  leur  orgueil 
fera  humilié , 8c  leur  témérité  les  fera  chaflcr.  Son 
fucceflèur  Paul,  homme  fort  fimple -y  reçut,  fans' 
le  fçavoir  , des  Moines  qui  enfeignoient  en  fècrct 
la  doânne  d’Origene.  Le  principal  étoit  un  nom- 
mé Nonnus  de  Paleftine,  qui  bien  qu’il  parût  être 
non  feulement  chrétien  , mais  pieux  , fuivoit  en 
effet  les  erreurs  des  Païens  , des  Juifs  & des  Ma- 
nichéens : croiant  les  rêveries  d’Origene  , for  la 
préexiftence  des  âmes.  L’Abbé  Paul  ne  gouverna 
que  fix  mois  la  nouvelle  Laure , 8c  fon  ïucccffeur 
fut  Agapit , difeiple  de  fàint  Sabas. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  Moines  , 
îc  craignant  qu’ils  n’en  infeéta fient  d’autres  , il 
les  chaflà  par  la  permifTxon  d’Elie  patriarche  de 
5«p.  Jerufàlem.  Mais  Elie  aiant  été  chafle,  ces  Moines 
X X t.  vinrent  à Jerufàlem  , prier  Jean  fon  fucceflèur  de 
r.tls.  Sab.  biffer  retourner  à la.  nouvelle  Laure.  Il  envoia 
p . 17 j.  quérir  faint  Sabas  8c  Agapit  ; 8c  fçachant  que 

Nonnus  8c  les  autres  étoient  Origcniftes  , il  ne 
voulut  point  les  écouter.  Après  Agapit , l’Abbé 
de  la  nouvelle  Laure  fût  Marnas  , qui  reçut  Non- 
nus 8c  fès  compagnons  fans  les  connoître.  Ils 
n’ofoient  publier  leurs  erreurs  , de  peur  de  fàint 
Sabas  5 8c  tant  qu’il  vécut  il  ne  parut  qu’une  créan- 
ce dans  tous  les  Moines  du  aefert  de  Paleftine. 
Su".  Mais  après  fà  mort , Nonnus  8c  les  fiens  com- 
XXXII.  mencerent  à découvrir  leurs  erreurs , 8c  y atti- 
83.  rerent  non-fèulement  tous  les  plus  fçavans  de  la 
p 360  c.  nouvelle  Laure , mais  encore  ceux  du  monaftera 
y, ia  s cy - Je  Martyrius , 8c  de  la  Laure  de  Firmin  j 8c  enfin 
Tjtnêl  g*  reprirent  en  peu  de  tems  la  doétrine  d’Ori- 
" ' genc  , jufques  dans  la  grande  Laure , 8c  les  autres 

monafteres  du  defert. 

Dans  le  même  tems , Domitien  Abbé  de  faint 
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Martyrius  8c  Théodore  Cappadocien  furnommé  Vit»  S.  Stb, 
Afcidas  , Exarque  ou  Vifiteur  de  la  nouvelle  Lau-  P*  36 *• 
re  , tous  deux  entièrement  Origcniftcs,  allèrent  à 
C.  P.  fàifànt  fèmblant  de  défendre  le  concile  de 
Calcédoine.  Ils  foufcrivirent  tous  deux  à la  re-  s„t. 
quête  que  les  Abbez  d’Orient , joints  à ceux  de  XXXir. 

C.  P.  prefènterent  au  Pape  Agapit.  Domitien  y "o  tiru.t 
prend  la  qualité  de  Prêtre  & Archimandrite  du  p 5)-,  c.  * 
monaftere  de  Martyrius  , 8c  Théodore  , de  Dia- 
cre & Moine  de  la  nouvelle  Laure.  Ils  trouvèrent 
moien  de  fè  faire  connoître  à l’Empereur  , 8c 
aquirent  tant  de  crédit  à la  Cour  , que  dans  la 
fuite  ils  devinrent  tous  deux  Archevêques  :^o- 
mitien  d’Ancyre  en  Galatie , Théodore  de  Cefà- 
rée  en  Cappadoce  ; leur  crédit  donna  du  courage 
à Nonnus  8c  aux  fiens  , 8c  ils  s’appliquèrent  plus 
fortement  à répandre  la  doétrine  d’Origene  par 
toute  la  Paleftine. 

L’Abbé  Melitas  fuccenêur  de  fàint  Sabas  , étant  Pi'*  S.  Sab. 
mort  cinq  jours  après  lui , Gelafè  lui  fùcceda  P-  3 îl- 
au  commencement  de  la  quinziéme  indiétion  : 
c’eft-à-dire  , vers  la  fin  de  l’an  736.  Voiant  les 
progrès  que  faifbit  l’Origenifrne  dans  là  com- 
munauté , il  prit  l’avis  de  fàint  Jean  le  Silen- 
tieux , 8c  avec  le  fècours  de  trois  autres  Moines  » 
il  fit  lire  dans  l’Eglifê  le  traité  d’Antipater  Evê- 
que de  Bofre  contre  les  dogmes  d’Origene.  Les 
Origeniftes  en  furent  irritez  ; 8c  comme  ils  te- 
noient  des  aflèmblées  à part , on  en  chaflà  envi- 
ron quarante  de  la  Laure  de  fàint  Sabas.  Ils  allè- 
rent à la  nouvelle  Laure,  trouver  Nonnus  8cP,3<s*' 
Lconce  de  Byzance  , qui  aiant  aflèmblé  tous  les 
chefs  de  la  lèéte , leur  confèilla  d’aller  attaquer 
ouverteméht  la  grande  Laure.  Ils  allèrent  d’abord 
au  monaftere  de  fàint  Theodofc  , croiant  attirer 
à leur  parti  l’Abbé  Sophrone  : mais  leur  entre- 
prife  fut  vaine.  Pleins  de  confiifion  , 8c  de  fu- 
reur , ils  envoierent  en  divers  lieux , 8c  amaflê- 
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Tcnt  des  pics  , des  crocs  , des  leviers  de  fer  , fcc 
d’autres  outils  femblables  , avec  des  païfàns  pour 
les  aider  -,  8c  marchèrent  vers  la  grande  Laure  , à 
defîèin  de  la  détruire.  Mais  quoiqu’il  fut  environ 
huit  heures  du  matin  , ils  furent  tellement  aveu- 
glez , qu’ils  marchèrent  tout  le  jour  par  des  lieux 
rudes  8c  impraticables  , & fè  trouvèrent  le  lende- 
main près  d’un  autre  monaftere.  Ce  qui  fut  re- 
gardé comme  un  miracle  de  faint  Sabas. 

.364.5.?/.  Dans  le  même  tems  Ephrem  , Patriarche 
d’Antioche  , vint  en  Paleftine  avec  Eufèbe  de  Cy- 
zique  , Hypace  d’Ephefè  , 8c  le  Diacre  Pelage  ; 
poy  la  dépofition  de  Paul  d’Alexandrie  , comme 
3*f,n.  1.  il  a été  dit.  Eufebe  étant  venu  à Jerufalem  après 
le  Concile , Leonce  de  Byzance  l’alla  trouver , 
lui  amenant  ceux  qui  avoient  été  chaflez  de  la 
grande  Laure  ; 8c  qui  fè  plaignoient  de  leur  Abbé 
Gelafe  , comme  aiant  diviie  la  communauté  , & 
pris  le  parti  de  leurs  adverfàires.  Eufèbe  trompé 
par  Leonce  , qui  ne  lui  avoit  point  parlé  de  l’O- 
rigenifme  : envoia  quérir  l’Abbé  Gelafè  , 8c  l’o- 
bligea à recevoir  ceux  qu’il  avoit  chafiëz  , ou  à . 
chafîèr  leurs  adverfàires.  Gelafè  prit  le  dernier 
parti  ; 8c  envoia  hors  de  la  Laure  , fîx  Moines 
orthodoxes  , qui  fouflfirent  volontiers  cette  per- 
fecution  , 8c  s’en  allèrent  à Antioche  : où  ils  ra- 
contèrent au  Patriarche  Ephrem  ce  qui  étoit  ar- 
rivé , 8c  lui  montrèrent  les  livres  d’Antipater  de 
Boire.  Le  Patriarche  y aiant  appris  les  erreurs 
'd’Origene , & fçaehant  ce  que  les  Origeniftes 
avoient  fait  à Jerufalem  : publia  une  lettre  l'yno- 
dique , par  laquelle  il  anathématifà  la  doârine 
d’Origene.  Quand  on  l’eut  appris  à Jerufalem  , 
Nonnus  8c  les  liens  foutenus  par  Leonce , qui 
étoit  à C.P.,  8c  par  Domitien  d’ Ancyre , 8c  Théo- 
dore de  Cefàrée , voulurent  contraindre  Pierre 

dyptiques 
excita  un 


Patriarche  de  Jerufalem  , d’ôter  des 
le  nom  d’Ephrem  d’Antioche.  Cela 


Livre  trente-troifiéme.  369 

.grand  tumulte  , Pierre  envoia  quérir  fecrete- 
ment  les  Abbez  Sophroue  & Gelalè,  8c  leur  or- 
donna de  lui  prefenter  une  requête  contre  les 
Origeniftes  , où  ils  le  conjuraient  de  ne  point 
ôter  des  dyptiques  le  nom  d’Ephrem.  Ils  le  fi- 
rent , 8c  le  Patriarche  Pierre  aiant  reçu  cette 
requête  l’envoia  à l’Empereur  , lui  écrivant  les 
deiordres  qu’avoient  fait  les  Origeniftes.  C’étoit 
donc  cette  lettre  8c  cette  requête  , dont  étoient 
chargez  les  Moines  de  Jerufilem  , qui  vinrent 
trouver  à C.  P.  le  Diacre  Pelage  Légat  du  feint 
Siégé. 

O f 

Pelage  qui  étoit  oppofe  à Théodore  de  Cap- 
padoce  , ' 8c  Içavoit  qu’il  étoit  Origenifte  : le  /uftiniea. 
joignit  à Mennas  Patriarche  de  C.  P.  pour  ap-  L t.  trn. 
puier  auprès  de  l’Empereur  la  requête  des  Moi- 
nés  de  Paleftinc  , 8c  faire  condamner  Origene. 

Leurs  pourfiiites  réüftirent , d’autant  plus  facile- 
ment que  l’Empereur  Juftinicn  aimoit  à décider 
fiir  la  Religion.  Ainfi  il  fit  dreflèr  un  long  édit,  f”r' 
où  premièrement  il  expofe  les  erreurs  attribuées  p,  $38.  c. 
à Origene  , 8c  les  rapporte  à fix  chefs.  1 . Sur  la 
Trinité  : le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils  , le 
Fils  que  le  Saint-EIprit  : 8c  le  Saint-EIprit  plus 
grand  que  les  autres  efprits.  Le  Fils  ne  peut  voir 
le  Pere,  ni  le  Saint-EIprit  voir  le  Fils  -,  8c  ce  que 
nous  fommes  à l’égard  du  Fils  , le  Fils  l’eft  à 
l’égard  du  Pere.  1.  Sur  la  création  : la  puiflànce 
de  Dieu  eft  bornée , 8c  il  n’a  pû  faire  qu’un  cer- 
tain nombre  d’elprits  , 8c  une  certaine  quantité 
de  matière  , dont  il  pût  dilpofer.  Les  genres  8c 
les  elpeces  font  coéternels  à Dieu  : Il  y a eu  8c 
y aura  plufieurs  mondes  : en  forte  que  Dieu  n’a 
jamais  été  fens  créatures, 

3.  Les  fobftances  raifonnables  n’ont  été  atra- 
chées  à des  corps  que  pour  les  punir  j 8c  les  âmes 
des  hommes  en  particulier  , ont  été  d’abord  p.  639.  D* 
des  intelligences  pures  8c  feintes  : qui  s’étant 
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dégoûtées  de  la  contemplation  divine,  & tournée» 
au  mal , ont  été  jettées  dans  des  corps  pour  les 
f.66i.  E.  punir.  4.  Le  ciel  , le  foleil , la  lune  , les  étoiles 
£c  les  eaux  qui  font  for  les  cieux  , font  animez 
f 663.  A & raifonnables.  j-,  A la  reforrecïion  , les  corps 
f 666.  A.  humains  feront  de  figure  ronde.  6.  La  punition 
de  tous  les  médians  hommes  2c  démons  finira  , 
8c  ils  feront  rétablis  en  leur  prémier  état.  Ces  er- 
reurs font  rapportées  dans  l’édit , 8c  réfutées  fort 
au  long  , par  les  autoritez  de  l’Ecriture  , 8c  des 
Pcres  : particulièrement  la  troifiéme  , qui  établit 
la  préexiftence  des  âmes  , 2c  la  fixiéme  qui  nie 
l’éternité  des  peines.  Enfoitc  l’Empereur  ajoute, 
f.  670.  3.  parlant  toujours  au  patriarche  Mennas  : C’eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à aflèmbler  tous 
les  Evêques  , qui  fè  trouveront  en  cette  ville  im- 
périale , 8c  les  Abbez  de  ce  Monaftere  5 2c  les  obli- 
ger tous  à anathématifèr  par  écrit  l’impie  Origene 
lurnommé  Adamantius , jadis  Prêtre  de  l’Eglifè 
d’Alexandrie  , avec  fes  dogmes  abominables  , 8c 
les  articles  ci-joints  : que  vôtre  Béatitude  envoie 
des  copies  de  ce  qu’elle  aura  fait  for  ce  fojet , à 
tous  les  autres  Evêques  2c  à tous  les  Supérieurs  des 
monafteres,  afin  qu’ils  en  fafïènt  autant  : 8c  qu’à 
l’avenir  on  n’ordonne  ni  Evêques  ni  Abbez , qu’ils 
n’aient  anathématifé  Origene  avec  tous  les  autres 
heretiques  que  l’on  condamne , foivant  la  coûtu- 
me.  Nous  en  avons  écrit  autant  au  Pape  Vigile, 
8c  aux  autres  Patriarches. 

671.  Ehfoite  font  plufieurs  extraits  des  livres  d’Ori- 
gene  j 8c  neuf  anathèmes  contre  les  erreurs  pre- 
cedentes , 8c  contre  quelques  autres  fur  l’incar- 
nation : fçavoir , que  l’Ame  de  J e s u s-C  h r i s t 
étoit  avant  que  d’être  unie  au  Verbe  : que  fon 
Corps  avoit  été  formé  au  fein  de  la  Vierge , avant 
que  d’être  uni  au  Verbe  8c  à fon  amc  j 8c  qu’il 
devoit  dans  un  fiecle  futur  être  crucifié  pour  les 
démons  , comme  il  l’a  été  pour  les  hommes. 
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A la  fin  eft  un  dixiéme  anathème  contre  la  per- ' 

fonne  d’Origcne  8c  fès  fèéfateurs.  Tel  eft  l’édit  An.  5-38. 
de  l’Empereur  Juftinien.  Le  patriarche  Mennas , L'k-  brtv' 
8c  les  Evêques  qui  fè  trouvèrent  à C.  P.  y fouf-  ',XÎ* 
crivirent.  Enfuite  il  fut  envoié  au  Pape  Vigile, 
à Zoïle  patriarche  d’Alexandrie,  à Ephrem  d’An- 
tioche 8c  à Pierre  de  Jerufàlem  , qui  y fouferi- 
virent  tous.  Domitien  d’Ancyre  8c  Théodore  de 
Cefàréc  , furent  eux-mêmes  obligez  d’y  fbuferi-  ^[c.’ 
re  : mais  il  parut  dans  la  fuite  combien  s’étoit 3 
malgré  eux.. 

Juftinien  fit  vers  le  même  tems  plufieurs  con-  v. 
ftitutions  touchant  les  matières  ecclefiaftiques.  ^,ut.^|0,IC 
Il  y en  a.cîeux  de  l’an  ^38.  adreflecs  au  patriar- ^ej,ul 
che  Mennas  : dont  la  première  ordonne  , que  Nov.  57. 
les  Clercs  qui  fè  retireront  du  fèrvice  ne  pour- 
ront être  rétablis  ; 8c  qu’à  leur  place  on  en  fub- 
ftituera  d’autres,  à qui  les  penfions  des  premiers 
feront  paiées  : fans  que  les  œconomes  puiffent 
les  appliquer  à leur  profit.  Les  fondateurs  des  <•  a. 

Eglifès  ne  peuvent  y mettre  de  leur  autorité  des 
Clercs  pour  le  lèrvir  : mais  feulement  les  pre- 
fenter  à l’Evêque.  Où  l’on  voit  l’origine  du  droit  Sup.liv. 
de  patronage  : comme  j’ai  marque  fur  le  pre-  xxvi  ». 
mier  concile  d’Orange.  L’autre  loi  de  la  même  *4- 
année  défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  Eglife,4  f iV'  7’ 
avant  que  l’Evêque  fàlfe  fa  priere  au  lieu  deftiné , 

& y plante  la  croix  en  proceflion  , pour  rendre 
la  chofè  publique  : que  le  Fondateur  foit  conve- 
nu avec  l’Evêque,  du  fonds  qu’il  veut  donner  pour  r.x* 
le  luminaire  , les  valus  fierez  , 8c  l’entretien  des 
Miniftresj  8c  que  celui  qui  rétablira  une  ancienne 
Eglifè  tombant  en  ruine,  paflèra  pour  Fondateur. 

La  même  loi  défend  aux  œconomes  des  Eglifès, * 3. 
d’envoier  aux  Evêques  non  refidens  de  quoi  fub- 
fifter  à C.  P.  s’ils  y fejoument  plus  du  tems  per- 
mis : c’eft-à-dire,  plus  d’une  année.  * xxx'nT 

H y a trois  grandes  loix  de  l’an  $*41.  dont  Ia*J0‘ 

Q,6  pre-  Mv,  137, 
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prcmiere  du  2,0.  Février  règle  les  ordinations. 

Ah.  ^41.  pour  l’éleétion  d’un  Evêque  : les  Clercs  & les 
premiers  de  la  ville  s’aflèmbleront  8c  choifiront 
trois  perfonnes.  Par  le  decret  d’éleétion,  les  Ele- 
cteurs jureront  fur  les  fàints  Evangiles  qu’ils  les 
ont  choifis  gratuitement  , 6c  feulement  parce 
qu’ils  les  ont  trouvez  dignes  , fuivant  les  canons. 
Le  Confècratcur  choifira  l’un  des  trois  & lui  fera 
premièrement  donner  fà  profeffion  de  foi  par 
écrit}  puis  reciter  la  formule  de  l’oblation  , celle 
du  baptême,  8c  les  autres  prières  folemnelles  : ce 
qui  montre  qu’on  les  devoit  fçavoir  par  cœur. 
11  fera  auffi  ferment  qu’il  n’a  rien  donné  ni  pro- 
*•  3-  mis  pour  être  Evêque.  Si  on  l’accufè  , il  faut 
faire  droit  fur  l’accufàtion  avant  que  de  pafièr 
outre.  Mais  fi  l’accufateur  recule  , le  Confècra- 
teur  doit  pourfuivre  d’office  l’information  dans 
*•4-  trois  mois.  Les  conciles  fe  tiendront  tous  les 
ans  au  mois  de  Juin  ou  de  Septembre  , 8c 
on  y traitera  toutes  les  matières  ecclefiaftiques. 
‘‘ï'  Même  hors  le  tems  des  conciles  l’Evêque  pour- 
ra être  accule  devant  les  Métropolitains  } 8c  les 
Clercs  ou  les  Moines  devant  l’Evêque.  Les  Evê- 
ques 8c  les  Prêtres  doivent  prononcer  à haute 
voix  les  prières  de  l’oblation  8c  du  baptême, 
pour  l’édification  du  peuple.  Cette  loi  eft  adref- 
iëe  à Pierre  maître  des  offices  , 8c  il  eft  ordonné 
à tous  les  Gouverneurs  des  provinces  de  la  faire 
executer. 

Kov.  151.  La  fécondé  loi  eft  du  dix-huitiéme  de  Mars, 

- 8c  porte  , que  les  quatre  conciles  generaux  au- 
ront force  de  loi  : que  le  Pape  de  Rome  eft  le 
premier  de  tous  les  Evêques  , 8c  après  lui  l'E- 


Myfie! , de  Pannonie  , comme  Vicaire  du  fàint 
Siégé,  fuivant  la  définition  du  Pape  Vigile.  Tou- 
tes 
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tes  les  autres  Eglifès  conferveront  leurs  privi- 
leges.  Leurs  biens  feront  exempts  des  impoli- An.  5-4. 1 . 
tions  fordides  ou  extraordinaires  : on  ne  pour-'  f* 
ra  leur  oppofèr  que  la  préfcription  de  quarante 
ans.  Les  hérédités  ou  les  legs  laiflêz  à Dieu  ou  à c- 6- 
J es  u s-C h r 1 st , feront  appliques  à l’Eglilè  du c-  9- 
domicile.  L’Evêque  a droit  de  faire  executer  les  mi. 
legs  pieux  , Sc  ils  ne  iont  point  fujets  à la  quar- 
te Falcidic.  Les  Adminiflrateurs  d’hôpitaux  iont^  ia. 
mis  au  rang  des  Tuteurs  , 8c  fujets  aux  mêmes  e.  iy. 
loix.  > 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges 
de  l’Eglifo  de  Carthage  , pour  lefquels  8c  pour c +■ 
toute  la  province  d’Afrique  , il  y a un  refcrit  de  Ap.  J ni. 
Juftinien  delà  même  année  5-41.  quinziéme  de  ”!t-  C'"A- 
ion  régné,  adreffé  à Dacien  Métropolitain  de  By- 
zacene  , 8c  à tout  fon  concile , qui  avoit  député 
deux  Evêques  à C.  P.  j 8c  l’année  fuivante  5-42. 
il  en  donna  encore  un , pour  confirmer  tous  les 
canons  du  concile  d’Afrique  : nonobfhnt  les  pri- 
vilèges que  l’on  pourroit  obtenir  par  fubreption. 

Ces  refaits  ne  font  datez  que  des  années  de  l’Em- 
pereur  , fans  faire  mention  de  Gonfuls  : en  effet 
depuis  l’année  j-41.Sc  le  confilat  de  Bafile,  nous 
ne  trouvons  plus  de  çonfulats  foivis.  Cette  ma- 
niéré de  compta  les  années  chez  les  Romains, 
établie  depuis  le  commencement  de  leur  Répu- 
blique , ceflè  en  ce  tems  j 8c  on  compte  défor- 
mais par  les  années  du  régné  de  l'Empereur  8c  les 
indiéfions. 

La  troifiéme  loi  de  l’an  5-41.  datée  du  premier 
jour  de  Mai , 8c  adreflee  à Pierre  prefet  du  pré- 
toire eft  la  plus  ample,  8c  répété  ce  qui  avoit  été 
réglé  par  la  loi  du  20.  Février  , fur  les  ordina- 
tions des  Evêques  , y ajoutant  ce  qui  foit  : L’E- 
vêque doit  avoir  trente-cinq  ans.  On  peut  élire 
un  laïque  à la  charge  qu’il  fora  Clac  pendant 
jrois  mois,  pour  s’inltruirc  avant  fon  ordination  j f*  »• 

les 
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* les  canons  demandoient  un  an»  Si  ceux  qui  ont 

An-  i . droit  d’élire  ne  font  pas  leur  decret  dans  lix  mois, 
l’éleéfion  fera  dévolue  à celui  qui  doit  faire  l’or- 
dination. Celui  qui  aura  été  ordonné  contre  ces 
réglés  , fera  chalfé  du  Siégé  , interdit  pour  un 
an , 8c  fos  biens  confifquez  au  profit  de  ion  Egli- 
fe.  L’accufàteur  calomnieux  de  l’Evêque  élû , fora 
'•  *•  banni  de  la  province  de  fon  domicile» 

La  fimonie  eft  défendue  , fous  peine  au  don- 
nant, au  recevant,  à l’entremetteur  de  depofition , 
s’ils  font  Clercs  , 8c  de  confifcation  de  b fomme 
au  profit  de  l’Egliiè.  S’ils  font  Laïques,  ils  paie- 
. ront  le  double  à l’Eglifo  $ toute  promeflè  pour 
cette  caufo  fora  nulle,  8c  obligera  de  paier  autant 
*•  3 ► à l’Egliiè.  Il  eft  toutefois  permis  de  donner  pour 
b confocration  , foivant  les  anciennes  coutumes , 
en  cette  maniéré.  Le  Pape  8c  les  quatre  Patriar- 
ches de  C.  P. , d’Alexandrie  , d'Antioche  8c  de 
Jerufalem  pourront  donner  aux  Evêques  8c  aux 
Clercs  , ce  que  porte  1a  coutume  : pourvu  qu’il 
n’cxcede  pas  vingt  livres  d’or.  Les  Métropolitains 
& les  autres  Evêques  , pourront  donner  cent 
fous  d’or,  pour  leur  introni&tion  j 8c  trois  cens 
aux  Notaires  8c  autres  officiers  de  l’ordinant  pu- 
bliquement : au  moins  à proportion  du  revenu 
des  Eglifos  , fuivant  la  taxe  exprimée  dans  b loi. 
t.ifi.  U aufti  permis  aux  Clercs  de  donner  folon 
la  coûtume  aux  Miniftres  de  l’Evêque  qui  les  or- 
donne : pourvû  que  ce  prefont  n’excedc  pas  une 
année  de  leur  revenu.  Ainfi  on  voit  ici  l’origi- 
f-  4*  ne  des  Annates.  L’épifcopat  affranchit  non-foule- 
ment  de  la  forvitude,  mais  encore  de  la  puiffance 
paternelle. 

Les  Evêques  8c  les  Moines  ne  peuvent  être  Tu- 
'■  T-  teurs  : les  Prêtres  8c  les  autres  Clercs  le  peuvent, 
*•  s’ils  acceptent  b tutelle  volontairement.  Mais  il 
eft  défendu  aux  Clercs  , de  prendre  des  fermes 
ou  des  commiffions  , 8c  fo  charger  d’aucunes 

aftai- 
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affaires  temporelles , ii  ce  n’eft  pour  les  ;Eglifes.  ' 

Ils  ne  peuvent  s’ablènter  de  leurs  Eglilcs  qu’avec  An.  f+i. 
les  lettres  de  leur  Métropolitain,  ni  venir  a C.P. c 9- 
fans  permiflion  du  Patriarche,  ou  de  l’Empereur, 
ni  s’ablènter  plus  d’un  an , fous  peine  de  privation 
de  leurs  revenus,  & de  dépofition.  Il  eft  défendu'- 10< 
aux  Evêques  6c  aux  Clercs  de  jouer  ou  regarder 
jouer  aux  tables  : c’eft-à-dire,  aux  dez  : ou  d’afi- 
fifter  à aucun  fpeétacle  , fous  peine  de  trois  ans 
d’interdiétion.  Il  n’eft  pas  permis  à aucun  Clerc t.if. 
de  quitter  fon  minifterc  , pour  devenir  feculicr  : 
fous  peine  d’être  privé  de  toute  charge  & digni- 
té, 6c  aflujetti  au  fervice  des  villes. 

Les  Evêques  ne  peuvent  être  appeliez  à com- 
paroître  malgré  eux  devant  les  Juges  feculicrs , &;un  Ccde- 
pour  quelque  caulè  que  ce  foit.  Si  des  Evêques  (iaftique. 
de  même  province  ont  un  différend  enlèmble,  ils'-11, 
feront  jugez  par  le  Métropolitain  , accompagné 
des  autres  Evêques  de  la  province  j 8c  pourront 
en  appeller  au  Patriarche  : mais  non  au-delà.  De 
même  , fi  un  particulier  clerc  ou  laïque  a une 
affaire  contre  fon  Evêque.  Le  Métropolitain  ne 
peut  être  pourfoivi  que  devant  le  Patriarche.  Les  c'  * 

Clercs  & les  Moines  en  matière  civile  , doivent 
d’abord  être  pourfoivis  devant  l’Evêque.  Si  les 
parties  acquiefcent  au  jugement,  le  Juge  du  lieu 
le  mettra  à execution.  Si  l’une  des  parties  recla- 
me dans  dix  jours  , le  Juge  examinera  la  eau  le*, 
s’il  confirme  la  fentence  de  l’Evêque  , fon  juge- 
ment fera  fans  appel , s’il  l’infirme  on  pourra  ap- 
peller en  la  manière  accoutumée. 

En  matière  criminelle  les  Clercs  peuvent  être 
pourfoivis  devant  l’Evêque  ou  devant  le  Juge  fè- 
culier  , au  choix  de  l’accufàteur.  S’il  commen- 
ce par  l’Evêque  , après  que  1’accufë  fera  convain- 
cu 6c  depofe  , le  Juge  feculier  le  fera  prendre, 

& le  jugera  felon  les  loix  : Si  on  s’adreflè  d’a- 
bord au  Juge,  l’accufé  étant  convaincu,  le  Juge 

com- 
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communiquera  le  procès  à l’Evêque  : s’il  juge 
An.  ^41 . paccufë  coupable  , il  le  depofèra,  afin  que  le  Ju- 
ge le  puniflè  félon  les  loix  : s’il  ne  le  trouve  pas 
convaincu , il  pourra  différer  la  dégradation , l’ae- 
cufé  demeurant  en  état  j 8c  l’un  & l’autre , tant 
l’Evêque  que  le  Juge  , en  feront  leur  rapport  à 
l’Empereur  : cette  concurrence  des  deux  jurifdi- 
étions  pour  le  criminel  mérité  d’être  remarquée. 
Quant  aux  caufès  Ecclefiaftiques  , les  Juges  fè- 
culiers  n’en  doivent  prendre  aucune  connoiflàn- 
ce. 

*.13.  Les  œconomes  des  Eglifès  6c  les  Adminiftra- 
teurs  d’hôpitaux , feront  pourluivis  devant  l’Evê- 
que pour  le  fait  de  leurs  charges  , 6c  rendront 
leurs  comptes  pardevant  lui.  Mais  ils  pourront  ap- 
pcller  de  l’Evêque  au  Métropolitain  , ou  du  Mé- 
tropolitain au  Patriarche  : Il  faut  fe  fouvenir  que 
ces  œconomes  , 8c  ces  Adminiftrateurs  étoient 
«.»;  16.  Clercs.  Les  Evêques  députez,  êc  les  Apocrifiaires 
des  Eglifès  ne  peuvent  être  pourluivis  pendant  leur 
députation  fuivant  le  privilège  general  de  ceux  qui 
r**7*  font  chargez  d’affaires  publiques.  Les  Moines , 6c 
encore  moins  les  Religieufès,  ne  peuvent  être  ti- 
rez de  leur  Monaftere  pour  comparoître  devant 
les  Juges  : mais  ils  fe  défendront  par  Procureur. 
Ce  qui  chez  les  Romains  n’étoit  permis  qu’aux 
abfens.  Au  refte  on  voit  ici  que  les  Moines  n’é- 
toient  pas  regardez  comme  morts  civilement. 
*•2. 8.  Les  frais  de  juftice  étoient  modérez  à l’égard  des 
Clercs  8c  des  Moines  , 8c  la  taxe  en  eft  ici  mar- 
f.31.  quée.  Il  eft  défendu  aux  Laïques  de  faire  des  pro- 
ceffions , fins  la  prefèneedes  Evêques  8c  des  Clercs, 
8c  fans  les  Croix  des  Eglifes. 

« yyv//  rc)^e  cette  1°^  regarde  les  Moines.  On 
'répété  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  la  loi  du 
c,  g7.  dix-neuviéme  de  Mars  5-3  8c  on  ajoûte  ce  qui 
fuît.  La  condition  de  fè  marier  ou  d’avoir  des  en- 
fans  , appafée  à un  legs  ou  autre  donation  : eft  cen- 
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fée  accomplie  , par  l’entrée  dans  la  clericature  ou 
dans  un  Monaftere.  L’entrée  en  religion  refout  An.  5 41* 
le  mariage  , fans  autre  divorce.  C’eft  que  le  di-  c.40. 
vorce  etoit  encore  permis  par  les  loix.  Il  n’eft  pas 
permis  aux  parens  de  tirer  leurs  enfans  des  Mona- 
fteres  , ni  de  les  déshériter  pour  y être  entrez. 

Les  ravi  fleurs  des  Religieufès  ou  des  Diaconeflès , , 
feront  punis  de  mort , & leurs  biens  appliquez  à 
l’Eglifè  ou  au  monaftere  : ce  qui  avoit  déjà  été 
ordonné  le  dix-fèptiéme  Novembre  ^33.  Enfin 
il  eft  défendu  à tous  les  fèculiers  , Sc  particulière-  c'44- 
ment  aux  gens  de  théâtre  , de  prendre  l’habit 
monaftique  par  dériiîon  : fous  peine  d’exil  8c  de 
punition  corporelle. 

On  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année  No  v,  itfy. 
5-41.  qui  ont  rapport  à la  Religion.  Une  qui  ôte 
aux  femmes  hérétiques  le  privilège  d’être  préfé- 
rées aux  autres  efftneiers  du  mari , pour  la  ré- 
pétition de  leur  dot.  Une  qui  compte  l’herefie  Nv-  1 ’ U 
entre  les  caufès  d’exheredation.  Une  qui  rend  aux  c,3-  §•*+• 
Samaritains  la  liberté  de  tefter  , de  faire  ou  rece- 
voir des  donations  , de  fùcceder  ab  inteftat.  Et  w,v'  ,l9* 
cette  grâce  eft  accordée  à la  priere  de  Sergius 
Evêque  de  Cefàrée  en  Paleftine  , & au  témoigna- 
ge qu’il  avoit  rendu  , qu’ils  étoient  plus  fbûmis 

S[u’auparavant.  Enfin  il  y a une  loi  qui  défend 
ous  des  peines  rigourcufès  de  faire  des  eunuques  ; 

8c  déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  fouffert 
cette  injure  : car  on  ne  le  faifoft  que  pour  les 
vendre  plus  chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à la  converfion  des 
Abaigcs , peuple  barbare  qui  habitoit  vers  le  Cau- 
cafè  , 8c  jufques  à ce  tems  étoit  demeuré  idola-  barbares . 
tre  , adorant  des  bois  & des  arbres.  Leurs  Rois  Pro  0?.  IV. 
avoient  coûtume  quand  ils  voioient  de  beaux  Coth.  c 3. 
enfans  , de  les  arracher  à leurs  parens  , pour  les 
faire  eunuques  8c  les  vendre  chez  les  Romains  : 
puis  ils  failoient  mourir  les  parens , de  peur  qu’ils 

ne 
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ne  fè  vangeaflènt.  L’Empereur  Juftinien  leur  dé- 
An.  ^41.  fendit  cette  cruauté  : 8c  la  joie  qu’ai  eurent  ces 
peuples , les  engagea  à embrafiêr  la  Religion  chré- 
tienne. L’Empereur  fit  bâtir  chez  eux  une  Eglifè 
. de  la  fainte  Vierge  , 8c  leur  envoia  des  Prêtres 

pour  les  inftruire. 

Theoph.  an.  U en  envoia  auffi  aux  Auxumites  Indiens  ou 
16  1. 118.  plutôt  Etiopiens  à cette  occafion.  Les  marchands 
Romains  allant  chez  ces  peuples  , palToient  par 
l’Hemiar  ou  pais  des  Homerites  en  Arabie  : dont 
le  Roi  Damien  fit  mourir  quelques-uns  de  ces 
marchands , 8c  retint  leurs  biens  , difànt  qu’ils 
maltraitoient  8c  tuoient  les  Juifs  de  lès  états  : 
ainfi  il  rompit  leur  commerce.  Adad  Roi  des 
Auxumites  s’en  plaignit  à Damien.  Ils  en  vinrent 
à une  guerre  où  Adad  qui  étoit  Juif , comme 
toute  la  nation  , fit  vœu  de faire  chrétien  s’il 
étoit  vainqueur  des  Homerites.  Il  remporta  une 
grande  viâoire , prit  Damien  & conquit  fôn  pais. 
Ainlï  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  , il  envoia 
demander  à l’Empereur  Juftinien  un  Evêque  8c 
des  Clercs  pour  l’inftruire  avec  fon  peuple.  L’Em- 
pereur ordonna  qu’on  leur  donnât  pour  Evêque 
celui  qu’ils  voudroient.  Les  Ambafladeurs  après 
s’être  bien  informez , choilirent  Jean  Manfionaire 
de  l’Eglife  de  fàint  Jean  d’Alexandrie  : homme 
pieux  , qui  avoit  toûjours  gardé  la  continence , 
8c  étoit  âgé  dg  foixante-deux  ans  j ils  l’amenerent 
avec  eux  , crurent  en  J e s u s-C hrist,  8c  fu- 
rent tous  baptifèz.  C’étoit  la  fèiziéme  année'  du 
Tljerfh.  an.  regne  de  Juftinien , indiélion  cinquième  : c’eft-à- 
dire  ^42.  Et  la  même  année  le  fécond  jour  de 
Février  on  commença  à celebrer  à C.  P.  la  fête 
de  la  Purification  , nommée  par  les  Grecs  Hypa- 
panté  : c’eft-à-dire , la  rencontre  de  Nôtre-Sei- 
gneur  avec  Simeon  8c  Anne. 

Cependant  les  Perfès  fkifbicnt  de  grands  ra- 
vages en  Orient.  Le  Roi  Colroés  aiant  rompu 
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>1  paix  , entra  fur  les  terres  des  Romains  au 
printems  , de  la  quatorzième  année  de  Jufti-  An.  5-41. 
nien  : c’cft-à-dire  en  /40.  Il  prit  & ruina  Sura  pr(l-,.p.  u. 
ville  fur  l’Euphrate  , dont  Candide  Evêque  de  Ser-  Pcrf.  t,  5. 
giopolis  dans  le  voifinage  , racheta  douze  mille 
captifs  : s’obligeant  à paier  deux  cens  livres  d’or 
dans  un  an  , tous  peine  de  paier  le  double  , 8c 
de  quitter  fon  évêché.  Mcgas  Evêque  de  Berée 
fut  député  vers  Cofroés  : mais  il  n’obtint  rien.  «.  6. 
Hierapolis  fe  racheta  pour  de  l’argent  , Berée  fe 
rendit  : Ephrem  Patriarche  d’Antioche  fe  retira 
en  Cilicie.  Sa  ville  fut  prifè  d’aflàut , pillée  8c‘-7* 
brûlée  : à la  reièrve  de  l’Eglifè  , qui  fut  rache- 
tée chèrement.  Enfin  les  Ambafîàdeurs  Romains  c.  8 9. 
firent  avec  Cofroés  une  paix  honteufè  , qui  ne  c.  10. 
l’empêcha  pas  en  attendant  la  ratification  , de  fai- 
re encore  brûler  à Daphné  l’Eglifè  de  faint  Mi- 
chel. II  rançonna  aufli  Apamée  , où  il  étoit  allé  , < 11. 
fous  pretexte  de  la  voir.  On  y gardoit  un  mor- 
ceau de  la  vraie  croix , de  la  grandeur  d’une  cou- 
dée , dans  une  châflè  de  bois  , ornée  d’or  8c  d« 
pierreries  , 8c  trois  Prêtres  en  avoient  la  garde. 

Les  habitans  la  confideroient  comme  leur  plus 
fèure  défenfè  ; 8c  on  la  montroit  tous  les  ans 
en  public  , un  certain  jour.  Alors  ce  peuple  crai- 
gnant la  perfidie  de  Cofroés  , qu’ils  voioient  à 
leurs  portes  : prièrent  Thomas  leur  Evêque  , de 
leur  montrer  la  croix , pour  l’adorer  encore  une 
fois  avant  que  de  mourir.  Mais  il  arriva  une  gran- 
de merveille  : car  l’Evêque  aiant  découvert  la 
croix  , 8c  la  portant  par  toute  l’Eglifè  : on  vit 
au  lambris  une  grande  lumière  , qui  fuivoit  la 
croix  à mefùre  qu’on  la  portoit , 8c  difparut  fi-tôt 
qu’elle  fut  ferrée.  L’hiflorien  Evagre  dit  avoir  vû  Evjgr.  h!fi. 
ce  miracle  , étant  encore  aux  petites  écoles  , 8c lv* c-  a6* 
afiiftant  avec  fès  parens  àcetteproceflion.  Ilajoûte 
que  l’Evêque  Thomas  portant  la  croix  fèmbloit 
être  fuivi  d’un  grand  feu  , qui  éclairoit  fans  brû- 
ler > 
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1er  } & que  l’on  peignit  au  lambris  de  l’Eglifè  7 
.An.  f4i.  ja  reprefentation  de  ce  miracle.  Cofroés  outre 
une  grande  fbmme  d’argent , enleva  tout  le  tréfor 
de  l’Eglife  d’Apame'e  , qui  étoit  très-riche  j 8c 
n’y  lai flà  que  le  bois  de  la  croix  , à la  priere  de 
l’Evêque. 

*.i».  Il  rançonna  aufiî  la  ville  de  Calcide  , nonob- 
ftant  le  traité  de  paix  j 8c  aiant  pâlie  l’Euphrate 
il  vint  pour  alîîeger  Edellè  : voulant  faire  mentir 
les  Chrétiens , qui  dilbient  qu’elle  étoit  imprena- 
ble , à caufè  de  la  lettre  de  J e s u s-C  h r i s *r  à 
Abgar  , qu’ils  pretendoient  avoir.  Mais  Cofroés 
s’étant  égaré  par  deux  fois  en  chemin  j.  quitta  le 
deflcin  de  l’alfieger  -,  8c  fe  contenta  de  prendre 
deux  cens  livres  d’or  , pour  ne  point  ravager  le 
«•53païs.  Juftinien  aîant  ratifié  la  paix  , Cofroés  fè 
retira  vers  fès  états  : mais  comme  il  ne  laifîà  pas 
d’affieger  Dara  , Juftinien  tint  la  paix  pour  rom- 
‘•'4  pue  '8c  rappe'la  Beliiàire  d’Italie  , pour  l’oppofèr 
Pm  tp.  tic  aux  Perfcs.  Enluite  il  rétablit  pour  la  féconde  fois 
*d’f-  11  *•  Antioche,  qu’ils  avoient  entièrement  ruinée  : mais 
il  en  reduifit  l’enceinte  à un  efpace  beaucoup 
moindre.  Outre  les  autres  édifices  publics  , il  y 
bâtit  deux  grandes  Eglifès , une  de  la  mere  de 
Dieu  , l’autre  de  fàint  Michel  : un  hôpital  pour 
les  malades  , tant  hommes  que  femmes  fèparé-  .. 
ment , 8c  pour  les  étrangers. 
ïX.  Belifàirc  aiant  quitté  l’Italie,  les  Goths  y re- 
vontfiint"  Pr‘rent  deflus  , fous  la  conduite  de  leur  nou- 
Bcnoîr.  veau  Roi  Totila.  En  paflànt  dans  la  Campanie  il 
Proc.  in.  voulut  voir  fàint  Benoît,  aiant  ouï  dire  qu’il  avoit 
G,tj_  c'  l’efprit  de  prophétie.  Il  vint  donc  à fbn  mona- 
^Grcç  il  f;ere  > & s’étant  arrêté  afTez  loin , il  manda  qu’il 
dial,  c,  i+.  allait  venir.  Voulant  éprouver  le  Saint , il  envoia 
un  de  fès  Ecuiers  nommé  Riggon  , à qui  il  fit 
V „ prendre  fà  chauflure  8c  fes  habits  roiaux  , qui 
étoientde  pourpre,  8c  le  fit  accompagner  de  trois 
Seigneurs  , qui  étaient  le  plus  ordinairement  près 
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de  fa  perfonne  , nommez  Vult , Rudcric  , 8c * 

Blidin  , 'avec  des  écuiers  & un  grand  cortege.  An.  541. 
Riggon  étant  ainfi  entré  dans  le  monajftere , faint 
Benoît  qui  étoit  aflis  le  vit  de  loin  , 3c  quand  il 
put  en  être  entendu,  il  lui  cria  : Mon  fils,  quit- 
tez l’habit  que  vous  portez  , il  ne  vous  appar- 
tient pas.  Riggon  fe  jetta  par  terre  épouvanté 
d’avoir  voulu  tromper  un  fi  grand  Saint  : tous 
ceux  qui  l’accompagnoient  en  firent  autant  ; 8c 
fins  ofer  approcher  de  faint  Benoît , ils  retournè- 
rent trouver  le  Roi  , 8c  lui  racontèrent  en  trem- 
blant , combien  promptement  ils  avoient  été  dé- 
couverts. 

Alors  Totila  vint  lui-même  trouver  le  Saint  ; - 
8c  dès  qu’il  le  vit , il  le  jetta  par  terre  fins  olèr 
en  approcher.  Saint  Benoît  qui  étoit  aflis , lui  dit 
par  trois  fois  de  fe  lever  > 8c  comme  il  n’oioit , il 
vint  le  relever  lui-même  , 8c  lui  dit  : Vous  fai- 
tes beaucoup  de  mal , vous  en  avez  beaucoup 
fait  j cefïèz  enfin  de  commettre  des  injuftices  : 
vous  entrerez  à Rome  , vous  paficrez  la  mer,  8c 
après  avoir #regné  neuf  ans , vous  mourrez  le 
dixiéme.  Tout  cela  fut  accompli  dans  la  fuite. 

Le  Roi  fort  épouvanté  , fe  recommanda  à fes 
prières  8c  fè  retira  ; 8c  depuis  ce  tems  il  fut  beau- 
coup moins  cruel.  C’étoit  l’an  5-42.  Quelque 
tems  après  , l’Evêque  de  Canofe  que  S.  Benoît 
aimoit  pour  fi  vertu  , l’étant  venu  trouver,  s’en- 
tretenoit  avec  lui  des  ravages  de  Totila,  8c  difoit 
en  parlant  de  Rome  : . Ce  Roi  la  ruinera  , en  y 
forte  qu’elle  ne  fera  plus  habitée.  Saint  Benoît  lui 
répondit  : Rome  ne  fera  point  détruite  par  les 
barbares  : mais  elle  fera  battue  de  tempêtes  , de 
foudres  8c  de  tremblemens  de  terre  , 8c  s’affoi- 
blira  comme  un  arbre  qui  lèche  fur  fi  racine. 

Un  homme  noble  nommé  Theoprobe  , que  .*• 
fiint  Benoît  avoit  converti  , 8c  qui  avoit  grande 
part  à fi  confiance , étant  un  jour  entré  dans  fi  Benoît, 

cel-t.  17* 
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cellule , le  trouva  qui  pleuroit  amerement.  Il  s’ar- 
rêta long-tcms  , 8c  voyant  que  fes  larmes  ne  ta-^ 
rifloient  point , 8c  qu’elles  ne  venoient  point  a' 
Ion  ordinaire  , de  tendreffe  dans  la  priere  , mais 


! 


de  trifteffë  : il  lui  en  demanda  la  caufe.  Le  Saint  i 


lui  répondit  : Tout  ce  monaftere  que  j’ai  bâti , 
8c  tout  ce  que  j’ai  prépare  pour  les  freres  , a été 
livré  aux  Gentils  par  le  jugement  de  Dieu  : à 
peine  ai-je  pû  obtenir  de  làuver  les  perfonnes.  Ce 
qui  fut  accompli  environ  quarante  ans  après  , 
quand  les  Lombards  ruinèrent  le  monaftere  du 
Mont-CalTin. 


Outre  les  prédirions  , on  rapporte  un  grand 
nombre  de  miracles  de  fàint  Benoît  , 8c  entre 
(.31.  autres  celui-ci.  Un  jour  comme  il  étoit  forti  avec 
les  freres  pour  travailler  aux  champs  , un  païfàn. 
vint  au  monaftere  outré  de  douleur,  portant  entre 
lès  bras  le  corps  de  fon  fils  mort  , 8c  demandant 
le  Pere  Benoît.  Comme  on  lui  dit  qu’il  étoit  aux 
champs  avec  les  freres  , il  jetta  le  corps  de  fon 
fils  devant  la  porte  du  monaftere  : 8c  dans  le 
tranfport  de  fà  douleur  , il  courut  4’une  grande 
vîteflè  chercher  le  Saint.  Si-tôt  qu’il  le  vit,  il  fo 
mit  à crier  : Rendez-moi  mon  fils  , rendez-moi 
mon  fils*  Saint  Benoît  s’arrêta  8c  lui  dit  : Vous 


ai-je  ôté  vôtre  fils  ? Le  païfàn  répondit  : Il  eft 
mort , venez  le  rcfliifcitcr.  Le  fàint  fort  affligé 
de  ces  paroles  , dit  : Retirez-vous  , mes  freres, 
retirez-vous.  Cela  ne  nous  appartient  pas  , c*eft 
aux  fàints  Apôtres.  Mais  le  pere  affligé  perliftoit, 
proteftant  avec  forment  , qu’il  ne  fe  retireroit 
point , que  le  fàint  Abbé  n’eût  reflïifcité  fon  fils. 
Saint  Benoît  luy  demanda  où  il  étoit.  Voilà , dit- 
il  , fon  corps  à la  porte  du  Monaftere.  Le  Saint 
y étant  venu  avec  fes  freres  fe  mit  à genoux, 
le  coucha  fur  le  corps  de  l’enfant , 8c  fe  relevant 
étendit  les  mains  au  ciel , 8c  dit  : Seigneur  , ne 
regardez  pas  mes . pechez  , mais  la  foi  de  cet 
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homme,  & rendez  à ce  corps  l’ame  que  vous 
en  avez  ôtée.  A peine  eut-il  achevé  là  pricre , 
que  tout  le  corps  de  l’enfant  trembla  à la  vue  de 
tous  les  aiïiftans  : faint  Benoît  le  prit  par  la  main 
8t  le  rendit  à fon  pere  plein  de  vie  & de  fen- 
te. ... 


Saint  Benoît  avoit  une  fœur  nommée  Schola-  X I. 
(tique  qui  s’étoit  confecrée  à Dieu  dès  l’enfen-  s^-  ScIia* 
ce  , 8t  vivoit  dans  un  Monaftere  proche  du  fien.  a ;<iue’ 
Elle  venoit  le  voir  une  fois  l’an  ; & il  alloit  la 

recevoir  aflèz  près  de  la  porte  du  Monaftere.  Il 
y vint  donc  un  jour  avec  (es  difciples  , 8c  après 
avoir  pafle  la  journée  à louer  Dieu  , 8c  à s’entre- 
tenir de  chofes  feintes  , ils  mangèrent  cnfemble 
fur  le  foir.  Comme  ils  étoient  encore  à table, 

St  qu’il  Ce  faifoit  tard  , Scholaftique  dit  : Je  vous 
prie  na  me  quittez  point  cette  nuit,  8c  que  nous 
parlions  de  la  joie  celefte  jufques  à demain  ma- 
tin. Il  répondit  : Que  dites-vous  , ma  fœur?  Je 
ne  puis  en  aucune  façon  demeurer  hors  du  Mo- 
naftere. Le  tems  étoit  fort  ferein  : feinte  Scho- 
laftique mit  fe  tête  fur  la  table  , dans  (es  mains 
jointes  pour  prier  Dieu  , répandant  des  torrens 
de  larmes;  8c  quand  elle  Ce  releva,  il  vint  de  tels 
éclairs  , un  tel  tonnerre  , 8c  une  pluye  (i  violen- 
te , que  ni  feint  Benoît  ni  les  fferes  qui  l’accom- 
pagnoient , ne  purent  mettre  le  pied  hors  de  la 
porte  de  la  mai  (on.  Saint  Benoît  demeura  donc 
malgré  lui  , 8c  paflà  la  nuit  avec  fe  (beur  en  cou- 
veriation  (pirituelle.  Le  lendemain  ils  retournè- 
rent chacun  chez  foi.  Mais  trois  jours  après  feint 3+* 
Benoît  étant  dans  fon  Monaftere  , 8c  levant  les 
yeux,  vit  l’ame  de  fe  foeur  entrer  au  ciel  en  for- 
me de  colombe.  Ravi  de  fe  gloire  il  rendit  grâ- 
ces à Dieu  : déclara  fe  mort  aux  fferes  , 8c  les 
envoia  pour  apporter  le  corps  à fon  Monaftere, 

& le  mettre  dans  le  tombeau  qu’il  avoit  prépa- 
ré pour  lui-même  ; afin,  dit  faint  Grégoire,  que 
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la  mort  ne  feparât  pas  le  corps  , dont  les  efprit* 

avoient  toûjours  été  unis  en  Dieu. 

XII.  Saint  Benoît  ne  furvécut  pas  long-tems  à fi 
More  de  fœur  j & la  même  année  de  la  mort  , il  la  pré- 
iwic.  Bî'  dit  * quelques-uns  de  Tes  difciplcs , qui  demeu- 
f,  }7,  roient  avec  lui , en  leur  recommandant  le  fècret'; 
& à d'autres  plus  éloignez  , leur  donnant  des 
lignes  pour  la  connoître.  Six  jours  avant  fi  more 
il  fit  ouvrir  Ion  fèpulchre.  Aufii-tôt  il  fut  làifi 
d’une  fièvre  violente , 6c  comme  elle  augmen- 
toit  tous  les  jours  , le  fixiéme  il  fè  fit  porter 
dans  l’oratoire , fè  prépara  à la  mort  , en  rece- 
vant le  Corps  6c  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  , 
8c  levant  les  yeux  6c  les  mains  au  ciel , entre 
les  bras  de  lès  difciples  qui  le  fbutenoient , il  ren- 
V.  MakîU.  dit  l’efprit  en  priant.  Cette  dévotion  , de  fè  fai- 
fr-r/jtf,  n.  re  porter  à i’Egüfè  pour  y mourir  , eft  remar- 
*°‘  quable  , 8c  on  en  voit  d’autres  exemples.  Saint 
Benoît  mourut  le  fàmedi  vingt  8c  unième  de 
Mars  ^43.  la  veille  du  Dimanche  de  la  paflion. 
Le  même  jour  deux  Moines  , dont  l’un  étoit 
dans  le  Monaftere  , l’autre  en  étoit  éloigné  , eu- 
rent la  même  vilion.  Ils  virent  un  chemin  cou- 
vert de  tapis  , 8c  éclairé  d’une  infinité  de  flam- 
beaux, qui  s’étendoit  vers  l’Orient  depuis  le  Mo- 
naftere jufqu’au  ciel.  Un  perfonage  venerable 
y paroifîoit , qui  leur  demanda  , pour  qui  étoit 
ce  chemin.  Ils  dirent  qu’ils  n’en  lçavoient  rien. 
C’eft , leur  dit-il , par  où  Benoît , le  bien  aimé 
de  Dieu  eft  monté  au  ciel.  Il  fut  enterré  dans  l’o- 
ratoire de  fàint  Jean-Baptifte  , qu’il  avoit  bâti  à 
la  place  de  l’autel  d’Apollon  } 8c  il  fè  fit  plufieurs 
miracles  dans  la  caverne  de  Sublac  , qu’il  avoit 
habitée. 

XIII.  Dès  le  neuvième  fiecle  il  a pafle  pour  confiant, 
s.  Maur  en  qu’un  Evêque  du  Mans  avoit  envoié  demander  à 
F£jn fùint  Benoît  quelques-uns  de  fès  difciples  , pour 
ss.  'Bn.  ' fonder  un  Monaftere  dans  fon  diocefc.  Que  faint 

Benoît 
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Benoît  lui  envoia  faint  Maur  avec  Faufte  & trois  Pr*f-  S r* 
autres,  cinq  en  tout.  Qu’ils  apprirent  en  chemin 
la  mort  de  faint  Benoît  : 8c  qu’étant  arrivez  à 17™r' 
Orléans,  ils  apprirent  celle  de  l’Evêque  du  Mans, 
qui  les  avoit  demandez  ; 8c  dont  le  fucceflêur  n’é- 
toit  pas  difpofe  à les  recevoir.  Mais  un  Seigneur 
nommé  Florus  , particulièrement  chéri  du  Roi, 
leur  donna  une  terre  nommée  Glanfeuil  fur  la 
Loire  , dans  le  diocefc  d’Angers  ; 8c  y fit  bâtir 
un  monaftere  qui  fùbfifte  encore.  Il  y avoit  qua- 
tre Eglifès  dédiées  à fàint  Pierre , à faint  Martin , 
à fàint  Severin,  8c  à faint  Michel.  Eutrope  Evê- 
que d’Angers  en  fit  la  dédicacé  vers  l’an  yyo. 

Florus  offrit  à Dieu  en  ce  Monaftere  fbn  fils  Ber- 
tulfe,  qui  n’avoit  encore  que  huit  ans;  lui-même 
y embrafià  la  vie  monaftique  : & plufieurs  fui- 
virent  fon  exemple.  Ce  qui  eft  certain  , eft  que 
du  tems  du  Roi  Theodebert , faint  Maur  Diacre 
vint  dans  le  Diocefe  d’Angers,  y fonda  le  mona- 
ftere de  Glanfeuil  ; 8c  apres  l’avoir  gouverné  long- 
tems  eut  Bertulfe  pour  Succefïèur  : Saint  Maur 
mourut  vers  l’an  j-84.  comme  l’on  croit , 8c  le  Martyr.  R, 
quinziéme  de  Janvier  : jour  auquel  l’Eglife  hono-  1 
re  fà  mémoire. 

Saint  Ccfàire  d’Arles  étoit  mort  l’année  pre-  Xlv‘ 
cedente  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  pen-  s^cefaire 
dant  quarante  ans.  Il  en  vécut  plus  de  foixante  d'Arles. 

8c  douze  ; 8c  fès  infirmiez  le  faifbient  fouvent  Vtaib.  t. 
paroître  demi  mort.  Voiant  approcher  fà  fin  , il  *•  »*• 
demanda  combien  il  y avoit  jufques  à la  fête  de 
faint  Auguftin  , 8c  dit  : J'efpcre  en  Nôtre-Sei- 
gneur  , que  ma  mort  ne  lèra  pas  éloignée  de  la 
iienne  , car  vous  fçavez  comme  j’ai  toujours  ai- 
mé fà  doétrine  tres-catholique.  Il  fè  fit  porter  ».  36. 
fur  une  chaife  dans  le  monaftere  des  filles  , qu’il 
avoit  fondé  trente  ans  auparavant  : fçaehant  que  Sup.  liv. 
la  crainte  defà  mort  leur  fàifbit  perdre  la  nour-  XXXI.  n, 
riture  & le  fommeil,  8c  qu’elles  ne  faifoient  plus17* 
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que  gémir  , au-lieu  de  pfîdmodier.  Mais  ce  qu’il 
Ak.  /4  a.  leur  pour  ks  confoier  ne  ‘fit  qu'augmenter 
leur  afRi&ion  : car  il  étoit  aile  de  voir  qu’il  al- 
loit  mourir.  Elles  étoient  plus  de  deux  cens , ,8c 
leur  Supérieure  lè  nommait  Celàire  ayffi-bicn  que 
la  foeur  de  làint  Celàire  , à qui  elle  avoit  fiicce- 
dé.  Le  Saint  les  exhorta  à garder  fidèlement 
■Af.  7S*nn.  ^ reg]e  t <ju’il  leyr  avoit  donnée  ; 8c  par  fon 
j"' /°  ‘ teftament , que  nous  avons  , 8c  par  lès  lettres, 

il  les  recommande  aux  Evêques  lès  Succelîèurs 
8c  au  clergé  , aux  gouverneurs  8c  aux  citoiens 
de  la  ville  : afin  que  perlonne  ne  les  inquiétât  à 
l’avenir. 

Après  leur  avoir  donné  là  bénédiction  8c  dit  le 
dernier  adieu  , il  retourna  à l’Eglilè  métropoli- 
taine , ;8c  mourut  entre  les  mains  des  Evêques, 
des  Prêtres  8c  des  Diacres  , le  troifïéme  jour 
Sprès  la  fête  de  làint  Gênés  , fixiéme  des  calen- 
des de  Septembre  , la  veille  de  la  fête  de  làint 
Auguftin  , 8c  le  lendemain  de  la  dédicacé  de  fon 
monaftere  : c’eft-à-dire,  levingt-lèptiéme  d'Août 
*•57  J4z,  Le  peuple  fe  jetta  fur  lès  habits  pour  les 
garder  ; à peine  les  Prêtres  8c  les  Diacres  pûrent- 
ils  l’empêcher  de  les  mettre  en  pièces , 8c  lès  Re- 
liques guérirent  un  grand  nombre  de  malades. 
Saint  Celàire  avoit  fait  quantité  de  miracles  de 
fon  yivant , ,8c  il  en  fit  encore  quantité  après  là 
mort.  Il  fut  regreté  de  tout  le  monde , des  bons 
,8c  des  mauvais  Chrétiens  , 8e  des  Juifs  ; 8c  on 
l’enterra  dans  l’Eglilè  de  làinte  Marie  , où  étoit 
la  lèpulture  des  Religieulès  de  loi»  monaftere.  Sa 
yic  fut  écrite  incontinent  après  , en  deux  livres. 

A!U  SS.  t,e  premier  adrefte  à l’Abbeflè  Cefàjie  la  jeune, 
6f8- (font  le  principal  auteur  fut  Cyprien  Evêque  de 
Toulon  ; mais  deux  autres  Evêques  , Firmiu 
& yivettthw  y travaillèrent  ayffi,  Le  lècond  livre 
fut  écrit  par  Melfien  Prêtre  , 8c  Etienne  Diacre. 
Tous  ces  auteurs  êtoient  dilcipjes  de  làint  Celài- 
re, 
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rc , 8c  témoins  <^p  ce  qu’ils  rapportent  de  lès  ver- 
tus & de  les  miracles. 

Ils  difent,  que  tous  les  ans  à certains  jours,  il 
benifloit  de  l’huile  dans  le  baptiftere  ; -8c  que  de 
jeunes  enfans  de  l’un  & de  l’autre  face  , envoies 
par  leurs  parens,  s’emprdToient  à lui  prefenter  des 
valès  pleins  d’eau  ou  d’huile , pour  les  faire  bé- 
nir. On  croit  que  cette  huile  lèrvoit  à guérir  les 
maladies.  Les  mêmes  auteur;  remarquent , qu’il 
y avoit  un  Clerc  chargé  de  porter  le  bâton  paftot- 
ral  de  l'Evêque  ; 8c  que  cette  fon&ion  apparte- 
noit  aux  Notaires.  On  voit  ailleurs  que  l’on  por- 
toit  devant  les  Evêques  une  croix  benite  , 8c  or- 
née d’or  8c  d’argent  : honneur  à prêtent  relèrvé 
aux  Archevêques. 

Cyprien  Evêque  de  Toulon  avoit  affilié  au 
quatrième  concile  d’Orléans  , qui  fut  tenu  trois 
ans  après  le  precedent , fous  le  confulat  de  Bafi- 
ie,  indiétion  quatrième  : c’eft-à-dire , l'an  741, 
On  y fit  trente-huit  canons.  Le  premier  ordon- 
ne que  la  Pâque  fera  célébrée  fuivant  la  table  de 
Viétorius  : que  l’Evêque  l’annoncera  tous  les  ans 
au  peuple  le  jour  de  l’épiphanie  j 8c  que  s’il  s’y 
trouve  quelque  difficulté,  les  Métropolitains  con- 
fultéront  le  teint'  Siégé.  Toutefois  peu  de  tems 
après,  Vièfcor  de  Capouë  montra  que  Viftorius 
s’étoit  trompé  dans  fon  calcul.  Tous  les  Evê- 
ques feront  obfarver  le  Carême  également , fans 
le  commencer  plutôt,  ni  ôter  le  jeûne  du  Same- 
di. Apparemment  quelques-uns  imitoient  l’utege 
des  Grecs  r ne  jeûnant  point  le  Samedi,  8c  com- 
mençant le  Carême  le  Lundi  d’après  le  Quin- 
quagefime.  L’Evêque  fera  ordonné  dans  l’Eglifè 
qu’il  doit  gouverner  : du  moins  en  prefence  du 
Métropolitain , 8c  dans  la  province.  Les  Seigneurs 
ne  mettront  dans  les  oratoires  de  leurs  terres , 
que  des  Clercs  approuvez  par  l’Evêque  ; 8c  ne 
Iss  empêcheront  point  de  rendre  le  tervice  qu’ils 
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f-  îî  doivent  à l’Eglilè.  Celui  qui  voudra  avoir  une 
Paroiflè  dans  fa  terre,  doit  premièrement  y don- 
ner un  revenu  fùffifànt  8t  des  Clercs  pour  lèr- 
1. 14..  1 9.  vir.  Voila  encore  l’origine  des  Patronages.  Il  y 
<.ii.i8.a  plufieurs  canons  en  ce  Concile  pour  défendre 
*r-  34-3  S-  aux  Laïques  d’ôter  les  biens  donnez  à l’Eglilè, 
,6‘  t t ôc  aux  Ecclefiaftiques  de  les  aliéner  : cequi  mon- 
1 tre  que  ces  abus  devenoient  frequens.  Les  lcrfs 
des  Eglilès  ou  des  Evêques  , ne  doivent  point 
piller  ni  faire  des  captifs  : puifque  leurs  maîtres 
«■u  ont  accoûtumé  de  les  racheter.  Les  ailles  font 
conlèrvez  : mais  ils  ne  doivent  pas  lèrvir  de  pre- 
«14-  texte  aux  ferfs  , pour  contrarier  des  mariages 
<.13.  illégitimes.  Il  eft  défendu  aux  Juges  d’impolèr 
aux  Clercs  des  charges  publiques  : particuîiere- 
. .■  ment  des  tütéles  aux  Evêques  , aux  Prêtres  8c 
*.io.  aux  Diacres.  Les  Juges  feculiers  ne  doivent  point 
connoître  les  caules  des  Clercs  , même  contre 
les  Laïques  : ni  exercer  aucun  aéte  de  jurilcii- 
- • élion  fur  eux  , fans  la  permilTion  de  l’Evêque 
ou  du  Supérieur.  Mais  les  Clercs  de  leur  côté, 
étant  citez  par  leur  Supérieur  ecclefiaftique  , ne 
14  doivent  ulèr  d’aucune  chicane.  Si  des  Evêques 
ont  différend  pour  quelque  intérêt  temporel, 
leurs  confrères  les  avertiront  par  lettres  de  s’ac- 
commoder ou  de  choifir  des  arbitres  : que  fi  le 
différend  dure  plus  d’un  an  , celui  qui  fera  en 
demeure  fera  privé  de  la  communion  de  fes  con- 
frères. La  difeipline  de  ces  canons  eft  allez  con- 
forme à celle  d’Orient  , que  nous  voions-dans 
'«'f  1 les  loix  de  Juftinien.  On  défend  les  relies  d’ido- 
Jatrie  , comme  de  manger  des  viandes  inimo- 
*•18.  Jées , ou  jurer  par  la  tête  de  certaines  bêtes.  Le 
meurtrier  , qui  s’eft  mis  à couvert  de  la  van- 
geance  publique,  ne  doit  pas  moins  être  mis  en 
penitence...  ...  .. 

Ces  canons  furent  fouferits  par  trente-huit 
Evêques  prefens , 8c  pour  les  ablcns  , par  onze 
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Prêtres  & un  Abbé  fçavoir  , Amphiloque  dé- 
puté d’Amelius  Evêque  de  Paris.  Ces  Evêques  ■. 
étoient  raflèmblez  de  tous  les  trois  roiaumes  de 
France  , & de  toutes  les  provinces  des  Gaules  : 
hors  la  première  Narbonoifc  que  les  Goths  te-  V.  Coht. 
noient  encore.  Il  y en  avoit  en  ce  Concile  des  "* 

cinq  Lionnoifes  , des  deux  Viennoifès,  des  trois  *' 
Aquitaines , des  Alpes  grecques , des  Alpes  mari- 
times de  la  féconde  Narbonoifc.  Leonce  de  Bour- 
deaux  y préûdoit , fuivi  de  trois  autres  Métropo- 
litains : Afpafe  d’Eaufe  ou  Auch  , Flavius  de 
Roiien  , Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  connus 
entre  les  autres  font  fàint  Gai  de  Clermont , fàint 
Dalmace  de  Rodés  , loüé  pour  fa  charité  envers 
les  pauvres  , fon  abftinence  8c  fon  afliduité  à 
l’oraifon.  Saint  Eleuthere  d’Auxerre,  fàint  Inno- 
cent du  Mans , fàint  Agricole  de  Challon  , Paint 
Firmin  d’Ufèz.  Saint  Arcade  Archevêque  de  Bour- 
ges envoia  un  député  étant  malade  de  la  maladie 
dont  il  mourut , le  premier  d’Août  de  la  même 
année  741.  8c  eut  pour  Succeflêur  fàint  Déliré 
fornommé  Theodule.  Marc  Evêque  d'Orléans 
fouforivit  le  dernier. 

Saint  Leon  Archevêque  de  Sens  n’aflifta  pas  * vjr. 
à ce  concile  , parce  qu'il  avoit  encouru  la  dif-  j"  ^ * 
grâce  du  Roi  Childebert,  en  foutenant  les  droits 
de  fon  Eglife.  La  ville  de  Sens  étoit  du  roiau- 
me  de  Theodebert  , 8c  Melun  de  celui  de  ChiL- 
debert,  qui  vouloit  la  diflrairc  dudiocefè  de  Sens, 

8c  y établir  un  évêché.  Il  en  avoit  écrit  à l’Ar- 
chevêque Leon  , l’invitant  à venir  ordonner  un 
Evêque  à Melun , à la  priere  du  peuple , ou  du  '*■  f- 1»’*1 
moins  y donner  fon  confèntement.  Leon  répon- t>'  37  7* 
dit  : Je  m'étonne  que  vous  me  vouliez  obliger 
à le  foire  fans  l’ordre  du  Roi  Theodebert  , dont 
je  fois  fojet  : d’autant  plus  que  c’eft  une  nou- 
veauté. Il  fèmble  que  vous  me  vouliez  repro- 
cher , de  négliger  cette  partie  de  mon  diocefè. 
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C'eft  pourquoi  je  protefte  qu’aucun  Evêque  n’ait 
5 3 4- à l’entreprendre  contre  les  canons  , fous  peine 
d'en  être  repris  en  concile.  Vous  devez  plutôt 
maintenir  pendant  vôtre  reax  la  paix  entre  les 
Evêques  , 8c  entre  les  peuples  8c  leurs  pafteurs. 
Si  ce  peuple  demande  un  Evêque  , parce  que 
depuis  long-tems  je  ne  l’ai  point  vifite  , ni  par 
moi  ni  par  un  autre  : je  répons  que  ce  n’eft  pas 
ma  faute  , 8c  que  ni  ma  vicillcflè  , ni  mes  infir- 
mitez  ne  m’en  auroient  empêché  , fi  les  che- 
mins ne  m’avoient  été  fermez  de  vôtre  part. 
Que  fi  vous  voulez  fans  mon  confèntement  fai- 
re ordonner  un  Evêque  à Melun  : vous  devez 
fçavoir  que  l’ordinateur  8c  l’ordonné  , feront  fc- 
parez  de  nôtre  communion  , jufques  au  juge- 
ment du  Pape  ou  du  concile.  Leon  mourut  peu 
Martyr.  R.  de  tems  après  , 8c  l’Eglifè  honore  & mémoire  le 
m.  Avril,  vingt-deuxième  d’Avru.  Il  eut  pour  Succeffeur 
Conftitut. 

Lettre!  du  Refaire  dans  la  chaire  d’Arles, 

Pape  vig“  k Prêtre  Auxanius  : qui  après  fbn  ordina- 
le à Auxa-  tion  envoia  à Rome  le  Prêtre  Jean  8c  le  Diacre 
niui.  Terede  , pour  en  donner  part  au  Pape  Vigile, 
Q’ft'  lui  demandant  en  même  tems  le  pallium.  Le  Pa- 
319!’  S ^ fc  1 avant  que  de  le  lui  accorder  , voulut  avoir 
le  confèntement  de  l’Empereur  : comme  il  té- 
moigne par  fà  réponfè  du  dix-huitiéme  d’Oéfo- 
bre  5-43.  Dix-huit  mois  après  , aiant  reçu  les 
ordres  du  Roi  Childebert , 8c  obtenu  le  confèn- 
tement de  l’Empereur  par  le  moicn  de  Bclifài- 
Eftft.  7.  re  : il  écrivit  à Auxanius , qu’il  le  faifoit  fon  Vi- 
caire dans  les  Gaules  , 8c  lui  donnoit  pouvoir 
d’examiner  8c  terminer  les  difïèrens  des  Evê- 
ques : en  fe  faifànt  alïifter  d’autres  Evêques  en 
nombre  competant  : à la  charge  toutefois  de 
renvoier  au  fàint  Siégé  les  queftions  de  foi , 8c 
les  caufes  majeures  , après  les  avoir  inftruites  fur 
les  lieux.  U lui  recommande  de  prier  pour  l’Em- 
pereur 
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pereur  Juftinien  , l’Imperatrice  Theodora  8c  le  “ 

patrice  Belifàire  , 8c  d’entretenir  la  paix  entre  Au.  5441. 
l’Empereur  & le  Roi  Childebert.  Enfin  il  lui  ac- 
corde l’ufàge  du  pallium  ,-  comme  le  Pape  Sym- 
maque  l’avoit  accordé  à fon  predecefteur.  Il  S*p.  XXXÏ. 
écrivit  en  même  tems  aux  Evêques  de  Gaule,  n *7* 
qui  étoient  fournis  au  Roi  Childebert , 8c  à ceux 
qui  avaient  accoûtumé  d’être  ordonnez  par  l’E-  • 
vêque  d’ Arles  : les  exhortant  à reconnoître  Au- 
xanius  pour  fon  Vicaire  , lui  obéir  , & prendre 
tes  lettres  formées  , quand  ils  feront  des  vola- 
ges un  peu  longs.  Ces  deux  lettres  font  du  vingt- 
deuxième  de  Mai  y4y.  Auxanius  mourut  peu 
de  tems  après  ; 8c  Aurelien  aiant  été  ordonné 
Evêque  d’Arles  , le  Pnpe  Vigile  lui  accorda  le 
même  pouvoir  aux  mêmes  conditions  ,-  fur  le- 
témoignage  du  Roi  Childebert  , 8c  du  contente- 
ment de  l’Empereur.  On  le  voit  par  les  lettres 
que  le  Pape  lui  en  écrit,  8c  aux  Evêques  de  Gau- 
le , en  date  du  vingt-troifiéme  d’Aout  de  l’année 
Suivante  y 4,6^ 

Ce  fut  au  Pape  Vigile  qu’Arator  pretenta  fon  xvllli 
poème  des  Aétes  des  Apôtres  , compote  en  vers  roëme 
exametres , 8c  divifé  en  deux  livres.  Arator  avoit 
été  Comte  des  domeftiques  , ou  Capitaine  des 
gardes , 8c  Comte  des  chofes  privées , c’eft-à-di-  PP.  p.  700. 
re,  Intendant  des  domaines  de  l’Empereur  : mais 
aiant  quitté  le  monde,  il  étoit  alors  Soûdiacre  de 
l’Eglife  Romaine.  Il  prêtent»  ce  poème  au  Pape 
Vigile  le  fixiéme  d’ Avril,  la  troifiéme  année  après 
le  confolat  de  Bafile,  indiélion  teptiéme  : qui  eft 
l’an  y 44.  dans  le  presbiter  devant  la  confcflion 
de  fàint  Pierre  : c’cft-à-dirc  , dans  le  fànétuaire 
de  l’Eglife  du  Vatican  , en  pretence  de  la  plus 
grande  partie  du  clergé  de  Rome.  Le  Pape  en 
aiant  fait  lire  une  partie  for  le  champ  , le  don- 
na à Surgentius  Primicier  des  Notaires  , pour 
le  mettre  dans  les  archives  de  l’Eglite.  Mais  tout 
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ce  qu’il  y avoit  à Rome  de  gens  de  lettres  , prïe- 
Ah.  j+^  rent  le  Pape  de  le  faire  reciter  publiquement.  Il 
ordonna  qu’on  le  fift  dans  l’Eglift  de  «tint  Pierre 
aux  liens  , 8c  il  s'y  trouva  une  grande  aflèmblée 
d’ecclefiaftiques  8c  de  laïques  , de  noblelTe  8c  de 
peuple.  Arator  recita  lui-même  fon  ouvrage  en 
quatre  jours  diffèrens  : parce  que  les  auditeurs  y 
• prenoient  tant  de  plaiûr,  qu’ils  l’obligeoient  à ré- 
péter fouvent  les  mêmes  endroits  : enforte  qu’à 
chaque  fois  il  ne  put  lire  que  la  moitié  d’un  livre: 
On  voit  ici  des  relies  de  la  coûtume  qui  regnoit 
à Rome  fous  les  premiers  Empereurs , que  les  au- 
teurs, 8c  particulièrement  les  Poètes  , recitoient 
publiquement  leurs  ouvrages. 

Vers  le  même  tems  Totila  menaçant  de  venir 
’afiïeger  Rome,  comme  il  fit  en  effet  : ceux  qui  y 
Fro  ep,  1 1 1 , commandoient  les  troupes,  en  chalîèrent  tous  les 
Geth.i  ÿ.  clercs  Ariens  : les  foupçonnant  d’intelligence  avec 
les  Goths , qui  étoient  de  même  religion  j 8c  l’Em- 
pereur Juftinien  apprenant  les  progrès  de  Totila, 
fut  obligé  de  renvoier  Bclifàire  en  Italie,  la  dixié- 
. me  anneede  cette  guerre,  qui  eftl’an  Ce  fut 

le  Pape  Vigile  qui  procura  ce  fccours  à Rome, 
Trtfjt.  comme  témoigné  Arator.  Saint  Cerbon  Evêqûe 
dePopulonium  ville  delà  côte  deTofcane,  à prê- 
tent ruinée,  étant  fort  adonné  àl’hofpitalité,  avoit 
j111'  retiré  quelques  foldats  Romains.  Totila  en  futirri- 
' té , 8c  l’aiant  fait  amener  à fon  camp  à huit  mil- 
les de  la  Ville , il  voulut  le  donner  en  fpeétacle  au 
peuple,  8c  le  faire  devorer  par  des  ours.  L’aficm- 
blée  fut  grande , 8c  le  Roi  y aflifla  lui-même.  On 
chercha  un  ours  très-cruel  , on  le  fit  fortir  de  là 
loge  , il  courut  vers  l’Evêque  : mais  tout-d’un- 
coup  il  baiflà  la  tête  8c  te  mit  à lui  lécher  les  pieds. 
Le  peuple  étonné  fit  un  grand  cri , le  Roi  même 
fut  touché  de  vénération  pour  le  faint  Evêque  8c 
le  renvoia.  Saint  Grégoire  racontoit  depuis  cet- 
te merveille,  furie  récit  de  ceux  qui  y avoient  été 
prefeos.  Le 
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Le  Diacre  Pelage  revint  de  C.  P.  vers  le  mê- 
me tems  , après  y avoir  fejourné  long-tems,  en 
qualité  d’Apocrifiaire  de  l’Eglifè  Romaine.  Il  s’é-  pro-,.p  IIt, 
toit  acquis  une  grande  faveur  auprès  de  Jufïinien,  Coth.  t.i  6. 
8e  rapporta  à Rome  de  grandes  richefïès.  On  croit 
que  Théodore  de  Cefàrée  fè  prévalut  de  fbn  abfèn- 
ce  , pour  le  vanger  de  la  condamnation  d’Orige-  ■fyp’’*  B-'7- 
ne  par  celle  des  trois  chapitres.  Mais  avant  que 
de  l’expliquer , il  faut  dire  ce  qui  s’étoit  palîe 
en  Orient  fur  ce  fujet.  * 

L’édit  de  Jufïinien  contre  Origene  , aiant  été  xx. 
apporté  à Jerufàlem  , tous  les  Evêques  de  Palefli- 
ne , 8c  tous  les  Abbez  du  delèrt  y foufcrivirent:  origeniftes 
de  quoi  Nonnus  8c  ceux  de  fon  parti  furent  telle-  en  Palefti- 
ment  irritez,  qu’ils  fè  fèparerent  de  la  communion  ne* 
des  Catholiques  ; quittèrent  la  nouvelle  Laure  de  ££ 
fàint  Sabas , & demeurèrent  dans  la  plaine.  Theo<-  fâ p^tô* 
dore  de  Cappadoce  qui  était  à C.  P.  î’aiant  appris, 
envoia  quérir  les  Apocrifiaires  de  Jerufàlem  , 8c 
leur  dit  fort  en  colere  : Si  le  Patriarche  Pierre  ne 
fàtisfàit  pas  ces  Peres  , 8c  ne  les  rétablit  pas  dans 
leur  Laure  , je  vais  le  chaflêr  lui-même  de  fon 
Siégé.  Cependant  Nonnus  8c  les  fiens , par  le  con- 
fèil  du  même  Théodore,  écrivirent  au  Patriarche  : 

Nous  fupplions  vôtre  Sainteté , de  nous  donner 
fine  petite  fatisfàélion , pour  la  confblation  de  nos 
âmes,  en  difànt  généralement  : Que  tout  anathe-  p,  367-, 
me  , qui  n’efl  pas  agréable  à Dieu  , Coït  nul,  au 
nom  du  Pere,  8c  du  Fils,  8c  du  Saint-Efprit.  Le 
Patriarche  refufà  d’abord  de  donner  cette  déclara- 
tion , comme  fèditieufè  8c  illégitime.  Mais  crai-  % , 
gnantles  artifices  de  Théodore,  8c  voulant  gagner 
du  tems  , il  envoia  quérir  Nonnus  8c  les  fiens , 

& les  aiant  pris  en  particulier  , il  fit  devant  eux 
la  déclaration  qu’ils  demandoient.  Ils  retournèrent 
donc  à la  nouvelle  Laure  , confèrvant  leur  ai- 
greur contre  les  Pères  de  la  grande  Laure  de  fàint 
Sabas. 
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Enfoite  étant  devenus  plus  hardis  ils  prêchaient 
leurs  erreurs,  c’eft-à-dire  l’Origenifine,  publique- 
ment 8c  par  les  maifons.  Ils  inventoient  divers 
moiens  de  perfecuter  les  Peres  de  la  grande  Lau- 
re, 8c  s’ils  voioientà  Jerufelem  quelque  moine 
orthodoxe  ils  le  nommoient  Sabaïte  , le  faifoient 
battre  par  des  feculiers  8c  le  chafloient  de  la  ville. 
11  y avoit  auprès  du  Jourdain  des  moines  Belles 
originaires  de  Thrace,  qui  poullêz  de  zde  accou- 
rurent à Jerufelem  au  fècours  des  Catholiques. 
On  en  vint  aux  mains  8c  à la  force  ouverte.  Les 
p.  Catholiques  le  réfugièrent  dans  l’hofpice  de  la 
grande  Laure,  où  leurs  ennemis  vinrent  en  fureur 
pour  les  tuer  ; mais  trouvant  la  maifon  fermée 
ils  rompirent  les  fenêtres , 8c  attaquèrent  à coups 
de  pierres  ceux  qui  étaient  dedans.  Alors  un  des 
Belles  nommé  Theodule , aiant  trouvé  une  pelle , 
fit  une  fortie  for  les  aflàillans  & les  diliipa  lui 
foui , quoi  qu’ils  fulïènt  environ  trois  cens  : pre- 
nant garde  toutefois  de  n’en  bleflèr  aucun.  Mais 
il  reçut  un  coup  de  pierre  dont  il  mourut  peu 
de  jours  après. 

».  87.  Pour  arrêter  ces  defordfes,  les  Peres  delà  gran- 
de Laute  prièrent  Gelafê  leur  Abbé  d’aller  à C. P., 
8c  d’irtltruite  i’Empéreur  de  êequi  fè  paflblt.  Etant 
l prêt  à partir  il  les  alïèmbla  dans  l’Eglife  , 8c  leur 
ait  : Mes  Peres , je  ne  içai  ce  qui  m’arrivera  en . 
ce  voiâge  : mais  je  vous  prie,  de  nefouffrir  avec 
Vous  aucun  de  ceux  qui  font  attachez  à Théodo- 
re deMopfoefte,  car  c’ell  un  heretique  ; 8c  je  me 
#-3e9  fouviens  que  nôtre  feint  PcreSabasle  deteftoit  au- 
tant qu’Origene.  J’ai  grand  regret,  d’avoir fouforit 
au  libelle  qui  fut  fait  dans  le  defèrt  par  ordre  du 
Patriarche  , de  ne  le  point  anathématifer.  Mais  • 
Dieu  , qui  prend  foin  de  fon  Ëglifè  , a empêché 
que  le  libelle  ne  fut  reçû  , 8c  a voulu  que  Théo- 
dore fût  condamné. 

L’Abbé  Gelafe  étant  arrivé  à C.  P.,  Théodore 
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de  Cefàrée  en  fut  averti  ; 8c  il  y eut  ordre  tant  à 
J’hôpital'  des  orphelins  que  chez  le  Patriarche  8c  An.  $$$• 
au  palais  •,  de  ne  point  recevoir  de  Moine  venu 
de  Jerufàlcm.  Gclafè  fè  voiant  refufé  par  tout  » 

8c  craignant  les  artifices  de  Théodore  , fbrtit  de 
G.  P.  pour  retourner  en  Paleftine  par  terre.  Mais 
étant  arrivé-  à Amorium  ville  de  Phrygie  , • il  y 
mourut  au  mois  d’Oâobre  de  la  neuvième  indi- 
âion  : c’eft-à-dire  en  j-45-,  Les  Peres  de  la  gran- 
de Laure  l’aiant  appris  allèrent  à Jerufàlem  de- 
mander un  Abbé- au  Patriarche  Pierre  ; mais  en  - 
un  voiage  qu'il  avoit  fait  à C.  Pt>  Théodore  de 
Gappadoce  l’avoit  obligé  de  prendre  pour  fyncel- 
les  Pierre  d’Alexandrie  St  Jean  fur  nom  mêle  Rond. 

Ceux-ci  firent  chafièr  honteufèment  les  Peres  de 
la-  grande  Laure  de  la  maifon  épifcopale  de  Jeru-- 
falem,  8c  les  obligèrent  à s’en  retourner  fans  rien 
faire.  Alors  tous  les  Moines  prirent  le  parti  des  {•  11°* 
Origeniftes  : les  uns  cedant  à la  neceflité  ou  aux 
jfîatcries  : d’autres  par  ignorance  ou  par  crainte. 

Il  n’y  avoit  que  la  grande  Laure  qui  leur  refiftoit  ; 

8c  ils  faifbient  tous  leurs  efforts  , pour  s’en  ren- 
dra maîtres.  Enfin  ils  en  élurent  Abbé  un  Orige-  8*» 
nifte  nomméGeorge,  8c  le  mirent  à main  armée 
en  ppflèiïion  du  Siégé  de  faint  Saba6.  Mais  plu- 
iieurs  des  Peres  fè  difperfèrent  en  divers  lieux  > 
fàint  Jean  le  Silencieux  fbrtit  delà  cellule  ou  il 
étoit  reclus,  pour  fè  retirer  au  mont  de*  Olive*:  ■ 

8c  plufietirs  autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu’on 
les  chaffoif , Nonrtu*  auteur  de  tous  ces  maux 
mourut  fubittment.  .•  ' 

Alors  ' Théodore  de  Cappadoce  attfit  pris  le1'  XXI? 
deflùs  par  fon  crédit  à la  Cour  , principalement 
depuis  le  départ  du  Légat  Pelage*:  voulut  van- lc4  trois 
ger  la  condamnation  d’Origene  , dt  diminuer  en  chapitres: 
même  tems  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine.  -C**.  irtv.' 
C’cft  pourquoi  il  entreprit  de  faire  condamner  c l4* 
Théodore  dè  Mopfuefte  , qui  avoit  beaucoup 
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. écrit  contre  Origene  , & qui  ièmbloit  d’ailleurs 
An.  f\6.  avoir  été  approuvé  par  le  concile.  En  cela  Théo- 
dore de  Cappadoce  làtisfàilbit  à tous  lès  inté- 
rêts , étant  Origenifte  8c  Acéphale  ; 8c  lùivoit 
l’ouverture  que  l’on  avoit  donnée  , de  condam- 
ner les  morts  , par  la  condamnation  d’Origcne. 
Voiant  donc  que  l’Empereur  Juftinien  écrivoit 
contre  les  Acéphales  , pour  la  défenlè  du  con- 
cile de  Calcédoine  ::  il  vint  le  trouver  ' avec  lès 
partilàns  , qui  lôus  le  nom  de  Catholiques  loûte- 
noient  les  fchilmatiques  , appuiez  par  l’Impera- 
trice  Theodora.  Il  eft  inutile  , dit-il  à l’Empe- 
reur , de  vous  donner  la  peine  d’écrire  , puilque 
vous  avez  un  moien  bien  plus  court  de  rame- 
ner tous  les  Acéphales.  Ce  qui  les  choque  dans 
le  concile  de  Calcédoine  , c’eft  qu’il  a reçû  les 
loüanges  de  Théodore  de  Moplùefte,  8c  qu’il  a 
déclaré  orthodoxe  la  lettre  d’Ibas  , qui  dl  en- 
tièrement Neftorienne.  Si  on  condamne  Théo- 
dore avec  Tes  écrits  8c  la  lettre  d’Ibas  , le  con- 
cile leur  paroîtra  corrigé  8c  juftifié  , 8c  ils  le  re- 
cevront entièrement  : vôtre  Pieté  les  réconciliera 
fans  peine  à l’Eglilè  , 8c  en  aquerra  une  gloire 
immortelle. 

L’Empereur  ne  s’appercevant  pas  de  l’artifice 
des  Acéphales  les  écouta  volontiers  •,  8c  promit 
de  taire  ce  qu'ils  defiroient.  Ils  le  prièrent  donc 
de  publier  un  écrit  pour  la  condamnation  des 
trois  chapitres  : c’eft-à-dire , des  écrits  de  Théo- 
dore de  Moptùefte  , de  la  lettre  d’Ibas  , 8c  de 
l'écrit  de  Theodoret  contre  les  douze  anathè- 
mes de  faint  Cyrille.  Us  vouloient  engager  ainfi 
l’Empereur  : Car  ils  jugeoient  bien  que  quand 
""  il  auroit  publié  un  écrit  qui  1er  oit  connu  de 

j tout  le  monde,  il  auroit  honte  de  lè  dédire , 8c 
l’affiûre  lèroit  làns  retour.  Car  ils  craignoient 
le  péril  où  ils  lè  trouveroient  fi  on  le  delàbu- 
foit,  L’Empereur  Juilinien  quitta  donc  l’ouvragé 
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qu’il  avoît  commencé  contre  les  Acéphales  , & — 
en  compofa  un  autre  pour  la.  condamnation  des  An."  f+6* 
trois  chapitres  : ou  . plutôt  Théodore  de  Cap-  ta  j.c •«. 
padoce  le  compoià  fous  le  nom  de  l’Empereur.  ?•  68  j. 

11  eft  en  forme  d’édit  ou  de  lettre  adrefiee  à 
toute  l’Eglilè  , & porte  le  titre  de  confèilion  de 
foi.  > u - ■ . } . . '* 

En  effet  l’Empereur  y expolè  d’abord  là  créan- 
ce fur  la  Trinité  , puis  for  l’Incarnation  , où  il 
s’étend  davantage , 8c  explique  cette  exprefiion 
de  foint  Cyrille  : Une  nature  incarnée.  ,11  deela-  P-  C 
xe  enfuite  qu’il  reçoit  les  quatre  conciles  gene-£7°^  ' 
raux.}  8c  ajoute  treize  anathèmes  , dont  les  dix  3* 
premiers  ne  contiennent  que  la  doctrine  catholi- 
que for  l’Incarnation  : mais  les  trois  derniers 
portent  la  condamnation  exprefiè  des  trois  chapi- 
tres en  ces  termes  : Si  quelqu’un  défend  Theor/- 7 °5- 
dore  de  Mopfuefte  8c  ne  l’anathématife  pas  , lui , 
lès  écrits  8c  lès  lèétateurs  , qu’il  ioit  anathème. 

Si  quelqu’un  défend  les  écrits  de  Theodoret  faits  p.  7°7* 
pour  Neftorius  contre  làint  Cyrille  8c  contre  lès 
douze  articles  : li  quelqu’un  les  loué  8c  ne  les 
anathématilè  pas , qu’il  foit  anathème.  Si  quel- 
qu’un défend  la  lettre  impie  , que  l’on  dit  avoir 
été  écrite  par  Ibas  à Maris  Periàn  heretique  : fi 
quelqu’un  la  défend  en  tout  ou  en  partie  8c  ne 
l’anathématife  pas  , qu’il  Ibit  anathème.  En  cha- 
cun de  les  articles  font  exprimées  les  principales 
erreurs  attribuées  à Théodore,  à Theodoret  8c  à 
Ibas. 

Enfuite  l’Empereur  répond  à quelques  obje- 
étions.  Que  le  concile  de  Calcédoine  a approu- 
vé la  lettre  d’Ibas  : que  l’on  peut  condamner  les?*  71+1 
erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte  lins  condam- 
ner là  perfonne  : enfin  que  l’on  ne  doit  point 
condamner  les  morts  , ce  qu’il  traite  fort  au 
long,. , La  conclufion  eft: , que  fi  quelqu’un  ne  Ce 
rend  pas  à cette  doétrine  , il  en  rendra  compte 
*.  au 
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au  jugeaient  de  Dieu  : ainfi  c’eft  plûtôt  une  in» 
An.  y+6.  ftruéhon  qu’une  loi.  Elle  eft  iàns  date  , mais  on 
• convient  qu’elle  fut  publiée  l’an  5-46,-. 

X X I 1.  On  obligea  tous  les  Evêques  à y foufefire  , fie. 
ion*  ^des  l’Empereur  leur  en  écrivit  des  lettres  très-preflàn- 
Evêque*  e* tcs  » premièrement'  Mennas  Patriarche  de  C.  P. 

Fatund.  qui  d’abord  en  fit  difficulté  , difànt  que  c’était 
Iv-  *■+•  contrevenir  au  concile  de  Calcédoine  : toutefois 
••*149""  ^ ibuferivit.  Etienne  Diacre  & Légat  de  l’Eglife 
Romaine  à C.  P.  qui  avoit  iùccedeà  Pelage  , fit 
des  reproches  à Mennas  d’avoir  .ainfi  varie,  après 
avoir  promis  de  ne  rien  faire  fans  le  faiett  Siégé.  - 
Mennas  lui  répondit , qu’il  ne  s’étoit  rendu,  que 
parce  qu'on  lui  avoit  promis  avec  ferment  , de 
lui  rendre  & fbufeription  , fi  l’Evêque  de  Rome 
Facttnd  ne  l’approuvoit  pas.  Toutefois  le  Diacre  Etienne 
lv.  t.  3.  g.  rctÿ.a  ja  communion  de  Mennas j » fie  ne  re- 
çut ceux  qui  avoient  communiqué  avec  lui,  qu’a-  - 
U.  fow.v  près  qu’ils  en  eurent  fait  fatisfaéfion.  Darius  de 
A/ï.p.  r 7 r • Milan  8c  plufieurs  autres  Evêques  qui  fc  trou-- 
171/  4 f voient  à C.  P.  fè  feparereht  de  la  communion  de 
Mennas  : fie  un  grand  nombre  d’autres  Catholi- 
ques. Zoïle  Patriarche  d’Alexandrie  ibuferivit  la 
condamnation  dés  trois  chapitres.  Ephrem  d’An*- 
tioche  en  aiant  reçu  l’ordre  refuià  d’abord  d’y 
obéir  : mais  après  qu’on  l’eut  menacé  de  le  chaf* 
fer  , il  fe  rendit.  Pierre  de  Jerufàlem  déclara 
avec  ferment  devant  une  grande  multitude  de 
Moines  , qui  s’étoient  àffcmblek  auprès  de  luij 
qqe  fi  quelqu’un  confèntoit  à ce  nouveau  decret, 
il  faifoit  contre  le  edfieil*  dé  Calcédoine  j fit  tou-- 
tefois  il  y confèntit  comme  les  autres,  Plufieurs 
Evêques  protefterertt  contre  les  fouferiptiorts  que 
MB.  Ttm.  Mennas  de  G.  P.  les  obligeoitde  donner , com- 
J+9-  me  contraires  ail  concile' , fie  eh  donnèrent  d«  . 
libelles  au  Diacre  Etienne  pour  les  envoier  au  Pa- 
infint.  UV  ^e*  ®n  rccompenfoit  liberàlerhent  les  Evêque» 
qui  approuvoient  la  condamnation  dés  trois  cha- 
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pitres  î.  Ceux  qui  le  refufoient  étoient  dépofez,  ou 
envoiez  en  exil  j pluficur*  s’enfuirent  & fe  cache-  ^Ni  J4& 
rent.  Le  fcandale  fui  tel  , que  Théodore  de  Cap- 
padoce  difoit  lui-même  depuis  : que  Pelage  & lui 
meritoient  d’être  brûlez  vifs,  pour  l’avoir  excité. 

Les  deux  Patriarches  d’Antioche  & de  Jeruûlem 
moururent  peu  .de  tems  après  : à Ephrem  fucce- 
da  Domnus,  & à Pierre  Macaire  , l’un  & l’autre 
fécond  du  nom,.Ephrem  avoit  écrit  plulîeurs  ou- 
vrages pour  la  défènfe  du  concile  de  Calcédoine, 
de  làint  Cyrille , & de  làint  Leon,  dontPhothius  * /. 
nous  a confervé  des  extraits. . On  y trouvoit  les  ,bA 
â£tes  d’un  concile  d’Antioche  , où  Syndetique  * Viiÿ7®! 
Evêque  de  Tarie  avoit  été  accule  comme  fùlpeét-786  p.73»! 
d’Herelie , parce  qu’il  avoit  reçu  de  quelques  per-  - 
formes  des  libelles  qui  rfétoient  pas  orthodoxes. 

On  acculbit  aufli  le  moine  Etienne  fyncelic  de 
Syncletique;  & ils  lurent  tous  deux  convaincus  de 
l’erreur  d’Eutyehés.  Mais  enfin  on  obligea  Syncle- 
tique à profeflèr  la  Foi  catholique. 

Cette  même  année  5-46.  il  y eut  différons  avis 
à C.  P.  touchant  le  jour  de  Pâque. . Le  peuple  laïque.*** 
croiant  que  ce  devoit  être  le  premier  jour  d’A- 
vril , fit  lé  dernier  jour  gras  le  Dimanche  qua-  1 9-  b 
triéme  de  Février  ; mais  l’Empereur  mieux  in- 
formé ordonna,  que  l’on  vendît  encore  de  la  chair, 
foute  la  lèmaine  julqu’au  dimanche  luivant  on- 
zième de  Février  : parce  que  Pâque  ne  devoit 
être  que  le  huitième  d’A  vril.  Les  bouchers  tue-  ' 

rent  êe  étalerent  : mais  perlonne  n’acheta  ili  ne 
mangea  de  la  viande.  On  ne  laifià  pas  de  célé- 
brer la  Pâqiie  Comme  l’Empereur  l’aroit  ordom 
né  ; & ilfe  trouva  que  le  peuple  avoit  trop  jeûné 
d’Une  lèmaine.  Les  Grecs  commencent  leur . ”»*• 

abftinence  après  le  Dimanche  que  nous  nommons™  7*' fh' 
de  la  lèxagéfime  , & eux  Tes  Apàcreot  : c’eft-à- F 
dire , le  Dimanche  gras;  Le  lundi  luivant  & tout* 
h lèmaine  ils  ne  mangent  plu*  de  viande  , mais 

feule- 
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feulement  des  laitages  & des  œufs  d’où  vient  le 
AH.-/46.  nom  du  Dimanche' de  la  Quinquagcfime  qu’ils  ap- 
pellent Tes  tyrophâgou  : c’eft-à-dire  le  Dimanche 
du  fromage.  Le  lundi  fuivant  ils  entrent  en  carê- 
me , 8c  commencent  le  jeûne  & l'entiere  abfti- 
nence  , non  feulement  des  œufs  8c  des  laitages, 
mais  du  poiflon  8c  de  l’huile.  La  raifon  pourquoi 
ils  commencent  plûtôt  que  nous  , eft  qu’ils  ne 
jeûnent  point  les  fimedis  non  plus  que  les  Diman- 
ches , excepté  le  Samedi  là  tnt. 

XXIV-  Cependant  le  Pape  Vigile  aiant  eu  ordre  de 
Tocih  l’Empereur  d’aller  à C.  P.,  demeura  long-tems  en 
prfnd  Ro-  gjcj]e<  jj  y vjt  Dacius  Evêque  de  Milan,  qui  s’é- 
Procop.  iii.  toit  retiré  à C.  P.  en  ^39.  après  que  là  ville  eut 
Coth.  e.  16.  été  ruinée  par  les  Goths  : 8c  y retourna  avec  le 
Famnd.  p^  ^ de  qui  il  apprit  ce  qui  le  pafloit  à C.  P.  & 
mu  Mot.  k Modale  que  caufoit  la  condamnation  des  trois 
p.  6jf.  chapitres.  Zoile  patriarche  d’Alexandrie  aiant  ap- 
pris que  le  Pape  venoit , envoia  au-devant  de  lui 
en  Sicile  : fè  plaignant  qu’il  avoit  été  contraint  de 
Proc »p.  lu.  jfouferire  à cette  condamnation.  Pendant  ce  lejour 
G»th  t.  ij  lePapg  envoia  de  Sicile  grand  nombre  de  vaifleaux 
chargez  de  blez  pour  lècourir  Rome  affiegée  par 
• - . *•  16.  les  Goths  : mais  les  vailïèaux  furent  pris  par  les 

ennemis  à Porto , 8c  Rome  demeura  affamée  : 
c’étoit  à la  fin  de  l’an  y 46.  onzième  de  cette  guer- 
re. Alors  le  Diacre  Pelage  emploia  une  grande  par- 
tie de  l’argent  qu’il  avait  apporté  de  C.  P.  à Sou- 
lager le  peuple  : ce  qui  accrut  beaucoup  là  ré- 
putation déjà  grande.  Les  Romains  prelîèz  de  la 
famine  le  prièrent  d’aller  trouver  Totila , pour 
obtenir  une  trêve  de  quelques  jours  : promettant 
de  le  rendre  , fi  dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit 
du  lècours  de  C.  P.*,  mais  il  n’en  put  rien  obtenir. 
e.  10.  Enfin  Totila  prit  Rome  par  intelligence  le  feizié- 
me  des  calendes  de  Janvier,  la  fixiéme  année  après 
Manctt  chr.  le  conlulat  de  Bafile  , indiéiion  dixiéme  : c’eft-à- 
dire  le  dix-lèptiéme  de  Décembre 

Totila 


1 
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Totili  vint  faire  fes  prières  dans  l’Egliiè  de  feint 
Pierre  , où  plufieurs  des  principaux  Romains  An.  746. 
s’étoient  réfugiez.  Le  Diacre  Pelage  y vint, 
tenant  l’Evangile  entre  fes  mains  , & dit  à Toti- 
la  : Seigneur  , épargnez  les  vôtres.  Totila  , ré- 
pondit en  lui  infultant  : Vous  venez  donc  à pre- 
fent  en  poflure  de  fuppliant  ? C’eft  , dit  Pelage, 
parce  que  Dieu  m’a  fournis  à vous  : mais , Sei- 
gneur, épargnez  vos  fojets.  Totila  fe  rendit  à fes 
prières  , 8c  défendit  aux  Goths  de  tuer  perfonne 
& d'infulter  aux  femmes  : mais  il  permit  le  pilla- 
ge. Ainfi  les  Sénateurs  8c  les  plus  riches  citoiens 
furent  réduits  à l’aumône  : entr’autres  Rufffcien- 
ne  veuve  de  Boëce  8c  fille  de  Symmaque , qui 
avoit  toujours  été  très-liberale  envers  les  pauvres. 

Les  murailles  de  Rome  furent  abbatuës,  quelques 
maifons  ruinées  , 8c  la  ville  réduite  en  folitude 
.pendant  plus  de  quarante  jours  : enforte  qu’il  n’y 
.demeura  que  des.  bêtes.  Totila  fe  retira  après  ce 
•pillage & Belifàire  , qui  étoit  arrivé  en  Italie, 
vint  enfuite  à Rome,  & commença  à relever  fes 
murailles.’  * '■ 

Pelage  8c  un  autre  Diacre  de  l’Eglife  Romai-  X£v*. 
ne  nommé  Anatolius  , aiant  appris  la  condam-  pourrj^ins 
nation  des  trois  chapitres  , & prenant  foin  de  Trois  chapj- 
l’Eglifo  , comme  il  étoit  de  leur  devoir  en  l’ab-  très, 
fonce  du  Pape  , écrivirent  à Ferrand  Diacre  de 
Carthage  , de  délibérer  ferieufement  fur  cette  '*’** 
affaire  avec  fon  Evêque  8c  les  autres  , qu’il  con- 
noîtroit  les  plus  eelez  8c  les  plus  inftruits  , 8c 
demander  leur  commune  refolution.  Dans  la  let- 
tre ils  ne  diffimuloient  pas  , que  cette  condam- 
nation avoit  été  faite  par  la  fuggeftion  des  Acé- 
phales contre  le  concile  de  Calcédoine  8c  I3  let- 
tre de  feint  Leon.  Ferrand  ne  répondit  que  long-  FJ’‘ 
tems  après  , 8c  toutefois  avant  que  les  Eglifes  ,5^’ .pîJOl 
d’Afrique  fe.  foflent  déclarées  } 8c  dans  fi  répon- 
fe,  que  nous  avons,  il  dit,  que  l’on  ne  peut  exa- 
miner 
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" miner  de  nouveau  la  lettre  d’Ibas  approuvée  dans 
An.  5-47.  ie  concile  de  Calcédoine  : autrement  que  tous  les 
decrets  du  concile  feront  révoquez  en.  doute.  U 
conclut  par  ces  trois  propositions  , aulquelles  il 
veut  que  l’on  s’attache  inviolablcment  : de  n’ad- 
mettre aucune  revifion  de  ce  qui  a été  décidé  au 
coiicile  de  Calcédoine  : de  ne  point  acculer  les 
morts  : que  perfonne  ne  prétende  obliger  les  au- 
tres à fouicrire  à ce  qu’il  a écrit.  ■ V 

tt.s.utic.  L’Empereur  Juftinien  aiant  envoie  ext  Afrique 
f 31*'  fon  édit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres , 
un  Evêque  nommé  Pontien  lui  écrivit  , louant 
fon  zele  8c  approuvant  là  confeflion  de  foi}  puis 
il  ajoûte  A la  fin  de  vôtre  lettre  nous  avons  vû, 
ce  qui  ne  nous  afflige  pas  peu,  que  nous  devons 
condamner  Théodore  , les  écrits  de  Theodo- 
ret,  8c  la  lettre  d’ibas.  Leurs  écrits  ne  font  point 
venus  juiques  à nous.  S’ils  y viennent , 8c  que 
nous  y liftons  quelque  chofe  contre  la  Foi , nous 
y ferons  attention  ; mais  nous  ne  pouvons  con- 
damner les  auteurs  qui  font  morts..  S’ils  vivoient 
encore  , 8c  qu’étant  repris  ils  ne  condamnaflènt 
pas  leurs  erreurs  , il  fer  oit  tres-jufte  de  les  con- 
damner : maintenant  à qui  prononcerons-nous 
nôtTe  jugement  ? Mais  je  crains  , Seigneur,  que 
fous  prétexte  de  les  condamner  on  ne  relevé  l’he- 
refie  d’Eutychés.  Nous  vous  iùpplions  de  confer- 
ver  la  paix  fous  vôtre  régné  :-dc  peur  que  vou- 
lant condamner  les  morts,  vous  ne  fâffiez  mourir 
plufieurs  vivans  , comme  defobéïflàns } 8c  que 
vous  n’en  rendiez  compte  à celui  qui  viendra  ju- 
ger les  vivans  8c  les  morts. 

XXVI.  Le  Pape  Vigile  étant  encore  en  chemin  reçut 
v'^fc  à3pe  une  'ettre  l’Empereur  , qui  l’exhortoit  à gar- 
G.  p.  der  la  paix  avec  Mennas  8c  les  autres  Evêques. 
Fjinnd.iv.  Ce  qui  lui  donna  occalîon  d’écrire  à Mennas , qu’il 
& ad  étoit  prêt  à maintenir  la  paix , pourvu  qu’elle  fut 
ct'Hï'  vcrftabie  gç  utiie  £ l’Eglifc  : mais  qu’il  étoit  bien 
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informé  de  ce  qui  s’étoit  pafle  à C.  P.  , l’exhor- 
tant  à reparer  fa  faute.  Enfin  le  Pape  arriva  à C.  P . 
le  huitième  des  calendes  de  Février  , indiéfcion  (fjr*  *nc 
dixiéme  , fous  le  iixiéme  poftconfulat  de  Bafile  : 
c’eft-à-dire  le  vingt-cinquième  de  Janvier  54. 7. 
L’Empereur  Julrinien  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur  : 6c  toutefois  le  Pape  fufpendit  pour  qua- 
tre mois  de  là  communion  le  patriarche  Mennas , 
parce  qu’il  avoit  loufcrit  la  condamnation  des  trois 
chapitres.  Il  publia  aüfli  une  lèntence  de  con-  1I# 

damnation  contre  l’Imperatnce  Theodora  8c  les  eP  ^ 
Acéphales.  Toutefois  il  s’appaifa  enfuite,  8c  à la  ^ Thtopk.f. 
priere  de  l’Imperatrice  il  reçut  Mennas  à là  com-  ‘9I* 
munion  le  29.  de  Juin  , fête  des  SS.  Apôtres 
feint  Pierre  8c  feint  Paul.  On  palîà  plus  avant  i Epijl.nd  /<- 
& on  le  preflà  de  condamner  lui-même  les  trois  £Jfi  P1  t°7-‘ 
chapitres  , avec  tant  de  violence , qu’il  s’écria 
publiquement  dans  une  alfcmblée  : Je  vous  dé^ 
clare  que  quoique  vous  me  teniez,  captif , vous 
ne  tenez  pas  feint  Pierre.  Cependant  il  tint  un 
concile  avec  les  Evêques  qui  lui  étoient  unis,  au 
nombre  d’environ  Ibixante  & dix  : mais  apres 
plulîeurs  aérions  il  rompit  le  concile , 8c  pria  les 
Evêques  qui  y afliftoient  de  donner  chacun  leur 
avis  par  écrit.  Aiant  reçût  ces  écrits  il  les  envoia‘*"'_  6C‘ 
quelques  jours  après  au  Palais  , où  on  les  garda 
avec  les  fbulcriptions  de  ceux  quiavoient  condam- 
né les  trois  chapitres.  Le  Pape  rendit  railbn  aux 
Evêques  de  cette  conduite  , en  difent  : Pourquoi 
garder  par-devers  nous  ces  réponlès  contraires  au 
concile  de  Calcédoine,  afin  qu’on  les  trouve  quel- 
que jour  dans  les  archives  de  l’Eglifc  Romaine, 

& qu’on  croie  que  nous  les  avons  approuvées  ? 
Portons-les  au  Palais,  8c  qu’ils  en faflènt  ce  qu’ils 
voudront.  Facundus  Evêque  Africain  donna  pour  rv- 
réponlc  l’extrait  de  l’ouvrage  pour  les  trois  cha- 
pitres , qu’il  publia  depuis.  Enfin  le  Pape  donna 
lui-même  fon  avis  le  Samedi  feint  onzième  d’A- 

vril  . 
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ta  vril  de  cette  année  ^48.  IJ  le  nomme  jugement, 
m » & il  y condamne  les  trois  chapitres , 
Ruftit  p,  ûns  préjudice  du  concile  de  Calcédoine  j 8c  à la 
rn.  £ charge  que  perfonne  ne  parlera  plus  de  cette  que- 
N'vacoiua.  ftion , ni  de  vive  voix  ni  par  écrit.  Le  Pape  crut 
p'  pouvoir  ufer  de  cette  condefcendance  dans  une 
Efifl.  ad  queftion  de  fait,  où  la  foi  n’étoit  point  intereflee. 
Il  donna  Ion  Judicutum  à Mennas  à qui  il  étoit 
D\  ..  . adreffé  8c  en  envoia  copie  à Rome  au  Diacre 

337.  A.  ' Toutefois  le  Pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 
écrit.  Les  ennemis  des  trois  chapitres  étoient 
choquez  de  la  referve  : Sauf  l’autorité  du  conci- 
le de  Calcédoine  : 8c  les  défenfeurs  des  trois  cha- 
pitres étoient  indignez  , que  le  Pape  fe  fût  laifîe 
induire  à les  condamner.  Or  ces  derniers  étoient 
en  grand  nombre.  Car  c’étoit  tous  les  Evêques 
d’Afrique,  d’Illyrie  8c  deDalmatie  : qui  à ce  lujet 
fe  retirèrent  de  la  communion  du  Pape.  Il  fut 
même  abandonné  par  deux  de  les  Diacres  lés  plus 
confidens , Ruftique  8c  Sebaftien  ; qui  vers  le 
commencement  de  l’an  5-49.  fe  déclarèrent  con- 
tre le  Jtultcatum  : 8c  mandèrent  dans  les  provin- 
ces , que  le  Pape  Vigile  avoit  abandonné  le  con- 
cile  de  Calcédoine.  Ils  écrivirent  entr’autres  à 
Jiartip  4 ■^ure^erî  Evêque  d’Arles  , qui  pour  s’éclaircir  de 
jj-8.fi.  vérité  envoia  à C.P.  un  nommé  Anaftafe  avec 
des  lettres  au  Pape. 

XXVII.  Deux  ans  auparavant  feint  Aurelien  fonda  un 
falntAure-  mona^ere  P°ur  des  hommes  dans  la  ville  d’Ar- 
lien.  les  par  la  libéralité  du  Roi  Childebert  , 8t  fit 
Crtg  vu.  confirmer  par  le  Pape  Vigile  cette  fondation: 
fn^finert  ^ut  ^te  Ie  quinziéme  des  calendes  de  De- 
1 nt  Tt^‘  cembre  indiâion  onzième  , la  cinquième  année 
ou  plutôt  la  fixiéme  après  le  confinât  de  Bafile , 
c’eft-à-dirc , l’an  5-47.  On  mit  dans  l’Eglife  des 
reliques  de  la  vraie  Croix , de  la  feinte  Vierge,  de 
feint  Jean-Baptifee  , 8c  de  plufieurs  autres  Saints. 

Saint 
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Saint  Ailrelien  donna  à ces  Moines  une  Réglé,  Cni.rtg:t », 
où  il  leur  ordonne  une  clôture  très-exa&e , leur  P ■ »°o, 
défendant  de  fortir  de  leur  vie  du  monaftcre  : & t.  z 
de  recevoir  aucun  laïque  dans  la  maifbn  ni  dans  1. 14. 
l’Eglife,  mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les  f.  iy. 
femmes  , il  leur  défend  absolument  de  les  voir  : 
même  entre  eux  ils  ne  pourront  fe  parler  en  fe- 
çret.  En  cas  qu’il  faille  donner  la  difcipline  , il  <.35-. 
défend  d’en  donner  plus  de  trente-neuf  coups  fui-  Dtmt  XXW 
vant  la  loi  de  Moïfe.  Il  veut  que  tous  apprennent  3. 
à lirej  8c  qu’ils  lifent  depuis  prime  jufijues  à tier-  f-+I 
ce  : qu’ils  s’occupent  de  bonnes  penfées  pendant ''2 g’ 
le  travail , 6c  qu’ils  travaillent  même  pendant  les  t\  19’, 
leçons  des  noélurncs  , dç  peur  de  s’endormir.  Il  <•  yi. 
leur  défend  de  manger  de  la  chair , 6c  permet  feu- 
lement aux  infirmes  de  la  volaille  j 8c  à la  com- 
munauté du  poilfon  à certains  jours.  On  voit  ici 
la  diftindbion  entre  la  volaille  6c  la  groflè  viande. 

A la  fin  de  là  Réglé  , feint  Aurelien  préfcrit  en 

détail  l’ordre  de  la  pfelmodic  , allez  différend  de 

celui  de  faint  Benoît.  Il  donna  auffi  une  Réglé  à CcJ  rrg.tx 

des  Religieufes , copiée  fur  celle  des  hommes,  3.  p.  60. 

prelque  mot  à mot.  - 

Il  affilia  au  cinquième  concile  d’Orléans  qui  XXVlll. 
fut  tenu  le  cinquième  des  calendes  de  Novem-  Cinqutf- 
bre  , la  trente-huitième  année  du  Roi Chiidebert , ^Orléans* 
indiètion  treiziéme  : c’eft-à-dire,  le  vingt-huitié-  to.j.p-ssc, 
me  d’Oétobre  l’an  ^49.  Cinquante  Evêques  s’y 
trouvèrent , 6c  vingt  6c  un  y envoierent  leurs 
députez.  Il  y avoit  neuf  Métropolitains.  Saint 
Sacerdos  de  Lion  qui  prefidoit  au  concile.  Saint 
Aurelien  d’Arles  , Helychius  de  Vienne  , feint 
Nicet  de  Trêves  , Déliré  de  Bourges  , Afpafius, 
d’Eaufe,  Conftitut  de  Sens,  Urljicus  deBefençon, 

8c  Avolus  d’Aix.  Entre  les  autres  Evêques  les  plus 
illuftres  font , faint  Agricole  de  Challon , qui  tint 
ce  Siégé  quarante-huit  ans  , 6c  en  vécut  quatre- 
vingts-trois.  II  étoit  de  race  de  Sénateurs,  fege, 

poli, 
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Cr*g.  v.  poli , éloquent.  Ii  fit  des  bâti  mens  confidences 
t.  46^  à-  gi.  dans  fa  ville  ; entre  autres  une  Eglifc  ornée  de 
Conf.c.a.  demofaïque,  de  colonnes.  Cefaint  Evê- 

que ne  dînoit  jamais  , 8c  ne  faifoit  qu’un  repas. 
Il  mourut  l’an  y8o.  On  y voit  encore  faint  Gai 
de  Clermont,  ûint  Eleuthere  d’Auxerre  , Tetri- 
que  de  Langres , faint  Lo  de  Coutances  , font 
Lubin  de  Chartres  , font  Aubin  d’Angers,  font 
Firmin  d*Uzez.  Marc  Evêque  d’Orléans  n’y  affifta 
pas  , parce  qu’il  étoit  accule  & exilé  ,•  & c’étoit 
pour  le  juger  , que  le  Roi  Chiidebert  avoit  fait 
aflèmbler  un  fi  grand  concile  , non  follement  de 
Grtg.  7Vr.  *©iaume,  mais  des  deux  autres.  Mais  l’accu- 
iu.FP.c.6.  fation  fut  trouvée  vaine  , .&  Marc  rétabli  dans  û 
ville  5c  dans  fon  Siégé. 

Ce  concile  fit  vingt-quatre  canons  .,  dont  le 
premier  condamne  également  les  erreurs  d’Euty- 
chés  8c  de  Neftorius  , comme  condamnés  par 
le  faint  Siégé.  Ce  qui  fut  ordonné  fans  doute,  à 
caufè  de  la  difpute  des  trois  chapitres  : dont  les 
accüfateurs  8c  les  défenfeurs  iè  reprochoient  mu- 
*•  8.  tueHement  ces  herefies.  Pour  la  difcipline  : Pen- 
dant la  vacance  du  Siège  épifcopal , aucun  Evêque 
ne  pourra  ordonner  des  Clercs  , ni  confàcrer  des 
autels  , ou  rien  prendre  des  biens  de  PEgKfe  va- 
t 1 0 cante , fous  peine  d’interdiéfion  pour  un  an.  Il 
n’eft  point  permis  d’acheter  l’épifoopat  : mais 
l’Evêque  doit  être  confàcré  par  le  Métropolitain , 
8c  fes  eomprovinciaux,  foivant  l’éleétion  du  cler- 
gé 8c  du  peuple  avec  le  confèntcment  do  Roi. 
t, , ,,  On  ne  donnera  point  à un  peuple  un  Evêque  qu’il 
refufc  5 8c  on  n’obligera  point  le  peuple  ou  le 
clergé  à s'yfoumettre,  par  l’oppreffion  des  perfon- 
nes  puifiàntes  : autrement  l’Evêque  aùifi  ordonné 
par  fimonie  nu  par  violence  , fora  dépofé.  Ces 
canons  font  voir  que  la  liberté  des  éleéhons  dimi- 
nuoit  depuis  la  domination  des  barbes. 

La  divifion  des  roiaumes  troubloit  aufîî  la  dit 

cipline: 
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cipline  : c*eft  pourquoi  il  eft  défendu  à toute  per-  <tI+t 
fonne.  Evêque,  Clerc  ou  Laïque,  de  prendre  le# 
biens  d’une  autre  Eglife,  ibit  dans  le  même  roiau- 
me  , ibit  dans  un  autre.  Les  caufes  des  Evêques 
dévoient  être  ainfi  jugées.  Celui  qui  a affaire  avec  c'  1f* 
un  Evêque  doit  premièrement  s’adreffcr  à lui- 
même  familièrement  , afin  que  la  chofe  foit  ter- 
minée à l’amiable.  S’il  ne  lui  fait  pas  raifon  , il 
s’adreflêra  au  Métropolitain  , qui  écrira  à l’Evê- 
que de  finir  l’aflàire  par  arbitrage.  S’il  ne  fatisfâit 
pas  la  première  fois , le  Métropolitain  le  mandera 
pour  venir  devant  lui , 8c  il  demeurera  fofpendu 
de  fa  communion  jufques  à ce  qu’il  vienne.  Si 
le  Métropolitain  ne  fatisfâit  pas  fon  comprovin- 
cial  après  deux  admonitions , l’Evêque  en  portera 
fes  plaintes  au  premier  concile.  Les  Evêques  c.  %. 
n’excommunieront  point  legerement  ; mais  lèu- 
lement  pour  les  cauiès  portées  par  les  canons.  Un  c.  6. 
efclave  ordonné  Clerc  malgré  fon  maître , de- 
meure en  fervitude  , à la  charge  de  n’en  exiger 
que  des  fèrvices  honnêtes  : ou  bien  l’Evêque  qui 
l’a  ordonné  le  retirera  en  donnant  deux  ferfs  à & 
place. 

Les  Eglifès  foûtiendront  la  liberté  de  ceux  qui  c.  7. 
auront  été  affranchis  dans  l’Eglifè.  Ceux  qui  font  t.10. 
en  prifon  pour  crime , feront  vifieez  tous  les  Di- 
manches , par  l’Archidiacre  ou  le  prévôt  de  l’E- 
giifè  : pour  connoître  leurs  befoins,  & leur  four- 
nir la  nourriture  & les  chpfes  neceffàires  aux 
dépens  de  l’ Eglife,  Les  Evêques  prendront  un*-11* 
foin  particulier  des  pauvres  lepreox.  Le  concile  *•  « f * 
confirma  la  fondation  d’un  hôpital  établi  à Lion 
par  le  Roi  Childebert  8c  la  Reine  Ultrqgothe  fon 
époufc  ; tous  les  Evêques  y fouferivirent  , 8c  il 
fut  défendu  à l’Evêque  de  Lion  8c  à fes  Succeflèurs 
de  fc  rien  attribuer  , ni  à cçtte  Eglife  , des  biens 
de  l’hôpital  : mais  il  lui  fut  enjoint  de  tenir  la 
main  i ce  qu'il  fût  toûjours  gouverné  par  des 
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Adminifirateurs  foigneux  : cjue  l’on  y Entretînt  le 
nombre  des  malades  ordonne,  & que  l’on  y reçût 
les  étrangers.  ... 

4-01  ’ Peu  de  tems  après  ce  concile  , dix  des  mêmes 
lise?  *'  Evêques  s’afTembierent  à Clermont  en  Auvergne 
8c  y firent  fèize  canons  , tirez  du  concile  d’Or- 
Cres  jrit  leans.  C’étoit  dans  le  royaume  du  jeune  Théo- 
bift.  i.  »it,  balde  , qui  avoit  fuccedé  a Ion  pere  Theodcbert , 
mort  en  5-4.8.  la  quatorzième  année  de  fbn  rè- 
gne , trentc-fcpt  ans  après  la  mort  de  Clovis 
ion  aïeul. 

XXIX.  . Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvécut  pas  longt 
Outin  tems.  Aufli-tôt  après  fi  mort  , le  Clergé  com- 
Evêque  de  mcnça  à faire  des  complimens  au  Prêtre  Caton. 
c Gr™jfT'  fur  lepifcopat , 8c  il  & mit  en  pofieflion  des  biens 
hift.  t.6,  de  l’Eglifè,  comme  s’il  eût  été  déjà  Evêque.  Les 
Evêques  qui  étoient  venus  pour  les  funérailles  de 
iàint  Gai,  après  l’avoir  enterré  , dirent  à Caton  : 
Nous  voyons  que  la  plus  grande  partie  du  peuple 
vous  a choili  : venez  que  nous  vous  confierions 
Evêque.  Le  Roi  Theobalde  eft  jeune  : fi  on  fait 
quelque  plainte  contre  vous , nous  nous  char- 
geons de  vous  juftifier  à la  Cour.  En  effet , ils 
n’auroient  pas  dû  l’ordonner  fins  le  confèntement 
du  Roi.  Caton  qui  ne  croioit  pas  que  lepifcopat 
pût  lui  manquer , répondit  : Vous  fçavez  com- 
me j’ai  vécu  depuis  ma  jeuneflê  , je  me  fuis  ap- 
pliqué aux  jeûnes  , aux  aumônes  , aux  veilles  : 
j’ai  fou  vent  employé  la  nuit  à chanter  des  Pfeau- 
’ mes.  J’ai  paffé  par  tous  les  degrez  du  clergé  , 
fuivant  les  canons  : j’ai  été  dix  ans  Lcfteur , cinq 
ans  Soûdiacre  , quinze  ans  Diacre  , il  y a vingt 
ans  que  je  fuis  Prêtre  : il  ne  me  refie  que  l’épif- 
copat , que  j’ai  mérité  par  mes  fervices.  Retour- 
nez chez  vous  , je  veux  être  ordonné  canonique- 
ment. Ils  s’en  retournèrent  fort  feandalifèz  de  fi 
vanité.  -•  . «• 


<■7-  Se  croiant  donc  déjà  le  maître  , il  commença 
. . à nul- 
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à maltraiter  l’Archidiacre  Cautin  , & à le  mena- 
cer  de  le  dépoter.  Cautin  ne  lui  demandoit  que  Ah.  J49. 
tes  bonnes  grâces  > 8c  s’offrit  d’aller  à la  Cour  , 
obtenir  le  contentement  du  Roi  pour  ton  ordi-  - 
nation.  Mais  Caton  , croyant  qu'il  tè  moquoit 
de  lui  , ne  tint  compte  de  ton  offre.  Cautin  te 
voiant  ainfi  méprite  feignit  d’être  malade , 8c  tor- 
tit  de  nuit  de  Clermont , pour  aller  à Mets  trou- 
ver le  Roi  Theobalde  , à qui  il  apprit  la  mort  de 
.tàint  Gai.  Le  Roi  & ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui  aflèmblerent  plufieurs  Evêques  , 8c  firent  or- 
donner Cautin  Evêque  de  Clermont  : enfbrte 
que  les,  députez  de  Caton  , qui  vinrent  enfui  te  , 
trouvèrent  la  choie  faite.  Le  Roi  envoia  donc 
Cautin  à Clermont,  avec  les  Clercs  qui  en  étoient 
venus , & ce  qu’ils  avoient  apporté  des  biens  de 
l’Eglitè  , le  faiiànt  encore  accompagner  par  des 
Evêques  8c  par  de  tes  Chambellans.  Le  clergé  8c 
les  citoiens  le  reçurent  volontiers.  Mais  Caton 
ne  put  jamais  tè  retbudre  à lui  obéir  : ce  qui  fit 
un  fehitme  dans  cette  Egliiè  : car  il  eut  tes  par- 
titans.  Cautin  le  voyant  inflexible  , lui  ôta  8c  à 
tous  tes  amis  , tout  ce  qu’ils  poflèdoient  des  biens 
de  l’E^life  : mais  il  les  rendoit  à ceux  qui  reve- 
ndent a ton  obéïflànce. 

Le  Pape  Vigile  reçut  à C.  P.  la  lettre  d’Aure-  XXX. 
lien  d’Arles,  le  quatorzième  de  Juillet  5*49.  8c  Lettres  du 
lui  répondit , qu’il  n’avoit  rien  frit  contre  les  de-  £'J~ 
crets  des  Papes  tes  predeceflèurs  , ni  contre  les  valenti- 
quatre  conciles.  Vous  donc  , continuë-t-il  , qui  nien.  - • 
êtes  Vicaire  du  tàint  Siégé , avertiflèz  tous  les  Evê-  Conc.  v. 
ques  , de  ne  tè  troubler  , ni  des  fauflès  lettres , ni  CoU-  7* 
des  fauflès  nouvelles  qu’ils  pourront  recevoir  $ 8c  p ‘ * 
d’être  affinez  que  nous  gardons  inviolablemcnt 
la  foi  de  nos  pères.  Quand  l’Empereur  nous  aura 
congédiez  , nous  vous  envoyrons  un  homme  , 
pour  vous  inftruire  exactement  de  tout  ce  que 
nous  n’avons  pû  frire  encore  , tant  pour  la  ri- 

Tome  VII.  S gueur 
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gueur  de  l’hiver  , que  pour  l’état  où  eft  Tltalie, 
At;.  >49.  {je  que  vous  n’ignorez  pas.  Il  parle  de  la  guerre 
des  Goths  , & ajoûte  ; Comme  nous  içavons 
que  le  Roi  Childebert  a une  parfaite  vénération 
pour  le  faint  Siégé;  pricz-le  inftamment  depreri- 
dre  foin  de  FEgfïlc  , dans  une  fi  grande  neccfiité. 
Et  comme  on  dit , que  les  Goths  font  entrez 
avec  leur  Roi  dans  la  ville  de  Rome  : qu’il  lui 
écrive  de  ne  rien  faire  au  préjudice  de  nôtre  Eglr- 
fe  , fous  prétexté  qu’il  eft  d’une  autre  religion. 
Pr o.nt.  UL  Car  il  eft  digne  d’un  Roi  catholique , comme  le 
C.th.  c.  36.  vôtre  , de  défondre  de  tout  fon  pouvoir  la  Foi  fie 
l’Eglife  , dans  laquelle  il  a été  baptifé,  Totila 
avoit  en  effet  repris  Rome  la  quinziéme  année 
de  la  guerre  des  Goths,  qui  eft  l’an  ^49.  & avoit 
refolu  de  la  garder.  La  lettre  eft  du  troifiéme 
des  calendes  de  Mai  la  vingt-quatrième  année  du 
régné  de  Juftinien  , qui  eft  le  vingt-neuvième 
p ; 57.  d’ Avril  yyo.  Le  dix-huitiéme  de  Mars  precedent, 
le  Pape  avoit  écrit  à Valentinien  Evêque  de  Tomi 
en  Scytie  for  le  même  fojet  : pour  lè  juftifier 
des  calomnies  de  Ruftiquc  fie  de  Scbaftien  , dont 
il  le  prie  de  ne  plus  recevoir  les  lettres  , parce 
qu’il  les  a déjà  feparez  de  là  communion  ; 8c  il 
menace  de  les  juger  canoniquement  , s’ils  ne 
yicnnent  bien-tôt  à refipifcencc. 

XXXI.  Il  tint  parole  , 8c  condamna  Ruftique  fie  Seba- 
Scatencc  füen  , par  une  fentcnce  conçue  en  forme  de  let- 
5c"  tre  ’ ^ adreilce  à eux-mêmes.  Il  parle  d’abord  à 
sélaftl.-n.  Ruftiquc  y 8c  lui  dit  entre  autres  choies  ; Vous 
CW.  P.  avez  demandé  vous-même  la  condamnation  des 
10U.  7.  trois  chapitres  , jufques  à crier  en  prelènce  des 

P E-  Diacres  Sapatus  fie  Paul , fie  de  Surgentius  Pri- 
fïiicier  des  Notaires  , que  non  feulement  nous 
devions  condamner  le  nom  8c  les  écrits  de  Theo- 
-dore  de  Mopfoefte  : mais  que  l’on  vous  foroit 
plaiiir  de  déterrer  lès  os  , fie  de  les  brûler.  Nôtre 
'fudiextum  aiant  été  prononcé-  de  vôtre  conlènte- 

meat , 
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ment , comme  du  refte  de  nôtre  Clergé  : vous 

nous  avez,  preflèz  dans  le  palais  , de  le  donner  An.  jpo. 
promptement  à nôtre  frère  Mennas , à qui  il  v 

étoit  adrefle»  Et  comme  Surgentius  en  deman- 
doit  l’original  pour  le  garder  , félon  la  coutume  ; 
vous  refufates  de  le  lui  donner  pendant  pluficurs 
jours  i jufques  à ce  que  vous  en  euflîez  envoie 
des  copies  en  Afrique, 

Le  Samedi  fàint , jour  auquel  nous  publiâmes 
nôtre  fudtcatum  , vous  vintes  à l’Eglifè  , vous  s“P‘n  lt' 
fîtes  vos  fondions  ; 8c  au  retour  de  l'Eglifè  vous 
dîtes  à l’Evêque  Julien,  que  I on  n’avoit  pû  mieux 
faire.  Le  lendemain  jour  de  Pâque  , vous  fîtes 
de  même , 8c  demeurâtes  long-tans  dans  le  mê- 
me fèntiment , exhortant  les  autres  à fuivre  vo- 
lontairement nôtre  jugement.  Comme  les  Apo-;P 
crifîaires  de  l’Eglifè  d’Antioche  nous  en  deman- 
doient  des  copies , nous  difions  qu’ils  dévoient 
plûtôt  les  demander  à Mennas,  à qui  nous  l’avions 
adrefle  : mais  vous  le  demandiez  pour  eux  à haute 
voix  , difant  que  fàint  Leon  en  avoit  ufe  ainfi  : 

8c  que  fx  tout  le  monde  n’en  recevoit  des  copies 
de  nous-mêmes , vous  craigniez  que  dans  la  fuite 
on  ne  voulût  le  cacher.  Aiant  trouvé  l’occafion  de 
quelqu’un  qui  alloit  en  Sicile,  vous  vous  preffâtes 
d’en  envoicr  une  copie  au  Diacre  Pelage  : mais  il 
reçut  la  nôtre  auparavant. 

Après  tout  cela  nous  avons  appris  par  bruit 
commun  , que  vous  étiez  changé  , 8t  que  vous 
traitiez  fècretement  avec  les  ennemis  de  l’Eglifè  , 
qui  co  mbattoient  nôtre  Judicatnm.  Le  Diacre 
Paul , qui  vouloir  s’en  aller  en  Italie  , aiant  ap- 
pris ce  fcandale  r que  vous  vouliez  exciter  ici  8c 
en  Afrique  , nous  preflâ  de  vous  obliger  à nous 
fàtisfàire  publiquement , ou  de  recevoir  la  re- 
quête qu’il  vouloit  donner  contre  vous  , 8c  qu’il 
avoit  entre  les  mains.  Alors  vous  nous  fîtes  fer- 
ment en  touchant  les  Evangiles , de  ne  quitter 

S a jamais 
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'jamais  nôtre  fervice  : 8c  nous  avons  dans  nos 
An.  J/0' archives  vos  paroles  , qui  furent  écrites  par  un 
Notaire.  Mais  depuis  que  Sebaftien  eft  venu  à 
C.  P.,  vous  avez  conjuré  fècretement , 8clefcan- 
dale  a éclaté. 

Le  Pape  s’adreflè  enfùite  à Sebaftien  , & après 
quelques  autres  reproches  , il  dit  : Vous  nous 
avez  prié  inftamment  de  vous  envoier  au  Patri- 
moine de  Dalmatie  : mais  étant  arrivé  à Salone, 
vous  avez  pris  part  aux  ordinations  illicites  , qu'a 
faites  l’Evêque  Honorius.  Etant  de  retour  à C.  P., 
vous  avez  loué  publiquement  nôtre  Jud'icatum 
en  prefènce  de  tout  le  Clergé  : difànt  cju’il  étoit 
venu  du  ciel  , & que  vous  aviez  trouve  à Rome 
les  écrits  de  Théodore  de  Moplùcfte  remplis  de 
biafphêmes. 

La  fête  de  Noël  étant  venue , nous  vous  avons 
appcllé , & vous  avons  dit  ce  que  nous  avions 
f ? 54.  apris  de  vôtre  conduite  en  Dalmatie  -,  & que  fi 
Dieu  nous  fait  la  grâce  de  retourner  à nôtre 
Eglifè  , nous  ferons  obligez  de  punir  cette  faute 
fuivant  les  canons.  Dès-lors  le  reproche  de  vô- 
tre confcience  vous  a fait  chercher  l’occafion  de 
vous  fèparer.  Vous  avez  toutefois  continué  de 
faire  les  fonctions  de  Diacre  , aufli-bien  que 
Ruftique  , 8c  vous  avez  tous  deux  mangé  à nô- 
tre table.  Vous  avez  dit  aux  Evêques  Jean  8c 
Julien  : Je  me  conforme  au  jugement  du  Pape  , 
pourvû  qu’il  châtie  ceux  qui  y font  contraires. 
Et  les  moines  Lampride  8c  Félix  , qui  n’ont  pas 
voulu  recevoir  nôtre  Judicatum  , étant  venus 
vous  trouver , vous  leur  fîtes  dire  : Nous  ne 
pouvons  vous  voir , parce  que  vous  êtes  d’un 
autre  parti  que  nous.  Toutefois , enfuite  vous 
avez  communiqué  avec  eux  8c  avec  d’autres  , 
qui  avoient  écrit  contre  le  Jud'icatum , 8c  par 
conséquent  étoient  excommuniez  , en  vertu  de 
l’afte  même>:  d’où  il  s’enfuit , 'que  vous  êtes , 
•••'<  . . vous- 


Livre  trente-troijîéme.  415 

vous-mêmes  excommuniez  , fuivant  les  canons. 
De  plus , vous  vous  êtes  attribué  l’autorité  de  prê- 
cher : ce  que  les  perfonnes  de  vôtre  Ordre  n’ont 
jamais  fait,  fans  la  permiflîon  de  l’Evêque.  Vous 
avez  attaqué  le  premier  concile  d’Ephelè  2c  fàint 
Cyrille  , 8c  foutenu  des  blafphêmes  avancez  con- 
tre Nôtre-Seigneur  J e s u s-C hrist.  Vous  avez 
écrit  fauflèmcnt  par  toutes  les  provinces , que 
nous  avons  combattu  le  concile  de  Calcédoine. 
Ainfi  ceux  qui  ne  fçavoient  pas  vôtre  malice , 8c 
recevoient  vos  écrits  comme  de  Diacres  Ro- 1 
mains,  y ont  Amplement  ajoûté  foi  : d’où  il  efl 
arrivé  qu’en  quelques  lieux  on  a répandu  du  fang 
dans  l’Eglifè.  Vous  avez  même  ofé  avancer  depuis 
peu,  dans  un  écrit  donné  à l’Empereur,  que  nû*- 
tre  prcdecefîèur  faint  Leon  a authorilé  les  erreurs 
de  Théodore  de  Mopfùefte. 

Nous  avons  attendu  long-tems  avec  patien- 
ce , efperant  que  vous  rentreriez  en  vous-mêmes. 
Nous  vous  avons  fait  avertir  deux  fois  par  les 
Evêques  Jean  £c  Julien  , le  Diacre  Sapatus  , le 
Patrice  Céthégus  , 5c  par  d’autres  : mais  vous 
n’avez  point  voulu  nous  écouter.  Il  faut  donc 
en  venir  enfin  à la  punition  canonique  : c’eil 
pourquoi  nous  vous  déclarons  , en  gemiflànt, 
par  l’autorité  de  fàint  Pierre  , que  pour  tous  ces 
excès  , vous  êtes  privez  de  l’honneur  8c  du  mi-  ? 
niftere  de  Diacres.  A la  charge  que  fi  de  nôtre 
vivant  vous  venez  à penitence  , nous  vous  ac- 
corderons le  pardon  : mais  après  nôtre  mort, 
perfonnc  ne  pourra  vous  rétablir.  Nous  dépo- 
lons  aufTi  Jean  , Geronce  , Sevcrin  , Importu- 
nus  , un  autre  Jean  8c  Deufîiedit  ; 8c  les  privons 
des  fonctions  de  Soûdiacres  , Notaires  8c  Défcn- 
\ fèurs.  Le  moine  Africain  Félix  , que  l’on  dit 
avoir  gouverné  le  monaftere  de  Gillit  , 8c  tous 
vos  complices  8c  adherans , Clercs , Moines  ou 
Laïques  , feront  compris  dans  la  même  con- 

S 1 damna- 
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damnation.  Telle  eft  la  fentence  du  Pape  Vigile 
An.  ffo.  contre  Ruftique  & Sebaftien,  qui  leur  fut  envoiéc 
par  trois  Evêques  6c  cinq  Clercs. 

XXxn.  Les  défènièurs  des  trois  chapitres  ne  laiflbient 
de  demeurer  fermes..  Cette  année  ffo.,  neu- 
SS  chi-  viemc  aPrès  le  confùkt  de  Bafîle  , ils  tinrent  en 
p:  res.  Illyrie  un  Concile  qui  condamna  Benenatus  Evê- 
y.f!°r  Tun.  qUe  de  la  première  Juftiniene  , ennemi  des  trois 
^°.  chapitres,  6c  écrivit  à l’Empereur.  L’année  fui- 
vante  yyr.,  dixiéme  après  le  confùlat  de  Bafîle  ; 
les  Evêques  d’Afrique  ailèmblez.  en  Concile  , ex- 
communièrent le  Pape  Vigile,  comme  aiant  con- 
damné les  trois  chapitres  , & les  lbutinrent  dans 
des  lettres  qu’ils  envoierent  à l’Empereur  par 
Olympius  magiftricn. 

XXX 111.  Dès  devant  que  le  Pape  eut  publié  ion  Judi- 

Farundus C cntHm  ’ Facundus  Evêque  Africain  , qui  le  trou- 
M.u.  1.6.  v°ir  à C.  P.,  compola  fon  ouvrage,  pour  Ja  dé- 
faite des  trois  chapitres  , adrdle  à l’Empereur 
Juftinien  : qui  mérité  d’être  rapporté  un  peu  au 
long  , comme  la  meilleure  pièce  qui  ait  été  frite 
pour  ce  parti.  Il  eft  divifé  en  douze  livres  , 8c 
d’abord  Facundus  approuve  la  confefiion  de  foi 
de  l’Empereur  , par  laquelle  commençoit  l’édit 
contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque  , que 
l’Empereur  a eu  railbn  de  reconnoître  , qu’un 
de  k Trinité  a été  crucifié,  que  la  frintc  Vierge 
eft  vraiment  6c  proprement  Mere  de  Dieu  , 6c 
kb.i.t.x.  qU’H  y a dcux  natures  en  J es  us-Christ, 
mais  ü foutient,  que  la  condamnation  des  trois 
chapitres  n'eft  venue  que  du  dépit  , qu’ont  eu 
les  Origeniftes  , de  ce  que  l’Empereur  a con- 
damné Origene.  Il  dit  que  Domiticn  d’Ancyre 
l’a  avoué  lui-même  , écrivant  au  Pape  Vigile. 
Ils  ont  avancé  , comme  vous  fçavez  très-bien , 
dit-il,  parlant  à l’Empereur , que  tous  les  enne- 
mis du  concile  de  Calcédoine  , communique- 
raient avec  l’Eglife  , fi  on  condamnoit  comme 

Ncfto- 
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Neftorienne  la  lettre  dlbas,  en  niant  que  le  Con- 
cile l’eut  approuvée.  En  quoi  leur  intention  étoit 
de  furprendre  les  ignorans  afin  qu’enfuite 
quand  on  montreroit , comme  il  eft  très-facile  , 
que  le  Concile  a reçu  cette  lettre  : nous  n’eufiîons 
plus  rien  à répondre  aux  Eutyquiens  , qui  accu- 
lent le  concile  de  Neftorianifme.  Ainli  Ibus  ce 
feux  prétexte  de  réunion , on  leur  a accordé-,  non- 
lèulement  d’anathématifèr  la  lettre  d’Ibas  , mais 
encore  les  approbateurs-  Voulant  donc  m’oppo- 
lcr  à cette  entreprife  , & fçaehant  la  coutume 
des  Eutyquiens,  d’acculer  de  Neftoriamlme  tous 
ceux  qui  défendent  contre  eux  la  vérité-,  je  com- 
mencerai par  expliquer  ma  foi  touchant  l’Incar- 
nation de  Jesus-Christ.  Facundus  emploie 
le  refte  du  premier  livre  à cette  expofition  de  là 
foi  : où  il  loûtient  , qu’il  faut  reconnoître  deux  c 
natures  en  Jrsus-Christ  , 6c  non  pas  une 
nature  compofëe  il  explique  les  paflages  de 
faint  Cyrille , 8c  montre  que  la  comparailôn  de  e' 64 
l’ame  ôc  du  corps  unis  en  chaque  homme  eft 
imparfaite  : puilque  ces  deux  parties  ne  font 
qu’une  nature  humaine  , étant  feites  l’une  pour 
l’autre. 

Dans  le  fécond  livre  , Facundus  déclaré  qu’en-  c- 1 • 
core  que  la  condamnation  des  trois  chapitres 
porte  le  nom  de  l'Empereur  , il  n’en  reconnoît 
pour  auteurs  que  les  ennemis  du  concile  de  Cal- 
cédoine : puis  entrant  en  matière  , il  loûtient, 
que  quand  même  le  Concile  n’auroit  pas  expref- 
fement  approuvé  la  lettre  d’Ibas  , on  ne  la  pour- 
rait condamner  , làns  condamner  le  Concile:, 
parce  qu’il  approuve  d’ailleurs  ceux  qui  loiioient 
Théodore  de  Mopfuefte-  Il  ajoute  que  les  Eu-  f- 1- 
t tyquiens  ne  condamnent  cette  lettre  , que  parce 

qu’elle  reconnoît  les  deux  natures..  Ils  dilènt  qu’ils  ‘-4- 
la  condamnent  , parce  qu’elle  traite  mal  feint 
Cyrille  : mais  il  a été  plus  mal  traité  par  Gen- 

S 4.  rude 
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nade  de  C.  P. 
ils  ne  Te  plaignent  point.  Ils  difent  , ajoûte-t-il, 

3u’ils  attendent  la  decifion  du  Pape  Vigile  : mais 
ne  combattra  pas  les  decifions  de  feint  Leon , 
8c  de  les  autres  predeceflêurs  , qui  ont  approuvé 
le  concile  de  Calcédoine.  Ce  n’eft  pas  pour  détrui- 
re les  fcntimens  de  lès  Pères,  mais  pour  les  fbu- 
tenir  8c  les  défendre  , qu’il  a reçû  la  première  8c 
la  plus  grande  puiflânee. 

lit.  in.  £l  1 . L’auteur  vient  enfuite  à la  juftification  de  Théo- 

dore de  Mopfùefte  } 8c  foutient  premièrement , 
que  jamais  on  n’a  ufë  contre  aucun  heretique 
de  la  formule  que  l’on  emploioit  contre  lui  : Si 
quelqu’un  n’anathématife  pas  Théodore  8c  là  do- 
ctrine , qu’il  Coït  anathème  : parce  que  plulieurs 
fidèles  peuvent  ignorer  la  doctrine  8c  les  noms 
(sf.  ».  même  de  plufieurs  hérétiques.  On  accule  Théo- 
dore d’avoir  été  le  maître  de  Neftorius  : mais 
aiant  fbutenu  la  foi  contre  Paul  de  Samofete  , il 
l’a  défendue  auffi  par  avance  contre  Neftorius. 
On  veut  que  Théodore  Toit  l’auteur  du  Symbole 
déféré  par  le  Prêtre  Carifius  , 8c  condamné  au 
Sup.  XX/.  concile  d’Ephefe  : mais  ni  le  concile  ni  feint 
"• s6  Cyrille  ne  le  difent  point.  Facundus  répond  en 
î’4- J‘6-  particulier  aux  principales  objeétions  tirées  des 
écrits  de  Théodore  : puis  il  vient  à l’autorité  de 
Il  IV./.  1.  feint  Cyrille.  Quand  il  fèroit  vrai  , dit-il , qu’il 
auroit  blâmé  Théodore  de  Mopfùefte  : on  ne 
feroit  pas  plus  obligé  de  l’approuver  , qu’en  ce 
uf.  ».  qu’il  a dit  contre  feint  Jean  Chryfoftome  , 8c 
contre  Diodore  de  Tarfe  : qui  a été  lotie  par  les 
Pcres  8c  par  les  Princes  catholiques , 8c  n’a  été 
condamné  que  par  les  Apollinariftes  , 8c  par  Ju- 
lien l’apoftat. 

iib.x.c,  1.  Il  vient  à la  lettre  d’Ibas.  Premièrement  on 
ne  peut  nier  , que  le  concile  de  Calcédoine  ne 
tap.  j.  l’ait  reçûë  8c  déclarée  orthoxe , 8c  apres  la  dé- 
finition du  concile  , il  n’eft  plus  permis  d’y  reve- 
nir. 


Digitizecfby  Google 


Livre  trente-troijiétne.  417 

nir.  Saint  Leon  n’a  pas  feulement  approuvé  la  <•  4- 
définition  de  foi  du  concile  : mais  tous  fes  aétes 
8c  fes  decrets  , excepté  l’entreprifè  d’Anatolius 
de  C.  P.  Au  fond  , le  concile  a bien  jugé  , en  Aï.  VI  <vi* 
déclarant  orthodoxe  la  lettre  d’Ibas  ; 8c  a fuivi 
l’exemple  de  l’Ecriture  , qui  juge  de  tout  par  la 
plus  grande  partie.  Le  concile  a déclaré  la  let-  f l* 
tre  catholique  , parce  qu’elle  confelTe  deux  natu- 
res en  Jesus-Christ  j 8c  il  ne  pouvoit  la  3* 
condamner , fans  condamner  fâint  Cyrille  , qui 
reconnoît  aufli  les  deux  natures  : quoi  qu’en 
écrivant  contre  Nefforius  , qui  ne  les  feparoit 
que  trop,  il  ait  moins  infiflé  liir  leur  diflinétion. 

Il  efl  vrai  qu’Ibas  avoit  mauvaife  opinion  de  faint 
Cyrille,  ne  connoifîànt  pas  bien  la  créance,  qu’il 
approuvoit  en  effet  : mais  cette  erreur  n’a  pas 
dû  empêcher  le  concile  , de  déclarer  là  lettre  or-  '■ 
thodoxe  : puifqu’un  pareil  fbupçon  n’a  pas  em- 
pêché fàint  Cyrille  , lui-même  , de  fou  fer  ire  à la 
confcflion  de  foi  des  Orientaux.  Quand  Ibas  a l,b  r* 
dit  , qu’en  Jesus-Christ  il  n’y  a qu’une 
vertu  : il  n’a  pas  voulu  nier  qu’il  y eût  deux  na- 
tures , mais  foutenir  qu’il  n’y  a qu’une  perfon- 
ne.  Quand  il  a dit,  que  Neflyrius  avoit  été  con- 
damné  fans  examen  , il  n’a  pas  delàpprouvé  fà 
condamnation  : mais  feulement  , que  l’on  n’eût  •' 
pas  attendu  les  Orientaux.  Au  refie,  Ibas  a pû  fe  5‘ 
tromper  dans  le  jugement  de  Neflorius  , com- 
me Anatolius  à l’égard  de  Diofcore  , comme 
faint  Athanafe  à l’égard  de  Timothée  , diiciplc 
d’Apollinaire  : comme  le  concile  de  Paleftinc 
& le  Pape  Zofïme , à l’égard  de  Pelage  8c  de 
Celeftius. 

La  lettre  d’Ibas  n’a  pas  dû  être  condamnée, 
à caufc  des  louanges  qu’elle  donne  a Théodore  de  Théodore 
Mopfùefle  , puiiqu’il  a été  loué  par  faint  Jean  de  Mop- 
Chryfolfome  8c  par  fàint  Grégoire  de  Nazianze.  f“e^e- 
Jean  d’Antioche  8c  les  Orientaux  témoignent,  c'l^  vlIi 
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que  plufieufs  anciens  Pcres  ont  écrit  des  propo- 
rtions conformes  à celles  que  l’on  reprend  dans 
{ Théodore.  Il  n’eft  pas  vrai  que  Proclus  l’ait  atta- 
* 3-  que  : il  ne  le  nomme  point  : le  concile  d’An- 
tioche a écrit  à l’Empereur  Theodofi  le  jeune  8c 
à fiint  Cyrille  , qu’il  ne  filloit  point  condamner 
t.  6.  Théodore.  Ce  que  Paint  Cyrille  a écrit  depuis 
contre  Théodore  , ne  lui  doit  pas  nuire  puif- 
qu’on  ne  le  peut  condamner  , fins  condamner 
aulîi  Diodorc  de  Tarie  } 8c  on  doit  s’en  rappor- 
ter aux  Pcres  qui  vivoient  du  tems  de  Théodo- 
re, plûtôt  qu’à  fiint  Cyrille  fiul.  Car  s’il  eût  été 
fiiipcél  d’herefie  » ils  ne  Peuflcnt  pas  diflimulé. 

Xii.lX.M.  Au  contraire  il  paroît  par  fis  écrits  qu’il  étoit  ca- 
tholique } 8c  la  fiule  expofition  du  pfiaume  qua- 
rante-quatrième , fùffit  pour  réfuter  toutes  les. 
<■1  objeftions  que  l’on  fait  contre  fi  doéfcrine.  Il  a. 

reconnu  Jesüs-Chxist,  non.  fiuleraent  vrai 
»•  8 ■ homme  , mais  encore  vrai  Dieu  par  nature  ; 8c 
en  fis  deux  natures  il  a reconnu  une  feule  per- 
t.  4..  fonne..  Quand  il  a emploié  la  comparaiibn  de 
l’homme  compofi  d’ame  8c  de  corps  ce  n’a  été 
que  pour  montrer  l’unité  de  perfonne  en  J e s u s- 
C hui  s t , & no»  pour  confondre  les  natures.. 
t,j.  Et  c’eft  par  fis  paflàges  clairs  qu’il  feut  expliquer 
ceux  qui  font  obfcurs.,  comme  l’on  feit  à l’égard, 
des  autres  Pères. 

Il  ne  fout  donc  pas  trouver  mauvais , que  le 
condic  de  Calcédoine  n’ait  pas  condamné  Théo- 
dore , quoi  qu'il  7 ait  quelque  chofe  à reprendre 
dans  fis  écrits  : puilque  le  concile  a pû  l’igno- 
rer , ou  croire  que  ces  paflàges  avoient  été  in- 
férez par  fis  ennemis  , ou  qu’ils  pouvoient  avoir, 
i.t,  un  bon  fins.  D’autant  plus , qu’il  a lui-même 
corrigé  quelques  endroits  de  fis  écrits  , que  l’on 
reprenoit  : ce  qui  montre  que  s’il  s’eft  quelque- 
fois trompé , il  n’a  point  été  opiniâtre , ni  par 
M-  eonfiquent  herctique.  Quand  même  on  auroit 

accu- 
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accule  Théodore  dans  le  concile  de  Calcédoine, 
le  concile  n’auroit  pas  dû  condamner  un  homme 
mort  dans  la  communion  de  l’Eglifc,.  Quand  lès 
erreurs  auroient  été  manifeftes  , par  où  pou  voit- 
on  s’afiiirer  qu’il  ne  les  eût  pas  retracées  , 8ç.  ne 
s’en  tut  pas  repenti  du  moins  à la  mort  ? Or  le 
Seigneur  n’a  donné  à Ibn  Egliiè  aucun  pouvoir  fur 
les  morts  : puilqu’il  n’a  permis  de  lier  8c  de  dé- 
lier  que  fur  la  terre..  Ainfi  le  concile  ne  pouvoit  A 
plus  juger  Théodore,  quand  même  il  l’auroit  efti- 
mé  coupable.  Il  n’appartient  qu’au  Juge  des  vi- 
vons & des  morts  , de  juger  ceux  qui  font  morts 
avec  honneur. 


Perlbnne  n’a  condamné  làint  Athanafe  , pour  '■  S- 
avoir  excuie  faint Denis  d’Alexandrie,  plus  diffici- 
le à défendre  que  Théodore  : ni  fâint  Bafilepour  f.6. 
avoir  exeufé  làint  Grégoire  Thaumaturge  : ni 
fàint  Hilaire  , pour  avoir  défendu  les  expreflions 
dures  du  concile  de  Sir mium.  Plufieurs  des  anciens  kfr.XI-f.rt- 


ont  dit  des  choies  fcmblables  à celles  que  l’on,  re- 
prend dans  Théodore  : fçavoir.,  làint  Euftathe 
d’Antioche  , làint  Athanalc  , làint  Amphiloquc,  ‘-4  r* 
làint  Grégoire  de  Nyftè , faint  Jean  Chrylbfto-  ‘-7- 
me  , làint  Cyrille  lin-même  , en  dix  endroits.. 

C’cft  que  dans  les  Pcrès  quand  on  trouve  des  er-"*6- 
reurs,  onles  exeufe,  parla  bonne  intention,  pour 
ne  les  pas  croire  hérétiques.  En  effet  on  n’eft  pas 
hcretique  fimplement  pour  s’être  trompé  : :ce 
n’eft  pas  l’ignorance  qui  fait  l’herctique,  ni  même  L * Xlli 
l’erreur  toute  feule,  mais  l’attachement  opiniâtre *■  *• 
àl’erreur.  4 4 . 


Après  toutes  ces  railons , Facundus  en  revient  r‘ l* 
à l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  : contre  la- 


quelle il  loutient , qu’il  n’eft  point  permis  de  re- 
venir , ni  d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  a dé- 
cidé j 8c  il  le  prouve  par  plufieurs  pafiàges  de 
làint  Leon,  & par  l’autorité. de  l’Empereur  Mar- 
cicn.  D’où  il  prend  occafion  de  .montrer  à J ufti-  • ? . 

S 6 nicn, 
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nien , que  les  Princes  dans  les  matières  de  foi , 
loin  de  s’attribuer  l’autorité  des  Evêques  , ne  doi- 
vent apporter  que  de  la  fou  million  à leurs  déci- 
dons. C’eft  ainli  qu’en  a ule  l’Empereur  Leon. 
Au  contraire  Zenon  voulant  décider  fur  la  foi  par 
«.  4.  fon  Henotiquc , n’a  fait  qu’introduire  un  long  fehif- 
me  dans  l’Eglilè.  L’auteur  infifte  fur  cet  exem- 
ple, 8c  fous  le  nom  de  Zenon  , inftruit  diforcte- 
ment  Juftinien  : montrant  l’égarement  d’un  prin- 
ce, qui  leduit  par  les  dateurs , fe  croit  plus  lige 
que  les  predeceflèurs ; 8c  quitte  les  affaires  d’état  8c 
les  devoirs  de  juftice  , dont  il  eft  accablé  , pour 
s’appliquer  à des  affaires  eccleliaftiques  , dont  il 
n’eft  point  chargé.  C’eft  ce  que  faifoit  Juftinien; 
& Procope  auteur  du  tems  , le  remarque  en  ces 
termes  ; 

III.  Gtih.  Le  Pape  Vigile  8c  les  Italiens,  qui  étoient  en 
€ 3/-  grand  nombre  à C.  P.  , ne  cefloient  de  prefler 

l’Empereur  d’emploier  toutes  lès  forces  à la  con- 
quête de  l’Italie.  L’Empereur  promettoit  bien 
d’y  donner  ordre  : mais  il  paftbit  la  plus  grande 
partie  de  fon  tems  à examiner  les  dogmes  des 
Chrétiens  , failànt  tous  lès  efforts  pour  terminer 
jtnad. f.i8.  leurs  dilputes.  Et  ailleurs  : Au-lieu  de  s’apliquer 
f \\l.Goth  ® ^ gucrrc>  il  s’amufoit  » de  vaines  fpeculations, 
».  j*.  8c  à des  curiolîtez  fur  la  nature  divine.  Le  mê- 
me Procope  fait  ainli  parler  un  nommé  Arlàce, 
qui  conlpiroit  contre  l'Empereur  : Il  eft  toû- 
jours  làns  gardes  aflis  en  un  cabinet  , bien  avant 
dans  la  nuit,  avec  les  plus  vieux  Evêques  : feuil- 
letant les  livres  des  Chrétiens  par  une  curiofité 
infatiable. 


XXXV.  Le  Pape  Vigile  voioit  le  fcandale  qu’avoit  pro- 
cfnriir  c-  J*d,catMm  » & l’attachement  des  Evê- 

reral!  ° ^ tlues  d’Occident  à la  défenlè  des  trois  chapitres  : 
Sent.  in  8c  d’ailleurs  Théodore  de  Celàrée  8c  les  Orien- 


~nlf'  c taux  le  prelfoient  vivement  de  les  condamner 
£pj}T)ff,àt,  abfolument  , làns  faire  mention  du  concile  de 
r 407.  î>.  Calcc- 
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Calcédoine.  Comme  ils  ne  lui  donnoient  point 
de  repos  , il  dit  à l’Empereur  : Que  nos  freres 
les  Evêques  viennent  ici  de  toutes  les  provinces, 
cinq  ou  fix  de  chacune  ; & nous  réglerons  pai- 
iiblcment  cette  affaire  d’un  commun  con lente- 
ment. Car  je  ne  pourrai  jamais  me  relbudre  à 
faire  lèul  8c  fans  le  confentement  de  tous  , ce 
qui  rend  douteufè  l’autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine , 8c  qui  feandalifè  mes  freres.  Ainfi  il 
tira  parole  de  l’Empereur  que  làns  avoir  égard  à . 
tout  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit , par  qui  que 
ce  fut  , touchant  les  trois  chapitres  , on  exami- 
neroit  ce  qu’il  falloit  faire,  dans  un  concile  avec 
les  Evêques  d’Afrique , d’Illyrie , 8c  des  autres 
païs  j 8c  que  l’on  y appclleroit  principalement 
ceux  qui  avoient  été  fcandalilèz  de  ce  qui  s etoit 
pâlie  } fur  tout  , que  jufques  à la  decifion  du 
concile  , perlbnne  n’entreprendroit  rien  au  fujet 
des  trois  chapitres.  Il  fût  ainfi  convenu  entre  le 
Pape  8c  l’Empereur  , en  prelènce  de  Mcnnas  de 
C.  P. , de  Dacius  de  Milan , de  Théodore  de  Cc- 
fàrée  , 8c  de  quelques  autres  Evêques  Grecs  8c 
Latins  : enprefence  aufii  des  Juges,  des  Grands, 
8c  de  tout  le  Sénat. 

En  execution  de  ce  projet  , l’Empereur  en- 
vois en  Afrique  8c  en  Illyrie  pour  faire  venir  les 
Evêques.  Mais  aucun  ne  voulut  venir  d’Illyrie.. 
11  en  vint  quelques-uns  d’Afrique  , 8c  comme 
on  apprit  qu’ils  approchoient  de  C.  P.,  le  Pape 
Vigile  dit  à l’Empereur  : Si  vous  n’êtes  pas 
content  de  ce  que  j’ai  déjà  décidé  , il  entendoit 
le  Judicatum,  rendez-le  moi , 8c  nous  examine- 
rons l’affaire  de  nouveau  , avec  ces  Evêques  qui 
viennent.  Ainfi  le  Pape  retira  fon  fudicatum 
publiquement  dans  une  aflèmblée.  Il  retira  aufii 
les  Ibufcriptions  des  Evêques  Grecs , 8c  déclara , 
que  fi  quelqu’un  d’eux  faifbit  quelque  chofe  tou- 
chant les  trois  chapitres  jufques  au  concile  uni- 

verfel , 
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vcrfcl  , il  ferait  fèparé  de  la  communion  du  feint 

Siégé.. 

XXXV!..  Cependant  pour  préparer  le  concile  general;, 
MiTTueft-  l 'Empereur  > c’eft-à-dire,  les  Orientaux  fous  fon 
°p  Ut  ' nom-,  firent  aflèmblcr  un  concile  à Mopfucfte :. 
afin  d’avoir  preuve  que  le  nom  de  Théodore 
n’était  point  dans  les  diptyques  de  cette  Eglifè, 

& n’y  avoit  point  été  de  mémoire  d’homme, 
tn.  y.  fp m.  L’Empereur  écrivit  pour  cet  effet  à Jean  Evêque 
P-W  *•  de  Juftinianople  , Métropolitain  de  la  féconde 

Cilide  , 8c  à Cofme  Evêque  de  Mopfuefte..  En 
execution  de  fon  ordre  , le  concile  s’aflèmbla  la 
neuvième  année  après  le  confùlat  de  Bafile , in- 
diétion  treiziéme  : c’eft-à-dire  , l’an  yyo.  le 
dix-féptiéme  de  Juin..  Jean  y prefidoit , affilié, 
de  huit  Evêques  de  la  même  province..  Mattha- 
nius.  Comte  des  domeftiques  y étoit  prefènt, 
comme  chargé  des  ordres  de  l’Empereur  : tout 
le  clergé  de  Mopfuefte , deux  Comtes ,.  deux  Tri- 
buns , quelques  autres  officiers , & plufieurs  habi- 
tans  de  la  ville.  On  mit  au  milieu  de  l’aftèmblée 
f- 493  D-  las  feints  Evangiles,  8c  on  lut  les  lettres  de  l’Em- 
pereur. :.  puis  on  fit  avancer  ceux  q\ii  avoient 
été  produits  pour  témoins  du  fait  en  queftion, 
qui  dirent  leurs  noms  8c  leurs  qualités. . 11  y avoit 
onze  Prêtres  , fix  Diacres  8c  dix-lèpt  Laïques, 
dont  les  deux  premiers  étoient  Comtes.  Paul  dér 
fenfèur  de  la  ville  certifia  que  c’étoient  les  plus 
f.  494- anciens  8c  les  plus  honnêtes  gens  qu’il  eût  pû 
trouver.. 

Les  Evêques  ordonnèrent  au  treforier  de  l’E- 
glife  , de  reprefénter  les  diptyques  qui  étoient 
gardez  avec  les  vafes  fierez;  ce  qui  fut  exeeuté, 

& on  les  lut  publiquement  en  cette  forte  : Pour 
les  Evêques  défunts,  Protogene , Zofime , Olym- 
pius,  Cyrille,  Thomas,  Baflien,  Jean,  Auaten- 
ce.  Palatin,  Jaques,  Zofime,  Théodore,  Si- 
meon. Dans  un  autre  tout  de  même,  -8c  dans  un 
- autre  v 
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autre  feulement  julques  à Jaques.  Les  Evêques  fc 
firent  apporter  les  diptyques,  pour  les  voir  eux- 
mêmes  ; & firent  jurer  le  treforier  fur  les. Evan- 
giles, qu’il  n'en  avoir  point  d’autres.. 

Enfuite  ils  firent  promettre  aux  témoins  fur  le- 
même  ferment  , de  dire  la  vérité  ; 8c  le  premier 
qui  étoit  un  Prêtre  nommé  Martyrius  , parla, 
ainfi  : J’ai  quatre-vingts  ans,  plus  ou  moins,  il 
y en  a plus  de  foixantc  que  je  fuis  dans  le  clergé  ; 

& je  n’ai  jamais  vû ni  ouï  dire,  que  Théodore, 
jadis  Evêque  de  cette  ville  , ait  été  nommé  dans 
les  fàcrez  diptyques  : mais  j’ai  ouï  dire  que  le 
iàint  Evêque  Cyrille  d’Alexandrie,  y a été  mis  au. 
lieu  de  Théodore  : car  je  n’ai  point  de  connoiflàn- 
ce  qu’il  y ait  eu  dans  nôtre  ville  d’Evcque  nom- 
mé Cyrille.  Quant  au  Théodore  qui  eft  dans  les 
diptyques  , il  y a trois  ans  qu’il  eft  mort  , 8c  il 
étoit  de  Galatie.  Les  autres  Prêtres  , dont  le  plus 
jeune  avoit  cinquante-deux  ans  , dépofcrcnt  de. 
même:  puis  l’Archidiacre  Paregoire  âgé  defoixan-  M97- 
te  8c  fi*  ans  , 8c  les  autres  Diacres  enfuite  les 
deux  Comtes  , Eumolpius  8c  Théodore  ,,  8c  lesM°‘* 
autres  laïques.  Sur  quoi  lesEvêques  prononcèrent  : 
que  par  ces  témoignages  , 8c  par  l’infpeéüon  des 
diptyques,  il  paroiïfoit  que  l’ancien  Théodore  en 
avoit  été  ôté  -,  8c  en  écrivirent  à l’Empereur  une 
lettre  fynodique , 8c  une  autre  au  Pape  Vigile. 

C’eft  tout  ce  qui  fut  fait  en  ce  concile  de  jMop- 
luefte  : ou  l’on  voit  clairement  ce  que  c’étoit  que 
les  diptyques  eedefiaftiques. 

Au  préjudice  de  la  furféance  accordée  jufques  XXXVII. 
au  concile  general  , on  recommença  i C.  P.à 
prefler  le  Pape  , de  condamner  les  trois  chapitres  PapC- 
avec  les  Grecs  : fi  les  Evêques  d’ Afrique  , d’il-? 
lyrie  8c  de  Dalmatie  , n’en  vouloient  rien  faire.. 

Et  comme  il  le  refuià  , Théodore  de  Ccfitrée  fit  j>K(eJnt' in 
en  for  te  , que  l’édit  de  la  condamnation  des  trois  p. 
chapitres  tut  relu  dans  le  palais  en  fà  prefcnce , 
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2c  de  quelques  Evêques  Grecs  les  partifàns...  Le 
Pape  s’en  étant  plaint  , ils  l’appaiferent  par  des 
fournirions  feintes  : mais  enfuite  Théodore  fit 
venir  chez  lui  des  écrivains  , pour  faire  des 
copies  de  l’édit,  qu’il  fit  publier  & afficher  dans 
l’Eglife  de  C.  P.  8c  en  divers  lieux.  Comme  on 
vint  dans  la  maifon  de  Placidie  , où  demeuroit 
le  Pape  , 8c  où  fc  trouvèrent  auffi  pluficurs  Evê- 
ques Grecs  8c  Latins , avec  les  Prêtres  8c  les  Dia- 
. cres  de  C.  P.  le  Pape  8c  Dacius  de  Milan. , leur 
dirent  à haute  voix  : Priez  l’Empereur  , qu’il 
faflè  ôter  les  édits  qu’il  a fait  afficha  j 8c  qu’il 
attende  , ainfi  qu’il  a été  convenu  , que  les  Evê- 
ques de  la  langue  Latine  qui  ont  été  feandalifez 
viennent  au  concile  : ou  que.  du  moins  ils  décla- 
rent leurs  avis  par  écrit  fans  aucune  violence. 
Que  s’il  n’écoute  pas  nos  prières  , ne  confèntez 
à rien  qui  tende  à la  divifion  de  l’Eglifè  , 8c  ne 
faites  rien  contre  la  convention.  Autrement  fça- 
chez , que  dés-à-prefènt  vous  êtes  fufpendus  de 
la  communion  du  Siégé  de  fâint  Pierre  , par  le 
miniftere  de  ma  voix  , comme  prévaricateurs. 
Dacius  Evêque  de  Milan  , ajoûta  : Je  protefte , 
tant  pour  moi  que  pour  tous  les  Evêques  entre 
lefquels  mon  Eglifè  eft  fituée  : c’eft-à-dire , ceux 
de  Gaule,  de  Bourgogne  , d’Efpagne , (fc  Ligu- 
rie , d’Emilie  8c  de  Venetie  ; que  quiconque 
confènt  à ces  édits  ne  pourra  communiquer  avec 
les  Evêques  de  ces  provinces.  Parce  que  je  fuis 
perfuadé  , que  ces  édits  renverfènt  le  concile  de 
Calcédoine  8c  la  Foi  catholique.  Ceci  fè  pafibit 
vers  la  mi  Juillet. 

Nonobftant  ces  proteftations  , Théodore  avec 
les  Evêques  de  fon  parti  alla  à l’Eglifè  où  les  édits 
étoient  affichez , y célébra  la  meflè,  ôta  des  dip- 
tyques, le  nom  de  Zoïle  patriarche  d’Alexandrie, 
& mit  à fa  place  le  nom  d’Apollinaire  , intrus 
dans  ce  Siégé.  Alors  le  Pape  ne  voulut  plus  com- 
muniquer 
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muniqucr  avec  les  Orientaux , ni  même  les  voir  ; 

& l'Empereur  fut  tellement  irrité  contre  lui  8c  An.  jyi. 
contre  Dacius  de  Milan  , que  pour  mettre  leur 
vie  en  feureté  , ils  furent  obligez  de  fè  réfugier 
dans  des  Eglifès.  Le  Pape  fe  retira  à fàint  Pierre,  EP'-f}-  !'^u 
dans  le  palais  d’Hormiida  , dont  on  voulut  le  ti-  ^ 4C5‘ 
rer  de  force  ; 8c  on  envoia  pour  cet  effet  le  pré- 
teur deftiné  à rechercher  les  voleurs  8c  les  meur- 
triers. Il  entra  avec  quantité  de  foldats  les  épées 
nues  à la  main  , les  arcs  bandez  : le  Pape  fe  mit 
fous  l’autel  , 8c  embraflâ  les  pilliers  qui  le  foute- 
noient.  Le  préteur  en  furie  fit  prendre  par  les 
cheveux  les  Diacres  8c  les  autres  Clercs , pour  les 
éloigner  de  l’autel  : puis  pour  en  arracher  le  Pape , 
il  le  fit  tirer  par  les  pieds , par  la  barbe  8c  par 
les  cheveux.  Le  Pape  tint  ferme  , 8c  comme  il  Th.^h.  an. 
étoit  grand  8c  puifîànt , il  rompit  quelques  pii-  ao  p.  191. 
liers  de  l’autel  : enfbrte  que  la  fàinte  Table  penfà 
tomber  fur  lui , mais  les  Clercs  la  foutinrent. 

Alors  le  peuple  qui  étoit  accouru  au  bruit , 8c 
quelques-uns  même  des  foldats , touchez  de  com- 
paiîion  , commencèrent  à crier , 8c  le  préteur  fut 
contraint  de  fè  retirer. 

Il  eft  vrai-fèmblable  que  ce  fut  enfuite  de  cet- 
te violence  , que  le  Pape  drefîà  une  fèntence  con- 
tre Théodore  : où  il  lui  reproche  premièrement,  T>.  f tu. 
que  depuis  qu’il  eft  Evêque  de  Cefarée  , il  n’a  ?•  s j4* 
pas  refidé  un  an  dans  fon  Eglifè  , mais  qu’il  n’a 
ceffé  d’exciter,  des  troubles  par  fon  crédit  ; 8c 
après  avoir  raconté  toutes  ces  entreprifes  , 8c 
marqué  qu’il  a attendu  trente  jours  depuis  qu’il 
l’a  fèparé  de  la  communion  du  fàint  Siégé  : il  p.  336.  O. 
le  prive  de  l’épifeopat  8c  de  la  communion  ca- 
tholique , lui  ordonnant  de  ne  plus  vaquer  qu’à  faire 
pcnitence.  A l’égard  de  Mennas  de  C.  P.  8c  des 
autres  Evêques  complices  de  Théodore,  le  Pape  les 
fufpend  feulement  de  fi  communion  , jufques  à 
ce  qu’ils  fàtisfafl'ent.  Cette  fcntencc  fut  écrite  le 

dix- 
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dix-neuviéme  des  calendes  de  Septembre , la  vingt- 
cinquième  année  de  Juftinien  , 8c  l’onzième  après 
le  confolat  de  Baille  c’eft-à-dire  , le  quatorziè- 
me d’Août  SS1’  Le  Pape  y parle  > tant  en  ion 
nom  , que  des  treize  Evêque»  , qui  l’accompa- 
gnoient , dont  les  principaux  font  Darius  de  Mi- 
lan & Primafc  d'Adrumct , les  autres  font  d’Ita- 
lie. Mais  le  Pape  ne  voulut  pas  encore  publier  cette 
fentence  : pour  donner  le  tems  à l’Empereur  de 
révoquer  ce  qu’il  avoit  fait  , & aux  Evêques  con- 
damnez de  fe  repentir.  Seulement  il  dépoli  cette 
fentence  entre  les  mains  d’une  perfonne  fidèle  r 
afin  que  II  on  lui  faifoit  quelque  violence  , ou 
qu’il  vînt  à mourir  , il  la  publiât  auffi-tôt  dms 
les  lieux  les  plus  fréquentez  , 8c  qu’elle  vînt  à la 
connoifiànce  de  tout  le  monde. 

Enfoite  on  dit  au  Pape , que  s’il  ne  vouloit  re- 
cevoir les  fermens  qu’on  lui  offfoit on  le  tire- 
roit  par  force  de  l’Eglife  de  fàint  Pierre  : ce  qui  , 
l’obligea  à donner  un  mémoire  de  ce  qu’il  deii- 
roit  qu’on  lui  promît.  On  ne  lui  accorda  pas  tout  : 
mais  enfin  les  Officiers  que  l’Empereur  envoia , 
aiant  mis  la  formule  du  ferment  for  l’autei  8c  fur 
le  baluftre  qui  environnoit  les  reliques  de  fàint 
Pierre  ; 8c  aiant  juré  for  la  vraie  croix  & fur  les 
clefs  de  fàint  Pierre  : après  un  tel  forment  le 
Pape  retourna  au  palais  de  Placidie.  On  promit 
de  même  à Dacius  de  Milan , 8c  à tous  ceux  qui 
s’étoient  retirez  aux  lieux  fàints  qu’on  ne  leur 
feroit  aucune  violence.  Mais  ces  fermens  furent 
mal  obfcrvez  , 8c  le  Pape  entre  autres  reçut  plu- 
fîeurs  mauvais  traitemens.  Il  s’en  plaignit  aux 
Officiers  que  L’Empereur  lui  envoioit  fouvent , 8c 
les  interpella  non  feulement  de  vive  voix  , mais 
par  écrit , 8c  jufques  à trois  fois  , d’obferver  les 
fermens  qu’ils  lui  avoient  faits.  Mais  il  étoit  plus 
maltraité  de  jour  en  jour.  Enfin  deux  jours  avant 
Noël  il  s’apperçut  que  l’on  gardoit  toutes  les  en- 
trées 
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trées  du  palais  de  Placidie  où  il  dcmeuroit  : en-  ' - 

Ibrte  qu’il  entendoit  de  là  chambre  les  cris  de  fes  An.  yyi. 
gardes.  Dans  cette  extrémité  il  s’enfuit  de  nuit , 
avec  beaucoup  de  peine  3c  de  péril  , par-delïùs 
une  petite  muraille  que  l’on  bâtifiôit  : il  lbrtit 
de  C.  P.  2c  ic  réfugia  dans  l’Egliiè  de  làintc  Eu- 
phemie  de  Calcédoine. 

Comme  il  y étoit  grièvement  malado , l’Em- 
pereur lui  envoia  le  Dimanche  vingt-huitième  de 
Janvier  yyi.  les  Patrices  Belilâire  , Ccthcgus  2c 
Pierre  , Juflin  Curopalate  8c  Marcellin  Quêteur , 
les  mêmes  qu’il  lui  avoit  déjà  envoicz  plufieurs 
fois  : pour  lui  dire  qu’il  reçut  leurs  lèrmcns  , £t 
fbrtîc  delàinte  Euphonie  , pour  revenir  à C.  P. 

Le  Pape  répondit  : Je  ne  me  luis  réfugié  ici 
pour  aucune  affaire  particulière  : mais  feulement 
pour  le  fcandale  qui  régné  dans  l’Eglifè.  Ceft  pour- 
quoi , li  l’Empereur  veut  rétablir  la  paix  , com- 
me il  a fait  du  tems  de  fon  oncle  : je  n’ai  que 
faire  de  fermens  , je  lortirai  tout  à l’heure.  Et  li 
la  caufe  de  l’Eglilc  n’elt  pas  finie  , je  n’ai  que 
faire  non  plus  de  lêrmens  : car  je  fuis  xelolu  de 
ne  point  fortir  de  fàinte  Euphemie.  Là-deffus  il 
reprit  ce  qui  s’étoit  pâlie  depuis  que  l’Empereur 
•voit  fait  afficher  fes  édits  contre  les  trois  cha- 
pitres j 8c  conclut  en  conjurant,  ces  magiftrats 
par  le  jugement  de  Dieu  , de  dire  de  fa  part  à 
l’Empereur  : Vous  vous  chargez  d’un  grand  pé- 
ché , li  vous  communiquez  avec  ceux  que  j’ai  ^ 

excommuniez , particulièrement  avec  Théodore 
de  Celàrée.. 

Enfin  le  Dimanche  quatrième  de  Février  le 
Référendaire  Pierre  vint  avec  des  ordres  du  Prin- 
ce , en  dilànt  : Quand  voulez-vous  que  les  Juges 
viennent  vous  prêter  ferment , afin  que  v.ous 
fartiez  de  cette  Eglilè,  8c  que  vous  retourniez 
en  lùreté  à C.  P.  ? Le  Pape  le  chargea  de  dire 
à l’Empereur  : Je  fuis  Ibrti  de  Rome  il  y à fept 

ans , 
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■ ans , pour  venir  trouver  vôtre  Pieté  fans  avoir  au- 

An,  ffi.  cane  affaire  particulière.  Je  vous  prie  feulement 
de  ne  point  fouffrir  , que  la  paix  de  PEglife  foit 
troublée  par  Théodore  : il  y a lix  mois  qu’il  a été 
excommunié  8c  dépofé  , mais  j’ai  différé  de  pu- 
blier la  fentence  , par  refpeét  pour  vous  , 8c  par 
l’cfperance  de  là  converfion.  Le  Pape  offrit  en- 
core d’envoier  à l’Empereur  fous  fauf-conduit 
Dacius  de  Milan  8c  quelques  autres  , pour  trai- 
ter l’affaire  de  l’Eglilè  : proteftant  que  fi  l’on  dif- 
Zpj},  jj,  feroit , il  lèroit  obligé  de  décider.  Car  , dit-il  , 
1 il  n’y  a ni  parens  ni  biens , que  nous  préferions 
à nôtre  ame  8c  à la  réputation  du  Prince.  U pu- 
blia tout  cela  dans  un  écrit  daté  du  lendemain 
cinquième  de  Février  yyi.  8c  adrefle  à tout  le 
peuple  de  Dieu  : où  il  raconte  toutes  les  vexations 
Procf.  IV.  qu'il  a fouffèrtes , 8c  infère  û confeflion  de  foi 
Cnh.  c.  24.  pour  là  juftification. 

XXXVIII.  L’Empereur  Juftinien  avoit  envoié  un  Am- 
Lettresaux  baffàdeur  nommé  Lconce  à Theobalde  Roi  des 
AmbafTa-  Francs,  pour  l’exciter  à joindre  lès  armes  à celles 
çois™  r*n  des  Romains  contre  les  Goths.  Theobalde  ren- 
voia  avec  Lconce  , Leudard  François  de  nation  , 
8c  trois  autres  Ambaflàdeurs  : à qui  le  clergé 
d’Italie  écrivit  une  ample  inftruétion  , de  tout  ce 
que  l’on  faifoit  fouffrir  à C.  P.  au  Pape  8c  aux 
Évêques  catholiques.  Ils  comptent  fix  ans  depuis 
To.  f.  cent,  que  le  Pape  eft  à C.  P. , ce  qui  montre  qu’ils  écri- 
p.4.07.  vcnt  en  yya.  Après  avoir  rapporté  tout  ce  qui 
avoit  été  lait  contre  le  Pape  8c  les  autres  Occiden- 
taux , julques  au  tems  qu’il  fortit  de  l’Eglife  de 
p.  409  D,  ûint  Pierre  , ils  ajoûtent  : On  a auflî  envoié 
des  gens  dans  les  provinces  d’Italie  , pour  tâcher 
de  rendre  odieux  le  Pape  8c  l’Evêque  Dacius  , 
8c  faire  ordonner  à leur  place  d’autres  Evêques  , 
qui  conlèntent  à ces  nouveautez  : julques-là  que 
les  Grecs  ont  fait  écrire  de  fàuflès  lettres  au  nom 
du  Pape,  8c les  ont  envoiées  en  Italie  par  un  nom- 
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me  Etienne  , afin  d’aigrir  les  efprits  contre  le 
P3pe.  C’eft  pourquoi  nous  vous  conjurons  , de  , 
faire  Ravoir  promptement  tout  ceci  à vos  provin- 
ces : de  peur  que  quelqu’un  n’y  foit  fûrpris  par 
ces  émiflaires  , ou  par  un  nommé  Anaftafè , que 
le  fàint  Evêque  d’Arles  Aurelien  a envoie  au  Pape  Snp.n,  14..' 
il  y a deux  ans.  Car  ne  pouvant  autrement  fortir 
de  C.  P.  8c  gagné  par  prefens  , il  a promis  avec 
ferment  de  perfuader  à tous  les  Evêques  Gaulois 
de  condamner  les  trois  chapitres  ; 8c  on  n’a  pas  per- 
mis au  Pape  , d’écrire  par  lui  aux  Evêques  de 
Gaule  ce  qui  fè  paflê.  Avertirez  donc  les  Evê- 
ques de  vos  quartiers  , d’écrire  au  Pape  8c  à l’E- 
vêque Dacius  , pour  les  confoler , 8c  les  encou- 
rager à ne  recevoir  aucune  nouveauté , 8c  à C.  P. 
même  : fècourez-les  comme  vous  le  pouvez  , 8c 
principalement  Dacius  ; 8c  demandez  qu’on  lui 
permette  de  revenir  à fon  Eglifè  , après  quinze 
ou  feize  ans.  Car  prefque  tous  les  Evêques  qu’il 
a accoutumé  d’ordonner  font  morts , comme 
vous  fçavez , enforte  qu’une  multitude  innom- 
brable de  peuple  meurt  fins  baptême. 

Saint  Aurelien  d’Arles  mourut  peu  de  tems  XXXIX. 
après  , 8c  Sapaudus  fon  Succcflèur  prefida  au  fe-  c0^onj, 
cond  concile  de  Paris  tenu  vers  l’an  y y 1.  Vingt-  p°^‘e  3 
fept  Evêques  y a (lifter  en  t , dont  il  avoit  lïx  Me-  v.  C»ïnc. 
tropolitains  , fçavoir  , Sapaudus  d’Arles  , Hefy-  An-  SSl- 
chius  de  Vienne  , Nicet  de  Treves  , Probien  de  (m( 
Bourges  Succcflèur  de  fàint  Déliré , Conftitut  de  ^ gj  u 
Sens , Leonce  de  Bourdeaux.  Ce  concile  s’aflèm- 
bla  dans  la  maifon  de  l’Eglifc  , fur  l’invitation 
du  Roi  Childebert , pour  la  caufè  de  SafFarac 
Evêque  de  Paris  , convaincu  d’un  crime  confi- 
derable.  Le  concile  fo  fit  reprefènter  les  aétes  , 
par  lefquels  il  paroiffoit  qu’il  avoit  conlèfle  fon 
crime  devant  Medoüée  Evêque  de  Meaux , 8c  fàint 
Lubin  Evêque  de  Chartres , Leubacaire  Abbé  , 

Hiculfe  Prêtre , Etemus  Archidiacre  , 8c  Caftri- 

cius 
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cius  Diacre  , tous  prefens  au  concile  , auquel  ils 
rendirent  témoignage  : aulîï-bien  qu’Ardaric  ou 
Aridius  Evêque  de  Nevers.  Le  concile  trouva  la 
preuve  complctte,  & que  ces  trois  Evêques  avoient 
bien  fait , de  mettre  Safiàrac  dans  un  monaftere. 
On  chargea  le  Métropolitain  , qui  étoit  Conftitut 
de  Sens , de  le  dépoter  , fuivaut  les  canons  : ce 
qui  fut  fait , & on  ordonna  à fà  place  Eutebe 
Evêque  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  Prêtre 
fàint  Cloud  , ainfi  qu'il  a été  dit. 

Comme  on  fe  préparait  en  Orient  au  conci- 
de^aUftî-  ^ un*vcr^  > ^cs  Moines  de  Paleftine  envoierent 
ne  contre  des  députez  à C.  P.  contre  les  Origeniftes.  Ceux- 
les  Orige-  ci  depuis  la  mort  de  Nonnus  s’étoient  divifez  en 
înftcs.  jeUx  fcéfes.  On  nommoit  les  uns  Protoéfiftes 
^V’.ou  Tetradites  : les  autres  Ifochriftcs.  Théodore 
Sib.  » 89.  de  Cappadoce  ù puiflànt  à la  Cour  étoit  de  ce 
F-  >73'  dernier  parti , 8c  en  fit  plufieurs  Evêques  8c  Ab- 
bez  en  Paleftine.  Le  chef  des  Proto&iftes  étoit 
Ifidore , qui  voiant  qu’il  ne  pouvoit  refifter  à 
Théodore  , te  joignit  à Conon  Abbé  de  la  gran- 
de Laure  de  fàint  Sabas  8c  catholique  ; & après 
lui  avoir  promis  dans  l’Eglite  de  Sion  , qu’il  ne 
défendrait  point  la  préexiftence  , 8c  qu'il  com- 
battrait avec  lui  de  toutes  tes  forces  les  erreurs 
d’Origene  , il  le  fuivit  à C.  P.  où  Conon  fut  dé- 
puté. 

90.  Y étant  arrivez , ils  eurent  beaucoup  à fbuflfrir 
de  la  part  de,Theodore  de  Cappadoce  : mais  ils  vain- 
quirent les  difficultez  par  leur  patience.  Car  peu  de 
jours  après  , Pierre  Patriarche  de  Jerulàlem  étant 
mort , les  moines  de  la  nouvelle  Laure , qui 
Evjpr.  iv.  etoient  Origeniftes  8c  Ifochriftcs  , firent  élire 
hjt.  1. 57.  ficaire  par  ]eurs  brigues  , ce  qui  caufâ  une 
fedition.  L’Empereur  en  fut  fort  irrité  contre 
Théodore  8c  contre  les  Origeniftes  , 8c  fit  chat 
P-  3 *4.  fer  Macaire  du  Sicge  de  Jerufàlem.  L'Abbé  Co- 
con profitant  de  l’occafion , fit  coanoître  à l’Em- 
pereur 
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pereur  tous  les  crimes  des  Origeniftes  , par  une 
requête  qu’il  lui  prcfèntx  Aiant  acquis  par-là  de 
l’autorité  , il  propofà  pour  Patriarche  de  Jcrufa- 
lem  Euftochius  œconomc  de  l’Eglilè  d'Alexandrie , 
qui  étoit  à C.  P.  , de  l’Empereur  approuva  ce 
choix-  A ion  départ  Conon  prenant  congé  de  lui, 
le  pria  dWnvoier  Euloge  Abbé  du  monaftere  de 
Paint  Theodolè  , pour  affilier  au  Concile  univer- 
fel , qui  s'alloit  tenir.  Le  Patriarche  Euftochius 
n’y  manqua  pas  : car  il  envoia  pour  tenir  ià  place 
d.  ns  le  Concile  , trois  Evêques  8c  trois  Abbez  , f'vHe\  v' 
dont  Euloge  fat  un.  £0  1 

En  ce  tems-là  vivoit  en  Palcftine  près  de 
Gaze  Paint  Bariànuph  Egyptien.  Il  fe  renferma  IV. 
dans  une  cellule  où  l’on  croioit  qu’il  vivoit  cn-£' 
cote,  cinquante  ans  depuis  que  perfonne  ne 
l’avoit  vû.  Thomas  d’Apamée  fat  encore  celc-  t.  3 j-. 
bre  pour  la  fàmteté  : mais  le  plus  extraordi- 
naire , c’eft  ûint  Simeon  Salus  , qui  vivoit  près  < 34.. 
d'Emelè  , fie  par  humilité  contrefâilbit  l’infcnfé. 

Il  ne  lailPa  pas  de  convertir  grand  nombre  de 
pécheurs  , 8c  de  relïfter  puiilàmment  aux  Acé- 
phales. Sa  vie  a été  écrite  par  Léonce  Evêque  Jt.  Sur. 
de  Naples  en  Chypc  , qui  vivoit  environ  cin-  '• 
quante  ans  après. 

Théodore  de  Cappadoce  £c  ceux  de  Ion  parti 
donnèrent  enfin  fatisfaâdon  au  Pape  Vigile  , qui 
étoit  toujours  réfugié  à làinte  Euphonie  de  Cal- 
cédoine. Ils  lui  adreflèrent  une  profeffion  de  Cen{!' 
foi , où  ils  déclarent , que  pour  confèrver  l'unité  p 3j7‘ 
ecclefiaftique  , ils  reçoivent  les  quatre  conciles 
generaux  de  Nicée  , de  C.  P.  , d’EphePe , & de 
Calcédoine  ; 8c  promettent  de  faivre  inviolable- 
ment  tout  ce  qui  y a été  décidé  , du  confente- 
ment  des  Légats  8c  des  Vicaires  du  Paint  Siégé  , 
par  lefquels  les  Papes  y ont  prefidé  , chacun  en 
leur  tems.  Ainli  les  Orientaux  ne  doutoient  pas 
alors  , que  les  Papes  collent  prefidé  par  leurs  Vi- 
caires 
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caires  à tous  les  Conciles  generaux.  Ils  font  mert» 
tion  exprefîè  du  confèntement  des  Légats  : à eau- 
lè  du  canon  de  Calcédoine,  pour  le  Siégé  de  C.  P. , 
contre  lequel  les  Légats  avoient  protefté.  Cette 
profeflion  de  foi  fut  donnée  en  même  forme  par 
Mennas  de  C.  P. , par  Théodore  de  Cefàrée , par 
André  d’Ephefe  , par  Théodore  d’Antioche  de 
Pilidie  , par  Pierre  de  Tarie  8c  plufieurs  autres 
Evêques, 

Mennas  de  C.  P,  mourut  peu  de  tems  après, 
aiant  tenu  le  Siégé  pendant  feize  ans  } 8c  l’Eglifè 
honore  fa  mémoire  le  vingt-cinquième  d’Août. 

On  rapporte  à ibn  tems  ce  miracle  arrivé  à 
C.  P.  C’étoit  une  ancienne  coutume  dans  cette 
Eglifc  , que  quand  il  reiloit  beaucoup  de  parti- 
cules du  corps  de  J e s u s-C hrist,  on  envoioit 
quérir  des  enfans  innocens  , de  ceux  qui  étu- 
dioient  aux  petites  ‘écoles  , pour  les  leur  faire 
confiimer.  Il  arriva  que  l’on  fit  venir  entre  les 
autres  le  fils  d’un  verrier  Juif.  Comme  les  pa- 
rens  lui  demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard  , 
il  leur  dit  ce  qui  s’étoit  paffé  , 8c  ce  qu’il  avoit 
mangé  avec  les  autres.  Le  pere  en  fureur  lia  fon 
fils  , 6c  le  jetta  dans  fà  fbumaifè  : la  mere  affli- 
gée , le  cherchoit  par  toute  la  ville  : enfin  au 
bout  de  trois  jours  elle  vint  à la  porte  de  la  ver- 
rerie , appcllant  l’enfant  par  fon  nom.  Il  répondit 
du  fourneau  , 8c  la  mere  aiant  rompu  les  portes  , 
le  trouva  debout  au  milieu  des  charbons , fans 
aucun  mal.  On  lui  demanda  comment  il  avoit 
été  garanti  du  feu  : 6c  il  dit  qu’une  femme  vê- 
tue de  pourpre  venoit  fbuvent  jetter  de  l’eau  pour 
éteindre  les  charbons  autour  de  lui , 8c  lui  don- 
noit  à manger  quand  il  avoit  faim.  L’Empereur 
aiant  appris  ce  miracle  , fit  baptifer  la  mere  8c 
l’enfant , 8c  les  mit  dans  le  clergé  ; c’eft-à-dire  , 
que  l’enfant  fut  Lefteur  8c  la  mere  Diaconeflc.  ^ 
Mais!  e pcrc  ne  voulant  point  fe  faire  chrétien  , 

• l’Em- 
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l’Empereur  le  fit  empaler  , comme  meurtrier  de  ~ 

fon  fils.  L’hiftoricn  Nicephore  Callifte  , qui  vi-  An.  yyr. 
voit  dans  le  quatorzième  fiecle  , témoigne  que  Ni  eph. 
cette  coûtume  de  donner  aux  enfàns  les  relies  XVII.  HJ!. 
de  l’Euchariftie  , duroit  encore  de  fon  tems  à c,tf' 

C.  P. , êc  que  lui-même  l’avoit  fouvent  ainfi  re- 
çue. 

Juftinien  entroit  aufli  en  connoiflànce  des  diffe- 
rens  que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion  , 
comme  il  paraît  par  Une  loi  du  huitième  Février  N.v,  14.tr. 
ff  1.  par  laquelle  il  leur  permet  de  lire  l’Ecritu- 
re fainte  dans  leurs  Sinagogues , en  Grec , en  La- 
tin , ou  en  telle  langue  qu’ils  voudront  : pourvu 
qu’on  ne  la  life  en  Grec  , que  félon  les  leptante 
ou  Aquila  : mais  il  défend  ce  qu’ils  appelloient  la 
féconde  édition  : c’efl-à-dire  , la  Miliia  , qui  ne 
contient  que  des  traditions  humaines.  On  voit 
par-là  qu’il  y avoit  des  Juifs  qui  ne  vouloient 
point  qu’on  lût  publiquement  l’Ecriture  fur  des 
verfions  : 6c  ce  parti  a prévalu  : car  ils  ne  la  lifént 
qu’en  Hébreu  dans  leurs  Sinagogues. 

Le  focceflcur  de  fàint  Mennas  , dans  le  fiege  X L I_T. 
de  C.  P.  fut  làint  Eutychius.  Il  étoit  né  en  Phry-  h?[s 
gie  vers  l’an  ÿiz.  fon  pere  Alexandre  étoit  hom-  triarche  de 
me  de  guerre  , 8c  chéri  de  Belifàire  : fà  mere  C.  r. 
nommée  Synefia  étoit  fille  d’un  Evêque  , célébré 
par  les  miracles  , qui  baptifà  le  jeune  Eutychius  9 

ion  petit  fils  dès  l’enfance  , 8c  l’éleva  auprès  de  p,  yjo. 
lui  à Auguftopolis.  A douze  ans  on  l’envoia  étu- 
dier à C.  P.  où  il  forma  le  dellèin  d’embrafîér 
la  vie  monaftique.  Mais  il  en  fut  détourné  par 
l'Evêque  d’Amalëc  , qui  le  deftinoit  à être  Evê- 
que. Pour  cet  effet  il  l’ordonna  Lcéteur  , puis 
Diacre  : enfin  Prêtre  à l’âge  de  trente  ans , gardant 
les  interflices  des  canons.  Mais  l’Evêque  d’Amafee 
aiant  changé  de  volonté , Eutychius  foivit  fon 
premier  dellèin  , 6c  fé  retira  dans  un  grand  mo- 
nallerc  à Amafee.  Peu  de  tems  après  il  fut  fait 

Terne  VII.  T genc- 
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general  de  l’ordre  monaftique  dans  la  province 

An.  yyi.  d’Helenopont  dont  Amafee  étoit  la  métropole. 

Pix  ans  après  fi m entrée  dans  le  monaftere  , 
c’cft-à-dire , en  yyi.  l’Evêque  d’Amafëe  étant  ma- 
lade , l’envoia  à C.  P.  pour  tenir  ià  place  dans  le 
concile  général. . Il  alla  loger  chez  le  Patriarche 
Mennas , qui  le  retint  auprès  de  lui , 8c  dit  à Ion 
Tv'gr.  iv.  clergé  : Ce  moine  fera  mon  fucceflèur.  Dans  une 
hiji.  c.  37.  conférence  qui  le  tenoit  en  prelcnce  de  l'Empe- 
reur : on  agita  la  queftion  fi  célébré  en  ce  tems- 
là  , fi  on  peut  condamner  les  morts.  Eutychius 
foûtint  qu’oui , 8c  allégua  l’exemple  du  Roi  Jofias , 

4.  Rtg.  qm  fit  déterrer  8c  brûler  les  os  des  Idolâtres.  Cette 
xxill.  1 6-  réponfe  plut  extrêmement  aux  alfiftans,  8c  parti- 
culièrement à l’Empereur  j 8c  le  Patriarche  Men- 
nas étant  mort  quelques  jours  après  , l’Empereur 
donna  charge  au  référendaire  Pierre  de  chercher 
Eutychius , 8c  le  garder  avec  honneur.  U fit  agréer 
- au  clergé  8c  au  lènat , de  le  choifir  pour  Evêque 

8c  il  fut  ordonné  Patriarche  de  C.  P.  à l’âge  de 
quarante  ans. 

te.  r.  une.  Incontinent  après  il  donna  au  Pape  Vigile  là 
f 358.  proféflion  de  foi  , à peu  près  fèmblable  a celle 
de  Mennas.  Il  y déclaré  de  même  pour  le  bien 
de  la  paix , qu’il  reçoit  les  quatre  conciles  gene- 
raux 8c  les  lettres  des  Papes  , particulièrement  de 
làint  Leon  , 8c  il  ajoûte  : Puilque  nous  fournies 
d’accord  de  tout  ce  que  defius  -,  nous  demandons 
que  vôtre  Sainteté  , nous  prefidant , 8c  en  pre- 
fènee  des  fàints  Evangiles  , les  trois  chapitres 
foient  examinez  , 8c  la  queftion  terminée , pour 
confirmer  la  paix  des  Eglifés.  Cette  profelfion 
de  foi  fut  donnée  au  Pape  Vigile  le  jour  de  l’E- 
piphanie lixiéme  Janvier  yj-3.  par  le  nouveau  Pa- 
triarche de  C.P.  Eutychius,  par  Apollinaire  d’A-  J 
lexandrie , Domnin  d’Antioche , Elie  de  Thcf- 
falonique  , 8c  les  autres  qui  n’avoient  pas  fait  la  È 
profelfion  precedente.  Us  fouferivirent  celle-ci  , 
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ou  la  donnèrent  fèparément.  Ainfi  Apollinaire  fat 

reconnu  pour  légitimé  Patriarche  d’Alexandrie  par  An. 
le  Pape  , qui  étoit  forti  de  fàinte  Euphemie  8c  £W.  KC„a. 
revenu  à C.  P.  dès  qu’on  l'eut  fetisfâit  par  la 
première  profèflion  de  foi.  Il  répondit  à celle-ci , 
le  lendemain  fèptiéme  de  Janvier  , l’approuvant  , 

& convenant  de  s'aflèmbler  pour  décider  la  que- 
ftion  des  trois  chapitres  : mais  enfuite  il  demanda  P-  34-*«  - 
à l’Empereur , que  le  concile  fût  tenu  en  Italie 
ou  du  moins  en  Sicile  ; 8c  que  les  Evêques  d’A- 
frique 8c  des  autres  provinces  de  la  langue  Latine 
y faflènt  appeliez.  Il  ne  put  l’obtenir , 8c  on  con- 
vint feulement , que  le  Pape  donneroit  à l’Empe- 
reur les  noms  des  Evêques  des  provinces  Lati- 
nes , qui  délibéreraient  avec  lui.  Enfuite  quelques 
jours  avant  Pâque  , qui  cette  année  yy 5.  étoit  le 
vingtième  d’ Avril , on  convint  que  les  Evêques  , 
tant  Grecs  que  Latins  qui  fè  trouvoient  à C.  P. , 
conféreraient  en  nombre  égal  fur  les  trois  chapi- 
tres. 

Nonobftant  toutes  ces  conventions,  les  Orien-  XLiir. 
taux  commencèrent  à tenir  le  concile  la  vingt-  co^”n^ 
fèptiéme  année  de  Juftinien  , douzième  après  le  c>  ec;n_ 
confulat  de  Bafîle  , indiâion  première  , le  qua-  quiAne  ge- 
triéme  des  Noncs  de  Mai  : c’eft-à-dire  , le  qua-  neral-  Prc- 
triéme  de  Mai  yyj.  dans  la  fàlle  fècrete  de  la  f^nce°n' 
cathédrale  à C.  P.  Les  fëances  de  ce  concile  font  1 
nommées  conférences  , 8c  à la  première  afli- 
ftoient  trois  Patriarches  , Eutychius  de  C.  P.  , t0-  T-  «mi, 
Apollinaire  d’Alexandrie,  8c  Domnin  d’Antioche  ; 41  ^ 
trois  Evêques  députez  d’Euftochius  Patriarche  de 
Jerufâlem.  Benigne  Evêque  d’Heraclèe  en  Pela- 
gonie  pour  Elie  de  Theflàlonique  : Théodore  , 

Afcidas  Evêque  de  Cefàrèe  en  Cappadoce , le  prin- 
cipal auteur  de  tout  ce  trouble  ; André  Evêque 
d’Ephefe  : Sextilien  Evêque  de  Tunis  , pour  Pri- 
mafè  de  Carthage.  Enfuite  font  Megethius  d’He- 
racléc  en  Thrace  , Anaftafc  de  Table  , pour  Do- 
T 2 rothéc 
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rothée  d’Ancyre  : plufieurs  Métropolitains  ; & en 

An.  JjH-  tout  jufques  à cent  cinquante  & un  Evêques  : en- 
tre lefquels  il  y a cinq  -Africains.  ' 

Dès  l’année  precedente  yyi.  Reparût  Archeve- 
ViS.  T.<«.  que  de  Carthage  , Firmus  Primat  de  Numidie  , 
Chr.tn  jyi.  prjmafe  gc  Verecundus  Evêques  de  la  province 
gyiacene,  étoient  venus  à C.P.  pour iàtisfaire 
Epijl.  légat-  à l’ordre  de  l’Empereur.  On  les  prelïà  par  careffes 
to.  f.  toit.  gç  par  menaces , de  confentir  à la  condamnation 
3-  des  trois  chapitres  ; 8c  comme  on  ne  put  les  y 
obliger , on  accula  l’Archevêque  Reparat,  d’avoir 
feit  tuer  Areobinde  maître  de  la  milice  , pr  le 
tyran  Gontarit  ; & fur  cette  calomnie  il  tut  dé- 
pote , dépouillé  de  ce  qu’il  avoir  apporte  pour  a 
fubliftance  , 8c  envoié  en  exil  à Eucaite , dans  le 
Pont.  Le  Diacre  Primafc  fon  apocnliaire  , aiant 
condamné  les  trois  chapitres  , tut  ordonné  Evê- 
que de  Carthage  , malgré  le  clergé  8c  le  peuple  , 
gc  intronifé  avec:  grande  etfufion  de  fang.  Le  gou- 
verneur d’Afrique  envoia  à C.  P.  pour  fou  tenir  le 
parti  de  la  cour  , les  Evêques  les  plus  intereflèz  , 
le  les  plus  ignorans  qu’il  put  ramaflèr  : dont  l’un 
fix  ans  auparavant  avoit  été  convaincu  d adultère 
à C P.  Tels  étoient  donc  les  Evêques  d’Afrique , 
qui  ’feuls  de  tout  l’Occident  afîifrerent  au  concile 

de  C.P.  ’>  ■ . 

f 419.  Les  Evêques  étant  aflîs , on  ht  entrer  Théodore 
filenciaire  , porteur-  d’un  edit  de  1 Empereur , que 
l’on  fit  lire  d’abord.  Il  y «porte  les  exemples 
des  Empereurs  lès  predeccflèurs  , qui  ont  fait 
tenir  les  quatre  conciles  ; la  conduite  de  1 Em- 
pereur Leon  , qui  confulta  les  Evêques  fur  l’au- 
torité du  concile  de  Calcédoine  ; le  fchilmc  arrivé 
enfùite  ; 8c  la  réünion  des  Eglifes  , dont  il  fc 
donne  le  mérité  fans  parler  de  Juftin.  Les  Nefto- 
riens , ajoûte-t-il , n’ofant  plus  parler  de  Nefto- 
rius  , ont  introduit  Théodore  de  Mopfuefte  fon 
maître  • qui  a avancé  des  blafphemes  encore 
- ; • ~ 1 pires  : 
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pires  : les  écrits  impies  de  Theodoret  contre 
fàint  Cyrille  , 8c  la  lettre  deteftable  d’Ibas  : diüànt  An.  y y y. 
qu’elle  a été  approuvée  par  le  concile  de  Calcé- 
doine. Ce  qu’ils  difent , non  pour  défendre  le  4-  Mai. 
concile  : mais  pour  autorifer  fous  fon  nom  leur 
impiété.  Pour  nous  oppofcr  à leurs  deflèins , nous 
vous  avons  premièrement  confultez  , tandis  que 
vous  étiez  dans  vos  Eglifos , 8c  vous  avez  déclaré 
vôtre  fentiment  en  condamnant  l’impieté.  Mais 
parce  qu’il  y en  a qui  perfiftent  encore  à foutenir 
ces  trois  chapitres  impies  , nous  vous  avons  ap- 
peliez en  cette  ville  : vous  exhortant  à déclarer 
cnfemble  vôtre  volonté  for  ce  fujet.  Vigile  Pape 
de  l’ancienne  Rome , étant  venu  , nous  lui  avons 
tout  expliqué  -,  8c  il  a condamné  plufieurs  fois 
par  écrit  les  trois  chapitres.  Il  a même  condam- 
né les  Diacres  Ruftiques  8c  Sebaftien  , qui  ont 
voulu  les  foutenir  , après  avoir  reçu  là  decifion. 

Il  en  a écrit  à Valentinien  de  Scythie , 8c  à Aure- 
lien  d’Arles  , qui  eft  la  première  Eglifc  des  Gaules  : 
en  un  mot,  il  eft  toujours  demeuré  dans  la  même 
volonté.  Depuis  que  vous  êtes  arrivez  en  cette 
ville  , il  y a eu  des  écrits  réciproques  entre  vous 
8c  lui , pour  porter  enlèmble  un  jugement  for 
cette  affaire.  Nous  lui  avons  mandé  de  venir  avec 
vous  ; mais  il  nous  a répondu , qu’il  donnera  fon 
avis  feparément.  Nous  vous  exhortons  donc  à 
examiner  de  vôtre  côté  les  trois  chapitres.  Il  con-  MH-  c- 
clut  ainff  : Quand  celui  qui  eft  interrogé  for  û 
foi  diffère  long-tcms  de  répondre  : c’eft  renoncer 
à la  confeflïon  de  la  vérité.  Car  il  n’y  a en  ces 
matières  ni  premier  ni  fecond  , mais  le  plus  prêt 
à répondre  , eft  le  plus  agréable  à Dieu.  Ce  qui 
regarde  le  Pape  Vigile. 

Après  cette  ledturc  on  fit  retirer  Théodore  le 
Silenciaire 8c  on  lut  la  profeffion  de  foi  donnée 
à Vigile  par  Eutychius , le  fixiéme  de  Janvier 
avec  la  réponfe  du  Pape.  Enfuitc  le  concile  dit  : P 4*-9* 

T 3 Quof- 
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Quoique  les  juges  8c  quelques-uns  d’entre  nous 
aient  fouvent  exhorté  le  Pape  Vigile  à venir  avec 
nous , pour  convenir  touchant  la  queftion  des  trois 
chapitres  : nous  croions  raifonnable  de  l’y  inviter 
encore  maintenant.  Alors  à la  prière  du  concile  , 
les  trois  Patriarches  , Eutychius  de  C.  P. , Apol- 
linaire d’Alexandrie , 8c  Domnin  d’Antioche , plu- 
tîeurs  Métropolitains,  8c  d’autres  Evêques  jufques 
au  nombre  de  dix-huit , allèrent  trouver  le  Pape  , 
îc  étant  de  retour  , ils  dirent  : Le  Pape  a dit , 
qu’il  ne  pouvoit  nous  répondre  à prefènt , à caufc 
d’une  indifpofition  , 8c  a promis  de  nous  faire 
fçavoir  demain  là  relolution.  Ainlï  finit  la  pre- 
mière conférence. 

La  féconde  fut  tenue  quatre  jours  après  , Ra- 
voir , le  huitième  de  Mai.  On  y lut  les  a êtes  de 
la  première , puis  les  Patriarches  8c  les  autres  qui 
avoient  été  députez  vers  le  Pape  ; dirent  ; Sui- 
vant la  promeflè  que  le  Pape  Vigile  nous  avoit 
faite  , nous  allâmes  chez  lui  il  y a deux  jours  , 
le  fixiéme  de  ce  mois.  Il  répondit , qu’il  ne  pou- 
voit venir  à nôtre  aflèmblée , parce  qu’il  y a ici 
beaucoup  d’Evêques  Orientaux , 8c  peu  des  Cens  : 
mais  qu’il  mettroit  fon  avis  par  écrit , 8c  le  don- 
nerait à l’Empereur.  Nous  lui  dîmes  : Vous  fça- 
vez , que  dans  les  écrits  qui  ont  été  faits  entre 
nous , vous  avez  promis  de  venir  à l’afTemblée 
des  Evêques  , qui  font  de  nôtre  communion  : 
nous  fommes  de  la  vôtre  s 8c  il  n’eft  pas  à pro- 
pos de  différer  , k caufo  des  Occidentaux.  Dans 
les  quatre  conciles  , il  ne  s’en  eft  jamais  trouvé 
un  grand  nombre  : mais  feulement  deux  ou  trois 
Evêques , 8c  quelques  Clercs.  Maintenant  vous 
êtes  prefènt  8c  plufieurs  autres  Evêques  d’Italie  : 
il  y en  a auffi  d'Afrique  8c  d’Illyrie , 8c  rien 
n’empêche  de  nous  aflèmbler , 8c  de  terminer 
cette  affaire  avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voulez 
pas  venir  , nous  ne  laiÆèrons  pas  de  nous  aflem- 

bler , 
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bler.  Car  il  n’eft  pas  jufte  que  l’Empereur  & le  " 
peuple  fidèle,  foient  fcandalilèz  de  ce  délai.  Nous  Ah.  yy}. 
avons  ajouté  que  nous  rapporterions  tout  à l’Em-  _ . 

pereur,  nous  l’avons  fait , 8c  l’Empereur  nous  a * ai* 
promis  d’envoier  au  Pape  des  Magiftrats  avec  des 
Evêques , pour  l’exhorter  encore  a venir. 

Les  Magiftrats  étoient  prefons  : fçavoir  , Li- 
béré, Pierre  , Patrice  , & Conftantin.  Ce  der- 
nier qui  étoit  le  Quêteur,  dit  au  nom  de  tous  : f . 43 1 . D,  - 
Dès  le  premier  jour  de  ce  mois  , par  ordre  de 
l’Empereur  , nous  allâmes  trouver  le  Pape  Vigi- 
le avec  les  Patrices  BeliLire,  Céthégus,  8c  Rulti- 
que  j 8c  nous  y allâmes  encore  le  fèptiéme  de  ce 
mois,  avec  Théodore  de  Cdàrée,  Benigne  d’Hc- 
raclée  , 8c  les  autres  Evêques , qu’il  nomme  au 
nombre  de  douze.  A chaque  fois  nous  lui  dîmes 
de  la  part  de  l’Empereur  , qu’on  pouvoit  venir  à 
l’aflèmblée  avec  liberté  ; 8c  que  ceux  qui  vou- 
draient loûtenir  les  trois  chapitres  le  fiflènt  har- 
diment. Après  pluficurs  difeours  , il  demanda 
un  délai , pour  donner  foui  là  réponfe.  Nous  lui 
dîmes  : Vous  avez  condamné  foui  pluiîeurs  fiais 
les  trois  chapitres , par  écrit  8c  de  vive  voix  : 
mais  l’Empereur  veut  que  vous  en  traitiez  avec 
les  autres.  Quant  au  délai,  l’Empereur  vous  a deja^.  45  t. 
feit  dire,  que  fi  vous  convenez  de  venir  à l’aflcm- 
bléc , il  vous  le  donnera  tel  que  vous  demandez , 

8c  même  plus  long  : mais  li  vous  voulez  don- 
ner vôtre  avis  à part  , il  faut  auflx  que  les  Evê- 
ques qui  ont  été  appeliez  pour  ce  fujet  , 8c  font 
ici  depuis  fi  long-tems  , donnent  leur  decifion  fy- 
nodale.  Car  nous  ne  pouvons  laifîèr  l’Eglilè  plus 
long-tems  en  confufion  : vû  principalement  que 
les  hérétiques  calomnient  les  Evêques  8c  les  trai- 
tent de  Nefioriens.  Les  Evêques  députez  au  Pape, 
firent  aufii  leur  rapport , conforme  à celui  des 
.Magiftrats,  qui  le  retirèrent  r après  avoir  exhorté 
les  Evêques  à terminer  promptement  cette  affaire, 

T 4 coa- 
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conformément  à la  doftrinc  des  quatre  concile?. 

5T3-  En  lui  te  le  concile  députa  trois  Evêques  8c  trois 

Prêtres , pour  inviter  Primafe  Evêque  d’Adrumet 

9 Mai.  en  la  Province  Byzacenc,  8c  trois  Evêques  d’Uly- 
rie,  Sabinien,  Projeâus  , 8c  Paul,  de  fe  trouver 
au  concile.  Primafe  répondit  : Je  n’irai  point  fi 
le  Pape  n’y  eft  prefent.  Les  trois  Evêques  d’Illyric 
déclarèrent  qu’ils  n’avoient  à répondre  qu’à  leur 
Archevêque  Benenatus , 8c  qu’ils  fe  joindraient  à 
lui.  Surquoi  le  concile  dit  : Quant  à Primafe  il 
en  fera  ordonné  en  fon  tems  , felon  les  canons  : 
Quant  aux  trois  Evêques  d’Illyrie,  ils  fe  joindront 
comme  ils  l’ont  demandé  à Benenat,  qui  eft  d’ac- 
cord avec  nous  : comme  il  paraît  en  ce  que  l’Evê- 
que Phocas  Ion  fuffragant  8c  fen  vicaire , eft  pre- 
fent au  concile.  Au  refte  , pour  ne  pas  différer 
plus  long- tems  de  rendre  réponfe  à l’Empereur, 
nous  ferons  demain  ce  qui  convient. 

X L v.  En  effet  , le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils 
Trentième  tinrent  la  troifîéme  conférence  où  ils  ne  firent  que 
me^confe-  déclarer  > qu’ils  tenoient  la  foi  des  quatre  conciles 
xence.  generaux , 8c  condamnoient  tout  ce  qui  pourrait 
434  leur  être  contraire  ou  injurieux , 8c  qu’ils  Envoient 
aufli  tous  les  peres  orthodoxes , nommément  feint 
Athanafe,  feint  Hilaire  , feint  Bafile,  feint  Gre- 
P’W-  goirc  deNazianze,  feint  Grégoire  de  Nyflê,  feint 
Ambrai  fe,  feint  Auguftin,  Théophile,  feint  Jean 
Chryfoftome,  feint  Cyrille  , feint  Leon  8c  Pro- 
clus.  Quant  aux  trois  chapitres , ils  en  remirent 
l’examen  à un  autre  jour. 

iz.Mai..  Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à la  quatrième 
P‘  43 6 • conférence  , où  ils  commencèrent  l’examen  de 
la  doétrine  de  Théodore  de  Mopfueftc.  On  fit 
lire  divers  extraits  de  fes  écrits,  réduits  à foixan- 
te  8c  onze  articles  , marquant  l’ouvrage  d’où 
. chacun  étoit  tiré.  Il  y dit,  que  ce  n’eft  pas  Dieu , 
71.  s.  le  Verbe  ccmfubftantiel  au  Pere  , qui  eft  né  de  la 
Vierge}  mais  fon  temple  : encore  doute-t-il,  s’il 
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y habitoit  dès  qu’il  a été  formé  : mais  il  croit  ~ 

que  le  Verbe  le  perfe&ionnoit  peu  à peu,  8c  qu’on  An.  JT3* 
l’adore  à caufe  de  fon  union  avec  la  nature  divine.  1 Mat.. 
Que  quand  £ùnt  Thomas  s’écria  : Mon  Seigneur  n'jMn 
6c  mon  Dieu  : ces  paroles  ne  s’adrefloient  pas  à t8. 

Tes  us-C hrist,  mais  à Dieu  , qu’il  loiioit  de  ».  16.  ^ 

L’avoir  reffufeité.  Que  l’on  eft  baptifé  au  nom  de  * ^3 
Jésus-Christ,  Comme  iàint  Paul  dit , que1,  or 
les  Ilraèlites  ont  été  baptifez  en  Moïiè  ; 8c  que 
les  Chrétiens  ont  pris  ion  nom , comme  les  Pla- 
toniciens 6c  les  Epicuriens,  les  Marcionites  8c  les 
Manichéens  ont  pris  leur  nom  des  auteurs  de  leurs 
ièéfes. 

Que  J e s u s-C  hrist  eft  l’image  de  Dieu , 

6c  qu’on  l’honore  comme  on  honore  l’image  du 
Prince.  Que  Jesus-Christ  eft  fils  adoptif "■  *®, 
comme  les  autres  ,.  3c.  montre  celui  qui  eft  le  ^ 
vrai  fils  , c’eft-à-dire  , le  Verbe.  ’ Que  le  Verbe  *•  *9- 
eft  un  autre  que  l’homme,- qu’il  a pris;  6c  il  pre- 
tendoit  en  prouver  la  différence.  Il  ioûtenoit  que 
l’on  détournoit  le  ièns  des  prophéties , en  appli- 
quant à J E s u s-Ch  r i s t , ce  qui  étoit  dit  du 1 
peuple  ou  de  David  j 6c  il  expliquoit  ainfi,  mê- 
me le  Pièaume  vingt-uniéme  , 6c  le  foixante- 
huitiéme.  Il  diibit  que  les  Anges  ièrvoient 
J e s u s-C  hrist,  comme  ami  de  Dieu.  Que  ».  17. 

J e s u s-C  hrist  avoit  encore  plus  combattu 
contre  les  paillons  de  l’ame  , que  contre  les  fouf- 
frances  du  corps  ; 8c  qu’il  s’exerçoit  à les  vaincre , 
par  l’operation  de  la  divinité  qui  habitoit  en  lut. 

En  cet  endroit  de  la  leélure  le  Concile  s’écria  r 
Nous  avons  déjà  condamné  cela.  Anathème  àP-445^ 
Théodore  de  Mopiùefte  : Anathème  à Théodore 
8c  à fes  écrits.  Cela  eft  contraire  à l’Egliiè,  con- 
traire aux  Pcres,  plein  d’impieté.  Un  Théodore, 
un  Judas. 

On  continua  de  lire  des  Paftàges  touchant  l’in-”18, 
carnation,  où  il  diibit  : Il  n’eft  pas  plus  merveil- 

T f leux,. 
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leux  , que  le  lbleil  fè  foit  oblcurci  pour  Te  tem- 
/'N-  SS  3 • pie  du  Verbe  crucifié  , que  de  s’être  arrêté  pour 
ii.Mai.  Jolué  & pour  Ezechias.  Et  encore  : Quand  nous 
».  i$.  diftinguons  les  natures  , nous  difons  qu’il  y a 
une  nature  parfaite  du  Verbe  8c  une  perfonne 
parfaite.  Car  on  ne  peut  dire  qu’il  y ait  une  fub- 
fiftance  parfaite  fins  perfbnne.  Nous  admettons 
aufli  une  nature  parfaite  de  l’homme,  8c  une  per- 
fonne.  Mais  quand  nous  regardons  l’union , nous 
*•  3°*  difons  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Et  encore  : 
On  ne  peut  dire  que  l’habitation  du  Verbe  , foit 
par  la  fobftance  ou  par  l’operation  : c’eft  fèule- 
”•  3**  39*  ment  par  la  bonne  volonté.  Et  encore  : J-esus 
a reçu  l’onôion  du  Saint-Efprit  , comme  une 
jufte  recompenfo  de  fon  mérité  8c  de  fi  pureté. 
«.41.4».  JJ  a été  juftifié  8c  purifié  par  la  vertu  du  Saint- 
Efprit  , 8c  transféré  à l’immortalité  8c  à l’incor- 
ruptibilité. 

49-  5"3  • Il  difoit  encore  : Quand  on  demande  fi  Marie 
eft  Mere  d’un  Homme  ou  d’un  Dieu,  il  fiut  dire: 
elle  eft  l’un  8c  l’autre.  Mere  de  l’Homme  par  na- 
ture, Mere  de  Dieu  par  relation  : parce  que  Dieu 
"•44-  étoit  en  l’homme  , qui  eft  né  d’elle.  Et  encore: 
l’homme  né  de  Marie  eft  Fils  de  Dieu  par  grâce, 

" 4 J*  le  Verbe  l’eft  par  nature.  Le  Fils  de  Marie  n’eft 
pas  le  Verbe  , 8c  le  Verbe  n’a  pas  deux  naiflàn- 
n-f4-ces,  une  éternelle,  une  temporelle.  Et  encore: 
Le  Verbe  connoiffint  par  fi  prefeience  la  vertu 
de  Nôtre-Seigneur  , a voulu  habiter  en  lui , dés 
le  commencement  de  û formation  j 8c  l’uniffint 
à foi  par  la  volonté  , lui  a donné  une  plus  grande 

Ê ace  , parce  qu’elle  devoit  fè  répandre  for  tous 
hommes. 

v.  fj.  61.  On  produifoit  encore  quelques  paflàges  , pour 
montrer  que  Thodore  faifoit  Dieu  auteur  du 
mal  comme  du  bien  , 8c  foûtenoit  qu’il  avoit 
permis  le  péché  > comme  nous  étant  plus  expé- 
dient. Enfin  on  lut  des  paflàges  où  il  parloit  avec 

mépris 
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mépris  du  livre  de  Job,  8c  du  Cantique.  On  lut?  4J> 
enfin  le  Symbole  de  Théodore,  condamné  au  con-  J**-  liv. 
cile  d’Ephcfè , fur  quoi  le  concile  deC.  P.  s’écria;  ‘ 

C’eft  fatan  qui  a compofe  ce  Symbole.  Anathè- 
me à qui  l’a  compofé.  Le  concile  d’Ephefo  l’a 
condamné  avec  fon  auteur.  Nous  ne  connoiffons 
que  le  Symbole  de  Nicée.  Anathème  à Théodore 
de  Mopiuefte,  Anathème  à qui  ne  l’Anathémati- 
fe  pas.  Ses  défenfeurs  font  des  Juifs  8c  des  Païens* 

Longues  années  à l’Empereur.  Vous  avez  purgé 
l’Eglife.  Nous  Anathématifons  Théodore  8c  les 
écrits.  On  remit  à un  autre  jour  l’examen  de  ce 
que  les  Peres,  les  loix,  8c  les  liiïloires  avoient  dit 
contre  lui., 

Cependant  le  Pape  Vigile  voulant  exécuter  û X L y r. 
promeffe  , de  donner  fon  avis  feparément  fur  les 
trois  chapitres  , drelïà  un  grand  decret,  que  l’on  glje  ape 
nommé  Conflit  ut um  , à la  différence  du  premier, 
nommé  Judicatum  : quoique  ces-  noms  fo  trou- 
vent quelquefois  confondus  , comme  en  effet, 
ils  fignifient  dans  le  fond  la  même  chofe.  Le  P-  337  ^'f- 
Conflitutum  eft  adrefle  à l’Empereur , 8t  commen-  <ü“  ' n a 
ce  par  les  deux  profefîions  de  foi  , qui  avoient  ” 1,1  ' 
été  données  au  Pape  par  Mennas  8c  par  Eutychius 
fon  fuccrifeur.  Enfuite  il  dit,  que  comme  on  ne 
lui  a point  tenu  parole  , pour  foire  ailèmbler  en 
nombre  égal  les  Evêques  des  deux  partis  d’Orient 
8c  d’Occident , 8c  qu’au  contraire  on  l’a  prefTé 
de  donner  fa  réponfe  fur  les  trois  chapitres  ; il  a 
demandé  un  délai  de  vingt  jours , à caufe  de  fon 
indiipofition,  priant  les  Evêques  d’attendre  ce  ter- 
me , pour  obferver  l’ancienne  réglé  , en  ne  pro- 
nonçant rien  avant  que  le  foint  Siégé  eût  publié 
fon  jugement. 

Nous  avons  donc  , continuë-t-il , examiné  les 
attes  des  conciles  , les  decrets  des  Papes  nos  Pre- 
deccflèurs  , 8c  les  autres  pièces  necefiaires.  Nous 
avons  aufli  vû.  un  volume  en  papier  , qui  nous  a 
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été  prefenté  de  vôtre  part , par  Benigne  Evêque 
d’Heracléc  , plein  de  blafphêmes  exécrables  , & 
de  dogmes  contraires  à la  Foi  catholique  : que 
nous  avons  condamnez  comme  il  s’enfuit.  Il  ra- 
porte  foixante  artides  tirez  des  écrits  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  : mais  fans  coter  les  ouvra- 
ges , 8c  ce  font  à peu  près  les  mêmes  , que  les 
loixante  & un  premiers  qui  furent  propofez  dans 
le  concile.  Sur  chacun  de  ces  articles  le  Pape  en 
explique  le  mauvais  fens  , & le  condamne  avec 
anathème. 

Après  avoir  ainfi  rejette  les  erreurs  attribuées 
à Théodore  , il  défend  fous  peine  d’anathême, 
d’en  prendre  occafion  d’injurier  les  Peres  8c  les 
Dodreurs  de  l’Eglifè.  Et  parce  que  ces  articles, 
ajoûte-t-il , portent  le  nom  de  Théodore  de  Mop- 
foefte  , nous  avons  examiné  ce  que  les  Peres  ont 
dit  de  lui  ; 8c  nous  avons  trouvé  que  fàint  Cyrille 
Stp.  bv.  écrit  à Jean  d’Antioche  , que  le  concile  d’Ephefo 
XXXI  »,  condamnant  le  Symbole  attribué  à Théodore,  n’â 
j7’  point  fuit  mention  de  lui  par  diferetion  : ce  que 
nous  avons  vérifié  dans  le  concile  même.  Sur  quoi 
fàint  Cyrille  ajoûte  , qu’il  ne  faut  point  infulter 
aux  morts.  Proclus  de  C.  P.  a parlé  de  même  au 
fojet  de  Théodore  , 8c  a condamné  les  erreurs 
qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  nommer.  Nous 
ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le  concile  de  Cal- 
cédoine contre  la  mémoire  de  Théodore  de  Mop- 
foefte  : quoique  ce  concile  fàfle  mention  de  la 
lettre  de  Jean  d'Antioche  à l’Empereur  Theodofe, 
où  il  dit,  qu’il  ne  faut  point  condamner  Théodo- 
re après  là  mort.  • 

Enfuite  nous  avons  examiné  , fi  nos  predecef- 
feurs  ont  ordonné  quelque  chofe  contre  les  morts, 
qui  n’ont  point  été  condamnez  de  leur  vivant* 
&.  nous  avons  trouvé  des  authoritez  contraires  de 
i p.  9 66.  Leon  8c  de  Gelafe.  On  a aufli  obfèrvé  la  même 
règle  à l’égard  de  Jean  8c  de  Flavien  de  C.  P., 

qui 
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qui  bien  que  chaflèz  de  leur  vivant  n’ont  point  été  " 

tenus  pour  condamnez.  Euicbe  rapporte  dans  ion  An.  573. 
hiftoire  , que  Denis  d’Alexandrie  ne  voulut  point  vj1, 
condamner  Nepos  , bien  que.  Millénaire  , parce  ' 
qu’il  étoit  mort.  Tout  cela  confideré , nous  n’oibns  vil.  n.ji, 
condamner  Théodore  de  Mopfuefte,  & ne  per- 
• mettons  à perfbnne  de  le  condamner. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Theodoret , P-  557* 
nous  nous  étonnons , que  l’on  puiflè  avancer  quel- 
que reproche  contre  un  Evêque  , qui  s’êtant  pre- 
fenté  il  y a plus  de  cent  ans  au  jugement  du  con- 
cile de  Calcédoine  , y ibuicrivit  fins  hefiter  , 6c 
aux  lettres  de  fiint  Leon.  Quoique  Diofcore  8c 
les  Egyptiens  diiTent  alors  qu’il  étoit  heretique, 
nos  peres  toutefois  après  l’avoir  foigneuièment 
examiné  , n'exigerent  autre  choie  de  lui , finon 
qu’il  anathématisât  Ncftorius  6c  fi  doétrine  : ce 
qu’il  fit  tout  haut  en  preiènee  de  tout  le  conci- 
le. Après  quoi  on  ne  peut  condamner  ibus  ion  S*p-  Uv. 
nom  , des  dogmes  Neftoricns  , fins  acculer  deXXVUI* 
menfonge  ou  de  diflimulation  les  peres  de  Cal-  1+1 
cedoine.  Et  il  ne  faut  pas  croire  , qu’ils  aient 
ignoré  l’injuftice  qu’il  avoit  faite  à fiint  Cyrille, 
en  attaquant  iès  douze  chapitres  : mais  ils  ont 
fuivi  l’exemple-  de  fiint  Cynlle  même  , qui  pour 
l’amour  de  fi  paix , paflà  fous  filence  tout  ce  que 
les  Orientaux  avoient  écrit  contre  lui.  Vu  prin- 
cipalement que  Theodoret  aiant  reconnu  les 
vrais  ièntimens  de  fiint  Cyrille  , par  iès  lettres , 
lues  dans  le  concile  de  Calcédoine  , loua  1a  do- 
étrine de  celui  qu’il  avoit  fauflèment  foupçonné 
de  iè  tromper.  C’eft  pourquoi  nous  détendons  P-  3 5l*  - 
à qui  que  ce  foit , de  rien  avancer  au  préjudice 
de  fi  mémoire  de  Theodoret  : mais  en  conièr- 
vant  le  reipeét  dû  à fi  peribnne,*  nous  condam- 
nons tous  les  écrits  qui  portent  fon  nom,  6c  de 
qui  que  ce  foit , 8c  qui  font. conformes  aux  er- 
reurs de  Neilorius  ou  de  quelque  autre  hereti- 

■;  que. 
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~ que.  Enfuite  le  Pape  Vigile  met  cinq  anathèmes , 

A*-  ff3  contre  les  erreurs  que  l’on  relevoit  dans  les  écrits 
de  Theodoret  : puis  il  continue.. 
p.  5 6y.  Quant  à la  lettre  d’Ibas  , nous  voions  par  les 

aftes  du  concile  de  Calcédoine ,.  que  fur  la  lectu- 
re des  pièces  , 8c  particulièrement  de  cette  let- 
(■  39‘o.  C,  tre  f itxas  fut  déclaré  innocent  8c  orthodoxe.  La* 
lettre  même  fut  déclarée  orthodoxe,  parce  qu’el- 
le embraflè  la  foi  fur  laquelle  fàint  Cyrille  le  ré- 
concilia avec  Jean  d’Antioche,  & les  Orientaux. 
Mais  les  Pères  du  concile  n’approuverent  pas  pour 
cela  , ce  que  cette  lettre  contient  d’injurieux  à 
fàint  Cyrille.  Ibas  lui-même  le  retraéba  , aiant 
t-  57 *•  mieux  compris  le  fèns  des  chapitres  de  fàint  Cy- 
rille ; 8c  c’eft  fur  cette  rétractation  qu’il  fut  jugé 
orthodoxe.  Car  il  déclara  nettement , qu’il  re- 
cevoir la  dccifion  du  concile  d’Ephefè.  Il  avoit 
rejetté  les  douze  chapitres  de  fàint  Cyrille  , par- 
ce que  les  entendant  mal , il  croioit  qu’ils  ôtoient 
la  diftinétion  des  natures  : quand  il  en  a com- 
pris l’explication  , il  les  a reçus.  Diofcore  8c 
Eutychés  loiioient  fàint  Cyrille.,  parce  qu’en  le 
prenant  mal  , ils  croioient  y trouver  leur  here- 
fie  : au  contraire  Ibas  le  blâmoit  en  croiant  y voir 
la  même  erreur  : en  cela  il  étoit  catholique  ; 8c 
c’eft  pour  cela  qu’il  fut  dépofé  par  Diofcore  au 
faux  concile  d’Ephefè  , 8c  rétabli  au  concile  de 
Calcédoine.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons , que 
le  jugement  de  ce  fàint  Concile  demeure  en  ion 
entier  à l’égard  de  la  lettre  d’Ibas  , comme  à l’é- 
gard de  tout  le  refte. 

Enfin  pour  montrer  en  general , combien  doit 
f.373.  E.  £tre  invi0iabie  l’autorité  du  concile  de  Calcédoi- 
ne , le  Pape  Vigile  rapporte  plufieurs  extraits 
des  lettres  de  fàint  Leon  8c  de  Simplicius  : mê- 
me de  fbn  fudicdtum  qu’il  avoit  retiré , 8c  qu’il 
révoqué  au  refte  , en  ce  qui  regarde  les  trois 
#•  373" • A'  chapitres.  Il  cQncItnd  en  défendant  à qui  que  ce 
•-  ; foit, 
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foit , en  quelque  dignité  eccldîaftique  qu’il  foit  ” 

conftitué , de  rien  décider  au  contraire.  Tel  eft  ^ ÎJ  • 5" 5"  3 « 
le  Conftïtutum  du  Pape  Vigile.  Seize  Evêques  y . . 
fbuferivirent  avec  lui , 8t  trois  Diacres  de  l’Eglilc  1 ? ’ lai‘ 
Romaine,  entre  lefquels  eft  Pelage fon  fùccefleur. 

L’aéte  eft  daté  du  quatorzième  jour  de  Mai  de 
cette  année  y y 3.  Mais  il  ne  fut  envoié  à l’Empe- 
reur qu’onze  jours  après  : c’eft-à-dire  : le  vingt- 
cinquième  de  Mai  ; 8c  il  n’eut  aucun  effet,  quel- 
que fige  que  paroifle  le  temperamment  que  le 
Pape  y avoit  pris  , de  condamner  les  erreurs  en 
épargnant  les  perfonnes. 

Le  concile  de  C.  P.  continuoit  toujours  , & X L y 1 7. 
dans  U cinquième  conférence  tenue  le  dix-fiptié-  ^^uwme 
me  de  Mai , on  lut  d’abord  plufïeurs  extraits  des  ce 
livres  de  fiint  Cyrille  contre  Théodore  , où  ii  r.  4 ré. 
mettoit  fis  paroles  , 8c  les  refùtoit  eniùite:  P-wr.îU- 
montrant  qu’il  anéantiflbit  le  myftere  de  l’Incar-  f"** 
nation  , 8c  par  confiquent  la  rédemption.  On^^p.  liv. 
lut  enfuite  la  requête  prefcntée  à Proclus  Evêque  XXVI.  », 
de  C.  P.  par  les  Clercs  8c  les  Moines  d’Armenie  37« 
contre  Théodore  , 8c  une  partie  de  la  reponfi  de 
Proclus.  On  lut  quatre  lettres  de  fiint  Cyrille,  M7°- 
& celle  que  Rabbula  d’Edefiè  lui  adreflà.  On  lut 
un  paflàge  de  l’hiftoire  Ecclefiaftique  d’Hefichius 
Prêtre  de  Jerufilem  , que  nous  n’avons  plus , où 
il  dit,  que  Théodore  de  Mopfùefte  , fuivant  les 
principes  des  Juifs  , écrivit  fur  les  pfiaumes,  8c 
rejetta  toutes  les  prophéties  de  J e s u s-C hrist. 

Qu’en  aiant  été  repris  , il  fi  dédit  malgré  lui , 8c 
aiant  promis  de  brûler  fbn  livre  , il  le  cacha. 

Qu’il  demeura  long-tems  inconnu  à caufe  de  la 
petiteffi  de  fon  fiege  , inftruifint  quelque  peu  de 
difiiples  qu’il  infeéfoit  de  fis  erreurs.  Qu’enfin 
dans  fi  derniere  vieilleflè  , .il  compofi  des  livres 
contre  l’Incarnation.  On  lut  enfuite  dcujc  loix  de 
Thcodofe  le  jeune  , contre  Diodore  de  Tarfi , 

Théodore  de  Mopfùefte , & Neftorius  ; puis  une 
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lettre  de  Théophile  d’Alexandrie  à Porphire  d’An- 
tioche , & une  de  fàint  Grégoire  de  Nazianze  à 
Théophile  ; touchant  ceux  qui  renouvelaient  les 
erreurs  de  Paul  de  Samofàte  : puis  plusieurs  paflà- 
gcs  de  Theodoret  , où  il  reconnoifloit  que  l’on 
accufoit  Théodore , 8c  prétendoit  le  défendre. 

On  lut  enfuite  d’autres  pièces  , pour  détruire 
ce  que  l’on  difoit  pour  la  défenfè  de  Théodore. 
On  produifit  des  lettres  de  fàint  Grégoire  de  Na- 
zianze , à un  Evêque  nommé  Théodore  , avec 
lequel  il  paroiflbit  être  en  grande  union.  Surquoi 
Euphrantas  Evêque  de  Tyane  fe  leva  , 8c  dit.: 
Ceux-là  fe  trompent , qui  croient  que  Grégoire 
d’heureufè  mémoire  a écrit  ces  lettres  à Théodore 
de  Mopfuefte.  Moi , qui  fuis  Evêque  de  Tya- 
ne, 8c  natif  de  la  province,  je  vous  dirai  la  véri- 
té. Il  y a eu  dans  ma  ville  un  Evêque  nommé 
Théodore,  du  tems  de  fàint  Grégoire  : on  lit  en- 
core fon  nom  dans  les  diptyques.  En  ce  tems-là , 
Dohare  8c  Nazianze  dépendoient  de  Tyane  c’eft 
nôtre  pieux  Empereur  qui  les  a foûmifès  à la  vil- 
le , qui  s’appelloit  autrefois  Muciflè , 8c  à prefènt 
Juftinianopolis  , en  la  fàifànt  métropole.  De  là 
vient  que  fàint  Grégoire  parle  à Théodore  de  Tya- 
ne , de  Bofphore  Evêque  de  Dohare  , qui  étoit 
accule;  8c  le  prie  de  mettre  un  Evêque  àfâ  place 
à Nazianze.  Quant  à la  féconde  Cilieie  où  Mop- 
fuefte eft  fituée,  elle  n'a  rien,  de  commun  avec  la 
fécondé  Cappadoce  , puifque  la  première  Cilieie 
eft  entre  deux  ; 8c  faint  Grégoire  ne  pouvoit  pas 
écrire  du  gouvernement  des  Eglifes  de  la  fécon- 
de Cappadoce , 8c  de  l’ordination  d’un  Evêque , 
à l’Evêque  d’une  petite  ville  dépendant  d’un  autre 
Métropolitain.  Theodofè  Evêque  de  Muciflè  ou 
Juftinianopolis,  fè  leya  aufli  8c  confirma  la  décla- 
ration d’Euphrantas. 

On  traita  enfuite  la  fàmeufè  queftion  , s’il  eft 
permis  de  condamner  les  morts.  On  lut  premiè- 
rement 
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rement  deux  paflàges  de  làint  Cyrille  pour  Paffir-  ' 

mative  j puis  Sextilien  Evêque  d’Afrique  le  leva.  An.  yyj. 
& dit  : Je  fuis  obligé  de  déclarer  au  concile,  . 

que  dans  nôtre  province  plufieurs  Evêques  aflêm-  L7  • Mal. 
blez  , ont  ordonné  que  lçs  Evêques  qui  auroient 
laifïc  leurs  biens  à des  herctiques  , feroient  ana- 
thématilèz  après  la  mort  ; 8c  nous  avons  des  let- 
tres d’Auguftin  dé  fàinte  mémoire  , qui  portent 
-que  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais  fentimens  , doi- 
vent être  anathématilèz  après  leur  mort , quand 
on  découvre  leurs  erreurs.  On  lut  plufieurs  pal- 
fages  de  làint  Auguftin  , où  il  difoit  aux  Dona- 
tiftes  : Si  vous  pouviez  nous  prouver  que  Ceci- 
lien  ou  les  autres  que  vous  acculez  d’être  tradi- 
teyrs , fuflènt  effectivement  coupables  , nous  les 
anathématilèrions  tous  morts  qu’ils  font.  Benigne 
d’Heraclée  ajoûta  : C’eft  ainfi  que  l’Eglifè  ana-P-^1} 
thématife  Valentin , Marcion , 8c  Bafilide  après 
leur  mort  : quoi  qu’ils  n’aient  été  condamnez 
par  aucun  concile.  On  a ainfi  traité  Eunomius  . 

8c  Apollinaire  : même  l’Eglifè  Romaine  , il  y 
a peu  d’années  , a anathématile  après  la  mort 
Diofcore,  qui  avoit  été  Pape  de  la  même  Eglifè.  s*t-  l',v< 

Il  parle  de  l’Antipape  Diofcore,  fous  BonifàccII,  XXXI1, 
en  yiç. 

On  alleguoit  pour  Théodore  de  Mopluefte,  les 
lettres  de  làint  Cyrille  à Jean  d’Antioche  8c  à 
Proclus  de  C.  P. } où  il  difoit , qu’encore  que 
Théodore  de  Mopluefte  eût  enlèigné  de  grandes  SnF- 
erreurs  , il  ne  falloit  point  le  condamner  nom-  x x v K 
mément,  par  dilcretioH  , pour  ne  pas  irriter  les  *’  37  ‘ 
Orientaux  , 8c  rallumer  le  feu  qui  venoit  d’être 
éteint  , par  fa  réconciliation  avec  Jean  d’Antio- 
che. A cela  Théodore  de  Celàrée  répondoit  au 
nom  du  concile  : Saint  Cyrille  lui-même  a écrit 
depuis  contre  les  erreurs  de  Théodore  , voiant 
les  progrès  qu’elles  failbient  : Proclus  les  a con- 
damnées , 8c  par  conlcquent  l’auteur.  Enfin  lcsM*9* 

défen- 
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défenfeurs  de  Théodore  aiant  abufe  de  cette  di C- 

ctetion  de  nos  peres , il  n’eft  plus  tems  de  les 
M . ménager.  Pour juftifier  cette  conduite,  il  allégua 
"Jj/  y i l’exemP^e  de  &int  f*au^  touchant  les  obfcrvances 
a ‘ legales  tolérées  pour  un  tems  : l’exemple  de  fàint 
Bafile  8c  de  fàint  Athanafc,  qui  après  avoir  été  en 
Communion  avec  Apollinaire  , l’a  voient  condam- 
né; 8c  du  Pape  fàint  Leon,  qui  d’abord  avoit  té- 
moigné approuver  la  conduite  d’Eutychés. 

Pour  montrer  qu’on  peut  condamner  les  morts  » 
il  allégué  l’exemple  d’Origene  , condamné  par 
Théophile  d’Alexandrie  , 8c  ajoûte  : Vous  venez 
Sup,  XXI.  encore  de  le  faire,  vous  8c  le  Pape  Vigile.  Ce  n’eft 
*•  *•  pas  à dire , que  le  concile  de  C.  P.  eût  dés-lors 
prononcé  la  condamnation  contre  Origene.  Il  eft 
plus  vrai-fèmblable  , qu’il  ne  le  fit  qu’après  avoir 
condamné  les  trois  chapitres  : mais  la  plupart  des 
Evêques  , 8c  même  le  Pape  , avoient  déjà  con- 
damné Origene  chacun  en  particulier,  en  fbuferi- 
Sup.  t.  4.  vant  à l’édit  de  l’Empereur.  Les  défenfeurs  de 
Théodore  infiftoient  fur  ce  qu’il  étoit  mort  dans 
P*  491  • la  communion  de  l’Eglifè.  C’eft  ce  qui  obligea 
Sup.  n.  36.  £ üre  jes  a^j-çs  du  concile  de  Mopfùefte , afïèmblé 
trois  ans  auparavant  par  ordre  de  l’Empereur  ; 8c 
comme  il  eft  vrai-fèmblablc  à la  pourfuite  de 
Théodore  de  Cefàrée.  Par  ces  aétes  il  paroiflbit , 
que  le  nom  de  Théodore  de  Mopfùefte  n’étoit 
point  dans  les  diptyques  de  fbn  Eglife,  8c  n'y  avoit 
point  été  de  mémoire  d’homme. 
p.fc}.  E,  On  vint  enfuite  au  fécond  des  trois  chapitres, 
touchant  Theodoret  ; 8c  on  lut  plufieurs  extraits 
de  fès  ouvrages  , pour  montrer  qu’il  avoit  com- 
battu faint  Cyrille  , 8c  défendu  Théodore  8c  Ne- 
Sup.  XXV,  ftorius.  On  lut  premièrement  des  pafïàges  de  fon 
n x9"  traité  contre  les  douze  anathèmes  de  fàint  Cy- 
rille , où  il  difbit  : que  nous  appelions  la  fàinte 
Vierge  Mere  de  Dieu  , parce  qu’elle  eft  Mere 
d’un  Homme  uni  à Dieu  : que  nous  ne  recon- 
• noiflbns 
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hoiflbns  point  en  Jesus-Christ  l’unité  de 
fubfiftance  : que  la  forme  d’efclave  en  J es  us-  An.  yyj. 
Christ,  ignoroit  quelque  choie.  On  lut  en-  . 

core  une  lettre  aux  monafteres  , où  il  accufoit  *9'  ■Mal‘ 
faint  Cyrille  de  confondre  les  natures  en  Jesus- 
Christ,  fuivant  l'erreur  d’Apollinaire,  quel- 
ques ffagmens  de  fermons  contre  lui  } des  lettres 
à André  de  Samoûte,  à Neftorius  8c  à Jean  d’An- 
tioche , où  il  foûtenoit  toujours , même  après 
la  réunion  , que  les  douze  chapitres  de  fàint  Cy- 
rille étoient  pleins  d’erreurs.  On  lut  une  derniere  P-  f°7-  D- 
lettre  à Jean  d’Antioche  , fur  la  mort  de  fàint  Cy- 
rille : mais  elle  n’eft  pas  de  Theodoret , ou  elle  V- 
eft  fur  la  mort  de  quelque  autre  Evêque  dépen- 
dant  du  fiege  d’Antioche.  Après  ces  leâures  , le 
concile  dit  : Les  impietez  que  Theodoret  a écri- 
tes , nous  font  admirer  l’exaéfitude  du  concile  de 
Calcédoine.  Car  étant  informé  de  fes  blafphêmes , 
il  a premièrement  ufe  deplufieurs  exclamations  con- 
tre lui  : enfuite  il  ne  l’a  reçû  qu’après  avoir  ana- 
thématife  Neftorius  & fès  blafphêmes  , pour  la 
défenfè  defquels  il  avoit  écrit  auparavant.  L’examen 
du  troifiéme  chapitre  , qui  étoit  la  lettre  d’Ibas  , 
fût  remis  à un  autre  jour. 

Ce  fut  dans  la  fixiéme  conférence , tenue  le  XLVlir. 
quatorzième  des  calendes  de  Juin  : c’eft-à-dire , Sî*leme 
le  dix-neuviéme  de  Mai.  On  lut  d’abord  la  lettre  £°n  tren 
d’Ibas  : c’eft-à-dire , la  traduéfion  grecque  , qui  s*p.  Uv. 
en  avoit  été  faite  fur  l’original  fyriaque  : telle  XX  VU. 
qu’elle  avoit  été  lûë  au  concile  de  Calcédoine.  On  *•  l*j’  D 
lut  enfuite  une  lettre  de  Produs  de  C.  P.  à Jean  p 5 
d’Antioche  , par  laquelle  il  l’avertiflbit  des  plain- 
tes que  l’on  faifbit  contre  Ibas , comme  foûte- 
nant  la  do&rine  de  Neftorius  , 8c  ajoûtoit  : Je 
vous  prie  de  l’obliger  à fouferire  ma  lettre  aux 
Arméniens,  8c  à condamner  les  articles  qu’ils 
m’ont  envoiez.  Or  la  lettre  d’Ibas  étoit  contraire 
à cet  avertiftèment. 

Enfui- 


— Btgitized  by  Google 


An.  573. 

19.  Mai. 
Siip. 

X X V 1 1. 

n I 9 io. 
&i. 

P'f  if. 

Su?. 

XXVIII. 

»•  ■»/■. 


Slip.  liv. 

XXV.  FJ. 

39. 4.0. 


45-1  Hiftoirt  Ecclfjtaftiqiïe.  * 

Enfuite  Théodore  de  Cappadoce  raconta  ce 
qui  setoit  pafle  en  l’atîàire  d’îbas.  Comme  il  avoit 
été  accufé  rnr  des  Clercs  de  Ton  Eglife  d’Edetfe 
devant  Proclus , 8c  enfuite  devant  Fiavien  de  C.  P. 
Ce  qui  s’étoit  pafle  au  concile  de  Tyr  ; 8c  comme 
enfuite  Ibas  avoit  été  dépote  , 8c  Nonnus  ordon- 
né à ta  place  : tins  toutefois  dire  que  c’étoit  au 
taux  concile  d’Ephefe.  Comme  ta  caufe  avoit  été 
traité  au  concile  de  Calcédoine  , où  tâ  lettre  avoit 
été  lue  , 8c  où  pour  la  juftification  de  ta  foi , il 
avoit  fait  lire  le  témoignage  des  Clercs  de  ton 
Eglife.  Après  ce  récit  Théodore  ajouta  : Il  y a 
donc  fujet  de  s’étonner , que  quelques-uns  veulent 
défendre  la  lettre  d’Ibas  , au  nom  du  concile  de 
Calcédoine  : prenant  avantage  des  difeours  d’un 
ou  deux  Evêques  , qui  fembjent  approuver  cette 
lettre.  Car  il  efl:  certain  que  dans  les  conciles  on 
ne  doit  pas  s’arrêter  à ce  qui  a été  dit  par  une  ou 
deux  pertbnncs  : mais  à ce  que  tous  , ou  la  plû- 
part  ont  décidé.  Encore , tï  on  l’examine  bien  , 
ce  que  ces  particuliers  femblent  avoir  dit  pour  la 
lettre  , tend  manifèftement  à la  rejetter.  Car  ils 
ont  approuvé  eux-mêmes  le  jugement  dePhotius 
8c  d’Euftache  , qui  ont.  obligé  Ibas  à recevoir  le 
concile  d’Ephefe  , rejetté  par  tà  lettre  , 8c  à ana- 
thématifer  Netlorius , que  tà  lettre  défendoit.  Tous 
les  Evêques  ont  fuivi  ce  jugement  ; 8c  Ibas  n’a 
été  reçu  que  comme  penitent,  8c  par  compatïion 
pour  ta  vieilleflè. 

Après  que  Théodore  eut  ainfi  parlé  , le  conci-  ' 
le  ordonna  pour  un  plus  grand  éclaircitfement , 
que  l’on  lût  dans  les  aétes  du  concile  d’Ephefe  , 
l’endroit  où  les  lettres  de  tàint  Cyrille  avoient  été 
approuvées  } 8c  dans  les  aétes  du  concile  de  Cal- 
cédoine , l’approbation  de  la  lettre  de  tàint  Leon  : 
ce  qui  fut  fait.  On  lut  dans  le  concile  d’Ephefe 
les  deux  premières  lettres  de  tàint  Cyrille  à Ne- 
ftorius , la  lettre  du  Pape  làin.t  Celettin  , la  troi- 

fiéme 
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lîémc  de  fiint  Cyrille  où  font  les  douze  anathê-  “ 

mes  ; & le  jugement  du  concile  fur  ces  lettres.  An.  5-5-3. 
Dans  le  concile  de  Calcédoine  on  lut  la  lettre  de  . 
faint  Leon  à Flavien , 8c  le  jugement  que  le  con-  1 9\L  al* 
cile  en  avoit  fait.  Après  quoi  le  concile  de  C.  P . 5^ uv. 
parla  ainfi  : On  a vû  clairement  par  ce  qui  vient  X x v 1 1 1. 
d’être  lû  , comment  les  conciles  ont  accoûtumé  ”■  "• 
d’approuver  ce  qui  leur  eft  propofe.  Car  nonob- 1 
fiant  la  réputation  des  grands  hommes  qui  a voient 
écrit  ces  lettres  , ils  ne  les  ont  pas  approuvées 
iimplement , 8c  fins  examen  : mais  après  avoir 
reconnu  qu’elles  s’accordoient  en  tout  avec  la  do- 
étrine  des  Peres  , avec  laquelle  on  en  a fait  la 
comparaifon.  D’où  vient  que  tous  ceux  qui  aili- 
ftoient  au  concile  fè  font  trouvez  du  même  avis. 

Suivant  donc  cette  réglé , nous  ordonnons , qu’on 
lifè  la  définition  de  toi  du  concile  de  Calcédoine. 

On  la  lut , 8c  le  concile  de  C.  P.  ajouta  : Main-  S • p. 

tenant  il  nous  femble  neceffiire  de  comparer  la  xx v II I. 
prétendue  lettre  d’Ibas  , avec  cette  définition  , 8c  ^ * 1 ’ 
avec  les  écrits  des  Peres  ; 8c  de  confiderer  suffi  ce  e, 
que  les  heretiques  Théodore  8c  Neftorius  ont  dit 
de  conforme  à cette  lettre. 

On  lut  les  mémoires  qui  étoient  tous  prépa- 
rez pour  cette  comparaifon  , 8c  où  on  relevoit 
entre  autres  cette  propofition  dans  la  lettre  d’Ibas  : 

Ceux  qui  difent  que  le  Verbe  g’eft  incarné  8c  s’eft 
fait  homme  , iont  heretiques  8c  apollinariftes. 

Le  Verbe  n’eft  point  le  temple  né  de  Marie.  De 
plus  la  lettre  blâme  le  concile  d’Ephefè  , 8c  dé- 
tend Neftorius  : au  contraire  elle  traite  fiint 
Cyrille  d’heretique  , 8c  fes  douze  chapitres  d’im- 
pies. Elle  loué  Théodore  de  Mopfuefte , dont  le 
lymbole  a été  condamné  au  concile  d’Ephefè. 

Elle  dit  qu’il  faut  reconnoître  le  temple  8c  celui 
qui  y habite  : en  quoi . elle  admet  deux  perfon- 
nes.  Après  cette  leéture  le  concile  dit  : La  com- 
paraiion  qui  vient  d’être  faite  montre  manifefte- 

ment , 
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~~  ment,  que  la  prétendue  lettre  d’ibas,  efl:  Côntrai- 

An.  re  en  tout  à la  définition  du  concile  de  Calcedoi- 
. ne.  C’eft  pourquoi  on  l’a  obligé  à anathématifèr 
a».  Mat.  jsjgftorius  , & à fbufcrire  à la  définition  du  con- 
cile. Tous  les  Evêques  s’écrièrent  : Nous  dilbns 
tous  ainfi  , la  lettre  efl:  hérétique.  Nous  la  con- 
damnons tous.  Qui  ne  l’anathématile  pas  eft  hé- 
rétique. Anathème  à Théodore  8c  à Neftorius. 
Qui  reçoit  cette  lettre  rejette  Cyrille,  il  rejette  les 
peres  de  Calcédoine.  Ainfi  fut  terminé  au  concile 
l’examen  des  trois  chapitres. 

x L I X.  La  feptiéme  conférence  fat  tenue  le  feptiémr 
Septième  des  calendes  de  Juin  : c’eft-à-dire  , le  vingt- 
conteren-  fixiéme  de  Mai.  Le  quefteur  Conftantin , envoié 
ce‘  par  l’Empereur  y entra , 8c  dit  : Vous  fçavez 

quelle  a toujours  été  l’application  de  l’Empereur, 
à finir  la  dilpute  des  trois  chapitres  , 8c  à déli- 
vrer l’Eglifè  de  la  calomnie  qu’elle  fbuflfe  fur  ce 
fajet.  11  a exhorté  le  très-pieux  Vigile  à venir  à 
vôtre  aflèmblée,  8c  Vigile  a déclaré  plufieurs  fois 
Ion  intention  , en  condamnant  les  trois  chapi- 
tres par  écrit  8c  de  vive  voix  , devant  l'Empe- 
reur en  prefence  des  magiftrats  8c  de  plufieurs  de 
vous.  Mais  étant  invité  à faire  cette  condamnation 
avec  le  concile  , il  a différé  jufques  à prefènt  de 
Nov*  Coll,  venir.  Hier  il  envoia  Scrvuldei  Soûdiacre  de  l’E- 
HjI,.*.  p,  giijg.  Romaine , inviter  les  Patrices  Belifàire  8c 
•J39-  Céthégus,  les  conlùlaires  Juftin  8c  Conflantien , 
8c  les  Evêques  Théodore,  Bénigne  8c  Phocas, 
de  le  venir  trouver.  Quand  ils  furent  venus , il 
leur  dit,  qu’il  avoit  fait  touchant  les  trois  chapi- 
tres , un  écrit  adrefle  à l'Empereur  , 8c  les  pria 
de  le  lire  8c  le  lui  porter.  Us  répondirent  : Nous 
ne  pouvons  le  recevoir  fans  ordre  de  l’Empereur. 
Vous  avez  vos  Diacres  , par  qui  vous  pouvez 
l’envoier.  Les  Evêques  ajoûterent  : Si  vous  vou- 
lez venir  à nôtre  aflèmblée  , comme  vous  l’avez 
promis  par  écrit  , nous  vous  tenons  pour  nôtre 

chef 
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chef  gc^nôtre  pere.  Le  Pape  envoia  donc  le  mê- 

me  Servufdei , à qui  l’Empereur  , ayant  ouï  le  Ak.  yyj. 
rapport  des  Magiftrats , fit  faire  cette  réponfè 
pour  le  Pape  : Nous  vous  avons  invité  de  venir  2 6.  Mai. 
à l’afTemblée  des  Evêques.  Vous  l’avez  refufé , & 
vous  dites  que  vous  avez  écrit  feparément  fur  les 
trois  chapitres.  Si  c’eft  pour  les  condamner,  nous 
n’avons  pas  befbin  d’autre  écrit , que  ceux  que 
nous  avons  déjà  de  vous.  S’il  eft  different  : com- 
ment pouvons-nous  recevoir  un  écrit , où  vous 
vous  condamnez  vous-même  ? Le  Pape  ayant 
reçu  cette  réponfe  de  l’Empereur  , n’a  point  en- 
voié  fon  écrit. 

Après  ce  récit  Conftantin  continua  ainfi  : L’Em- 
pereur a donc  cru  neceflàire  avant  que  vous  déci- 
diez fur  les  trois  chapitres , de  montrer  au  con- 
cile des  écrits  que  nous  avons  en  main  : l’un 
adrefïe  à l'Empereur  , de  la  main  de  Vigile  ; un 
autre  à l’Imperatrice  Theodora  d’heureufc  mémoi- 
re , d’une  autre  main  : mais  fouferit  par  Vigile. 

De  plus  la  condamnation  de  Ruftique  fon  parent , 

8c  de  Sebaftien  Soûdiacre  de  l’Egiifè  Romaine  : 
les  lettres  à Valentinien  de  Sçytie , & Aurelien 
d’Arles.  Vous  fçavez  auili  qu’il  a fait  un  Jtulicx- 
tum  adreffé  à l'Archevêque  Mennas , où  il  con- 
damne les  trois  chapitres.  Depuis  il  l’a  retiré  : 
mais  fous  de  terribles  fêrmens  , de  les  condamner 
purement  & Amplement.  L’Empereur  vous  en- 
voyé donc  encore  ce  ferment  5 mais  à la  charge 
de  me  le  rendre  après  qu’il  aura  été  lu.  Au  relie 
il  a été  reconnu  par  les  Evêques  Occidentaux  , 
les  Clercs  de  l’Eglifc  Romaine  , & Vincent  Evê- 
que de  Claudiopolis  , qui  étant  Soûdiacre  de  Ro- 
me y avoit  travaillé. 

Et  parce  que  Vigile  & fon  Clergé  ont  fou  vent 
dit  à l’Empereur  , qu’il  doit  maintenir  l’Eglifè 
au  même  éclat  où  elle  étoit  fous  fon  pere  d’heu- 
re^fe  mémoire  : pour  montrer  qu’il  fuit  les  in- 

ten- 
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tentions  8c  la  conduite  de  l’Empereur  fon  pere , 

An.  5-5-3.  il  vous  envoie  la  lettre  de  Juftin  écrite  à Hypacc, 
alors  maître  de  la  milice  d’Orient  : fur  l'avis  qu’il 
. Ma1,  avoit  reçu  que  quelques  Clercs  de  l’Eglifc  de  Cyr 
avoient  honoré  l’image  de  Theoderet  , 8c  la  mé- 
moire de  Théodore  $ de  Diodore  , 8c  de  Nefto- 
rius  comme  d’un  martyr. 

On  lut  toutes  ces  pièces  : fçavoir  les  déclara- 
tions que  le  Pape  Vigile  avoit  données  à l'Empe- 
reur 8c  à l’Impératrice  , où  il  anathématifoit  les 
S*p.n,  18.  trois  chapitres  fpecifiez  en  particulier  : puis  la 
*9*  fentence  contre  Ruftique  8c  Sebafticn  , 8c  les  let- 
tres à Valentinien  8c  à Aurelien.  On  lut  enfuite 
le  ferment  fait  par  le  Pape  , en  prefence  de  Théo- 
dore de  Celàrée  8c  du  patrice  Céthégus  , par  les 
doux  de  Nôtre-Seigneur  , 8c  les  quatre  Evangi- 
les , où  il  promettoit  à l’Empereur  de  concourir 
avec  lui  de  tout  fon  pouvoir  , pour  faire  anathé- 
matifer  les  trois  chapitres  , 8c  de  ne  rien  faire 
pour  les  foutenir , par  lui  ou  par  autrui , mais  de 
traiter  en  commun  cette  affaire.  Il  cft  vrai  que 
ce  ferment  devoit  être  fecret , foivant  la  promet- 
le  de  l’Empereur.  Il  étoit  daté  du  quinziéme 
d’Août  : indiârion  treiziéme , l’an  yyo.  Ces  piè- 
ces tendoient  à montrer  aux  Evêques  du  conrile, 
que  l’abfence  du  Pape  ne  devoit  pas  les  empêcher 
de  condamner  les  trois  chapitres  : puifqu’il  les 
avoit  déjà  condamnez. 

■p  5g0<  On  lut  enfin  la  lettre  de  l’Empereur  Juftin  à 
Sup.  lu.  Hypacc  , datée  du  feptiéme  d’Août,  fous  le  con- 
XXXI.  foiat  cie  Ruftique  en  fio.  par  laquelle  , for  la 

a,tf‘  leéture  des  aétes  , de  ce  qui  s’étoit  pafle  à Cyr  , 

l’Empereur  ordonnoit  à Hypace  d’en  informer. 

Enfuite  le  quefteur  Conftantin  fit  lire  un  or- 
dre de  l’Empereur  , pour  faire  ôter  des  dypti- 
ques  le  nom  du  Pape  Vigile  , comme  réfutant 
d’aflifter  au  concile  , 8c  loutenant  les  trois  cha- 
pitres. Mais , ajoute  l'Empereur  , nous  confer- 

vons 
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vons  l’unité  avec  le  faint  Siégé  apoftolique , 8c 
nous  lommes  aflurez  que  vous  la  conferverez. 
Cette  diftinétion  entre  le  faint  Siégé  , & la  per- 
fonne  du  Pape  , eft  remarquable.  Le  concile 
reçut  8c  approuva  cet  ordre  de  l’Empereur  , 8c 
remit  à un  autre  jour  , de  prononcer  fur  les  trois 
chapitres.  En  quelques  exemplaires  on  a retran- 
ché de  cette  fcptieme  conférence , ce  qui  étoit 
le  plus  defàvantageux  au  Pape  Vigile  : ce  qui  a 
été  fait  apparemment  depuis  qu’il  eut  approuvé  le 
concile. 

On  tint  la  huitième  conférence  le  fécond  jour 
de  Juin , 8c  fans  prendre  les  voix  des  Evêques 
en  particulier , on  y lut  la  féntence  qui  étoit  tou- 
te dreflee  , 8c  qui  porte  en  fùbftance  : Voiant 
que  les  féâtateurs  de  Neftorius  s’efforçoient  d’at- 
tribuer à l’Eglifè  leur  impiété  par  Théodore  de 
Mopfuefte  8c  fés  écrits  , par  les  écrits  impies  de 
Theodorct , 8c  par  la  deteftable  lettre  , que  l’on 
dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à Maris  Perfan  : nous 
nous  fbmmes  aflèmblcz  pour  reprimer  cet  abus  , 
par  la  volonté  de  Dieu  8c  le  commandement  de 
l’Empereur. 

Le  très-pieux  Vigile  fe  trouvant  en  cette  vil- 
le , a aflifté  à tout  ce  qui  a été  agité  touchant  les 
trois  chapitres  , 6c  les  a condamnez  plufîeurs  fois 
de  vive  voix  8c  par  écrit.  Enfuite  il  eft  convenu 
par  écrit  de  venir  au  concile  , 8c  les  y examiner 
avec  nous  , afin  d’en  faire  une  définition  com- 
mune. L’Empereur  fuivant  nos  conventions  , 
nous  aiant  exhortez  à nous  affembler  : nous 
avons  été  obligez  de  prier  Vigile  d’accomplir  fà 
promeflc  : lui  reprcfèntant  les  exemples  des  Apô- 
tres , qui  bien  que  remplis  du  Saint-Efprit  cha- 
cun en  particulier,  enfbrte  qu’ils  n’avoient  pas 
befbin  de  confèil  : ne  voulurent  toutefois  défi- 
nir la  queftion  , s’il  falloit  circoncire  les  Gentils  , 
qu’après  s’être  aflèmblez  8c  avoir  autorifé  leurs 
. Terne  VII,  V avis 
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avis  par  des  paflàges  de  l’écriture.  Les  peres , 

An-  ff  J -qui  ont  tenu  en  leur  tems  les  quatre  conciles, 
ont  fuivi  les  anciens  exemples  , 8c  ont  décidé  en 
commun  les  queftions  des  heretiques.  Car  il  n’y 
a pas  d'autre  moien  de  connoître  la  vérité  dans 
les  queftions  de  foi.  Chacun  a befoin  du  lècours 
Xvm.^i  9-  de  Ion  frere  , fuivant  l’écriture  ; & quand  deux 
Math.9' on  tro^s  ^>nt  aflèmdez  au  nom  de  Jesus- 
XVlll.  10.  C h r 1 s x , il  eft  au  milieu  d’eux.  Après  donc 
que  nous  avons  fouvent  invité  le  Pape  Vigile , 
8c  que  l’Empereur  lui  a envoie  des  magiftrats  : 
il  a promis  de  donner  en  particulier  fon  juge- 
ment for  les  trois  chapitres.  Aiant  oui  cette  ré- 
ponfc  ; nous  avons  coniideré  ce  que  dit  l'Apô- 
nmt.  xiv.  tre  : que  chacun  rendra  compte  à Dieu  pour  foi  ; 
& d’ailleurs  , nous  avons  craint  le  jugement  dont 
font  menacez  ceux  qui  fcandalifcnt  leurs  freres. 
Ce  difeours  du  concile  eft  remarquable  , pour 
montrer  combien  on  étoit  perfuadé  d’un  côté, 
de  l’autorité  du  Pape  , 8c  de  l'autre , de  la  ne- 
ceflité  du  commun  contentement  pour  les  déd- 
iions de  l’Eglife.  . 

p.;6 3.  D.  Le  concile  rapporte  enfoite  ce  qu’il  a fait  pour 

l’examen  des  trois  chapitres  , 8c  réfuté  fommai- 
rement  ce  que  l’on  difoit  pour  les  foûtenir  : puis 
f.  j 67.  £ il  condut  en  ces  termes  : Nous  recevons  les  quatre 
conciles  , de  Nicée  , de  C.  P.  , d’Ephefc  , 8c  de 
Calcédoine  : 'nous  enfcignons  ce  qu’ils  ont  défini 
fur  la  foi , qui  eft  la  même  en  tous  les  quatre  i 
8c  nous  jugeons  feparez  de  l’Eglilè  catholique  , 
ceux  qui  ne  les  reçoivent  pas.  Mais  nous  con- 
damnons Théodore  de  Mopfuefte  8c  tes  écrits 
impies  : 8c  les  impietez  écrites  par  Thcodoret 
contre  la  yraie  foi , contre  les  douze  chapitres 
de  teint  Cyrille  , contre  le  concile  d’Ephefc  , 8c 
pour  la  défenfe  de  Théodore  8c  de  Neftorius. 
Nous  anathématifons  aufli  la  lettre  impie  , qi* 
l’on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à Maris  Perfan  : 

qui 
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qui  nie  que  le  Verbe  fe  foit  incarne'  8c  fait  hom-  — 
me  de  la  Vierge  Marie  : qui  accufe  faint  Cyrille  An. 
d’étre  hérétique  & ' apollinarifte  : qui  blâme  le 
concile  d’Ephefe  d’avoir  dépofé  Neftorius  fans  Juin- 
examen  , 8c  détend  Théodore  & Neftorius  avec 
leurs  écrits  impies.  Nous  anathématifons  donc 
ces  trois  chapitres  , 8c  leurs  détenteurs , qui  pré- 
tendent les  foûtenir  par  l’autorité  des  peres , ou 
du  concile  de  Calcédoine.  A cette  fcntencc  le  conci- 
le ajoûte  quatorze  anathèmes  , qui  renferment 
lommairement  8c  théologiquement  toute  la  do- 
ctrine de  l’incarnation  , par  rapport  aux  erreurs 
de  Théodore  de  Mopfuefte  8c  de  Neftorius.  En- 
fuite  font  les  fouferiptions  des  Evêques  au  nom- 
bre de  cent  foixante  8c  cinq.  La  première  eft  celle 
d’Eutychius  de  C.  P. , qui  contient  le  fommaire 
de  la  fentence.  Ainfi  finit  le  cinquième  concile  •* 
general , qui  eft  le  fécond  de  C.  P. 

On  peut  dire  qu’il  jugea  par  défaut  : car  les 
détenteurs  des  trois  chapitres  ne  voulurent  ou 
n’oterent  y aftifter  : il  n’y  paroît  perfonne , qui 
ait  contredit  Théodore  de  Cappadoce  : on  ne 
voit  pas  même  que  l’on  ait  demandé  les  avis  en 
particulier , fuivant  la  coûtume  des  autres  con- 
ciles. Mais  quoiqu’il  en  foit  de  la  procedure  , le 
jugement  de  ce  concile  eft  faint  8c  catholique 
dans  le  fond  ; 8c  il  n’y  paroît  rien  de  ce  que  crai- 
gnoient  les  détenteurs  des  trois  chapitres  : que  leur  ' 
condamnation  fut  un  prétexte  de  donner  atteinte 
au  concile  de  Calcédoine , 8c  d’établir  l’herefie 
d’Eutychés.  Si  quelques  particuliers  avoient  cette 
intention  , Dieu  ne  permit  pas  qu’elle  prévalût  : 
ce  concile  confirma  folernnellement  le  concile 
de  Calcédoine  , le  mettant  au  rang  des  trois  pre-  '•8.9,11, 
cedens  3 8c  condamna  précitement  l’herefie  d’Eu- 
tychés j 8c  la  confufion  des  natures  en  Jésus- 
Christ  , en  quelques-uns  de  tes  anathèmes. 

Nous  n’avons  point  l’original  Grec  des  aétes  de 
Y 2 ce 
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ce  concile  : mais  feulement  une  ancienne  verfion 
Latine  ; & peut-être  la  même  qui  fat  faite  fur 
le  champ  , pour  les  communiquer  au  Pape  Vi- 
gile. Car  il  reconnoît  lui-même,  qu’il  n’entendoit 
point  le  Grec. 

Dans  ces  aétes  nous  ne  voions  rien  de  la  con- 
damnation d’Origene  ; 8c  toutefois  il  eflr  certain , 
qu’il  fat  condamné  dans  le  cinquième  concile  : 
mais  la  diverlïté  qui  fè  trouve  entre  les  anciens 
exemplaires  de  ces  aétes , montre  que  l’on  n’avoit 
pas  mis  en  chacun  tout  ce  qu’ils  contenoient. 
Théodore  de  Cappadoce  auroit  bien  empêché  , 
s’il  eût  pû  , la  condamnation  d’Origene  : mais  il 
avoit  beaucoup  perdu  de  fbn  crédit,  depuis  la  mort 
de  l’Impcratrice  Theodora , arrivée  dés  l’an  j-48. 
L’Empereur  doncprefle  par  les  inftances  des  Abbez 
Conon  8c  Euloge,  8c  des  autres  députez  du  Patriar- 
che de  Jerufàlem , envoia  au  concile  des  lettres  , 
où  il  dit-;  Nous  avons  appris  qu’il  y a des  moines 
à Jerufàlem , qui  fuivent  les  erreurs  de  Phytagore, 
de  Platon , 8c  d’Origene.  Enfuite  il  rapporte  fom- 
maireinent  leur  doétrinc  , 8c  conclut  ainfi  : Nous 
vous  exhortons  de  vous  afïèmbler  8c  lire  foigneu- 
fêment  l’expofition  jointe  à cette  lettre  , 8c  d’en 
condamner  chaque  article  avec  l’impie  Origcne , 
& tous  ceux  qui  font  ou  feront  dans  les  mêmes 
fentimens.  Cette  expofition  eft  la  requête  des 
Abbez  Euloge , Conon  , Cyriaque , 8c  Pancrace , 
avec  laquelle  l’Empereur  envoia  auflî  au  concile  le 
grand  édit  qu’il  avoit  fait  contre  Origene , environ 
quinze  ans  auparavant } 8c  apparemment  l’exem- 
plaire auquel  le  Pape  Vigile  avoit  fouferit  : afin 
que  cette  foufeription  le  rendît  en  quelque  façon 
prefènt  au  concile. 

Le  concile  aiant  reçu  la  lettre  de  l’Empereur  , 
accompagnée  de  ces  pièces  , condamna  tout  d’une 
voix  Origene  avec  Didyme  8c  Evagre  fès  fèéta- 
teurs , après  avoir  prononcé  contre  eux  plufieurs 

accla- 
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acclamations  , 8c  en  envoia  une  relation  à l’Em- 
pereur.  On  y joignit  les  articles  enfeignez  par  les  An-  JT5» 
testateurs  d’Origene  , qui  faifoient  voir  en  quoi 
ils  s’accordoient  , en  quoi  ils  differ  oient , 8c  la 
variété  de  leurs  feétes.  On  y voioit  entre  autres 
ces  paroles  de  Théodore  de  Cappadocc  : Si  les 
Apôtres  font  à prefent  des  miracles , 8c  font  en  fï 

fand  honneur  , quel  avantage  recevront-ils  dans 
reforreétion  , s’ils  ne  font  égaux  à Jésus- 
Christ?  Voila  pourquoi  on  appelloit  cette  leéte 
les  Ifochriftes.  Nous  avons  aufîi  quinze  canons  en  »•  $3» 
Grec  , qui  condamnent  les  principales  erreurs  d’O- 
rigene ; 8c  portent  le  titre  des  cent  foixantc  pères 
du  cinquième  concile  tenu  à C.  P. 

Le  Pape  Vigile  fo  rendit  enfin  à l’avis  du  con- 
cile  , 8c  fix  mois  après  il  écrivit  une  lettre  au  m°r" 
patriarche  Eutychius  , où  il  avoue  qu’il  a man-  pap„  au 
qué  à la  charité  , en  le  diviûnt  de  les  freres.  H concile, 
ajoute  qu’on  ne  doit  point  avoir  honte  de  fe  re-  '*•  r* ceru- 
traéter  , quand  on  reconnoît  la  vérité,  8c  ap-P59f' 
porte  l’exemple  de  fàint  Auguftin  : il  dit  qu’aiant 
mieux  examiné  l’affaire  des  trois  chapitres  il  les . I 
trouve  condamnables.  Il  rapporte  les  principales 
erreurs  de  Théodore  de  Mopfoeftc  , de  Theodo- 
ret  8c  d’Ibas  , 8c  conclut  • en  dilànt  : Nous  fai- 
fons  fçavoir  à toute  l’Eglife  catholique , que 
nous  condamnons  8c  anathématifons  , comme 
tous  les  autres  herctiques  r Théodore  de  Mop- 
foefte  8c  les  écrits  impies  : les  écrits  de  Theo- 
doret  contre  fàint  Cyrille  8c  contre  le  concile 
d’Ephelc  , 8c  pour  Théodore  8c  Ncftorius  : la 
lettre  à Maris  Perfàn , que  l’on  dit  être  d’Ibas. 

Nous  foumettons  au  même  anathème  , quicon- 
que croira  que  l’on  doit  défendre  ou  foutenir 
ces  trois  chapitres , ou  entreprendre  de  le  faire. 

Nous  reconnoiflbns  pour  nos  freres  8c  nos  col- 
lègues , tous  ceux  qui  les  ont  condamnez  , 8c 
nous  caffons  par  cet  écrit  tout  ce  qui  a été  fait 
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" par  nous  OU  par  d’autres  , pour  la  défenfè  des 

An.  ff 4.  trois  chapitres.  Cette  lettre  du  Pape  Vigile  eft 
datée  du  huitième  de  Décembre  de  la  même  an- 
née 5-^3.  8c  ne  fè  trouve  plus  qu’en  Grec. 

Mais  nous  avons  en  latin  une  conftitution 
beaucoup  plus  ample , où  il  condamne  les  trois 
chapitres , donnée  environ  trois  mois  après  à 
C.  P.  le  feptiéme  des  calendes  de  Mars  , la  vingt- 
foptiéme  année  de  Jpftinien , 8c  la  treiziéme  après 
le  confulat  de  Bafile  , c’eft-à-dire  , le  vingt-troi- 
fiéme  de  Février  ^4.  A la  tête  de  -cette  con- 
ftitution , font  la  définition  de  foi  du  concile 
de  Calcédoine  , 8c  la  lettre  de  faint  Leon  à Fla- 
vien.  Enfoite  le  Pape  Vigile  examine  fort  au 
long  l’affaire  d’Ibas , 8c  prétend  prouver  qu’il 
n’a  jamais  reconnu  la  lettre  à Maris  , qui  porte 
fon  nom  : qu’en  effet  , elle  n’eft  point  de  lui  , 
mais  fabriquée  par  les  Neftoriens , pour  le  ca- 
lomnier : que  cette  lettre  à Maris  a été  condam- 
née par  le  concile  de  Calcédoine  , 8c  que  celle 
qui  y a été  déclarée  Catholique  , 8c  for  laquelle 
Ibas  a été  abfous , 8c  rétabli , eft  la  lettre  du 
■•lf'  clergé  d’Edeflè  , en  fa  faveur.  Il  conclut  en  pro- 
nonçant anathème  contre  la  lettre  à Maris  Per- 
fan  , fauflèment  attribuée  à Ibas  , 8c  contre  ceux 
qui  difent , qu’elle  a été  déclarée  orthodoxe  au 

m.  t6.  concile  de  Calcédoine.  Il  vient  enfoite  à Theo- 
11.17.  dore  de  Mopfoefte;  8c  après  avoir  rapporté  foi- 

gneufement  lès  erreurs  , il  anathématife  fa  ger- 
fonne  8c  fes  écrits.  Il  condamne  auffi  ce  que 
Theodoret  a écrit  contre  làint  Cyrille  s 8c  contre  le 
concile  d’Ephefo  , comme  condamné  par  Thec- 

n. i 8.  doret  lui-même.  Enfin  il  condamne  tous  les  trois 

chapitres -8c  leurs  défendeurs , 8c  reconnoît  pour 
lès  freres  8c  lès  collègues  dans  le  fâcerdoce , ceux 
qui  les  ont  condamnez  : caftant  tout  ce  que  lui 
ou  d’autres  peuvent  avoir  fait;  pour  la  de'fenfc  des 
if.  trois  chapitres.  Dans  cette  conftitution  le  Pape 
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Vigile  reconnaît,  comme  le  cinquième  concile, 
que  la  lettre  de  faint  Leon  n’a  été  approuvée  ait 
concile  de  Calcédoine  , qu’après  avoir  été  exami- 
née & trouvée  conforme  à la  foi  des  trois  con- 
ciles precedens  ; 8c  cet  aveu  eft  plus  important  * 
en  la  bouche  d’un  Pape.  Son  confèntement  il  ex- 
près à la  définition  du  concile  de  C,  P.  ne  laiflbit 
plus  de  prétexte  pour  la  combattre  , & pour  ré- 
voquer en  doute  fi  ce  concile  étoit  cecumenique. 

Audi  fut-il  reconnu  pour  tel  , par  tous  les  Pa- 
pes les  fucceflcurs  ; 8c  ils  traitèrent  de  Ichifina- 
tiques  , ceux  qui  voulurent  encore  foûtenir  les 
trois  chapitres.  Vigile  aiant  ainfi  fatisfait  l’Em-  Pragm  m, 
percur  Juftinien  , obtint  de  lui  une  grande  con • F“r-P  67V 
ftitution  en  faveur  de  l’Italie  : portant  entre  au- 
tres choies  confirmation  de  toutes  les  donations 
faites  aux  Romains  , pan  Athalaric  , Amalafon- 
te  ou  Theodat , 8c  révocation  de  celle* de  Toti- 
la.  Elle  deckre  au  fit  nuis  les  mariages  faits  avec  '• 
les  Vierges  conlàcrées  à Dieu.  Cette  conftitu- 
tion  eft  datée  de  la  vingt-huitième  année  de  Ju- 
ftinien  , 8c  du  treiziéme  poftconüulat  de  Bafile, 
qui  eft  l’an  5-^4.  8c  adrefiee  à Narlès  8c  Antia- 
chus  préfet  du  prétoire  d’Italie.  Enfifite  le  Pape 
Vigile  partit  de  C.  P.  pour  revenir  à Rome; 
mais  il  demeura  en  chemin  , 8c  mourut  de  la 
pierre  à Syracufe  en  Sicile  , le  dixiéme  de  Jan- 
vier de  l’année  fui  vante  yyy.  aiant  tenu  le  faint 
Siégé  dix-huit  ans  8c  demi  ; 8c  ordonné  en  deux 
ordinations  au  mois  de  Décembre  quarante-fix 
Prêtres,  lèize  Diacres,  8c  en  divers  tems  quatre- 
vingts-un  Evêques.  Son  corps  fut  rapporté  à Ro-  ' ‘ 

me,  8c  enterré  à faint  Marcel,  8c  le  fiege  vacqua 
trois  mois.. 

L’Empereur  Juftinien  aiant  envoié  à Jerulalem  Cor'  ^r’v 
les  a êtes  du  cinquième  concile,  tous  les  Evêques  rcçù  en 
de  Paleftine  aflèmblez  en  concile  les  approu-  Orient, 
verent , 8c  les  confirmèrent  de  vive  voix  8c,  par  ritjS.S*i. 

V 4 écrit: 
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€mt.  Nie. Il  écrit  : excepté  Alexandre  Evêque  d’Abyle  qui 
!c°'7  P°ur  ce  fcjrt  ^ut  dépofë  de  l’épifcopat , & mou- 
3'  rut  quelques  années  après  à C.  P.  accablé  d’un 
tremblement  de  tare  , apparemment  celui  de 
• l’année  fjy.  Alors  les  moines  de  la  nouvelle  Lau- 
re de  fàint  Sabas , ne  pouvant  louffrir  la  condam- 
nation d’Origene  , fe  feparerent  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife  catholique.  Le  Patriarche  Eufto- 
quius  fit  divérs  efforts  pendant  huit  mois  , pour 
les  ramener  par  fes  inftruétions  , 8c  les  exhorta- 
tions : mais  enfin  il  emploia  les  ordres  de  l’Em- 
pereur , par  le  miniftere  du  duc  Athanafe  , 8c 
les  fit  chaflèr , non  feulement  de  la  nouvelle  Lau- 
re, mais  de  toute  la  province.  A leur  place  il  mit 
fix-vingt  Moines  catholiques  , qui  prirent  po fief- 
lion  de  la  nouvelle  Laure  , la  vingt-troifiéme  an- 
née après  la  mort  de  feint  Sabas  : c’eft-à-dire,  l’an 
f P4-  De  ce  nombre , étoit  Cyrille  de  Scvthopo- 
Üs , qui  a écrit  cette  hiftoire  à la  fin  de  la  vie 
de  feint  Sabas.  Il  fut  envoie  à ce  monaftere  , de 
Pavis  de  feint  Jean  le  filencieux, ' qui  vivôit  enco- 
re trois  ans  après , lorlque  le  même  Cyrille  écri- 
Ap  ’Bûü,  voit  fa  vie  : c’eft-à-dire  , en  ff-j.  8c  étoit  âgé  de 
m* cent  quatre  ans.  L’Eglife  honore  fi  mémoire  le 
ljl.  treiziéme  de  Mai. 

Liv.  En  Occident  plufieurs  Eglifes  rejetterent  le 
Jcb'fm.eH  cinquième  concile  , croiant  que  la  condamnation 
CC1  eDt’  des  trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de 
E Tîj 11  Calcédoine.  Les  Latins  ignorant  la  langue  Grec- 
Epifi.  l/l'.  <îue  » ne  connoifibient  pas  les  erreurs  de  Theo- 
t.  7.  p,6xi.  dore  de  Mopfuefte  ; 8c  la  diftance  des  lieux  les 
empêchoit  de  voir  le  feandale  , que  fes  écrits  8c 
ceux  de  Theodoret  produifoient  en  Orient , 8c 
l’avantage  qu’en  prenoient  les  Neftoriens  , fur 
tout  dans  la  haute  Syrie.  Car  ils  y étoient  fi  puifi- 
fins  qu’après  tant  de  fiecles , il  y en  refte  encore 
un  grand  nombre.  Les  Occidentaux  craignoient 
de  donner  prife  aux  Eutyquiens  contre  le  con- 
cile 
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cite  de  Calcédoine  ; 8c  les  variations  du  Pape  Vi- 
gile affoiblifïbient  beaucoup  fon  autorité.  Enfin 
cette  diverfité  de  fentimens  touchant  le  cinquième 
concile  , produifit  un  fchifme  qui  dura  environ 
cent  ans. 

Le  Diacre  Ruftique  contre  lequel  le  Pape  Vi-  **?•”•  3-1" 
gile  avoit  donné  te  fentence  trois  ans  avant  1e 
concile,  periifta  opiniâtrement  à foûtenir  tes  trois 
chapitres  , 8c  écrivit  même  contre  le  Concile, 

C’eft  pourquoi  il  fut  envoie  en  exil  en  Thebaïde  ; 

8c  ce  fut  apparemment  dans  ce  loifir,  qu’il  écri- 

vit  le  dialogue  contre  les  Acéphales  , que  nous/"  t'P  s87’' 

avons  , 8c  où  il  fait  mention  des  conférences F 


qu’il  avoit  eues  à C.  P. , à Alexandrie,  8c  à An- 
tinoiis  de  Thebaïde.  Nous  n’avons  pas  fbn  ou- 
vrage entier  , 8c  on  croit  que  ce  cjui  regardoit  les 
trois  chapitres , en  a été  retranche.  Avec  Rufti- 
que,  quelques  autres  furent  envoiez  en  Thebaïde, 
entre  lefquels  étoit  Félix  Abbé  de  Guille  en  Afri- 
que : car  il  y eut  beaucoup  de  fehifmatiques  en 
cette  province.  Toutefois  Firmus  primat  de 
Numidie  , confentjt  à la  condamnation  des  trois 
chapitres  : mais  il  mourut  fur  mer  comme  il 


revenoit  en  Afrique.  Primate  d’Adruraet  fut  d’a- 
bord relégué  dans  un  monafterej  mais  aiant  aban-  • 

donné  les  trois  chapitres  , il  fucceda  à Boëce  pri- 
mat de  la  Byzacene  fa  province;  8c fut  enfuite  dé- 
pote par  les  fehifmatiques  de  la  même  province, 
Verecundus  autre  Evêque  Africain  , demeurant 
obftiné  à défendre  les  trois  chapitres  , mourut  à* 
Calcédoine , dans  i’afyle  de  teinte  Euphemie  où  Cajfîod.  de- 
il  s’étoit  réfugié.  div.te{j.c.a. 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Primate  d’A-  Vld  IÜHÂ- 
drumet , fqavoir  , un  commentaire  fur  l’apoca-  /jv< 
lypte , 8t  fur  les  épîtres  de  teint  Paul.  Mais  nous  xxiv.  n.  ' 
n’avons  plus  les  trois  livres  des  herefies  adrefïèz  61. 
à Fortunat , où  Primate  expliquoit  ce  que  teint  y,a-  T*n’ 
Auguitin  n’a  voit  pas  achevé  dans  fbn  traité  des-”'***’ 

V y here- 
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hercfies.  Les  deux  Evêques,  Rufin  & Vînus  firent 
en  forte,  que  tous  les  Evêques  delà  province  pro- 
confulaire , à l’exception  de  très-peu  , emhraiîè- 
rent  la  communion  de  Primalè  Evêque  de  Car- 
thage , qui  avoit  été  mis  à la  place  de  Reparat., 
U,én,fs6'  Les  Evêques  de  la  province  de  Numidie  fuivircnt 
l’exemple  de  la  proconfulaire , ils  vinrent  à Car- 
thage la  quinziéme  année  après  le  confolat  de  Ba- 
ille : cVft-à-dire  , en  yy6.  8c  s’y  étant  aflêmblez,. 

&‘SS7'  embrafïèrent  la  communion  de  Primalè.  Ceux  qui 
la  réfutèrent  furent  maltraitez  à coups  de  bâtons,, 
emprilonnez  ou  exilez. 

De  ce  nombre  étoit  Viétor  Evêque  de  Tuno- 
ne  , qui  après  avoir  été  battu  8c  mis  en  prifon, 

* fut  relégué , premièrement  dans  le  monaftere  de 
Mandre,  puis  à Ege,  iile  de  Mauritanie,  en  troi- 
fiéme  lieu  à Alexandrie  avec  Théodore  Evêque 
de  Cabarfùfi.  Ils  furent  mis  d’abord  dans  la  pri- 
fon Prétorienne  , puis  dans  celle  du  château  de 
Dioclétien.  On’  les  ai  tira  : 8c  après  des  confé- 
rences dans  le  Prétoire  pendant  quinze  jours  de 
fuite  „ on  les  envoia  en  priipn  au  monaftere  de 
l’ordre  de  Tabenne , qui  étoit  à Canope  à douze 
Mid.an  ry 6.  milles  d’Alexandrie.  C’eft  le  même  Viétor  de  Tu- 
fdx  liuflr‘  none  , dont  nous  avons  une  chronique  abrégée, 
qui  finit  à la  première  année  du  règne  de  Juftin. 
le  jeunes  Réparât  Evêque  de  Carthage  dépofé, 
KO.  ibià.  mourut  dans  ton  exil  à Eucaïte  en  y6 4.  Eacun- 
* dus  d’Hermiane  fut  auffi  un  des  Evêques  Afri- 
cains , qui  s’opiniâtrèrent  à la  détèniè  des  trois 
chapitres  , jufques  à rompre  la  communion  avec 
ceux  qui  les  avoient  condamnez.  Il  fut  envoié 
en  exil  8c  y écrivit  le  traité  contre  Mocien  ou 
Mutien  , qui  le  preflbit  par  les  pafiàges  de  fàint 
Auguftin  , contre  les  Donatiftes  , pour  montrer 
qu’il  ne  faut  jamais  fe  fèparer  de  l’Eglifo  univer- 
T*m.  3.  folle.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  lui  for  le 
même  fujet,  , 
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H y avoit  auffi  des  Schifmatiques  en  Illyrie. 

Il  y en  avoit  en  Gaule  , 8c  julques  en  Hibernie;  An.  yyy; 
l’éloignement  des  lieux  faifint  que  l’on  connoiilôit  GnS.  11. 
moins  ce  qui  s’étoit  paiTé  au  cinquième  concile, 

En  Illyrie  Frontin  Evêque  de  Salone  #,  aiant  été  a*' 
appellé  à C.  P.  refufi  de  condamner  les  trois  cha- 
pitres j aufli  fut- il  envoie  en  exil  à Antinous  en 
Thebaïde , 8c  Pierre  ordonné  à fi  place  Evêque 
de  Salone.  Huit  ans  après  Frontin  fut  transféré  U.  an.  j-fij.' 
d’Antinoiis  à Ancyre  en  Galatie. 

Le  fiint  Siégé  aiant  vaqué  trois  mois  après  la.  L v. 
mort  de  Vigile  , on  élut  Pelage  Romain  de  mif-  Pelage  Pa* 
fince  fils  de  Jean  , qui  avoit  été  vicaire  du  pre-  pe’ 
fet  du  Prétoire.  Pelage  étoit  Archidiacre  de  l’E-  tu,  Paitif. 
gliiè  Romaine  , 8c  avoit  accompagné  Vigile  à 
C.  P.  8c  au  retour.  Mais  il  étoit  îoupçonné  d’a- 
voir eu  part  aux  mauvais  traitemens  que  ce  Pape 
avoit  foufferts  , 8c  d’être  complice  de  fa  mort. 

C’eft  pourquoi , il  ne  fe  trouva  point  d’Evêques 
qui  voulullênt  l’ordonner  , excepté  Jean  de  Pe- 
roufe  8c  Bonus  de  Ferentin  avec  André  Prêtre 
d’Oftie.  Ils  l’ordonnerent  Evêque , le  £èiz.iéme 
d’ Avril  la  même  année  yyy.  mais  plufieurs  des 
plus  gens  de  bien  , des  plus  figes  8c  des  plus  no- 
bles , s’étoicnî  Ce parez;  de  fi  communion  pour 
le  foupçon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour 
s’en  purger  , prit  confiil  du  Patrice  Narics  , qui 
commandoit  pour  l’Empereur  en  Italie  , 8c  aiant 
ordonné  une  proceffion  , il  vint  de  fiint  Pancra- 
ce à fiint  Pierre,  ou  tenant  l’Evangile  8c  la  Croix 
de  Nôtre-Seigneur  fur  fi  tête  » il  monta  fur  l’am- 
bon  , 8c  jura  publiquement  qu.’i]  n’avoit  fait  au- 
cun mal  au  Pape  Vigile  : de  quoi  le  peuple  fut 
fitisfait..  Enfuitc  il  pria  les  afiiftans  de  concourir 
avec  lui , pour  bannir  la  fimonie  des  ordinations. 

Il  donna  l’intendance  des  biens  de  l’Eglife  à Va- 
lentin Ion  fecretaire  , homme  craignant  Dieu, 
qui  fit  rendre  à toutes  fis  Eglilès  les  vafis  d’or; 
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& d’argent  8c  les  voiles  , qui  en  avoient  été  en* 
levez. 

L V I.  Le  Pape  Pelage  s’appliqua  fortement  à repri- 
rourfuief  s mer  les  Schifmatiques  d’Italie,  par  l’autorité  de 
Schifma  ÎCS  ^ar^s  * ^ comme  ce  Patrice  étoit  Pieux  8c  crai- 
ques.  * g110*1  de  pecher  contre  la  religion  , Pelage  lui  dit 
kpft,  j.  dans  une  de  lès  lettres  : Ne  vous  arrêtez  pas  aux 
vains  difoours  de  ceux  qui  dilènt , que  l’Eglife 
excite  une  perfecution  quand  elle  reprime  les  cri- 
mes , 8c  cherche  le  iàlut  des  âmes.  On  ne  per- 
focute  que  quand  on  contraint  à mal  faire  : au- 
trement il  faut  abolir  toutes  les  loix  divines  8c 
humaines  , qui  ordonnent  la  punition  des  crimes. 
Or  que  le  fchifme  foit  un  mal  , 8c  qu'il  doive 
être  reprimé  , même  par  la  puifiànce  fcculierc, 
l'Ecriture  8c  les  Canons  nous  l’enfeignent.  Et  qui- 
conque eft  fcparé  des  Sieges  Apoftoliques  , il  n’y 
a pas  de  doute  qu’il  eft  dans  le  fchifme.  Faites 
donc  ce  que  nous  vous  avons  fouvent  demandé , 
8c  envoiez  à l’Empereur  fous  bonne  garde  , ceux 

Îiui  font  ces  entreprifts.  Car  vous  devez  vous 
ouvenir  de  ce  que  Dieu  a fait  pour  vous , lors- 
que le  tyran  Totila  poflèdoit  l’Iftrie  8c  la  Véne- 
rie , 8c  que  les  Francs  ravageoient  toutv  Non- 
obftant  ces  hoftilitez  , vous  ne  fouffrîtes  point 
que  l’on  ordonnât  l’Evêque  de  Milan  , jufques  à 
ce  que  vous  en  eulliez  écrit  à l’Empereur,  8c  re- 
çû  fes  ordres  : 8c  au  milieu  des  ennemis , vous 
rites  conduire  à Ravenne  l’Evêque  élû  , 8c  celui 
qui  devoit  l’ordonner.  Que  dirai-je,  des  Evêques 
de  Ligurie  , de  Venetie  8c  d’Iftrie  que  vous  pou- 
. vez  reprimer , 8c  que  vous  lai  fiez  glorifier  de 
leur rufticité,  au  mépris  des  Sieges  Apoftoliques? 
S'ils  avoient  quelque  difficulté  touchant  le  juge- 
ment du  concile  univerfel  qui  a été  tenu  a C.  P. 
ils  dévoient , foivant  l’ufage  , choifir  quelques- 
uns  d’entr’eux  capables  de  propofèr  leurs  raiions , 
8c  d’entendre  les  nôtres  , 8c  les  enveier  au  Siège 

Apofto- 
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Apoftolique  , & non  pas  fermer  les  yeux  pour 
déchirer  l'Eglife , qui  eft  le  Corps  de  Jésus- 
Christ»  Ne  craignez  donc  rien  : il  y a mille 
exemples  & mille  conftitutions  , qui  montrent 
que  les  puiflânees  publiques  doivent  punir  les 
Schifmatiques  : non-feulement  par  l’exil,  mais  par 
la  confifeation  des  biens  & par  de  rudes  priions. 

Une  grande  partie  de  cette  lettre  fe  trouve  repe-  Fr*gm. 3.' 
tée  dans  une  au  Patrice  Valerien,  écrite  par  con-P*  8o7- 
fequent  dans  le  même  tejjis. 

Les  Schifmatiques  aiant  excommunié  Narfes , Epi/l.  4- 
le  Pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l’avoit 
permis  , afin  de  le  preferver  de  leur  fchifme: 
mais  il  l’excita  en  même  tems  à punir  cet  atten- 
tat, 8c  envoier  les  coupables  à l’Empereur  : par- 
ticulièrement Paulin  Evêque  d’Aquilée  , qu’il 
traite  d’ulurpateur  , 8c  dit  qu’étant  dans  le  fehife 
me  , il  ne  peut  demeurer  Evêque.  Il  parle  dans 
la  même  lettre  d’un  autre  Evêque  Schifmatique 
nommé  Euphrafius  , coupable  d’un  homicide  8c 
d’un  adultère  inceftueux.  Et  dans  une  autre  let-  Ef!fi • *• 
tre  il  fe  plaint  à Narfes  de  Thracius  & Maximi- 
lien , autres  Evêques  Schifmatiques  accufez  d’ap- 
pliquer à leur  profit  les  biens  de  l’Eglife.  Outre  Epifl.  j. 
l’Evêque  d’Aquilée , le  Pape  preflà  encore  Narfes 
d’envoier  à C.  P.  l’Evêque  de  Milan  , qui  avoit 
ordonné  celui  d’Aquilée  contre  les  canons  : non- 
feulement  à caufe  qu’il  étoit  Schifmatique  , mais 
parce  qu’il  devoit  être  ordonné  dans  là  propre 
Eglifc,  comme  il  dit  dans  une  autre  lettre.  Car,  Er*gm.  r, 
ajoûte-t-il  , parce  qu’il  eût  été  incommode  à l’E-p* 
vêque  de  Milan  , 8c  à celui  d’Aquilée  de  fe  faire 
ordonner  par  le  Pape  , à caufe  de  la  longueur  du 
chemin  } l’ancienne  coutume  a établi  qu’ils  s’or- 
dorinaffent  mutuellement  : mais  à condition  que 
le  confecrateur  vînt  dans  la  ville  du  confacré  : 
tant  afin  qu’il  fût  plus  affûré  du  confentement  de 
l’Eglife  vacante,  que  pour  montrer  que  l’Evêque 
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qu’il  ordonnent  ne  lui  foroit  pas  fournis.  Le  Pa- 
•A*  • f $6  pe  Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres  , qu’il  n’a 
Eptfi.  f.  jamais  été  permis  d’aiïèmbler  un  concile  parti- 
Frjgm.  3.  culier  , pour  examiner  un  concile  general  : mais 
que  fi  l’on  a for  ce  fojet  quelque  difficulté  , il 
Fragm.  1.  faut  confolter  le  Sicge  Apofrolique-  11  écrivit  for 
Je  même  fojet  à Viator  8c  à Pancrace  , hommes 
illuftres , pour  les  éloigner  de  la  communion  des 
Schifmatiques  : dont  l’opiniâtreté  ne  yenoit  que 
d’igr.orance  8c  d’une  crainte  mal  fondée  de  con- 
trevenir au  concile  de  Calcédoine.  En  ces  let- 
tres le  Pape  allégué  fouvent  l’autorité  de  foint  Au- 
guftin. 

Les  Evêques  de  Tofoane  écrivirent  au  Pape, 
prétendant  lui  foire  approuver  leur  fchifme  à 
Efp.6.  foi-même  : for  quoi  il  leur  répond  : Comment 
ne  croiez-vous  pas  être  feparez  de  la  commu- 
nion de  tout  le  monde  , fi  vous  ne  recitez  pas 
mon  nom  foivant  la  coutume , dans  les  foints 
Myfteres  ? puifque  tout  indigne  que  j’en  fois, 
c’eft  en  moi  que  fobfifte  à prefcnt  la  fermeté  du 
Siégé  Apoftolique  , par  la  focceffion  de  l’épifco- 
pat.  Mais  de  peur  qu’il  ne  vous  relie  à . vous  ou 
à vos  peuples  quelque  foupçon  touchant  nôtre 
foi  : tenez  pour  affiné  que  je  conlèrve  la  foi 
du  concile  de  Nicée  , de  ceux  de  C.  P. , d’Ephe- 
fo  8c  cte  Calcédoine  , 8c  que  j’anathématiiè  qui- 
conque veut  affoiblir  en  partie  , ou  révoquer  en 
doute  la  foi  de  ces  quatre  Conciles  , ou  le  tome 
du  bien-heureux  Pape  Leon  , confirmé  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre;  ell  datée  du 
quinziéme  des  calendes  de  Mars  , la  quinziéme 
année  après  le  confolat  de  Bazilc  : c’ell-à-dire, 
tf'fl.  7.  du  foiziéme  de  Février  f$6.  Le  Pape  Pelage 
fit  une  pareille  profeffion  de  foi  adrefîee  à tout 
le  peuple  de  Dieu  : où  il  ajoûte  qu’il  reçoit  avec 
refpeél  , les  canons  reçus  par  le  foint  Siège  Sc 
les  lettre*  des  Papes  fcs  predeçdleurs  , qu’il 
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nomme  depuis  Celeftin  julques  à Agapit  inclufi- 
vement  : enfin  qu’il  honore  comme  Catholiques,  An.  yyd. 
les  venerables  Evêques  Theodoret  & Ibas. 

Il  renvoia  une  autre  confelfion  de  foi  plus  LVII. 
ample , à Childebert  Roi  des  François  : qui  aiant  Lectre 
reçu  une  lettre  de  lui  avec  quelques  reliques,  par  Gaule. ^ 
des  Moines  de  Lerins  , lui  envoia  des  Ambaflà- £piy?.  9. 10. 
deurs  , 8c  lui  demanda  encore  des  reliques  de 
làint  Pierre  8c  de  Paint  Paul,  8c  d’autres  Martyrs. 

Le  chef  de  cette  ambaflàde  nommé  Rufin  , dit 
au  Pape,  qu’en  Gaule  quelques-uns  le  plaignoient 
que  l’on  a voit  donné  atteinte  à la  Foi  catholi- 
que  ; 8e  le  pria  de  témoigner  qu’il  recevoit  en. 
tout  la  lettre  de  làint  Leon  , ou  d’envoier  lui-? 
jnême  là  confellion  de  foi.  Ces  mêmes  Ambafià-  n* 
deurs  demandèrent  pour  Sapaudus  Evêque  d’Ar- 
les la  qualité  de  Vicaire  du  Pape  dans  les  Gaules, 

8c  le  pallium.  Le  Pape  Pelage  iàtisfit  aulli-tôt  à 
la  première  demande  de  Rufin,  touchant  la  lettre 
de  làint  Leon  , 8c  écrivit  au  Roi  Childebert  en 
ces  termes: 

Depuis  la  mort  de  ^Impératrice  Theodora,  Ep/l.io, 
il  n’y  a plus  de  difputes  fur  la  Foi  en  Orient: 
on  a lculement  examiné  quelques  articles  hors 
la  Foi  , dont  l’explication  lèroit  trop  longue, 
pour  être  renfermée  dans  une  lettre.  Mais  pour 
vous  mettre  l’elprit  en  repos,  à vous  8c  à tous- 
nos  confrères  les  Evêques  de  Gaule  : nous  dé- 
clarons que  nous  anathématifons  quiconque  s’é- 
carte le  moins  du  monde  de  la  Foi  que  le  Pape 
Leon  à cnlèignée  en  lès  lettres,  8c  que  le  conci- 
le de  Calcédoine  a fuivie  dans  là  définition.  N’aicz 
donc  point  d’égard  aux  vains  dilcours  des  gens 
qui,  aiment  les  Icandales.  L’Empereur  a détruit 
toutes  les  herelics , qui  julques  à Ion  régné  avoient 
à C.  P.  leurs  Evêques  8c  leurs  Eglilèj  , avçc 
de  grands  revenus  8c  quantité  de  valès  précieux , f 
8c  il  a donné  leurs  biens  aux  Catholiques.  Çeyxx  xx  n? 
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qui  font  demeurez  dans  leurs  erreurs  s’uniflênt 
entre-eux  , & font  de  grands  efforts  pour  trou- 
bler 8c  divifer  l’Eglife.  Tant  que  nous  avons  été 
à C.  P. , ils  envoioient  ici  , en  Italie  des  lettres 
fous  nôtre  nom  , prétendant  que  nous  difions 
que  l’on  avoit  altéré  la  Foi  catholique  : ils  appor- 
tent encore  ici  à prefent  contre  nous  , des  lettres 
fins  nom.  Ce  font  principalement  les  Neftoriens, 
qui  prétendent  n’être  pas  éloignez  du  fentiment 
du  concile  de  Calcédoine  8c  du  Pape  Leon , quoi- 
qu’il ait  condamné  Neftorius  , en  ce  qu’il  foute- 
noit  deux  natures  feparées.  Ici  même  ils  ont 
allarmé  quelques  Evêques  fimples  , qui  ne  fça- 
voient  pas  les  premiers  élemens  de  la  Foi  5 qui 
n'entendent  pas  la  queftion  , 8c  ne  comprennent 
pas  quel  grand  bien  c’eft  , de  ne  point  s’écarter 
de  la  Foi  Catholique.  Ce  qui  nous  a fait  long- 
tems  foufFrir  des  perfecutions  à C.  P.  c’eft  ce  que 
nous  avons  marqué  , que  du  vivant  de  l’Impera- 
trice,  tout  ce  que  l’on  agitoit  dans  les  affaires  de 
l’Egliiè  nous  étoit  fulpeét.  Cette  lettre  qui  fut  en- 
voiée  par  Rufin,  eft datée  du  onzième  de  Décem- 
bre f?6. 

Le  Pape  aiant  reçu  les  lettres  du  Roi  8c  de 
Sapaudus , le  déclara  Vicaire  du  fàint  Siégé  par 
toute  la  Gaule  , 8c  lui  accorda  l’ufiige  du  pal- 
lium par  une  lettre  du  troifiéme  de  Février  ff  7. 
En  même  tems  il  envoia  au  Roi  Childebert  une 
confeflion  de  foi  très-ample  , où-  il  explique  les 
Myfteres  de  là  Trinité  8c  de  l’Incarnation  , par 
rapport  aux  dernieres  herefies  } 8c  la  doctrine  de 
la  refurreétion  des  morts  , apparemment  à caufc 
des  Origeniftes. 

Enfuite  le  Pape  écrivit  encore  à Sapaudus, 
pour  fçavoir  fi  le  Roi  8c  les  Evêques  de  Gaule 
étoient  contens  de  là  confeflion  de  foi.  Il  lui 
recommande  8c  à fon  pere  Placide  les  Romains 
qui  s’étoient  réfugiez  en  Gaule  , par  la  crainte 

des 
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des  ennemis  , qui  ravageoient  l’Italie.  Il  les  fait 
fouvenir  d’envoier  les  Habits  dont  il  avoit  déjà 
parlé.  Car,  dit-il,  la  pauvreté  & la  nudité  eft  tel- 
le en  cette  ville  , que  nous  ne  pouvons  regarder 
des  gens  de  naifîànce  honnête,  qui  avoient  autre- 
fois du  bien , fans  avoir  le  cœur  ferré  de  douleur. 

Cette  lettre  eft  du  treiziéme  d’ Avril  de  la  même 
année  yy7.  * . 

Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoit 
prefidé  au  cinquième  concile  d’Arles  , tenu  le  d,Ar]es  & 
troifiéme  des  calendes  de  Juillet  , la  quarante-  de  raris. 
troifiéme  année  de  Childelxrt  : c’eft-à-dire , le 
vingt-neuvième  de  Juin  f/4.  U y affifta  onze 
Evêques  , & huit  Députez  des  abfèns  , fçavoir ? 
quatre  Prêtres,  deux  Archidiacres,  & deux  Dia- 
cres. Us  étoient  de  la  province  d’Arles  & des 
deux  provinces  voifines , la  féconde  Narbonoi- 
fe  8c  les  Alpes  Maritimes.  On  fit  en  ce  conci- 
le fépt  canons  , dont  le  premier  porte  , que  les 
Evêques  comprovinciaux  fè  conformeront  à l’E- 

{jlifè  d’Arles  , touchant  la  forme  des  pains  que 
*on  offre  fur  l’autel.  Les  monafteres  tant  d’hom-  til>3  5' 
mes  que  des  filles,  font  fournis  à la  jurifdiéfion 
de  l’Evêque  dioccfàin.  Les  Clercs  ne  dégradé-  £-6- 
ront  point  les  fonds  , dont  l’Evêque  leur  a ac- 
cordé l’ufàge , fous  peine  de  difeipline  : c’eft-à- 
dire  de  punition  corporelle,  pour  les  jeunes  Clercs. 

On  nommoit  ainfi  ceux  qui  étoient  au-deffous 
des  fbûdiacres.  * • 

Le  troifiéme  concile  de  Paris  fut  tenu  , corn- 
me  l’on  croit,  en  ffj.  & on  y fit  dix  canons  , 
qui  tendent  principalement  à empêcher  l’ufur-  1Qt 
pation  du  bien  des  Eglifès.  Car  quelques-uns 
leur  donnoient  libéralement  , d’autres  les  pil- 
loient.  Entre  ceux  qui  fàifoient  du  bien  aux  Egli- 
fes  , le  Duc  Crodin  eft  remarquable.  Souvent  il 
fondoit  de  nouvelle*  métairies , faifoit  cultiver  *,  1 . 
des  terres , planter  des  vignes , bâtir  des  mai- 

fons; 
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Ions  : puis  il  appelloit  les  Evêques  qui  n’étoïent 
pas  riches , leur  donnoit  un  repas  , 8c  enfoitc 
la  mailon  même  , avec  la  vaiflèlle  d’argent , les 
tapiflèries,  les  meubles  > les  domeftiques,  les  ter- 
res & les  hommes  qui  les  cultivoient.  Il  mourut 
l’an  f 81.  âgé  de  foixante  8c  dix  ans.  Le  concile 
de  Paris  prononce  excommunication  contre  ceux 
I qui  retiendront  les  biens  donnez  à l’Eglife  juf- 
’ ques  à ce  qu’ils  les  reftituent  ; 8c  on  déclaré 
qu’ils  font  meurtriers  des  pauvres.  On  défend  de 
fe  mettre  en  poflèflion  des  biens  de  l’Eglife,  fous 
pretexte  de  les  conferver  pendant  les  interrègnes. 
Si  l’ufurpateur  demeure  dans  un  autre  diocefe, 
l’Evêque  de  l’Eglife  pillée  en  écrira  à fon  con- 
frère : qui  avertira  l’uforpatcur , 8c  s’il  eft  befoin 
emploiera  les  cenfores  contre  lui.  Enfin,  difent 
les  Evêques  , il  n’eft  pas  jufte  que  nous  foions 
les  fimp  es  gardiens  des  Chartres  des  Eglifes , plû- 
i.t.  tôt  que  les  défenfeurs  de  fes  biens.  On  défend  fous 
les  mêmes  peines  Pinvafion  des  biens  propres  des 
Evêques  , comme  appartenans  aufii  aux  Eglifes} 
8c  en  general  toute  uforpation  du  bien  d’autrui: 
«.  6.  principalement  fous  pretexte  de  conceflion  du 
Roi.  * •-  ' 

On  abufbit  aufii  de  l’autorité  du  Prince , pour 
époufer  des  veuves  , ou  des  filles  malgré  elles  8c 
• leurs  parens  : le  concile  le  défend  fous  peine 

*•  4 !•  d’excommunication  } 8c  renouvelle  les  défènfes 
de  toutes  les  conjonctions  illicites,  foit  entre  pa- 
rens & alliez  , foit  avec  les  perfonnes  confacrées 
à Dieu,  Mais  il  y avoit  un  abus  plus  important 
de  l’autorité  des  Rois  : c’étoit  pour  forcer  les 
*•  8-  élections  des  Evêques.  C’eft  pourquoi  le  concile 
ordonne,  que  les  canons  feront  obfervez.  Que 
l’on  n’ordonnera  point  d’Evêque  malgré  les  ci- 
toyens : mais  celui  que  le  clergé  8c  le  peuple  au- 
roit  choili  avec  une  pleine  liberté.  Qu’il  ne  fera 
point  intrus  par  le  commandement  du  Prince, 

ou 
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ou  par  quelque  pa&ion  que  ce  foit , contre  la  vo- 
lonté du  "Métropolitain  8c  des  Evêques  compro- 
vinciaux.  Que  fi  quelqu’un  a ufurpé  l’épifcopat 
par  ordre  du  Roi  , aucun  des  Evêques  de  la  pro- 
vince ne  le  recevra  , fous  peine  d’être  retranché 
de  la  communion  des  autres.  Quant  aux  ordina- 
tions déjà  faites  , le  Métropolitain  en  jugera  avec 
lès  comprovinciaux  , 8c  avec  les  Evêques  voifins 
qu’il  choifira. 

A ces  canons  foufcrivirent  quinze  Evêques , 
dont  les  plus  connus  font , Probien  Archevêque 
de  Bourges  fucceflèur  de  fàint  Déliré  , faint  Pré- 
textât Archevêque  de  Rouen  , faint  Leonce  de 
Bourdeaux  , faint  Germain  Evêque  de  Paris , 
fàint  Euphrone  de  Tours  élu  l’année  preceden- 
te ff6.  du  confentement  du  Roi  Clotaire  : faint 
Félix  de  Nantes  , Domitien  d’Angers  fucceflêur 
d’Eutrope  , fàint  Paterne  d’Avranches , faint  Cha- 
letric  de  Chartres  fucceflêur  de  fàint  Lubin , mort 
aufïi  l’année  precedente  y y 6.  faint  Samfon  pre-  GrfgAV. 
mier  Evêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint  Paterne  *-  ' f • X. 
Evêque  d’Avranches,  nommé  autrement  fàint ‘'î1' 
Parier  ou  fàint  Pair  , naquit  à Poitiers  8c  em- 
braflà  la  vie  monaflique  dans  i’Abbai’e  de  Anfion , 
connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  fàint  Jouin 
de  Marnes.  Pour  mener  une  vie  plus  auftere  , il 
pafîà  dans  le  diocefo  de  Coutances , dont  l’Evê- 
que L,eoncien  l’ordonna  Prêtre  quelques  années 
après.  Il  avoit  un  talent  particulier  pour  gagner 
des  âmes  : ainfi  il  convertit  plufieurs  idolâtres  , • 

car  il  y en  avoit  encore  en  ces  quartiers  reculez  > 

8c  porta  tant  de  perfonnes  à quitter  le  monde , 
qu’il  fonda  plufieurs  monafteres  , non  feulement 
dans  le  Cotentin  , mais  dans  le  Maine  8c  la  Bre- 
tagne. L’Eglife  honore  fà  mémoire  le  feiziéme  Martyr.  R, 
d’ Avril..  * l6,  jtfr* 

Mais  le  plus  illuflre  de  ces  Evêques  efl  fàint  ,L  1 *• 
Germain  de  Paris.  Il  naquit  à Autun  de  parens 

no-  Paris. 
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tn.x.efl.  g.  nobles  ; (on  pere  le  nommoit  Elcuthere  fà  me- 
3tn.p.  134..  re  Eufebie  , 5c  il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  un 
de  fès  parcns  nommé  Scopilion.  Agrippin  Evê- 
que d’Autun  l’ordonna  Diacre  , 5c  trois  ans  après 
il  l’ordonna  Prêtre.  Neéliare  Succeflèur  d’Agrip- 
pin  le  fit  Abbé  de  fàint  Symphorien  ; 6c  dès-lors 
il  eut  le  don  des  miracles.  Après  la  mort  d’Eu- 
fèbe , il  fut  élu  Evêque  de  Paris  vers  l’an  yyy. , 
6c  continua  de  pratiquer  la  vie  monaftique.  Le 
Roi  Childebert  lui  aiant  un  jour  envoié  lue 
mille  fous  d’or  pour  les  pauvres , il  en  diftribua 
trois  mille;  8c  quand  il  revint  au  Palais  , le 
Roi  lui  demanda  s’il  en  avoit  encore.  Il  ré- 
pondit qu’il  en  avoit  la  moitié  , parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  trouvé  allez,  de  pauvres.  Donnez  le 
relie  , dit  le  Roi  : nous  ne  manquerons  pas  , 
Dieu  aidant  , de  quoi  donner  ; 5c  fàifànt  rom- 
pre fa  vaifiêlle  d’or  5c  d'argent , il  la  donna  à 
l’Evêque. 

Quelque  tems  après  ce  Concile  , fàint  Ger- 
main dédia  l’Eglife  de  fàint  Vincent , aujour- 
d’hui fàint  Germain  des  prez  , que  le  Roi  Chil- 
debert avoit  fait  bâtir  à cette  occafion.  En  l’an- 
née j*4t.  Childebert  8c  fbn  frere  Clotaire  , firent 
III.  ]a  guerre  en  Efpagne , 8c  alîïegerent  Saragoflè. 
htjt.  f.ij.  LçS  habitas  fc  revêtirent  de  cuices  8c  s’impo- 
fêrent  des  jeûnes  , les  femmes  étoient  vêtues 
de  noir  , 8c  mettoient  de  la  cendre  fur  leurs  che- 
veux épars.  En  ce  trille  équipage  ils  portoient 
* autour  des  murailles  la  tunique  de  faint  Vin- 
cent , chantans  des  pfèaumes.  Les  alfiegeans 
crurent  d’abord  que  les  alîiegez  faifoient  quel- 
que maléfice.  Mais  aiant  appris  que  l’on  portoit 
la  tunique  de  fàint  Vincent , ils  furent  fàifis  de 
crainte  : le  Roi  Childebert  demanda  l’Evêque , 
Gefla  qui  vint  avec  des  prefens.  Mais  le  Roi  le  pria 
franc.  lui  donner  des  reliques  de  fàint  Vincent,  8c 

l’Evêque  lui  donna  l’étolc  du  Saint , gardant  la 

tuni- 
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tunique.  Ainfi  les  François  levèrent  le  fiege  ; 8c 
Childcbert  étant  de  retour  à Paris  , fit  bâtir  une  Al™ in. 
Egiifê  en  l’honneur  de  fàint  Vincent  : où  il  M H.  <•  1 9» 
mit  fbn  étole  avec  quantité  de  vafes  précieux , t0‘ 
de  calices  , de  croix  , de  couverture?,  d’évangi- 
les , qu’il  avoit  apportées  de  Tolcde  : entre  au-  V.ta  finit, 
très  une  croix  d’or  , ornée  de  pierreries  , à eau-  DJ?ro'f' 
fe  de  laquelle  il  fit  bâtir  cette  Eglifè  en  forme  de^ 
croix.  Elle  étoit  fbutenuë  de  colomnes  de  mar- 
bre , la  voûte  ornée  de  lambris  dorez. , les  mu- 
railles de  peintures  à fond  d’or , le  pavé  de  piè- 
ces de  rapport  : le  toit  étoit  couvert  de  cuivre 
doré , ce  qui  fit  que  le  peuple  la  nomma  fàint 
Germain  doré.  Il  y avoit  quatre  autels  aux  qua- 
tre extrémitez,  : le  principal  au  levant , fut  dédié 
en  l’honneur  de  la  fàinte  Croix  8c  de  fàint  Vin- 
cent , dont  l’étole  y fut  enfermée  : l’autel  qui 
étoit  au  feptentrion  , fut  dédié  aux  faints  Mar- 
tyrs Ferreol  8c  Ferrution  : celui  du  midi,  à fàint 
Julien  de  Brioude  , celui  du  couchant , à fàint 
Gervais,  fàint  Protais,  faint  Celle  enfant,  8c  fàint 
George.  Il  y avoit  au  midi  un  autre  oratoire  dé- 
dié à fàint  Symphorienj  un  autre  au  feptentrion, 
à fàint  Pierre. 

Le  Roi  donna  à cette  Eglifè  quantité  d’orne- 
mens  précieux , 8c  de  grands  revenus  en  fonds 
de  terre  ; 8c  pria  faint  Germain  d’y  établir  une 
communauté  de  Moines  : ce  que  le  fàint  Evê- 
que exécuta , 8c  donna  lui-même  plufieurs  ter- 
res de  fon  patrimoine  , dans  l’Auxerrois  8c  le  Alt.  to.  g* 
Nivernois  , afin  de  fournir  abondamment  de  p-*-p-9î'J 
l’huile  8c  de  la  cire  pour  le  luminaire  de  cette 
Eglifc.  Il  y mit  pour  Abbé  fàint  Doûrovée,  qui 
avoit  été  fon  difciple  à faint  Symphorien  d’Au- 
tun  * 8c  qu’il  avoit  inftruit  , félon  la  réglé  de 
fàint  Antoine  8c  de  fàint  Bafile.  L’Eglife  n’étoit 
pas  encore  dédiée  , quand  le  Roi  Childcbert  fè 
trouva  malade  à l’extrçmité.  C’étoit  ver?  la  fin 
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du  mois  de  Décembre,  8c  il  étoit  venu  à Paris 
plufieurs  Evêques  8c  plufieurs  Grands  , pour  cé- 
lébrer la  fête  de  Noël  avec  le  Roi.  Saint  Ger- 
main profita  de  l'occafion  , 8c  fit  la  dédicace 
avec  lix  Evêques  , le  dixiéme  des  calendes  de 
Janvier  : conlacrant  tous  les  autels  en  l'honneur 
des  Saints  que  j’ai  marquez.  Le  Roi  Childebert 
mourut  le  même  jour  vingt-troiiiéme  de  Dé- 
cembre l’an  pf8.  , quarante-troifiéme  de  ion 
régné  ; il  fut  enterré  dans  la  même  Eglilc  de 
fiant  Vincent , 8c  la  ceremonie  de  lès  -funérail- 
les , fuivit  immédiatement  celle  de  la  dédicace, 
&>«• Outre  ce  monaftere  de  làint  Vincent  , . le  Roi 
v-  c''s'.  Childebert  avoit  fondé  un  hôpital  à Lion  , un 
t0's.  Grrg.  monaftere  d’hommes  à Arles  ; 8c  donné  une  ter- 
VII.  Efift.  re  à faint  Calais  , pour  la  fondation  de  celui  qui 
116.  porte  Ion  nom. 

LX.  Saint  Calais  ou  Carilefe  étoit  natif  d’Auvergne, 
•AutjgS  & aiant  été  élevé  dans  le  monaftere  de  Menât,  il 
Caul».  6 611  avec  làint  Avit , pour  lè  mettre  fous 

la  conduite  de  làint  Mûximicn  près  d'Orléans. 
Vu  a fjnfli  Enfuite  ils  lè  retirèrent  dans  une  folitude  du  Per- 
Cawi/eji.  ^ cjjÇ  ^ par  ja  libéralité  du  Roi  Childebert , ils 
bâtirent  un  monaftere  qui  porte  encore  le  nom  de 
faint  Avit  : mais  il  eft  à prelènt  habité  par  des 
Religieulès.  Saint  Calais  paftà  dans  le  Maine,  8c 
des  bienfaits  du  même  Roi  fonda  un  monaftere 
près  la  rivière  d'Anifole,  aujourd’hui  Anille  dont 
il  prit  le  nom  : mais  par  la  fuite  il  a pris  le  nom 
de  làint  Calais  , qui  mourut  vers  l’an  3-40.  Les 
femmes  n’entroient  point  dans  ce  monaftere,  mê- 
me dans  l’Eglilè  : pratique  aflèz  ordinaire  en  ce 
tems-là.  L’Egliiè  de  France  honore  plufieurs  au- 
tres Saints  , qui  habitoient  alors  les  folitudes  du 
V.  hifl.  fjint  Perche  2t  du  Maine  ; entre  autres  làint  Lomer 
"Bc».  Uv.  1.  ou  Launomar,  làint  Aimer,  làint  Frambauld,  8c 
‘«I0'  d’autres  moins  connus. 

Le  Roi  Childebert  pendant  les  demieirs  an- 
nées 
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nées  de  fa  vie  , avôit  retenu  à Paris  faint  Ferreol 
Evêque  d’Uzés  , qu’on  lui  avoit  rendu  fufpeét , 
parce  que  voulant  gagner  les  Juifs  à J e s u s-  A‘“ 
Christ,  il  mangeoit  fouvent  avec  eux  , 8c 
leur  faifoit  des  prefèns.  Saint  Ferreol  était  fils  du 
fcnateur  Ansbert , & defcendu  d’un  autre  Ferreol, 

Préfet  du  prétoire  des  Gaules.  En  5-/5.  il  fucce- 
’da  à faint  Firmin  fon  oncle  , Evêque  d’Uzés  , 

8c  deux  ans  après  il  fut  relégué  à Paris  , où  il 
demeura  trois  ans.  Le  Roi  quil'y  rctenoit  ne  laifi- 
foit  pas  de  le  refpeèter  , 8c  enfin  ayant  reconnu 
fa  fàinteté  , il  le  renvoia  avec  honneur  8c  chargé 
de  preièns.  Saint  Ferreol  étant  de  retour  , chafià 
de  la  ville  d’Uzés  8c  de  tout  le  diocelè  les  Juifs 
qui  ne  voulurent  pas  le  convertir. 

Il  fonda  un  monaftere  qui  portait  fon  nom  , 

8c  lui  donna  une  réglé  qu’il  adreflâ  à Lucrèce  . \ 

_ . , . p * v _ n.i.uioi 

Eveqae  de  Die  , la  loumettant  a Ion  jugement. 

Lucrèce  avoit  été  Moine  à Bodane  gc  difciple  y. 
du  faint  Abbé  Marius.  Ce  monaftere  litué  dans  ap[  3 
le  diocefe  de  Sifteron  , n’eft  plus  qu’un  Prieuré  2.7. 
nommé  Bcuvon  , dépendant  de  l’île-Barbe.  Saint  & t0, 
Ferreol  ordonne  dans  là  réglé  , que  tous  les  Moi-  Aôy. 
nés  fçaehent  lire,  8c  aprenncntles  Plèaumes  pare.nf 
cœur  , même  ceux  qui  gardent  les  troupeaux  : «.19.16, 
qu’ils  Ibient  toujours  occupez  de  la  leéture  ou 
du  travail  des  mains.  Que  ceux  qui  ne  peuvent  f.18. 
laboura’  écrivent  , faflènt  des  filets  pour  la  pê- 
che , ou  des  fbuliers.  Il  leur  défend  la  chaflè.  Ils  «.  34.. 
ne  porteront  point  de  chemilès  de  toile.  L’Abbé  «.31. 
ne  pourra  affranchir  un  efclave  du  monaftere , 
que  du  confèntement  de  tous  les  freres.  Ce  qui  c.  56. 
montre  qu’ils  avoient  des  lèrfs.  On  ne  baptifera  *■  U- 
point  dans  le  monaftere.  C’eft  ce  qui  m’a  paru 
de  plus  remarquable  dans  la  réglé  de  S.  Ferreol. 

Il  compofà  aufti  quelques  livres  de  lettres  à l’imi- 
tation de  Sidonius  : 8c  vécut  jufques  à l’an 
1. 

Le 
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Le  Pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le 
Roi  Childebert , fçavoir  le  fécond  jour  de  Mars 
yy$>.  ayant  tenu  le  fàint  Siégé  trois  ans  8c  dix 
mois.  En  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre , il  avoit  fait  vingt-fix  Prêtres , neuf  Dia- 
cres , 8c  quarante-neuf  Evêques.  Son  fucceflèur 
fut  Jean  III.  furnommé  Catellin  fils  d’Analfafe , 
qui  portait  le  titre  d’illuftre.  Il  tint  le  fiege  près 
de  treize  ans.  Quand  le  Pape  Pelage  mourut , il 
commençoit  à bâtir  l’Eglifc  des  Apôtres  S.  Phi- 
lippe 8t  S.  Jaques  : le  Pape  Jean  l’acheva , 8c  y 
fit  peindre  plufieurs  hiftoires , partie  en  mofài- 
que  , partie  avec  des  couleurs.  Il  en  fit  la  dédi- 
cacé j d’où  l’on  croit  qu’eft  venue  la  fête  de  ces 
deux  Apôtres  , le  premier  jour  de  Mai.  Le  Pape 
Jean  augmenta  6c  rétablit  les  cimetières  des  Mar- 
tyrs j 8c  ordonna  que  tous  les  Dimanches  l’E- 
glife  de  Latran  y foumiroit  le  pain , le  vin , 8c  le 
luminaire. 

De  fon  tems  le  fameux  Caflîodore  mourut 
dans  une  extrême  vieilleflè.  Il  était  de  la  plus 
illuftre  nobleflè  Romaine  , né  à Squillace  en  Ca- 
labre vers  l’an  470.  Il  fut  le  principal  miniftre 
du  Roi  Theodoric  : conful  en  y 14.  Prefet  du 
prétoire  fous  Athalaric,  Theodat  8c  Vi  tige.  Après 
la  chûte  de  ce  Prince , 8c  vers  l’an  ^40.  il  quitta 
le  monde  âgé  d’environ  foixantc  8c  dix  ans  , 8c 
fe  retira  au  monaûere  de  Viviers , qu’il  bâtit 
dans  une  de  fes  terres  près  du  lieu  de  fit  nait 
fànce.  La  petite  riviere  de  Pelene  qui  y palfoit 
arrofoit  les  jardins , 8c  fâifoit  tourner  les  mou- 
lins. La  mer  était  fi  proche , que  les  Moines  y 
pouvoient  aifément  pêcher  } 8c  on  avoit  pratiqué 
dans  la  montagne  des  refèrvoirs  pour  confèrver 
le  poilfon.  Il  y avoit  des  fontaines  , qui  fournit 
foient  de  l’eau  pour  boire  8c  pour  les  bains  , à 
l’ufàge  des  malades.  Les  Moines  trouvoient  tou- 
tes fortes  de  commodités  fans  fortir  du  mona- 
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ftere.  Il  y avoit  des  lampes  compofëes  avec  tel  c.  -58. 
artifice  , qu’elles  brûloient  long-tems , (ans  qu’on 
y touchât , des  horloges  au  foleil  8c  des  clepfy- 
dres  ou  horloges  d’eau  : mais  fur  tout  il  y avoit 
une  riche  bibliothèque.  Dans  le  monaftere  de 
Viviers  étoient  des  cœnobites  ; 8c  tout  proche 
fur  la  montagne  étoit  le  monaftere  de  Caftel  , 
pour  les  Anachorètes  : qui  après  avoir  été  éprou-  c-z9- 
vez  dans  la  communauté  étoient  jugez,  capables 
d’une  plus  parfaite  folitude.  Ainfi  ce  monaftere 
étoit  double  ; 8c  c’eft  apparemment  par  cette 
raifon  ^ qu’il  avoit  deux  Abbez  , Calcedonius  8c  «• 
Geronce.  ' • 

Dans  cette  retraite , Caffiodorc  compofà  plu- 
fieurs  ouvrages.  Premièrement  un  commentaire  / 
fur  les  Pfeaumes.  Car  aiant  commencé  à les 
goûter,  il  s’y  appliqua  entièrement  : mais  y trou- 
vant beaucoup  d’obicurité , il  eut  recours  au 
commentaire  de  fàint  Auguftin  , 8c  en  fit  un  lui- 
même  , tiré  non-feulement  de  ce  Pere , mais 
de  plufieurs  autres.  Enfuite  il  compofà  l’inftitu- 
tion  des  divines  Ecritures  , qui  eft  une  inftru- 
étion  à fes  Moines  , fur  la  maniéré  de  les  étu- 
dier, 8c  il  la  commence  ainfi  : Voiant  avec  quelle  '”$*• 
ardeur  on  étudioit  les  lettres  humaines  , j’ai  été 
fenfiblement  affligé  , de  voir  qu'il  n’y  avoit  point 
de  profeflèurs  publics  des  Ecritures  divines.  Je 
m’efforçai  de  faire  avec  le  Pape  Agapit  , que  l’on 
en  établît  à Rome  à frais  communs  ; comme 
on  dit  qu’il  y en  a eu  long-tems  à Alexandrie  , 

8c  que  les  Juifs  en  ont  encore  à Nifibe  : mais  les 
guerres  8c  les  troubles  de  l’Italie , aiant  rendu 
entièrement  impoflible  l’accompiiflèment  de  mon 
defir  : j’efpcre  y fuppléer  en  quelque  façon  par  cec 
ouvrage. 

Il  veut  que  l’on  entende  l’Ecriture  fuivant  les 
expli  cations  approuvées  des  Peres  : que  d’abord 
on  apprenne  le  pfeautier  par  coeur , puifqu’on 
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Ufe  tout  le  refte  du  texte  dans  des  exemplaires 
corrects , jufques  à fe  le  rendre  très-familier  : 
eftimant  heureux  ceux  gui  peuvent  le  fçavoir  par 
cœur.  Il  exhorte  à étudier  par  ordre , 8c  donne  le 
plan  "de  fon  ouvrage  , divifé  en  deux  livres  : le 
premier  de  l’Ecriture  fainte , le  fécond  des  arts 
c t t . liberaux.  Entrant  en  matière  il  marque  en  parti- 
èc.  ’ culier  les  écrits  des  Peres  fur  chaque  livre  de 

l’Ecriture  , qu’il  confeille  de  lire  , 8c  qu’il  avoit 
dans  fa  Bibliothèque.  Ce  n’étoit  pas  feulement  des 
Peres  Latins  , mais  des  Grecs  , qu’il  avoit  pris 
c.  3 foin  de  faire  traduire.  „En  parlant  d’Origene  , il 
marque  que  plulieurs  Peres  l’ont  noté  comme 
hérétique  , 8c  qu’il  vient  d’être  condamné  par  le 
Pape  Vigile.  Ce  qui  peut  faire  croire  qu’il  écrivoit 
cet  ouvrage  peu  de  tems  après  le  cinquième  con- 
t ,,.cile.  Toutefois  en  parlant  des  conciles  generaux , 
immédiatement  après  l’Ecriture , il  ne  nomme 
que  les  quatre  premiers  : foit  que  le  cinquième 
. n nc  fût  pas  encore  fini , foit  que  Calîiodore  doutât 
" ' " J4"  de  fon  autorité,  voiant  que  plufieurs  Evêques 
ne  le  rccevoient  pas , particulièrement  en  Ita* 

M . H indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcience 
ecclefiaftique , foit  théologiens , foit  hiftoriens, 
foit  moraux , entre  lefquels  il  n’oublie  pas  Ca£ 
fien  : mais  il  avertit  de  le  lire  avec  précaution  , 
& fuivant  la  oorre&ion  de  Viâor  Evêque  de 
< 19  Martyrit  en  Afrique.  Entre  les  hiftoriens  , il  fait 
mention  de  l’hiftoire  Tripartite  qu’il  avoit  fait 
t J7  compolèr  par  fon  ami  Epiphane.  C’eft  une  tra- 
duâion  des  trois  hiftoriens  Grecs  , Socrate , So- 
zomene  8c  Theodoret  , recueillis  en  un  feul 
corps  , divifé  en  douze  livres  -,  8c  elle  fèrvoit  de 
continuation  à celle  de  Rufin  , qui  avoit  traduit 
les  dix  livres  d'Eufebe  , 8c  y en  avoit  ajoûté  un 
onzième.  Audi  depuis  ce  tems-là , les  Latins 
n’ont  guère  connu  d’autre  hiftoire  de  l’Eglifè. 
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Cafiiodore  finit  le  dénombrement  des  auteurs  ec- 
clefiaftiques  , par  deux  fàints  Abbez  qu’il  avoit 
connus  particulièrement , fçavoir , Eugippius  8c 
Denis  le  petit. 

Comme  Cafiiodore  étoit  homme  de  lettres  , il 
propofe  à fos  moines  pour  principale  occupation , 
l’érude  de  l’Ecriture  fainte , ôc  de  tout  ce  qui  peut 
y forvir  , ce  qu’il  étend  allez  loin.  Pour  travail c*  3°* 
corporel , il  exhorte  fur  tout  à tranfcrire  des  li- 
vres ; 8c  recommande  avec  grand  foin  l’ortogra- 
phe,  dont  il  donne  plufieurs  réglés  : particulie-  *.rj, 
rement  pour  la  correction  des  anciens  exemplai- 
res de  l’Ecriture  fainte  > que  l’on  alteroit  fouvent , 
par  des  corrections  téméraires.  Il  avoit  cette  ma- 
tière tellement  à cœur  , qu’à  luge  de  quatre- 
vingts-trcize  ans  il  fit  un  traité  particulier  de  l’or- 
tographe  , extrait  de  douze  auteuis  , dont  le  der- 
nier étoit  Prifcien.  Quant  aux  Moines  moins  t.j.8. 
propres  aux  lettres  , Cafiiodore  approuve  qu’ils 
s’appliquent  à l’agriculture  8c  au  jardinage  , pour 
le  foulagement  des  hôtes  8c  des  malades  : il  leur 
indique  les  livres  qui  traitent  de  cette  matière  , 

8c  les  livres  des  médecins  à ceux  qui  prenoient 
foin  des  malades.  Le  fécond  livre  de  l’inftitution  e.  3 t. 
de  Cafiiodore  comprend  les  traitez  abrégez  des 
quatre  arts  liberaux  : fçavoir , la  Grammaire  , la 
Rhétorique  , la  Logique,  la  Mathématique  , qui 
en  comprend  quatre  autres  : Ravoir , l’Arithmeti- 
que  , la  Gcometrie  , la  Mufîque  , 8c  l’Aftrono- 
mie  , ce  qui  fait  fept  en  tout  ; 8c  ce  font  les  fept 
arts  liberaux , fi  fameux  depuis  dans  les  écoles 
chrétiennes.  Çeft  ainfi  que  Cafiiodore  finit  fàinte- 
ment  fa  vie  vers  l’an  y6y,  On  lui  attribue  un  petit 
traité  du  compute  pafcal , compofé  en  yôa. 
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L IVRE  TRENTE-QUATRIEME. 

I.  Hildebert  étant  mort,  Clotaire  fon  frere  qui 

Mort  du  VJ  regnoit  avec  lui  depuis  quarante-neuf  ans , 
1 *0"  ^ trouva  &ul  Roi  des  François  pendant  deux  ans 
tairc'  ’ qu’il  vécut  encore  ; üc  c’eft  à ces  derniers  tems 
de  ion  règne  que  l’on  rapporte  une  ordonnance 
generale  adrdTee  à tous  lès  agens  , pour  l’obfer- 
to.  y.  «me.  vation  de  h juftice.  Elle  porte  entre  autres  chofes 
t>  87.  que  l’on  jugera  fuivant  les  loix  Romaines , les 
affaires  entre  les  Romains  : ainfi  nommoit-on  les 
anciens  habitans  des  Gaules  , pour  les  diftinguer 
des  Barbares , Francs  , Bourguignons  & Goths , 
entrez,  depuis  cent  cinquante  ans.  L’ordonnance 
ajoute  : Si  le  juge  a condamné  quelqu’un  injufte- 
ment  contre  la  loi , il  fera  corrigé  en  nôtre  ab- 
lencc  par  les  Evêques.  Pcrlbnne  n’abufèra  de  nô- 
tre autorité  pour  époufer  une  veuve  ou  une  fille 
malgré  elles  , ou  pour  les  enlever.  Perfbnnc  ne 
fera  a fiez  hardi  pour  époufer  des  religieufes  , ou 
ôter  aux  Eglifès  ce  qui  leur  a été  donné  par  les 
défunts.  Nous  remettons  à l’Eglifè  les  droits  fur 
les  terres  & fur  les  troupeaux.  Cette  ordonnance 
a un  rapport  manifefte  aux  canons  du  troilîéme 
Concile  de  Paris. 

Creg.  iv.  Le  Roi  Clotaire  la  derniere  année  de  fon  re- 
frÿ?.  (.  10.  gae  yin[  à faint  Martin  de  Tours  avec  de  grands 
un  chr.  pre£as  jj  y repaflà  tous  fès  pechez , & pria 
avec  beaucoup  de  gemiflèmens  le  faint  confcl- 
fèur  d’implorer  pour  lui  la  milèriœrde  de  Dieu. 
Il  mourut  peu  de  tems  après  , la  vingtième  an- 
née depuis  le  confulat  de  Bafilc , indiétion  neu- 
vième ; c’eft-à-dire , l’an  f6 1 . Il  en  ayoit  régné 
cinquante  depuis  la  mort  de  fon  pere  Clovis.  Il 
voulut  être  enterré  comme  lui  , & comme  fon 
frere  Childebcrt , en  une  Eglife  de  fà  fondation  : 
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fçavoir  , celle  de  faint  Medard  près  de  Soiflons 
qu’il  avoit  commencée  , 2c  qui  fut  achevée  par 
ion  fils  Sigebert.  D’abord  Clotaire  avoit  lait  cou- 
vrir le  tombeau  de  faint  Medard  d’une  cabane  de 
menues  branches  , en  attendant  que  i’Eglife  fût 
bâtie  -,  8c  les  fidèles  prenoient  des  brins  de  ce  bois 
pour  guérir  diverlès  maladies.  Ce  Roi  difoit  en 
mourant  : Qu’en  penièz-vous  ? Quel  cft  ce  Roi 
celcfte , qui  fait  ainli  mourir  de  li  grands  Rois  ? 
Ses  quatre  fils  partagèrent  le  roiaume  comme 
avoient  fait  ceux  de  Clovis.  Charibert  fit  là  rdl- 
dence  à Paris  , Gontran  à Challon  ou  à Lion  , 
Sigebert  à Mets  , Cjjjlperic  à Soiiîons. 

La  ville  de  Tours  étoit  dans  le  partage  de 
Charibert , qui  aiant  reçu  le  lèrment  des  habi- 
tans  , leur  jura  de  fon  côté  qu’il  les  laiflèroit  en 
l’état  où  ils  avoient  vécu  fous  fon  pere  , fans  les 
charger  d’aucune  nouvelle  impofition.  Mais  le 
Comte  Gaifon  prenant  un  ancien  état  des  tributs, 
l’envoia  au  Roi  qui  le  mit  au  feu  , en  gemiflànt 
■8c  craignant  la  puillânee  de  faint  Martin.  Il  fit  ren- 
dre à fon  Eglifo  l’argent  qui  avoit  été  exigé  : dé- 
clarant que  perfonne  du  peuplé  de  Tours  ne  paie- 
roit  aucun  tribut. 

La  ville  de  Saintes  étoit  auffi  du  roiaume  de 
Charibert , 2c  Lconce  Archevêque  de  Bourdeaux 
y aflcmbla  un  Concile  des  Evêques  de  là  pro- 
vince , où  il  dépofà  Emerius  Evêque  de  Saintes, 
comme  n’étant  pas  ordonné  canoniquement  : 
car  il  avoit  eu  un  decret  du  Roi  Clotaire  , pour 
être  làcré  fans  le  confentement  du  Métropoli- 
tain , qui  étoit  abfont.  Le  Concile  aiant  dépofé 
Emerius  , élut  à là  place  Heraclius  Prêtre  de 
l’Eglifo  de  Bourdeaux  > 2c  les  Evêques  envoierent 
au  Roi  Charibert,  le  decret  do  l’éleâion,  fouferit 
de  leur  main..  Le  Prêtre  qui  le  portoit  étant  ar- 
rivé à Tours , raconta  à l’Archevêque  Eufronius 
la  choie  comme  elle  s’étoit  paûee  , le  priant  de 
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foufcrire  auiïi  le  decret  : mais  Eufronius  le  re- 
fufi  ouvertement  : prévoyant  fans  doute  le  fcan- 
dale  que  caufèroit  cette  eleétion.  Quand  le  Prê- 
tre fut  à Paris  , & en  prefêncc  du  Roi  , il  dit  : 
Seigneur  , le  Siégé  apoftolique  vous  faluë.  C’étoit 
le  ftile  du  tems  , de  nommer  apofloliques  tous 
les  Sieges  épifoopaux  , principalement  les  Métro- 
politains , & tous  les  Evêques  Papes»  Mais  le 
Roi  feignant  de  ne  pas  l’entendre , dit  au  Prêtre  : 
Avez-vous  été  à Rome  , pour  me  faluer  de  la 
part  du  Pape  ? Il  répondit  : C’efl  vôtre  perc 
Léonce  qui  vous  fàluë  avec  les  Evêques  de  fi  * 
province  , vous  fàifint  fçatfoir  qu’Emcrius  a été 
dépofé  de  l’évêché  de  Saintes  , qu’il  avoit  ob- 
tenu-par  brigue  contre  Içs  canons.  C’eft  pour- 
' quoi  , ils  vous  ont  envoyé  leur  decret , pour  en 
mettre  un  autre  à la  place  : afin  que  le  châti- 
ment de  ceux  qui  violent  les  canons  attire  la 
benedi&ion  fur  vôtre  régné.  A ces  mots  le 
Roi  ffemiflint  de  colere  commanda  qu’on  l’ô- 
tât  de  fi  prefence , qu’on  le  mît  dans  une  cha- 
rrette pleine  d’épines  , & qu’on  l’envoiât  en  exil  -, 

*8c  ajoûta  : Penfès-tu  qu’il  ne  refte  plus  de  filsv 
du  Roi  Clotaire , qui  maintienne  les  aftions  , 
pour  chaflèr  ainfi  fans  nôtre  ordre  un  Evêque 
qu’il  a choifi  ? II  envoya  auflï-tôt  des  Ecclelia- 
ftiques  pour  rétablir  Emerius  dans  le  Siégé  de 
Saintes  , & des  Officiers  de  fi  chambre  , qui  fi- 
rent payer  à l’Archevêque  Leonce  mille  fous 
d’or  , & aux  autres  Evêques  du  Concile  à pro- 
portion de  leurs  fhcultcz.  Emerius  demeura  donc 
Evêque  de  Saintes  ; & il  y a apparence  qu’il  fè 
F:rtun.  bb.  reconcilia  avec  Leonce  , puifque  Leonce  à fà 
1 X.rm.ix.  priere  acheva  l’Egüfè  de  fàint  Bibien,  commen- 
cée par  Eufèbc  prédecefièur  d’Emerius.  Placi- 
dine  femme  de  l’Archevêque  Leonce  contribua 
à fournir  l’argent , pour  l’ornement  du  fèpulchre 
de  ce  Saint  t Sc  prit  part  avec  fon  époux  à la 
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déforation  de  plufieurs  autres  Egliiès.  Elle  étoit 
d’une  grande  vertu , 8c  d’une  grande  nobleflè  def- 
cenduë  de  l’Empereur  Avitus. 

Vers  ce  tems  arriva  la  converfion  des  Suevesv  IH- 
qui  étoient  Ariens  , & établis  en  Galice  depuis  fio^°n^er* 
plus  de  1 j-o.  ans.  Le  Roi  Charraric  ou  Thcode-  Sucvw. 
mir  avoit  un  fils  malade  , 8c  réduit  à une  telle  Grtz.mrai, 
extrémité  , qu’il  ne  rcfpiroit  que  foiblemcnt. s-  M*rt. 
Alors  le  Roi  dit  aux  fiens  : Ce  Martin  que  l’on  *'  *’  *** 
dit  qui  fait  tant  de  miracles  en  Gaule,  dites-moi , 
je  vous  prie  , de  quelle  religion  il  étoit  ? On  lui 
répondit  : Il  étoit  Evêque  , & enfeignoit  à fon 
peuple  que  Je  Fils  'doit  être  honoré  également 
avec  le  Pere  8c  le  Saint-Elprit  , comme  étant 
égal  en  fiibfiancc.  S’il  eft  ainfi  , reprit  le  Roi , 
que  quelques-uns  de  mes*  fidèles  amis  aillent  jufi- 
ques  à fon  temple  , portant  de  grands  prefens } 

& s’ils  obtiennent  la  guerifbn  de  mon  fils  , je 
croirai  ce  que  ce  Saint  a crû  , après  m’être  in- 
formé de  la  Foi  catholique.  Il  fit  donc  peler  de 
l’or  8c  de  l’argent  autant  que  pefoit  lôn  fils, 

8c  l’envoia  à Tours  au  fepulchre  de  feint  Martin, 

Les  envoiez  étant  revenus  rapportèrent  au  Roi 
qu’ils  y avoient  vû  faire  plufieurs  miracles  , 8c 
ajoûterent  : Nous  ne  fçavons  pourquoi  vôtre 
fils  n’a  pas  été  guéri.  Le  Roi  comprit  que  fbn 
fils  ne  gueriroit  point , qu’il  ne  crût  Jésus- 
Christ  égal  à Ion  Pere  : c’eft  pourquoi  il  com- 
mença à bâtir  une  Eglifè  magnifique  en  l’honneur 
de  feint  Martin,  8c  quand  elle  fiat  achevée,  il  dit  : 

Si  je  luis  allez  heureux  pour  recevoir  des  reliques 
de  ce  Saint , je  croirai  tout  ce  qu’enfeignent  les 
Evêques. 

Il  envoia  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus 
grand  preftnt.  Etant  arrivez  à Tours  , ils  de- 
mandèrent des  reliques.  On  offrit  de  leur  en 
donner  Suivant  la  coutume  : c’eft-à-dire  , des 
linges  ou  d’autres  draps  , qui  euflent  été  quel- 
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que  tems  fur  le  tombeau  ; mais  ils  dirent  : Per** 
mettez-nous  de  mettre  nous-mêmes  ce  que  nous 
emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fepulchre 
du  Saint  , une  piece  d’un  drap  de  foie  après 
l’avoir  pefee , & dirent  : Si  nous  trouvons  grâ- 
ces devant  nôtre  fàint  Patron  , ce  que  nous 
avons  mis  pefèra  demain  davantage  , 8c  nous 
le  garderons  comme  une  benediétion.  Après 
donc  avoir  veillé  une  nuit , le  lendemain  matin 
ils  pelèrent  le  drap  de  foie  ; mais  le  poids  s’éle- 
va autant  que  la  balance  pût  monter.  Comme 
ils  cmportoient  cette  relique  avec  grande  folem- 
irité  , les  prifonniers  de  la  ville  les  entendirent 
chanter  ; il  demandèrent  ce  que  c’étoit  , 8c  on 
leur  dit  : Ce  font  des  reliques  de  fàint  Martin , 
que  l’on  envoie  en  Galice.  Les  prifonniers  in- 
voquèrent le  Saint , furent  délivrez,  vinrent  j ut 
ques  aux  reliques  remercier  leur  Libérateur  , 8c 
l’Evêque  obtint  du  Juge  leur  grâce.  Les  envoiez 
de  Galice  en  eurent  une  grande  joie  , ne  doutant 
point  que  le  Saint  ne  leur  fût  favorable,  8c  après 
une  heureufè  navigation  ils  arrivèrent  chez  eux. 
Les  reliques  furent  reçûës  avec  une  extrême  vé- 
nération : le  fils  du  Roi  parfaitement  guéri  vint 
au-devant  ; le  Roi  reconnut  l’unité  du  Perc  8c 
du  Fils , 8c  du  Saint-Efprit , 8c  fut  oint  du  fàint 
Chrême  , avec  toute  fà  maifon  j 8c  les  lépreux, 
qui  étoient  en  grand  nombre  dans  fon  peuple, 
furent  tous  guéris.  Il  fë  fit  quantité  de  miracles 
en  la  nouvelle  Eglifè  de  fàint  Martin  , 8c  le  peu- 
ple étoit  fi  zélé  pour  la  Religion  catholique,  qu’il 
eût  fouffert  le  martyre  s’il  en  eût  eu  l’occafion. 
C’eft  ainfi  que  cette  hiftoire  eft  rapportée  par 
Grégoire , qui  fut  Evêque  de  Tours  environ  dou- 
ze ans  après. 

IV.  Cette  converfion  fè  fit  principalement  par  les 
^eDume  ” travaux  d’un  autTC  ^a*nt  Martin  , que4a  provi- 
Forcun.  l‘b.  dence  fit  arriver  en  Galice  , en  même  tems  que 
V-  carm.  1,  les 
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les  reliques  y arrivoient.  Il  étoit  de  Pannonie 
auiïi-bien  que  Paint  Martin  de  Tours  ; 8c  étant  An.  56 2. 
allé  en  Orient  vifiter  les  faints  lieux  , il  Te  rendit 
un  des  plus  fqavans  hommes  de  fon  tems.  Ce  fut  ^ Js  }(. 
donc  lui  qui  donna  aux  Sueves  de  Galice  la  re-  lufir.t.  5 r. 
gle  de  la  foi  : qui  affermit  les  Eglifès  , fonda  des  _Jd- Cbr- 
monafteres,  compofà  des  livres  de  pieté,  8t  écri-  v‘ 
vit  grand  nombre  de  lettres  , pour  exhorter  les 
nouveaux  convertis  à la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus. Saint  Martin  fonda  entre  autres  le  monaftere 
de  Dume,  dont  il  porta  depuis  le  nom  c’eft  un 
lieu  proche  de  Brague  , où  par  le  fecours  du  ■ 

Roi , il  établit  une  communauté  fous  la  règle  de 
Paint  Benoît , qu’il  introduifit  par  confcquent  en 

• y r v * y r «.*■'  (». 

Peu  de  tems  apres  fous  lere  000.  le  feptieme 

des  calendes  de  Janvier  : c’eft-à-dire , le  vingt- 
lixiéme  de  Décembre  f 62.  le  Roi  Theodcmir  fit  To.f.  (tnt. 
tenir  un  concile  dans  la  ville  de  Lugo,  pour  con-  P*s74- 
firmer  la  Foi  catholique,  8c  pour  lesdiverfes  affai- 
res de  l’Eglifè.  Après  que  les  Evêques  eurent  ache- 
vé ce  qu’ils  avoient  à regler  , le  Roi  leur  envoia 
une  lettre , par  laquelle  il  leur  reprefèntoit  qu’il  ‘ 
y avoit  trop  peu  d’Evêques  dans  la  Galice  : en~ 
iorte  qu’il  y avoit  des  Eglifès  que  leur  Evêque  ne 
pouvoit  vifiter  chaque  année;  8c  qu’il  étoit  difficile,, 
n’y  aiant  qu’un  Métropolitain , que  le  concile  pût 
s.’afîèmbler  tous  les  ans.  Pour  y remédier  , les 
Evêques  érigerent  Lugo  en  métropole  , comme 
Brague  l’étoit  déjà  , 8c  firent  de  nouveaux  évê- 
chez,  , l’un  defquels  fut  le  monaftere  de  Dume, 
dont  Paint  Martin  qui  en  étoit  Abbé  fut  le  pre- 
mier Evêque.  Ils  déterminèrent  suffi  les  paroiflcs 
de  chaque  dioccfè  , pour  éviter  les  difputes  entre. 
les  Evêques  voifins..  . 

L’année  fuivante  5-63.  trôîfiéme  du  régné  Concne  de 
d’Ariamir  , que  l’on  croit  être  le  même  Théo-  Brague. 
demir , il  fe  tint  un  concile  à Brague  le  premier  to.j.p.i 3$» 
~ ’ X y jour. 
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jour  de  Mai  , où  aflifterent  huit  Evêques  , entre 
An.  S6i  ■ autres  Martin  , que  l'on  croit  être  l'Evêque  de 
Dume.  Lucretius  Archevêque  de  Brague  y pre- 
fidoit  ; 8c  d’abord  il  propofà  d’afiurer  la  foi , par- 
' ticulicreraent  contre  les  relies  des  Prifcillianiftcs. 

Smp.  Au.  Il  fit  lire  la  lettre  de  fàint  Leon  , envoiée  à faint 
XXVII.  Turibius  8c  aux  Evêques  de  Galice  , 8c  celle  du 
"*  * concile  des  quatre  provinces  à Balconius  : puis  on 
propofà  dix-fept  articles  contre  les  mêmes  erreurs, 
qui  furent  approuvez  par  le  concile.  Enfiiite  on 
lut  les  canons  de  difeipline,  tant  des  conciles  ge- 
neraux que  des  particuliers  j 8c  on  en  publia  vingt- 
deux  nouveaux  dans  ce  concile  , dont  la  plupart 
regardent  les  ceremonies. 

Csn.i.  En  general  il  eft  ordonné  d'obférver  par  tout 
* le  même  ordre  dÿis  la  pfàlmodie  , fans  y mêler 
. !.  les  coûtumes  des  monafteres  : de  dire  les  mê- 
4-  S‘  mes  leçons,  8c  de  fùivre  dans  la  Méfié  8c  le  Bap- 
tême , la  forme  établie  par  Profùturus  Evêque 
de  Brague.  Il  eft  défendu  de  chanter  dans  l’Egli- 
fè  aucune  poèïîe  hors  les  Pféaumes  , 8c  les  Ecri- 
it.  tures  fàintes  : ce  qui  fèmble  retrancher  les  hym- 
nes.. Les  Evêques  doivent  fàluer  le  peuple  par 
« j.  Dominas  voèifcum  comme  les  Prêtres  , fans  fè 
diftinguer.  Toutefois  la  diftinélion  a prévalu, 
i.io.  8c  les  Evêques  difént  : Fax  vobù.  Il  n’y  a que 
les  Soûdiacres  qui  puifîcnt  toucher  les  vafès  fà- 
<ii.  crez.  Les  Leéteurs  ne  porteront  point  en  chan- 
tant dans  l’Eglifé  d’habit  féculier  , ni  de  grands 
cheveux  comme  les  Gentils.  Les  Diacres  ne  ca- 
cheront point  l'orarium  : c’eft-à-dire  , l’étole; 
mais  le  porteront  fur  l’épaule  -,  pour  fè  diftinguer 
f>  *4-  des  Soûdiacres.  Les  Clercs  qui  ne  mangent  point 
de  chair  , mangeront  au  moins  des  herbes  cui- 
tes avec  de  la  chair  , pour  ôter  tout  fbupçon  de 
Prifcillianifme. 

On  fera  trois  portions  des  biens  de  i’Eglife, 
pour  l’Evêque,  pour  le  clergé,  pour  les  repara- 
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tions.  Ce  qui  eft  offert  pour  les  morts ou  pour  t.  7. 
quelque  autre  dévotion  , /era  partagé  entre  tout  ‘n- 
le  clergé  une  fois  ou  deux  Tannée  : làns  que  cha- 
cun lè  puiflè  approprier  les  offrandes  de  la  fe- 
maine,.  On  ne  donnera  point  de  fepulture  eccle-  c.i  6. 
fiaftique  à ceux  qui  le  font  tuez  eux-mêmes, 
ou  qui  auront  été  punis  pour  leurs  crimes.  On  c.  17. 
ne  priera  point  pour  eux  , ni  pour  les  catecu- 
menes  morts  fins  baptême.  On  n’enterrera  per-  f.  18, 
fonne  dans  les  Eglifos  des  Saints  : mais  tout  au 
plus  autour  de  leurs  murailles  en  dehors  , puis- 
que les  villes  ont  encore  le  privilège  de  ne  point 
ioufffir  que  Ton  enterre  dans  Tanceinte  de  leurs 
murs.. 

Dans  le  même  tems  vivoit  en  Efpagne  un  là-  VI. 
meux  folitaire  nommé  Emilien  , 8c  lùrnommé  # 

Cucullat , apparemment  à caufc  de  fon  habit.  Il  ‘ ' ^ fia  SS, 
étoit  de  baflè  naiflànce  , 8c  après  avoir  quelque  "Ben.  m.  1,. 
tems  gardé  les  brebis  , il  fc  mit  fous  la  diicipline  p- 
d’un  hermite  nommé  Félix  : puis  il  retourna  à 
Vergege  petite  ville  d’Arragon  , alors  du  diocefc 
de  Tarafone  ou  Turifone,  aujourd’hui  Calahorre. 

Enfoite  il  fe  retira  dans  le  fond  des  montagnes 
voifînes , appellées  Difterfes  , 8c  y pratiqua  la 
vie  monaftique  pendant  quarante  ans.  Didyme 
Evêque  de  Tarafone  le  tira  de  là  folitude  pour 
l’ordonner  Prêtre  8c  lui  donna  la  conduite  de 
l’Eglifo  de  Vergege  : mais  lès  grandes  aumônes 
donnèrent  prétexte  à quelques  Clercs  de  l’accu- 
fèr  , comme  un  diffipateur  des  biens  de  l’Egliiè} 

8c  l’Evêque  jaloux  de  la  vertu  d’Emilien  , écouta 
leurs  plaintes  , 8c  le  renvois  dans  là  folitude.  Il 
y vécut  encore  long-tems  làffànt  grand  nom- 
bre de  miracles  , 8c  édifiant  par  lès  difeours  tous 
ceux  qui  le  venoient  voir..  Il  vécut  cent  ans,  8c 
mourut  comme  Ton  croit  Tan  $74.  Sa  vie  fut 
écrite  dans  le  fiecle  foivant  par  S.  Braulion  Evê- 
que de.  Saragocc  , lur  le  rapport  de  ceux  qui  en 
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avoient  été  témoins.  L’Eglifè  honore  fa  memoî- 
Mtrtyr.  R.  re  le  douzième  de  Novembre.  Ses  Reliques  font 
12  N*v,  gardées  dans  le  monaftere  a’ppellé  de  fon  nom 
faint  Milan  de  la  Cogolla  , fitué  à trois  lieues  de 
Najare.  ' . 

Dans  une  autre  partie  d’Efpagne  6c  vers  la 
mer  Mediterranée  vivoit  aufiï  faint  Donat  , qui 
pafïoit  dans  le  fiecle  fuivant  , pour  avoir  appor- 
Vd.is  vir . té  le  premier  en  Efpagne  l’oblèrvance  8c  la  re- 
lu.  (.  3.  gie  monaftique.  Il  fut  difciple  d’un  Hermite  en 
Afrique  5 8c  y gouverna  lui-même  une  grande 
communauté.  Mais  voiant  le  pais  menacé  de  la 
violence  des  barbares  , foit  des  Vandales  Ariens, 
foit  des  Maures  Païens  , il  craignit  que  fon  tfou- 
peau  ne  fût  diffipé  ; s’embarqua  6c  paflà  en  Ef- 
pagne avec  environ  foixante  8c  dix  Moines  8c 
grand  nombre  de  livres.  Il  y fut  aflîfté  par  une 
femme  illuftre  8c  vertueulè , nommée  Mincée  ou 
Minchée  , £c  fonda  le  monaftere  de  Servit  près 
de  Chative  au  roiaume  de  Valence.  Il  étoit  fa- 
meux par  fes  miracles  fous  l’Empereur  Juftin  le 
jeune  j 8c  eut  pour  fucceflèur  Eutrope,  qui  étoit 
en  grande  réputation  dès  la  féconde  année  de 
y»jn.  TSifi.  Maurice.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Valence  $ 8c 
<7u(l  ”&  t’  on  avo‘t  ^cux  lettres  de  lui  , l’une  à Licinien 
Manr.  ifià.  Evêque  de  Carthagene , où  il  lui  demandoit  pour- 
Uuftr.  quoi  on  donnoit  fonction  du  Crème  aux  enfans 
*>  baptifèz  : l’autre  à Pierre  Evêque  d’Iturbique , 
n -i'i'  ”1  touc^jnt  1®  difoipline  monaftique.  Nous  avons 
, i T'  3 ’ cette  derniere  : où  il  répond  à ceux  qui  l’accu- 
foient  de  trop  de  rigueur  , en  difant  qu’il  ne  fait 
que  maintenir  l’ufage  qu’il  a trouvé  dans  fon. 
monaftere  , 8c  qu’un  petit  nombre  de  Moines 
fervens  , vaut  mieux  qu’un  grand  nombre  de 
relâchez. 

VU.  En  Gaule  le  Roi  Sigebert  incontinent  après 
Lettres  de  fon  avenement  à la  couronne  rappella  faint  Ni- 
TreveT  de  cet  Evêque  de  Treves  , que  le  Roi  Clotaire  lbn 
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pere  avoit  envoie  en  exil  , parce  qu’il  l’avoit  Grtg.  vin 
excommunié  plufieurs  fois  pour  fès  injufti ces.  f>p- c,,7’ 
Mais  Sigebert  ne  voulut  prendre  pofièlïion  de  foa"  3’ 
roiaume  qu’avec  les  bonnes  grâces  d’un  fi  grand 
Evêque,  comme  il  lui  en  écrivit  lui-même..  Quel* 
que  tems  après  iâint  Nicet  écrivit  à Clodofinde, 
foeur  des  Rois  François , 8c  époufe  d’Alboin  Roi 
des- Lombards  , à l’occafion  des  AmbafTàdeurs 
qu’elle  avoit  envoies  aux  Rois  lès  freres.  Ill’ex-  t0  f.toru, 
horte  à travailler  à la  converfion  du  Roi  fonp*  833> 
époux  , qui  étoit  Arien.,  6c  met  dans  là  lettre 
plufieurs  pacages  de  l’Ecriture  & plufieurs  rai- 
ibns  contre  cette  hcrefie  : conjurant  la  Reine  de 
bien  lire  cette  lettre  , 8c  de  l’explique^  fou  vent 
au  Roi.  Il  finit  par  un  argument  plus  propor- 
tionné à l’efprit  des  barbares  tiré  des  miracles 
qui  fè  faifoient  dans  les  Egliiès  des  Catholiques,, 

8c  non  dans  celles  des  Ariens.  IHes  renvoie  à 
l’Eglifè  de  fàint  Martin , à fàint  Germain  d’Auxer- 
re , à faint  Hilaire,  à fàint  Loup  de  Troyes,  8c 
ajoûte  : Que  dirai-je  de  fàint  Rcmi  8c  de  fàint 
Medard  , que  vous  avez  vûs  comme  je  croi. 

Vous  avez  oui  dire  à vôtre  aieule  Clotilde  d’heu- 
reufè  mémoire  , comme  elle  vint  en  France,  8c 
comme  elle  convertit  le  Roi  Clovis  à la  religion  ■ 
catholique.  Comme  il  étoit  fort  habile  il  ne  vou- 
lut point  fè  rendre  qu’il  ne  connût  la  vérité.  Mais 
aiant  vû  les  preuves  de  ce  que  je  viens  de  dire, 
il  fè  profterna  humblement  à la  porte  de  fàint 
Martin  , 8c  fè  fit  baptifèr  fans  délai.  Vous  fça- 
vez  les  avantages  qu’il  eut  depuis  fbn  baptême 
contre  les  Rois  Alaric  8c  Gondebaud  , héréti- 
ques. . , 

Quelque  tems  après  fàint  Nicet  écrivit  à l’Em- tc<  J • fW«* 
pereur  Juilinien  , par  un  Prêtre  nommé  Laftan- p' 
ce , qui  étoit  venu  en  Gaule  vifiter  les  lieux  fàints. 

Dans  cette  lettre  le  fàint  Evêque  exhorte  forte- 
ment l’Empereur  , avec  toute  l’autorité  que  lu» 
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donnoîent  Ces  vertus  , 8c  près  de  quarante  ans 
d’Epifcopat , à renoncer  à l’erreur  qu’il  avoit  em- 
braflec  fur  la  fin  de  fbn  régné  , 8c  pour  laquelle 
il  avoit  perfccuté  de  feints  Evêques..  Il  lui  déclaré 
nettement  que  toute  l’Italie  , l’Afrique,  l’Elpagne 
8c  la  Gaule  anathématifoient  Ibn  nom- 

Saint  Nicet  mourut  peu  de  tems  apres,  8c  eut 
pour  Succcflèur  dans  le  Siégé  de  Trêves  , fàint 
Magneric  ibn  difciple  , qui  fonda  un  monaftere 
en  l’honneur  de  faint  Martin  de  Tours,  au  même 
lieu  où  ce  Saint  avoit  établi  une  Egliiè;  8c  ce  mo- 
nafterc  lùbfiftc  encore.  Saint  Magneric  éleva  dans 
£on  clergé  feint  Gaugeric  , depuis  Evêque  de 
Cambrai.. 

VIII.  L’erreur  de  l’Empereur  Juftinien  , fur  laquelle 
Eireur  de  fàint  Nicet  lui  écrivit , étoit  celle  des  incorrup- 
si 1er*  tilles  , rejettons  des  Eutyquiens  : qui  lui  fut 
xxx il.  moirée  par  ^quelques  Origeniftcs  8c  principa- 
» 3«*  lement  comme  l’on  croit  par  Théodore  de  Cap- 
padoce.  C’eft  où  aboutit  enfin  l’inquietude  de 
Evjgr.  iv.  l’Empereur  , 8c  là  curiofité  fur  la  religion.  Il 
‘•^.9  dreflâ  donc  un  édit , où  il  dilbit , que  le  Corps 
Eutych.ap,  de  Jesus-Christ  étoit  incorruptible  : c’eR- 
2»/.  6.  A r\  à-dire  , que  dès  qu’il  fut  formé  dans  le  fein  de 
‘•4>Mi7-fa  iàinte  Mere  , il  n’étoit  fufceptible  d’aucun 
changement  ni  d’aucune  alteration  , pas  même 
par  les  partions  naturelles  8c  innocentes , comme 
la  faim  8c  la  Ibif.  Enfbrte  qu’avant  fe  mort  il 
mangeoit  fans  beloin  , comme  après  là  refurre- 
étion.  Juftinien  voulut  que  tous  les  Evêques  ap- 
prouvaient cette  doétrine  , 8c  s’efforça  même 
d’y  attirer  fix  Evêques  Africains  , qu’il  avoit 
fait  venir  à C.  P.  l’an  yb 4. , trente-huitième  de 
fWor  T*«.  £on  régné.  Ils  étoient  tous  grands  défenfèurs 
Cbr,  m fine,  ^es  trois  chapitres  , entre  autres  Viâor  de  Tu- 
none.  Mais  ils  lui  refifterent  en  face  , aufli-bien 
qu’au  Patriarche  Eutyquius  , qu’ils  regardoient 
comme  heretique  , parce  qu’il  avoit  prefidé  à 

la. 
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la  condamnation  des  trois  chapitres.  Aufli  furent- 
ils  feparez  les  uns  des  autres,  8c  enfermez  en  di-  Am.  f<5$v 
vers  monafteres  de  C..P. 

Au  relie  le  fàint  Patriarche  Eutyquius  refifta 
fortement  à l’erreur  de  l’Empereur  : car  quand 
il  lui  prefènta  fon  édit  pour  le  fouferire , il  le  re- 
fufa , en  lui  remontrant  que  ce  n’étoit  point  la 
doctrine  des  Apôtres.  De  cette  opinion,  dilbit-il, 
s’enfuit  necefiàirement  que  l’Incarnation  n’a  été 
qu’imaginaire.  Car  comment  un  corps  incorrup- 
tible a-t-il  été  circoncis  ou  nourri  du  lait  de  fà 
mere?  Comment  a-t-il  pu  fur  la  croix  être  percé 
par  les  doux  8c  par  la  lance  ? On  ne  peut  le  nom- 
mer incorruptible , qu’en  ce  qu’il  n’étoit  fouillé 
d’aucune  tache  du  péché,  8c  ne  fut  point  corrom- 
pu dans  le  fcpulchre. 

Saint  Eutyquius  aiant  fait  tous  fès  efforts  pour  IX.'  r 
defàbufer  l’Empereur  : ceux  qui  lui  inlpiroient  E* 1 dé 
cette  erreur  , lui  perfiiadercnt  aufli  de  le  chaflèr  qU^ty' 
de  fon  Siégé.  Donc  le  jour  de  faint  Timothée  4 
vingt-deuxième  de  Janvier  l’an  , comme  le 
Patriarche  celebroit  le  fàint  Sacrifice  dans  le  Pa- 
lais d’HorpiilHas  , un  tribun  vint  avec  des  fol- 
dats  fè  fâifir  de  la  maifon  patriarcale.  On  prit 
fès  domefiiques , 8c  on  les  fepara  les  uns  des  au- 
tres , pour  les  obliger  à dépofèr  contre  lui  : afin 
de  le  condamner  avec  quelque  vrai-fèmblance. . 

Après  qu’il  eut  achevé  le  Sacrifice  , il  demeura 
dans  le  fàn&uaire  , étant  averti  que  s’il  en  for- 
toit  , il  feroit  en  danger  de  fà  vie  : il  fè  tint  , 

devant  l’autel  en  fès  habits  ordinaires  , 8c  pria 
pour  l’Eglifè  , jufques  à la  troifiéme  heure  de 
h nuit.  Pub  il  prit  un  peu  de  nourriture  8c  de 
repos  i 8c  un  Officier  nommé  Etherius  , vint 
avec  une  troupe  de  gens  armez  , 8c  l’emmena 
dans  le  monaftere  nommé  choracudis  , dépouil- 
lé de  tout  , excepté  de  fon  pallium  , qu’il  por- 
tait toujours,  8c  qu’Ethcrius  ne  voulut,  point 8.  n 77* 

lui 
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lui  ôter,  quoique  quelques  Clercs  l’en  follicitaflênf. 
An.  f6f  ■ Mais  comme  il  étoit  fort  mal , à caufè  de  la  pau- 
vreté de  ce  monafïere  , on  le  transfera  le  lende- 
main à celui  d’Hofias. 

Thecph.  an.  Cependant  on  ordonna  à fa  place  Patriarche 
S.8-  P ■ lo3  de  C.  P.  Jean  le  Scholaftique  Syrien  , apocrifiai- 
( ^r'  re  d’Antioche  ; 8c  huit  jours  après  aiant  afièm- 
blé  quelques  Evêques  , on  cita  devant  eux  feint 
Eutiquius,  pour  fe  défendre  fur  les  requêtes  pre- 
fentées  contre  lui  : où  il  étoit  acculé  de  le  1èr- 
vir  d’onttions  , de  manger  des  viandes  délicates , 
8c  de  prier  long-tems  à genoux  , peut-être  les 
Dimanches  ; 8c  d’autres  crimes  lèmblables.  Il 
" fut  cité  trois  fois , pour  garder  les  réglés  , 8c 
- répondit  toujours  : S on  me  juge  canonique- 
ment, fi  on  me  rend  mon  clergé  8c  ma  dignité, 
j’irai , je  prendrai  mes  accufeteurs  mêmes  pour  té- 
moins. Ils  le  condamnèrent  par  défaut  ; 8c  lui  de 
fon  côté  les  prévint  , en  déclarant  qu’ils  avoient 
encouru  les  peines  canoniques.  Enlùite  on  le 
Vit*  finit,  transfera  à l’île  nommée  Principe  dans  la  Propon- 
Entytb.c.  f . dide  : puis  on  le  conduifit  à Amalèe  métropole 
4‘1,  duPont,  dans  le  monaftere  qu’il  avoit  autrefois 
gouverné.  Il  y demeura  douze  ans,  8c  y fit  plu- 
ficurs  miracles.  ✓ 

X.  Tous  les  Patriarches  8c  plufieurs  Evêques  re- 
ftàfed^An- ^u^rent  ^>u^:r*re  * Fédit  de  l’Empereur,  8c 
tioche  lui  refifterent  dans  les  conciles  8c  par  des  écrits 
Evagr,  iv.  particuliers.  Quant  aux  Evêques  d’Orient,  lorfque 
*•33*  l’Empereur  dananda  leur  foufcription  , ils  s’en 
défendirent , en  difant  qu’ils  fuivoient  l’exemple 
d’Anaftafe  Evêque  d’Antioche.  Il  avoit  fuccedé 
peu  de  tems  auparavant  à Domnin , 8c  n’étoit  pas 
moins  eftimable  par  fit  vertu  que  par  fa  do&ri- 
t.  4-Q.né.  Il  étoit  très-ferme  dans  les  chofes  effenticl- 
les  de  la  religion  fans  négliger  les  plus  petites: 
affable  fans  foiblefiè  , pour  ceux  qui  ne  lui  con- 
veuoient  pas , £c  fevere  üns  être  imcceflîble.  11 

écou- 
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écoutoit  8c  parlok  volontiers  dans  les  matières  '■ 

importantes,  pour  refoudre  les  queftions  qu’on  A*, 
lui  propofbit  : mais  il  n’a  voit  point  d’oreilles  ni 
de  langue  pour  les  difeours  inutiles.  L’Empereur 
Juftinien  fit  tous  fes  efforts  pour  le  gagner  , 
croiant  qu’il  attireroit  tous  les  autres.  : mais  Ana- 
flafe  lui  refifta  avec  fermeté  , 8c  lui  envoia  une 
réponfè  ; où  il  montroit  doârement  , que  fuivant 
la  doéfrine  des  Apôtres  8c  des  Peres  , le  corps  de 
Nôtre-Seigneur  etoit  corruptible  quant  aux  paf- 
fions  naturelles  8c  innocentes.  Il  fit  la  même  ré-, 
ponfe  aux  Moines  de  la  première  8c  de  la  fécondé 
.Syrie,  qui  l’avoient  confùlté  : les  confirmant  dans 
la  foi  , 8c  les  préparant  à la  défendre.  Comme  il 
fçut  que  Juftinien  le  vouloit  envoier  en  exil  : il 
écrivit  un  difeours  pour  prendre  congé  de  fon  4 1 ♦ 
peuple  : mais  il  ne  le  publia  pas,  parce  que  l’Em- 
pereur fut  prévenu  par  la  mort. 

En  effet , l’Empereur  Juftinien  mourut  la  qua-  x I. 
rantiéme  année  de  fon  régné , indiéfion  quinzié-  Mort  de 
me , la  vingt-cinquième  année  après  le  confûlat  Ju^ini£.n‘ 
de  Bafile  : c eft-a-dire  l an  ?66.  le  quatorzième  pereur. 
de  Novembre  , âgé  de  quatre-vingts-quatre  ans.  Viâ.  Tun. 
Quoiqu’il  eût  fait  beaucoup  de  maux  à l’Eglife  Chr-  Mani 
8c  à l’Etat , par  fon  inquiétude  , fa  legereté  , fon  cbTpM. 
avarice  : il  ne  laiflè  pas  d’être  illuftre  à caufè  des  ^ ÿ}, 
grands  évenemens  arrivez  fous  fon  régné  ; 8c  les 
Grecs  en  font  mémoire  en  leur  Menologe  , le  fé- 
cond jour  d’Août.. 

Il  fit  bâtir  par  tout  l’empire  un  très  - grand 
nombre  d’Eglifès , dont  Procopc  nous  a con- 
fèrvé  le  détail.  A C.  P.  feule  il  en  compte  trente 
8c  une  : foit  bâties  de  nouveau  , foit  reparées  , 
dont  la  plus  coniïderable  eft  faintc  Sophie , qui 
fubfifte  encore  aujourd’hui.  Dans  l’Afie  mineu- 
re , la  Syrie  8c  la  Paleftine  , il  compte  vingt  8c 
une  Eglifè  , 8c  onze  dans  l’Afrique  : ce  font  en 
tout  foixante  8c  trois.  Il  compte  encore  dix  hô- 
pitaux , 
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" pitaux  , 8c  vingt-trois  monafteres  : la  plupart  en 

A k.  .ftffS.paleftine.  Sans  parler  des  Eglifes  qu’il  ne  mar- 
que qu’en  general , 8c  de  celles  qu’il  n’a  pas  con- 
nues. 

vu.  Txrt.  Lc  lùcceflèur  de  Juftinien  fut  Juftin  ion  neveu 
Ctrîp.  fils  de  là  lôeur  Vigilantia  , qui  étoit  Curopalate  , 
comme  qui  dirait  grand  maître  du  Palais.  On 
le  nomme  Juftin  le  jeune  à la  différence  du  pre- 
mier, L’Imperatrice  Sophie  fon  époufè  étoit 
auffi  niece  de  Theodora.  L’Empereur  Juftin  fut 
Evagr.  v.  couronné  par  le  Patriarche  Jean , 8c  commença 
*'3‘  fbn  régné  par  payer  les  dettes  de  Juftinien  , 8c 
par  rappeller  les  Evêques  qu’il  avoit  exilez,  , à la 
».4.referve  toutefois  de  iaint  Eutyquius  de  C.  P.  H 
fit  un  édit  fur  la  foi  adrefle  à tous  les  Chrétiens, 
où  il  les  exhorte  à fe  réiinir  à TEglifè , 8c  déclaré 
& créance , expliquant  au  long  les  myfteres  de  la 
Trinité  8c  de  l’Incarnation  , contre  les  demieres 
herefies.  Tous  les  Catholiques  l’approuvèrent 
comme  contenant  une  doctrine  orthodoxe  : mais 
ceux  qui  s’étoient  feparez  de  l’Eglifè  ne  s’y  réiî- 
nirent  point , voyant  que  l’édit  portait  exprefïe- 
ment  que  toutes  chofès  dcmeuralîènt  en  même 
état  : ainfi  il  ne  fut  d’aucune  utilité.  Juftin  té- 
moigna encore  de  I3  pieté  en  ornant  les  Eglifes 
que  Juftinien  avoit  bâties  , entre  autres  la  grande 
Eglifc  de  C.  P.  8c  celle  des  Apôtres  : 8c  leur  don- 
nant des  vafès  fierez  , 8c  des  revenus.  Il  envoia 
en  Egypte  l’Abbé  Photin  beaufils  de  Belifiire  , 
avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les  Eglifes  r car  les 
Theodofiens  8c  les  Gaianites  commençoient  à 
bâtir  à Alexandrie  des  lieux  d’aflèmblée  } 8c  les 
Gaianites  fè  trouvant' afïèz  forts,  avôient  élû  pour 
Evêque  leur  archidiacre  Elpide  : l’Empereur  lc 
fit  prendre  8c  emmener  en  exil , mais  il  mou- 
rut en  chemin.  Les  Theodofiens  ordonnèrent 
de  nuit  en  cachette  pour  leur  Evêque  un  nommé 
Dorothée. 


Mais 
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Mais  les  mœurs  de  l’Empereur  Juftin  ne  s’ac-  Evagr.  y. 
cordoient  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  c.  1, 
abandonné  aux  voluptez  les  plus  extravagantes. 

Son  avarice  étoit  infàtiable , St  il  vendoit  tout  , 
jufqucs  aux  évêchez , publiquement.  Il  étoit  lâche 
St  toutefois  téméraire.  Il  avoit  un  parent  nom- 
mé Juftin,  comme  lui,  grand  capitaine  8c  hom- 
me de  mérite  , avec  qui  il  étoit  convenu , que  , 
celui  des  deux  qui  parviendroit  à l’empire  , don- 
nerait à l’autre  le  fécond  rang.  Il  lui  témoigna  t,  z. 
d’abord  beaucoup  d’amitié  : mais  enfuite  il  lui 
ôta  les  gardes  , 8c  l’envoya  à Alexandrie  , où  il 
le  fit  tuer  la  nuit  dans  fon  lit  , 8c  s’en  fit  appor- 
ter la  tête  , que  lui  8c  l’Imperatrice  Sophie  con- 
fidererent  , 8c  frappèrent  à coups  de  pied.  Après 
cela  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  , que  Juftin  dès 
la  première  année  de  fon  régné  ait  fait  une  loi 
pour  rétablir  l’ancienne  liberté  du  divorce  entre 
mari  8c  femme,  abrogée  par  Juftinien  r 8c  qu’il  inttr.N,*, 
ait  remis  aux  habitans  de  la  Mefopotamie  , de  JtiJU'.ij. 
l’Ofroëne  8c  de  la  province  de  l’Eufrate  , les  pei-  A‘,v* 
nés  pécuniaires  , encourues  pour  les  mariages  il-  -3' 
licites.  y 

En  Gaule  il  fe  tint  deux  Conciles  la  même  xir> 
année  , fixiéme  des  nouveaux  Rois  : un  à Tours  Second 
pour  le  royaume  de  Cherebert , 8c  par  fà  per-  concile  de 
miflïon  : un  à Lion  pour  le  royaume  de  Gontran. Tuurs> 
Celui-ci  fut  de  quatorze  Evêques  , huit  prefèns  , 
fix  par  leurs  députez.  Saint.Nifier  Archevêque  **’ 
de  Lion  y préfida  , 8c  on  y fit  fix  canons  , qui  \s , J 
ne  contiennent  rien  de  confiderable  , que  l’ex- 
communication contre  ceux  qui  veulent  réduire 
en  forvitude  les  perfonnes  libres-  L’Archevtque 
Euphronius  prefida  au  concile  de  Tours  , qui  fut 
tenu  le  dix-fèptiéme  de  Novembre  y66..  Les 
autres  Evêques  qui  y aftifterent  furent  fàint  Pre* 
textat  de  Rouen  , fàint  Germain  de  Paris  , Félix 
de  Nantes , Chaletric  de  Chartres  , Domitien 

d’An- 
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' d’Angers  , Viétorius  de  Rennes  , fàint  Dom- 

An.  f66.  nole  du  Mans  , Leudebaude  de  Scés  , neuf  en 
tout.  Saint  Domnole  avoit  été  du  tems  du  Roi 
Clotaire  Abbé  du  monaftere  de  fàint  Laurent  près 
de  Paris  , qui  depuis  eft  devenu  une  Eglife  pa- 
roilïiale.  Et  comme  il  avoit  toûjours  été  dans  les 
intérêts  de  ce  Roi  , il  voulut  lui  donner  l’Evêché 
d’Avignon  : mais  Domnole  pria  le  Roi  de  ne 
l’envoyer  pas  fi  loin  , comme  en  exil , avec  des 
fènateurs  fbphiftiques  , 8c  des  juges  pbilofophi- 
ques.  C’eft  ainli  que  Grégoire  de  Tours  le  fait 
parler.  Le  Roi  lui  donna  donc  l’Evêché  du  Mans , 
après  la  mort  de  Paint  Innocent.  Saint  Domnole 
fè  rendit  célébré  par  fa  vertu  8c  par  fès  miracles , 
8c  guérit  un  boiteux  nommé  Rainier  , 8c  un 
aveugle  nommé  Syagrius.  Il  mourut  après 
vingt-deux  ans  d’Epifcopat  en  ySi.  8c  fut  en- 
terré à l’Abbaïe  de  fàint  Vincent,  qu’il  avoit  fon- 
dée. L’Eglifè  honore  fà  mémoire  le  feiziéme  de 
Mai. 


MéPtyr.  R. 
16.  Mm. 


Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fept  canons,  dont 
le  premier  renouvelle  l’ordonnance  , de  tenir  les 
Conciles  deux  fois  l’année , ou  tout  au  moins 
une  , fans  que  perfbnne  s’en  puifîc  excufèr , fous 
Can.  1.  prétexté  d’ordre  du  Roi.  Si  des  Evêques  ont  ua 
différend  , ils  doivent  prendre  pour  arbitres  des 
*■  7 Prêtres  , en  attendant  la  décifion  : un  Evêque 
ne  doit  dépofèr  un  Abbé  ni  un  Archiprêtre , que 
par  le  confèil  de  tous  les  Prêtres  8c  les  Abbez. 
#.9.  Il  eft  défendu  d'ordonner  dans  la  province  Ar- 
morique un  Evêque  , foit  Romain  , fbit  Breton, 
fans  le  confentement  du  Métropolitain  8c  descom- 
. provinciaux. 

r.u,.  L'Evêque  marié  doit  toûjours  être  accom- 

æé  de  Clercs  , même  dans  fà  chambre  ; 8c 
nent  feparé  d’avec  fa  femme , que  celles 
qui  la  fervent  n’ayent  aucune  communication 
*,l3  avec  ceux  qui  fervent  les  Clercs.  Mais  il  ne  doit 


pas 
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pas  y avoir  de  femmes  à la  fuite  de  l’Evêque  qui 
n’eft  point  marié.  Il  eft  défendu  aux  Clercs  ou  An.  j-<56. 
aux  Moines de  coucher  deux  en  même  lit.  Mais  '• 1 +• 
l'Archiprêtre  étant  à la  campagne  doit  avoir  un  c-  '»• 
Clerc  qui  couche  dans  fa  chambre  ; 8c  pour  fe 
relever  ils  feront  fept , qui  ferviront  par  femainc. 

Le  Prêtre  , le  Diacre  ou  le  Soûdiacre  , qui  aura 
été  trouvé  avec  là  femme , fera  interdit  pendant 
un  an  j & l’Archiprêtre  , qui  aura  négligé  de  veil- 
ler fur  fes  inferieurs  , fera  enfermé  un  mois  pour 
jeûner  au  pain  8c  à l’eau. 

Les  femmes  n’entreront  point  dans  les  mona-  e.  1 6. 
Itérés  d’hommes.  Les  Moines  n’en  lortiront  1. 1 j. 
point } 8c  fi  quelqu’un  fe  marie  , il  fera  excom- 
munié 8c  fcparé  de  là  prétendue  femme  : mê- 
me par  le  fecours  du  Juge  , qui  fera  excommu- 
nié s’il  le  refufe  , auffi-bien  que  ceux  qui  don- 
neront protection  à un  tel  Moine.  Les  mariages  (.to, 
des  Religieufes  , font  défendus  de  même , loit , 
qu’elles  aient  reçu  le  voile  de  la  main  de  l’Evê- 
que , oi^feulemtnt  changé  d’habit  j 8c  parce  que 
quelques-unes  prétendoient  n’avoir  pris  cet  ha- 
bit que  pour  n’êfre  pas  expofées  à des  mariages  r 
indigne;  d’elles  : on  leur  oppofe  les  ordonnances 
des  Rois  Childcbert  8c  Clotaire  , confirmées  par 
Cherebert  , portant  défenfe  d’époufer  des  filles 
lins  la  volonté  de  leurs  parens.  Puis  le  concile 
ajoûte  : Celle  donc  qui  craint  la  violence  , doit 
fe  réfugier  à l’Eglife  , julques  à ce  que  fes  parens 
la  délivrent  par  le  commandement  du  Prince  ou 
le  fecours  de  l’Evêque.  Il  eft  aulfi  remarqué  , 
que  les  veuves  ne  reccvoient  point  de  bénédi- 
ction pour  fe  confacrer  à Dieu.  En  ce  canon 
on  cite  plufieurs  autoritez  du  Pape  feint  Inno- 
cent , des  conciles  d’Arles  , de  Milan  8c  d’Epaon- 
ne , 2c  de  la  Loi  Romaine  : c’eft-à-dire  , du  Code 
Theodolien. 

Il  eft  cité  aufii  dans  le  canon  qui  fuit , contre  mi. 

• les  ‘ 
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— ; Jes  mariages  inceftueux.  Mais  on  y rapporte  pre- 

An.  f66.  mierement  tout  au  long  , les  autoritez  de  la  Loi 
. Lrvit.  de  Dieu  contre  ces  crimes  , pour  être- lues  publi- 
XVIII.  quement  au  peuple,  afin  que  perfonne  ne  pré- 
X X v Tl.  tenc^e  ^cs  ignorer.  Il  femble  que  ce  canon  du  con- 
cile de  Tours  regarde  particulièrement  le  Roi 
Grrg.  iv.  Cherebert.  La  Reine  Ingoberge  fa  femme  , avoit 
b’ji.  i,  16.  £ fon  fervice  deux  filles  , dont  le  perc  étoit  un 
ouvrier  en  laine  : la  première  nommée  Marcouë- 
fe , portoit  l’habit  de  Rcligieufe  : la  féconde  fc 
nommoit  Meroflede  : le  Roi  étoit  fort  amou- 
reux de  l’une  8c  de  l’autre.  Pour  l’en  détourner  , 
la  Reine  Ingoberge  fit  venir  fècretement  le  pere 
de  ces  filles  , 8c  appella  le  Roi  , afin  qu’il  le  vît 
travailler  : le  Roi  irrité  quitta  Ingoberge  , quoi- 
qu’il en  eût  une  fille  , 8c  prit  Meroflede.  Il  eut 
encore  une  autre  concubine  nommée  Theode- 
gilde  fille  d’un  berger  , dont  il  en  eut  un  fils  qui 
Ibid,  mourut  aufli-tôt  après  fà  naiflànce.  Enfin  il  époufà 
Marcouè'fe , quoique  feeur  de  Meroflede , 8c  Reli- 
gieufé  : ce  qui  obligea  fàint  Germain  deWes  ex- 
communier l'un  8c l’autre.  Elle  rqourut  peu  après, 
'te  le  Roi  Cherebert  ne  lui  furvécut  pas  long- 
CoÜ,r.  an.  tems  : car  il  mourut  en  567.  Il  ne  laiflà  que  des 
J67.  ».  37.  filles  : Bcrthe  ou  Editberge  , qu’il  avoit  eue  de 
la  Reine  Ingoberge  , 8c  qui  époufà  Ethelbert  Roi 
de  Cant  en  Angleterre.  Les  deux  autres  filles  de 
Cherebert  , furent  Bcrtoflede  8c  Chrodielde,  Re- 
ligieufès  : la  première  à Tours  , 8c  la  féconde  à 
Poitiers. 

Xiii.  Le  concile  de  Tours  fit  quelques  reglemcns 
Suite  du  touchant  les  ceremonies  de  la  Religion.  Le  corps 
TourT  de  N fore- Seigneur  fur  l’autel , ne  doit  point 

être  mis  au  rang  des  images  : mais  fous  la 
croix.  Il  y avoit  donc  des  croix  8c  des  images 
fur  les  autels  , 8c  l’Euchariftie  y étoit  gardée  en 
reférve.  Il  cft  défendu  aux  Laïques  de  fe  tenir 
près  de  l'autel  : mais  la  partie  de  l'Eglifè  , qui 

cft 
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çft  feparée  depuis  ies  baluftres  jufoues  à l’autel , ne 

fera  ouverte  qu’aux  chœurs  des  Clercs  qui  chan-  An.  $66, 
tent.  Le  fanéluaire  toutefois  fora  ouvert  folon  la 
coutume  , aux  Laïques  8c  aux  femmes , pour  f-4* 
prier  & pour  communier.  Ce  que  j’entens  des  ; . 
prières  particulières  hors  le  tems  de  l’office. 

L’ordre  de  la  pfàlmodie  eft  réglé  en  cette  ma- 
nière. En  été  on  dira  à matines , iix  antiennes  avec  Cjn‘  » S. 
deux  Pfoaumes  pour  chacune.  Par  les  matines  il  £ ^AilL 
faut  entendre  ici  l’office  no&urne  j parce  que  g*u.' 
l’on  ne  veilloit  la  nuit  que  dans  les  plus  grandes  § j ».  jt. 
fblemnitez.  : les  (impies  Dimanches  8c  les  jours 
de  fériés  , on  fo  contentait  de  fe  lever  fort  ma- 
tin , comme  font  encore  la  plûpart  des  chapitres. 

Quant  à l'office  du  matin  que  nous  appelions  lau- 
des , il  paraît  par  l’exemple  de  làint  Gai , que 
l’on  y difoit  même  les  Dimanches  le  pfoaume  „ 
cinquantième  , le  cantique  Bette dicite  , oc  les  trois  [>a[T  <t 
derniers  pfoaumes  qui  ont  pour  titre  Alléluia  , 8c  '• 
enfuite  un  capitule. 

Le  Concile  continue  : Pendant  tout  le  mois 
d’Août , on  fo  lèvera  du  matin  : parce  qu’il  y 
a des  fêtes  8c  des  Méfiés  des  Saints.  Ce  que  l’on 
explique  ainfi  : que  comme  le  mois  d’Août  eft 
preique  rempli  d’offices  de  Saints , on  en  difoit 
la  Méfié  dès  le  matin  , afin  que  le  peuple  pût 
enfuite  travailler  à la  moiflbn.  Au  mois  de  Sep- 
tembre on  dira  fept  antiennes  à deux  pfoaumes  ; 
au  mois  d’Oétobre  huit  à trois  pfoaumes  : 
c’eft-à-dire  ,•  vingt-quatre  pfoaumes  : en  Novem- 
bre vingt-fopt  ; en  Décembre  trente  avec  dix 
antiennes  ; 8c  ainfi  en  Janvier  8c  Février , 8c  jufques 
à Pâques.  Ce  qui  fomble  montrer  que  l’année 
commençoit  à cette  fête.  Ainfi  on  ne  devoit 
jamais  dire  à matines  moins  de  douze  pfoaumes. 

Et  on  en  difoit  toûjours  douze  à vêpres  , 8c  fix 
à foxte.  C’eft  ainfi  que  l’entend  Aimoin  , qui  dit 
que  cet  ordre  de  piàlmodic  venoit  du  monaftere^’8l|1, 

d’Agau- 
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d’Agaune  , & qu’il  fut  depuis  établi  à feint  Mal1- 
Af>.  j"oo.  cej  challon  , 8c  à Saint  Denis  en  France.  Ce 
qui  peut  faire  croire  que  c’étoit  Je  plus  commu- 
nément reçu  dans  les  Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  fàint  Ambroifè  que 
l’ufage  avoit  autorifees  , on  permet  encore  de 
chanter  celles  qui  le  méritent , pourvû  qu’elle» 
portent  le  nom  de  leurs  auteurs.  Ce  canon  1cm- 
*“  ble  être  fait  en  faveur  du  Prêtre  Fortunat , 

c,  17.  Poète  célébré  de  ce  tems-là.  On  réglé  les  jeûnes 
des  Moines  pour  toute  l’année  : où  l’on  voit  que 
l'on  jeûnoit  les  Rogations,  quoiqu’en  tems  paical, 
8c  le  mois  de  Décembre  jufques  à Noël  : c’eft- 
à-dire  , l’Avent.  On  ne  jeûnoit  point  les  fêtes  , 
ni  par  confèquent  le  mois  d’Août  , qui  dès-lors 
en  avoit  tous  les  jours.  Mais  on  jeûnoit  trois 
jours  au  commencement  de  Janvier  , à caufc 
des  fuperftitions  des  Païens  : même  le  propre 
jour  de  la  Circoncilion  , on  ne  celebroit  la  Méfié 
qu’à  la  huitième  heure  : c’eft-à-dirc  , à deux  heu- 
res après  midi. 

Aulîi  le  Concile  fè  plaint  que  ces  fuperftitions 
regnoient  encore.  Il  y en  avoit  qui  celcbroient 
encore  le  premier  jour  de  Janvier  , en  l’hon- 
neur de  Janus  : qui  à la  fête  de  la  chaire  de 
fàint  Pierre , offfoient  des  viandes  aux  morts  j 
8c  revenant  chez,  eux  après  la  Méfie  , mangeoient 
de  ces  viandes  confacrées  aux  démons  : qui 
honoroient  des  pierres  , des  arbres , ou  des  fon- 
taines > 8c  avec  toutes  ces  fuperftitions  ils  ne 
prétendoient  pas  moins  être  Chrétiens.  Il  eft 
ordonné  aux  Pafteurs  8c  aux  Prêtres  de  les 
chaflèr  de  l’Eglifè  , 8c  ne  pas  permettre  qu’ils 
participent  au  fàint  Autel.  La  fête  de  faint  Pier- 
re, dont  parle  ce  canon,  fut  inftituée  le  huitième 
Y Cvïnt,  des  calendes  de  Mars  : c’eft-à-dire  , le  vingt- 
*66(  deuxième  de  Février  , à la  place  de  la  fête  que 
" +°  41  * les  Païens  cclebroient  en  l’hoaneur  des  morts , 

qu’ils 
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qü’iis  nommoient  Feralia  , 8c  qui  duroit  depuis  le — 

vingtième  de  ce  mois  jufques  à la  fin.  En  ces  An.  f66. 
jours  ils  poîtoient  des  viandes  fur  les  tombeaux  , 
s’imaginant  que  les  âmes  errant  alentour  venoient 
b nuit  les  manger.  Ce  jour  les  Chrétiens  celebre- 
rent  premièrement  le  martyre  de  fàint  Pierre  8c 
de  Paint  Paul  : Puis  cette  fête  ayant  été  transfé- 
rée au  vingt-neuvième  de  Juin  , on  fit  le  vingt- 
deuxième  de  Février  b fête  de  la  chaire  de  fàint 
Pierre  fans  diftinftion  de  Rome  8c  d’Antioche. 

Depuis  on  a mis  au  dix-huitiéme  de  Janvier  celle 
de  Rome  , 8c  celle  d’Antioche  eft  demeurée  en 
l’ancien  jour.  La  fuperftition  dont  fe  plaint  le 
Concile , confiftoit  donc  à confèrver  b ceremo- 
nie payenne  avec  b fête  chrétienne  , inftituéa 
pour  l’abolir.  On  trouve  que  le  même  jour  vingt- 
deuxième  de  Février  , les  Payens  celcbroient  b 
fête  nommée  Termimlia  en  l’honneur  du  Dieu 
Terminus  : ce  qui  fait  croire  que  les  pierres  , 
dont  le  culte  efl  marqué  en  ce  canon  , étoient  les 
bornes  des  champs. 

Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  fès  pau- 
vres : enfbrte  que  chaque  Prêtre  de  b campa-  *’ 
gne  , 8c  chaque  citoien  fè  charge  du  ficn  ; 8c 
qu’ils  ne  foient  pas  vagabons  dans  les  autres 
citez.  On  regarde  comme  meurtriers  des  pau-  «,24,. 
vres  les  ufùrpateurs  des  biens  des  Eglifès  , on 
renouvelle  contre  eux  les  canons  des  Conciles 
precedens  ; 8c  le  Concile  ajoûte  : S’ils  perfiftent 
dans  leur  ufùrpation  après  trois  admonitions  , il 
faut  nous  afTembler  tous  de  concert  avec  nos 
Abbez  , nos  Prêtres  8c  nôtre  Clergé  : 8c  puifque 
nous  n’avons  point  d’autres  armes  , prononcer 
dans  le  chœur  de  l’Eglifè  le  Pfèaume  cent  huitiè- 
me contre  le  meurtrier  des  pauvres  , pour  atti- 
rer fur  lui  b malediétion  de  Judas  : enfbrte  qu’il 
meure  non-fèulement  excommunié,  mais  ana- 
thématüe.  Nous  avons  expliqué  ci-defTus  b dif-  llVs 
Terne  VIît  Y ' ference  X 1 x.  n. 
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ference  de  l’anathême,  8c  de  la  fîmple  excommu- 
nication. 

* !.y*  Le  canon  de  ce  Concile  qui  marque  la  diffé- 
ré Brctu*  rcnce  des  Evêques  Romains  8c  Bretons  dans  la  pro- 
gne.  vince  Armorique  , mérite  d’être  expliqué.  On 
comptait  encore  pour  Romains  les  anciens  habi- 
tans  de  la  Gaule  : mais  dans  l’Armorique,  c’eft-à- 
dire  , la  côte  maritime  de  l’Océan  , il  y en  avoir 
alors  de  nouveaux.  Cétoit  les  Bretons  chaffez  de 
leur  île  , par  les  Anglois-Saxons  , qui  y entrèrent 
fous  la  conduite  de  Hengift  , en  446.  Depuis  ce 
tems  Pile  que  l’on  nommoit  Bretagne  , prit  pour 
la  plus  grande  partie  le  nom  d’Angleterre , 8c  l'on 
nomma  Bretagne  la  partie  de  la  Gaule  Armorique, 
où  un  grand  nombre  de  Bretons  s’étoient  réfu- 
giez. Or  ils  avoient  des  Evêques  de  leur  nation  , 
diftingués  de  langues  8c  de  moeurs  des  Gaulois 
Romains. 

Tel  fut  faint  Samfbn  , qui  afiifta  comme  nous 
Sm.  avons  vu  au  troifiéme  concile  de  Paris.  Il  étoit 
xxxill.  né  dans  le  pais  de  Difed  en  la  province  de  Gal- 
les  ; 8c  embraflà  la  vie  monaftique  fous  la  con- 
duite de  S.  Heltut , que  l'on  dit  avoir  été  difei- 
ple  de  S.  Germain  d’Auxerre  : car  on  lui  rapporte 
l’établiflèment  de  b vie  monaftique  dans  la  grande 
Bretagne.  On  prétend  qu’à  Ion  fécond  voyage  il 
y lai  fia  quelques  difciples  qui  en  formèrent  d’au- 
tres : les  deux  plus  fameux  qui  fortirent  de  cette 
école  , furent  faint  Dubrit  8c  fàint  Heltut.  Saint 
Dubrit  fut  Evêque  de  Caërleon  , métropole  de 
la  Cambrie  ou  pais  de  Galles.  Il  gouverna  aufîi 
le  diocefè  de  Landaf  en  Gbmorgan , 8c  eut  pour 
fucceflèurs  , à Caërleon , fàint  David  fondateur 
du  monafterc  de  Meneue  5 à Landaf  fàint  Teliau , 
f^zî’0”  dout  le  fuccefîèur  fàint  Oudocée , tint  deux  fÿno- 
AB»  SS.  des  VCTS  l>an  f6°-  où  des  Princes  du  pais  furent 
u.  i*.  mis  en  pénitence.  Saint  Heltut  étoit  très-savant 
f.168.  dans  les  fciences  divines  8c  humaines.  Saint  Ger- 
main 
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main  l’ordonna  Prêtre  , & il  gouverna  un  moaa- 
Iterc  dans  le  même  païs  de  Clamorgan.  Il  reçut 
Iàint  Samfon  de  la  main  de  Tes  parens , & l’in- 
llruifit  avec  foin. 

Samfon  aiant  fait  de  grands  progrès  dans  le? 
lettres  8c  dans  la  vertu  , fut  ordonné  Prêtre  par 
iàint  Dubrit  : puis  il  mena  quelque  tems  la  vie 
heremetique  dans  une  île , fous  la  conduite  d’un 
Iàint  Prêtre,  8c  fut  enfuite  Abbé  d’un  monaftere, 
qu’on  difoit  avoir  été  fondé  par  Iàint  Germain. 

Il  y fut  ordonné  Evêque  : après  quoi  il  paflà  la  p.  17$, 
mer  , 8c  vint  dans  la  Gaule  Armorique  , ou  il  ' 
fonda  le  monaftere  de  Dol  , & plufieurs  autres. 

Il  établit  à Dol  une  chaire  épifoopale  , 8c  après 
avoir  gouverné  quelques  années  cette  Eglifo , il 
mourut  vers  l’an  y<5y.  On  raconte  de  lui  un  grand 
nombre  de  miracles  , 8c  l’Eglilè  honore  là  mé- 
moire le  vingt-huitième  de  Juillet.  Il  faifoit  por-  Martyr.  R. 
ter  une  croix  devant  lui,  comme  font  aujourd’hui  1^“'^  ± 
les  Archevêques.  1. 1 o.  tô.  1. 

Saint  Malo  ou  Maclou  , nommé  auflî  Ma- <*<3.183, 
chut , mourut  vers  le  même  tems.  Il  étoit  pa- 
rent de  Iàint  Samfon  , 8c  fut  élevé  par  le  Iàint 
Abbé  Brcndan , fameux  par  là  Icience  8c  û.  ver- 
tu. On  l'ordonna  malgré  lui  Evêque  de  Guic-  AS.  SS. 
caftel  , depuis  nomme  Vincheftre  , dont  fon  S«.p.*i7* 
pere  avoit  été  comte  : mais  pour  éviter  l’épifco- 
pat  il  paflà  la  mer  , 8c  £c  retira  auprès  d’un  Iàint 
homme  nommé  Aaron  , dans  une  île  près  de  fâ 
côte  Armorique.  Près  de  là  dans  une  autre  île 
étoit  la  ville  d’Aleth  , déjà  fort  habitée  8c  fré- 
quentée par  le  commerce  : mais  dont  la  plûpart 
des  habitans  étoient  encore  païens.  Le  peu  qu’il 
y avoit  de  Chrétiens  prièrent  faint  Malo  de  tra- 
vailler à la  converlion  des  autres  : ce  qu’il  fit 
avec  tant  de  foccès  , là  prédication  étant  foûte- 
nuë  par  les  miracles , que  la  plûpart  le  conver- 
tirent , 8c  l’obliger ent  d’être  leur  Evêque.  Telle 
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fut  l’origine  du  iiege  épilcopal  d’Aleth  en  Bre- 
tagne , qui  depuis  a pris  le  nom  de  faint  Malo. 
Il  mourut  vers  l’an  p(5/.  6c  l’Eglilè  honore  fà  mé- 
moire le  quinziéme  de  Novembre.  Le  fuccef- 
feur  de  faint  Samlbn  dans  le  fiege  de  Dol,  fut 
faint  Magloire  fon  coulin  germain  , élevé  com- 
me lui  ibus  la  difciplinc  de  faint  Heltut.  Saint 
Samfon  l’aiant  ordonné  diacre,  l’emmena  avec  lui 
en  Gaule,  5c  en  mourant  le  defigna  pour  fuccef1 
feur  ; mais  après  deux  ou  trois  ans  il  renonça  à 
l’épifeopat , laiflànt  à là  place  Budoc  fon  difciple , 
fc  retira  dans  la  folitude  , 5c  fonda  un  monaftere 
où  il  gouverna  fbixante  Moines.  Il  fit  quantité 
de  miracles  , 8c  mourut  vers  l’an  fjf.  le  vingt- 
quatrième  d’Oétobre,  jour  auquel  l’Eglifè  célébré 
fâ  mémoire. 

Saint  Bricuc  naquit  dans  la  même  partie  de  la 
grande  Bretagne,  8c  après  avoir  été  ordonné  Evê- 
que 8c  fait  pluiïeurs  miracles  , palîà  dans  la  Gau- 
le 8c  y fonda  un  premier  monaltere , puis  un  au- 
tre au  lieu  qui  porte  Ion  nom  , &c  qui  fut  depuis 
érigé  en  fiege  épifcopal.  On  ne  fçait  pas  preci- 
fément  le  tems  qu’il  a vécu  , mais  c’étoit  en  ce 
même  fiécle  $ 8c  l’Eglifè  l’honore  le  premier  jour 
de  Mai.  Treguier  éroit  aufifi  d’abord  un  monaftere 
fondé  par  faint  Tudval  , venu  de  la  grande  Bre- 
tagne. Il  fut  élû  Evêque  de  Lexobie  vers  l’an  p 3 z. 
üi.  eut  pour  fucceflèur  faint  Ruellin  fon  difciple, 
qui  mourut  en  $74.  Le  iiege  de  Lexobie  qui  étoit 
ancien , fut  depuis  transféré  à Treguier  qui  a fait 
oublier  fon  nom.  • • ’ 

Mais  l’évêché  de  Leon  dans  la  même  côte  fut 
érigé  de  nouveau  pour  faint  Paul  , furnommé 
Aurelicn.  Il  naquit  dans  la  province  nommée 
alors  Pennohen  , que  l’on  croit  être  en  Cor- 
nouaille , 8c  fut  difciple  de  faint  Hultut  , avec 
faint  Samfon  8c  faint  Gildas.  La  crainte  de  l’é- 
pifcopat le  fit  aulîi  palier  en  Gaule , 8c  il  s’éta* 
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dans  une  autre , 8c  enfin  en  terre  ferme  dans  la 
ville  de  Leon.  Le  comte  Vithur  admirant  fà 
vertu  8c  fes  miracles , le  fit  ordonner  Evêque 
par  l’autorité  du  roi  Childebert  en  5-19.  mais  le 
fèntant  aff'oibli  de  vieilldlè , il  quitta  le  gouver- 
nement de  fbn  Eglilè  en  8c  mit  à là  place 
fàint  Jaoua  , puis  fàint  Tiernomaïl  fes  diicipies: 
qui  n’aiant  tenu  le  fiege  qu’un  an  chacun  , làint 
Paul  le  reprit  en  yyy.  8c  le  quitta  encore  onze 
ans  après  en  y 66.  le  laifTant  à un  autre  de  lès 
difciplcs  nommé  Cetomerin.  Saint  Paul  le  re- 
tira dans  l’île  de  Bas  , où  il  gouverna  un  mo- 
nalbere  nombreux  , 8c  vécut  encore  long- 
tems.  ' 1 

Saint  Gildas  , furnommé  le  làge  , autre  difei-  X v. 
pie  de  làint  Heltut  , naquit  à Dumbritton  en  , Sainls  de 
Ecoflfe  , vers  l’an  484.  Il  ne  fut  que  prêtre  , 8c  Bretagne, 
prêcha  dans  la  province  lèptentrionale  de  la  gran-  T2oU.  19.' 
de  Bretagne  , puis  en  Irlande  , où  il  rétablit  la  7an"-  t0  *• 
pureté  de  la  foi  8c  de  la  difeipline.  Enfin  il  palfa  ss 

en  Gaule,  8c  s’établit  dans  la  côte  méridionale 
de  la  petite  Bretagne  près  de  Vcnnes , où  il  bâ- 
tit le  monaftcrc  de  Buis  , qui  porte  encore  Ion 
nom  ; 8c  y mourut  en  y6y.  Il  refte  de  lui  quel-  Specil.  te. 
ques  canons  de  difeipline,  8c  deux  difeours  lùrla 
ruine  de  la  grande  Bretagne.  11  déplore  dans  le  ^ 
premier , la  dcfolation  de  ià  patrie  par  la  conquê- 
te des  Anglois-Saxons  , arrivée  de  fon  tems  , 8c 
en  attribue  la  caufc  à la  corruption  extretpe  des 
mœurs.  Il  s’adreflè  en  particulier  à'  cinq  Princes, 
qui  regnoient  alors  chez  les  Bretons , Conftantin., 

Aurelius,  Conan,  Vortipor,  Cuneglas  8c  Maglo- 
cun  j 8c  leur  reproche  à chacun  leurs  crimes , 
avec  une  liberté  8c  une  vehemence  étonnante, 
les  exhortant  à penitence.  Le  fécond  difeours  , 
efh  une  exhortation  au  clergé  de  la  grande  Bre- 
tagne , qui  n’eft  pas  moins  vigoureufe.  Il  leur 
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reproche  leur  ignorance  , leur  négligence  , leur 

avarice , & les  accule  même  de  iîmonie. 

•R.U.  i.Fcb.  Saint  Gildas  fut  lié  d'amitié  avec  fàinté  Brigi- 
»o.  3.  p.99  de  Vierge  8t  Abbeflè,  la  plus  fameufè  des  Sainte» 
p.  11 4-  n.  d’Irlande.  Elle  fonda  plufieurs  monafteres  , prin- 
cipalement  celui  de  Kildar  à lèpt  lieues  de  Dublin  , 
qui  depuis  eft  devenu  une  ville  épifcopale.  On  ra- 
conte d’elle  un  grand  nombre  de  miracles , 8c  on 
Marty*.  R qU*clle  mourut  en  cia.  L’Eglifè  honore  fà 

1 . Fcbr,  * , • , i/5.  ° 

mémoire  le  premier  de  Février. 

Dans  le  même  tems  vivoit  fàint  Colomba  ou 


Colomban  l’anden  Prêtre  8c  Abbé,  qui  an  com- 
mencement  du  régné  de  Juftin  le  jeune  , paiïà 
**F.  t *1^  d’Irlande  dans  la  grande  Bretagne  , pour  prêcher 
la  foi  aux  Piétés  fèptentrionaux  , lèparez  des 
méridionaux  par  des  montagnes  affreufès.  Quant 
aux  Piétés  méridionaux  , ils  avoient  reçû  la  foi 
long-tems  auparavant  , par  les  inftruétions  de 
fàint  Ninias  Evêque  de  la  nation  des  Bretons, 
qui  avoit  été  lui-même  inftruit  à Rome.  Il 
mourut  l’an  431.  à Oüithern  en  Ecoflè  où  il 
Martyr.  R.  avoit  établi  fon  fiege  } 8c  l’Eglifè  honore  là  me- 
* 6'Srpc,  moire  le  fèiziéme  de  Septembre.  Saint  Colom- 
ba avant  que  de  palier  en  Bretagne  avoit  fait  en 
Irlande  un  monaftere  célébré  nommé  Dermachi 


8c  depuis  Ibn  pallàge  il  en  fit  encore  un  autre 
plus  làmeux  dans  une  petite  île  nommée  Hy  ou 
Hu  au  nord  d’Irlande,  8c  au  couchant  de  l’Ecof- 
fè.  De  ces  monalteres  il  en  fortit  plufieurs  autres 
en  Irlande  8c  en  Bretagne  : mais  celui  de  Hy  ou 
Ycolmkil  en  fut  toûjours  le  chef.  Il  étoit  gou- 
verné par  un  Prêtre  qui  en  étoit  Abbé  , 8c  à qui 
étoit  foumife  toute  la  province  , même  les  Evê- 
ques , par  un  ulàge  extraordinaire  : 8c  cela  à 
l’exemple  de  Ion  fondateur  fàint  Colomba  , qui 
n’avoit  point  été  Evêque  , mais  fimple  Prêtre. 
Ses  Succeflèurs  gardèrent  une  grande  abftinence , 
8c  fè  diftinguoient  par  la  régularité  8c  l’amour 

de 
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de  Dieu,  Seulement  ils  n’étoient  pas  conformes 
aux  autres  Eglifès  , pour  l’obfèrvation  de  la  pâ- 
que;  parce  qu’étant  li  éloignez  du  refte  du  mon- 
de , perfonne  ne  leur  avoic  porté  les  decrets  des  vt*  n.  16, 
conciles  fur  cette  matière.  Saint  Colomba  vécut  _ 
trente-quatre  ans  depuis  fon  paflàge  en  Bretagne  ** 

8c  mourut  en  5-98.  le  lundi  neuvième  de  Juin,  9. 

jour  auquel  l’Eglifè  honore  là  mémoire.  J*». 

Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à fainte  x v 
Radegonde  une  lettre  , dont  il  faut  dire  l’occa- 
lion.  Radegonde  fille  de  Berthaire  Roi  de  Turin-  rainte  Ra- 
ge , aiant  été  prifè  captive  par  les  François  dans  degonde. 
Ion  enfance  , vint  au  lot  du  Roi  Clotaire , qui  la  Fo^h“  f,r 
fit  élever,  8c  l’époulà  quand  elle  fut  en  âge.  Dès-  sSBert. 
lors  elle  pratiquoit  de  grandes  vertus  : des  au-  p.  519  x0.1. 
mônes  très-abondantes  , de  longues  prières  , de 
grands  jeûnes  , & portoit  le  cilice  tout  le  Carê-  hI}-c-7- 
me  fous  fes  habits  précieux  : le  Roi  difbit  qu’il 
avoit  époufe  une  Religieufe  plutôt  qu’une  Reine, 

& lui  faifoit  fbuvent  des  reproches  de  fes  dévo- 
tions. Mais  ce  Prince  aiant  fait  tuer  injujftemcnt 
le  fferc  de  Radegonde  , elle  profita  de  cette  occa- 
fion  pour  le  quitter  : 8c  il  l’envoia  lui-même  à 
Noion  , pour  recevoir  l’habit  de  Religieufe  de 
la  main  de  fàint  Medard.  Le  faint  Prélat  en  fai- 
foit difficulté , à caufe  qu’elle  étoit  mariée , 8c 
les  Grands  s’y  oppofoient  : mais  elle  fè  revêtit 
elle-même  du  fàint  habit,  8c  preflà  tant  fàint  Me- 
dard qu’il  lui  impofà  les  mains  8c  la  confàcra 
Diaconellè. 

Elle  fe  retira  premièrement  à une  terre  que 
le  Roi  lui  avoit  donnée  en  Poitou  , 8c  commen- 
ça à y mener  une  vie  très-auftere  : ne  vivant 
que  de  pain  de  fèigle  8c  d’orge  , d’herbes  8c  de 
légumes  r 8c  ne  buvant  point  de  vin  : fon  lit 
étoit  un  cilice  fur  de  la  cendre.  Cependant  elle  P‘î10* 
fèrvoit  les  pauvres  de  fès  mains  , 8c  faifoit  des  ” 7‘ 
aumônes  immenfès.  Elle  portoit  fur  la  chair 
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une  chaîne  que  lui  avoit  donnée  làint  JunîenT 
Abbé  & Prêtre  dans  le  même  p3Ïs  ; & elle  lui 
donnoit  des  habits  faits  de  là  main.  Ce  Saint 
fonda  par  la  libéralité  du  Roi  Clotaire,  le  mo- 
naftere  de  Maire  depuis  réduit  en  prieuré , 8c  en- 
fin en  parodié.  Quelque  tems  après  la  retraite 
de  fainte  Radegonde  , il  courut  un  bruit  que  le 
Roi  vouloit  la  reprendre  , le  repentant  d’avoir 
conlcnti  à là  retraite.  Elle  redoubla  lès  aufteri- 
tez  , 8c  confulta  un  reclus  nommé  Jean  , qui 
demeuroit  à Chinon  , qui  lui  dit  : que  le  Roi 
avoit  véritablement  ce  dellèin  , mais  que  Dieu 
ne  le  permettroit  pas.  Enluite  elle  vint  à Poitiers 
où  elle  bâtit  un  monaftere  par  les  ordres  du 
Roi  Clotaire  , qui  furent  promptement  exécu- 
tez , par  l’Evêque  Pientius  8c  le  Duc  Aullrapius. 
Sainte  Radegonde  y aflèmbla  une  grande  com- 
munauté , 8c  y fit  élire  Abbellè  une  fille  nommée 
Agnès  qu’elle  avoit  élevée,  8c  qui  reçut  la  bene- 
diélion  de  làint  Germain  de  Paris.  Sainte  Rade- 
gonde lè  fournit  entièrement  à cette  Abbellè, 
lans  lè  relèrver  la  dilpofition  de  rien.  Quelque 
tems  après , le  Roi  Clotaire  vint  à Tours  avec  Ion 
fils  Sigebert , lous  prétexte  de  dévotion  : mais  à 
delfein  de  palier  à Poitiers  , 8c  reprendre  làinte 
Radegonde  : qui  l’aiant  appris  , écrivit  à làint 
Germain  qui  accompagnoit  le  Roi  , pour  le 
prier  de  détourner  ce  malheur.  Saint  Germain 
aiant  lû  la  lettre  lè  profterna  aux  pieds  du  Roi, 
en  pleurant  devant  le  tombeau  de  làint  Martin  , 
8c  le  conjura  de  la  part  de  Dieu  de  ne  point  aller 
à Poitiers.  Lè  Roi  de  Ion  côté  lè  prolterna  de- 
vant làint  Germain  , le  priant  que  Radegonde 
obtînt  de  Dieu  le  pardon  de  ce  qu’il  avoit  entre- 
pris par  mauvais  conlèil.  Saint  Germain  alla  pour 
cet  effet  à Poitiers  , 8c  obtint  facilement  ce  que 
le  Roi  defîroit. 

Ce  fut  donc  pour  la  confervation  de  ce  mo- 
naftere 
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mdere  de  Poitiers  , que  fainte  Radcgonde  écri-  A >•  G'{&- 
vit  aux  Evêques  du  concile  de  Tours.  Leur  ré-  f* 

ponfe  ne  porte  les  noms  que  de  fept  : Euphro-  ^nc.f.S jll 
ne , Prétextât , Germain  , Félix , Domitien  , Vi- 
dtorius  & Domnole.  Après  avoir  loué  le  zele 
* de  fainte  Radegonde  , ils  lui  accordent  ce  qu'elle 
demandoit , 2c  ordonnent  que  les  filles  de  leurs 
diocefes , qui  fè  ièront  retirées  dans  fon  mona- 
ftere  , ne  pourront  plus  en  fbrtir  , fuivant  la  ré- 
glé de  fàint  Cefàire  d’Arles  j que  fi  quelqu’une 
efi:  allez  malhéureufè  de  le  faire  , elle  fera  ex- 
communiée Sc  anathématifee  -,  2c  que  fi  elle 
pafle  jufques  à fè  vouloir  marier  , tant  elle  , 
que  le  mari  fàcrilegc  , 8c  les  complices  feront 
iujets  à la  même  peine  , jufques  à ce  qu’ils  fè 
feparent  pour  faire  penitence.  Ils  obligent  leurs 
Succeïïcurs  à maintenir  cette  difeipline  , fous 
peine  de  leur  en  répondre  au  jugement  de 
Dieu. 

Quatre  de  ces  mêmes  Evêques  , Euphrone  , r onei 
Félix  , Domitien  8c  Domnole  écrivirent  à leurs  868- 
peuples  , à l’occafion  , comme  l’on  croit  , de  la 
guerre  civile  , qui  arriva  après  la  mort  de  CHc-  Gr‘g-  IV.. 
rebert,  entre  Sigebert  8cChilperic,  pour  la  Tou-  '‘+0, 
raine  8c  le  Poitou.  Cette  lettre  contient  une  ex- 
hortation aux  peuples  de  détourner  par  de  bon- 
nes œuvres  les  maux  dont  ils  font  menacez. 
Premièrement  , de  ne  point  celebrer  de  maria- 
ges , mais  de  les  différer  jufques  à ce  que  cette 
calamité  fbit  paffée  : à plus  forte  raifbn  de  rom- 
pre les  conjonctions  inceftueufès.  Enfuite  de 
paier  les  dixmes  de  tous  leurs  biens  , même  : 

des  fèrfs  : 8c  pour  ceux  qui  n’ont  point  de  fèrfs  r 
de  paier  le  tiers  d’un  fou  d’or  pour  chacun  de 
leurs  enfans  : enfin  de  fè  reconcilier  avec  leurs 


ennemis. 

Sainte  Radegonde  avoit  déjà  dans  fon  Eglifè  XVIIî. 
des  reliques  de  plufieurs  Saints  : mais  elle  défi-  Cro?“irj* 
'i  ^ f roit  Poitiers. 
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roit  ardemment  d'en  avoir  de  J e s u s-Chr  r s t 
même , c’cft-à-dire  , de  Ja  vraie  croix.  Elle  ré- 
solut donc  d'en  demander  à l’Empereur  Juftiru 
Mais  comme  elle  ne  failbit  rien  fans  confeil , 
elle  écrivit  au  Roi  Sigebcrt , dans  le  roiaume  du- 
quel elle  étoit , pour  avoir  fi  permiflion  ; 8c' 
l’aiant  obtenue  elle  envoia  des  Clercs  en  Orient  : 
à qui  l’Empereur  donna  du  bois  de  la  croix , or- 
né d’or  & de  pierreries  , avec  plufîeurs  reliques 
des  Saints , 8c  des  évangiles  ornez  de  même.  Les 
reliques  étant  venues  i Poitiers  , feinte  Radegon- 
de  pria  l’Evêque  Merouée , fucceflcur  de  Pien- 
tius  , de  les  placer  dans  fon  monaftere  , avec  le 
chant  des  pfeaumes  , 8c  les  honneurs  convena- 
bles. L’Evêque  fins  avoir  égard  à fi  priere 
monta  à cheval  pour  aller  à fe  maifon  de  campa- 
gne. Sainte  Radegonde  fort  affligée  , envoia  au 
roi  Sigebert , le  priant  d’ordonner  que  le  premier 
Evêque  qui  fe  trouverait , transférât  ces  reliques. 
Cependant  elle  redoubloit  fes  jeûnes  , fis  veilles 
& fes  prières  avec  toute  fe  communauté.  Le 
Roi  envoia  le  comte  Juftin  à Euphrone  Archevê- 
que de  Tours  , pour  le  charger  de  cette  com- 
miilion.  Euphrone  vint  à Poitiers  , 8c  en  l’ab- 
fence  de  l’Evêque  il  porta  Jes  reliques  dans  le 
monaftere  avec  un  grand  appareil  de  cierges , 
Grsx.  gl  d’encens  8c  de  pfelmodie.  Il  y eut  depuis  un 
Man.t.s.  grand  concours  de  peuple  a cette  Eglife,  8c  il  s’y 
fit  plufieurs  miracles. 

Ce  fut  à cette  occafion  , que  le  prêtre  Fortu- 
nat  compofe  l’hymne  célébré  en  l’honneur  de  b 
f**’  croix , qui  commence  par  ces  paroles  : Vexilla 
H*  W*  *.  p.0lieunt%  JJ  étoit  né  en  Italie  près  de  Tre- 
vife  , 8c  avoit  fait  fes  études  à Ravenne  > où  U 
*•  s’étoit  rendu  fçavant  dans  la  grammaire , b re- 
torique 8c  la  poétique.  Ayant  un  grand  mal 
aux  yeux , il  fut  guéri  par  l’huile  d’une  lampe 
qui  brûloit  près  d’un  autel  de  feint  Martin  ; 8c 

pour 
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pour  reconnoifiànce  il  quitta  Ton  pats  , 8c  vint  à 
Tours  viliter  les  reliques  du  Saint.  Il  fut  bien  reçu  An.  $71. 
par  le  Roi  Sigebert , 8c  chéri  de  plufieurs  grands , 

8c  de  plufieurs  faints  Evêques.  De  Tours  il 
vint  à Poitiers  auprès  de  fàinte  Radegondc , 8c  y 
paflà  le  refte  de  là  vie  , compofànt  plufieurs  poë- 
lics  à la  loiiange  des  Evêques  , 8c  de  lès  autres 
amis  , 8c  à Poccafion  des  nouvelles  Eglifès  qu’ils 
bâtillbient  : il  écrivit  auffi  en  proie  les  vies  de 
plufieurs  Saints.  Ses  vers  font  allez  harmonieux, 

8c  valent  mieux  que  là  profe  , pleine  de  rimes  8c 
d’antithefes  affeélées  , foivant  le  mauvais  goût  du: 
fiede.  Sainte  Radegondc  aiant  efiâié  plufieurs  ^ng.ix. 
fois  inutilement , de  regagner  les  bonnes  grâces  h’"‘  *' 
de  l’Evêque  Merouée  , alla  avec  fon  Abbeflè 
Agnes  à Arles  ; pour  y prendre  la  règle  de  laint 
Cefaire  , 8c  étant  revenue  à Poitiers  fo  mit  fous, 
la  protection  du  Roi , ne  pouvant  avoir  celle  de: 
l’Evêque. 

En  Elpagne  làint  Martin  de  Dume  devenu  XIX. 
Archevêque  de  Brague  , tint  un  Concile  des  deux  GâUee* 
provinces  de  Galice  : c’efl-à-dirc , de  Brague  8c  An  ^ ^ 
de  Lugo  , l’ere  610.  la  lèconde  année  du  Roi  fQ,  y.  }ane. 
Miron  ou  Ariamir  , que  l’on  croit  être  le  fils  de  p,  894. 
Theodemir  : c’dl-à-dire  , l’an  5-72.  le  premier 
jour  de  Juin.  Le  Concile  lè  tint  dans  l’Eglife 
métropole  de  Brague  , 8c  il  y affilia  douze  Evê- 
ques , fix  de  chaque  province.  Saint  Martin  y S"f-n  S> 
fit  lire  ce  qui  avoit  efté  réglé  au  premier  Con- 
cile , où  il  témoigne  avoir  affiflé  avec  eux  ; 8c 
propofo  d’achever  ce  qu’on  n’avoit  pû  faire  alors. 

Pui^s  il  ajoute  : Par  la  grâce  de  J e s u s-C  hrist, 
il  n’y  a point  en  cette  province  de  difficulté  tou- 
chant la  foi  ; il  ne  refie  qu’à  regler  la  difeipline  , 
fuivant  l’écriture  8c  les  canons.  Lifons  donc  pre- 
mièrement les  préceptes  de  làint  Pierre.  On  lût  le  *•  f’ttr  v- 
paflàge  de  fa  première  Epître  , où  il  marque  les 
devoirs  des  Pafteurs , que  tous  les  Evêques  pro-  * 

Y 6 mirent  • 


Digitized  by  Google 


j- 1(5  Hijloire  Ecclefiajiique. 

mirent  d’oblèrver  : puis  on  drefla  dÎK  canons. 
T7  i-  Le  premier  porte , que  les  Evêques  en  viiïtant 
leurs  Eglilès  , examineront  premièrement  les 
Clercs , pour  fçavoir  comment  ils  adminiftrent 
le  Baptême  , comment  ils  cclcbrent  la  Me  (le  , 8c 
S«f.  XXX.  les  autres  offices  de  l’Eglilè.  Ils  leur  ordonneront  fur 
"•  39'  tout,  de  faire  venir  les  catecumenes  à l’exorcifîne 
vingt  jours  avant  leur  baptême  , c’eil-à-dire  , le 
quatrième  Dimanche  de  Carême;  & de  leur  ap- 
prendre particulièrement  le  Symbole  ^pendant  ce 
tems-là.  L’Evêque  aiant  examiné  les  Clercs  , aC- 
fcmblera  le  peuple  un  autre  jour , pour  l’inllruire 
de  fuir  l’idolâtrie  , l’homicide,  l’adultéré  , le  par- 
jure , le  faux  témoignage  , & les  autres  pechez 
mortels  ; de  croire  la  relurrc&ion  & le  jour  du 
jugement  : puis  il  paflèra  à une  autre  Eglilè. 
L’Evêque  en  là  vifite  ne  prendra  que  le  droit 
nommé  cathedratique  : c’eft-à-dire , deux  fols 
d’or , non  pas  la  troifiéme  partie  des  offrandes  , 
qu’il  doit  lailTèr  pour  le  luminaire  8c  les  répara- 
tions. Il  n’emploiera  point  les  Clercs  des  Pjroiflès 
à des  oeuvres  ferviles. 

i 7.  Toute  limonie  eft  défendue.  Les  Prêtres  pour- 
ront prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement 
pour  le  Baptême  : mais  ils  n’exigeront  rien  , de 
peur  de  détourner  les  pauvres  de  faire  baptüèr 
'■  4*  leurs  enfàns.  Les  Evêques  ne  prendront  plus  le 
tiers  du  fou  que  l’on  exigeoit  pour  le  làint  Chrê- 
me , lous  prétexte  du  peu  de  beaume  qui  y en- 
' 3 • tre.  Ils  ne  prendront  rien  non  plus  pour  l’ordi- 
nation des  Clercs  ; 8c  ne  les  ordonneront  qu’après 
un  loigneux  examen  , 8c  fur  le  témoignage  d e 
CS‘  pluficurs.  Ils  n’exigeront  rien  des  fondateurs, 
pour  la  confècration  des  Eglilès  : feulement  ils 
prendront  garde  qu’elles  fbient  fuffifamment 
6‘  dotées  , 8c  par  écrit.  Si  quelqu’un  prétend  fon- 
der une  Eglilè  , à la  charge  de  partager  les  obla- 
tions avec  les  Clercs  ; aucun  Evêque  ne  la  con- 

fàcrera , 
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facrera  ] comme  étant  fondée  , plutôt  par  inte-  ~ 

rêt  que  par  dévotion.  Le  Métropolitain  dénon-  An.  y 7 2. 
cera  aux- Evêques  le., joqr  de  la  Pâque,  à la  fia 
du  Concile  -,  8c  chaque  Evêque  le  dénoncera  au 
peuple  , le  jour  de  Noël  après  l’Evangile.,  On 
commencera  le  Carême  par  des,  procdïions  de 
trois  jours  aux  Egliiès  des  Saints  : le  troifiéme 
jour  on  célébrera  la  Meflè  à trois  ou  quatre  heu- 
res après  midi,  8c  on  avertira  d’oblèrver  le  jeûne, 

8c  d’amener  au  milieu  du  Carême  les  enfans  qui 
doivent  être  baptifez  , pour  être  purifiez  par  les 
exorcifmes.  'Les  Prêtres  ne  doivent  conlacrer 
; qu’à  jeun  , 2c  il  n’eft  pas  permis  de  s’en  dilpen- 
fer  , même  lous  prétexté  de  MelTes  pour  les 

.morts.'  :.,/j  „ 

La  même  année  y 7 2.  les  Evêques  de  la  pro- 
vince de  Lugo  y tinrent  un  Concile  , où  le  Roi 
confirma  la  divilion  des  diocefcs  , établie  de  nou- 
veau. Nitigius  Evêque  de  Lugo  prélîdoit  à ce 
Concile  , Sc  il  y avoit  des  Légats  du  Paint  Siégé. 

C’eft  le  même  Nitigius  à qui  làint  .Martin  de 
Brague  adrefià  là  coileéiion  de  canons.  Il  mar-  ^ f* <erie- 
que  dans  la  préface,  qu’aiant  été  d’abord  écrits  p , 
en  Grec  , ils  ont  été  altérez  , tant  par  le  défaut  73.4/I’ 
des  traductions  , que  par  l’ignorance  ou  la  negii-  fiel. 
gence  des  copiftes  : c’ell  pourquoi  il  a travaillé  à 
.les  rendre  plus  correéls.  Ce  recueil  elt  divifé  en 
deux  parties,  dont  la  première  regarde  le  Clergé, 

8c  la  fécondé  les  Laïques  ; 8c  il  comprend  en  tout 
quatre-vingts-quatre  canons.  On  marque  à cha- 
cun , d’où  il  a été  tiré  : c’ell-à-dire  , des  Conci- 
les compris  dans  l’ancien  code  de  l’Eglife  uni- 
verlèlle , 8c  des  conciles  d’Efpagne  , tenus  jufi- 
ques  alors.  Cette  colleélion  de  faint  Martin  de 
Brague  , a été  depuis  très-fameulè.  Il  mourut 
vers  l’at>  y8o. 

• Le  Pape  Jean  III.  mourut  en  5-71.  8c  fut  en- 
terre à làint  Pierre  le  treiziéme  de  Juillet  : il 

» avoit 
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Lb.  Ton  f.  avoit  tenu  le  fàmt  Siégé  près  de  treize  ans.  Ere 
deux  ordinations  au  mois  de  Décembre  , il  fit 
trente-huit  Prêtres  8c  treize  Diacres  , 8c  foixante 
8c  un  Evêques,  De  fbn  teins  les  Lombards  en- 
trèrent en  Italie  , fous  la  conduite  d’Alboin  leur 
Roi.  Ils  étoient  Germains  d’origine  : mais  ils 
avoient  demeuré  quatre  cens  ans  en  Pannonie  > 

, 8c  ils  en  fortirent  en  la  première  indiftion  , le 
lendemain  de  Pâque  : c’eft-à-dire  , le  fécond  jour 
f* //  à,t,‘  D’Avril  $-68.  Ils  entrèrent  en  Italie  par  la  Vene- 
' ‘ *c‘  7'  tie  ; 8c  Paul  Patriarche  d’Aquilée , qui  en  étoit 
, la  capitale  , craignant  leur  fureur  , quitta  la  ville 

«.  io.  8c  fe  retira  à l’île  de  Grade  , emportant  avec  lui 
tout  le  trefor  de  fon  Eglifè.  Il  mourut  l’année 
i t.  u.  fui  vante  , 8c  eut  pour  fucceiïeur  Probin.  Alboin 
étant  arrivé  à la  rivière  de  Piave , Félix  Evêque 
de  Trevifo  vint  au-devant  de  lui  j 8c  le  Roi  ac- 
corda à fa  prière  tous  les  biens  de  fon  Eglifè  , 8c 
«.  13.  en  confirma  la  donation  par  lettres.  Ce  Félix 
Sxf.n.  18.  étoit  ami  de  Fortunat  de  Poitiers  , 8c  avoit  été 
JW.  e.  14.  guéri  avec  lui  du  mal  des  yeux , par  l’huile  de 
la  lampe  de  fâint  Martin.  Alboin  prit  Vicenze  , 
Vérone , 8c  toutes  les  autres  villes  de  la  Vene- 
tie  : excepté  Padouë  , Mont-Silice  8c  Mantouë. 
Puis  il  paflâ  dans  la  Ligurie  , 8c  le  troifiéme  de 
Septembre  de  la  troifiéme  indication  , c’eft-à-dire  , 
l’an  $-69.  il  entra  à Milan,  Honorât  qui  en  étoit 
*.  if  - Evêque , s’enfuit  à Genes  : car  Alboin  conquit 
toute  la  Ligurie  j à la  refèrve  des  villes  mariti- 
mes. Honorât  étant  mort  peu  de  tems  après  , 
on  élut  en  même  tems  à Milan  Fronton  8c  à Ge- 
nes Laurent , pour  la  même  Eglifè.  Mais  ce  der- 
nier demeura  Evêque  de  Milan  , après  qu’il  eut 
donné  au  Pape  un  écrit , par  lequel  il  confentoit 
à la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet  écrit 
fut  certifié  par  les  perfonnes  les  plus  nobles  , en- 
tre autres  par  faint  Grégoire  , alors  Préteur  de 
Rome, 


Pavic 
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Pavie  foutint  le  fiege  pendant  trois  ans  , 8t 

cependant  Alboin  fe  rendit  maître  de  tout , juf-  An.  yj  2. 
ques  enTofcane,  excepté  Rome  8c  Ravenne.  ' ^ 

A Ravenne  refidoit  le  Gouverneur  d’Italie  pour  PaH’’  U" 
l’Empereur  , que  l’on  commença  alors  à nom-  £' l5’ 
mer  Exarque  , & le  premier  fut  Longin.  Les 
Romains  n’étoient  pas  en  état  de  relifter  aux 
Lombards  : tant  à caufè  de  la  pefte  , qui  peu  au- 
paravant avoit  ravagé  la  Ligurie  8c  la  Venetic  , 
qu’à  caufè  de  la  famine  , qui  étoit  alors  très- 
violente  par  toute  l’Italie.  Avec  les  Lombards , 

Alboin  avoit  amené  plufieurs  autres  barbares  : 

1 Gepides  , Bulgares,  Pannoniens , Sueves^  Nori- 
ques  8c  autres  : entre  lefquels  il  y avoit  grand 
nombre  de  Païens  , 8c  les  Lombards  étoient 
Ariens.  Pavic  fè  rendit  enfin,  8c  Alboin  l’épargna, 
quoiqu’il  eût  fait  vœu  de  paflèr  tout  au  fil  de 
l’épée  , à caufè  de  fa  longue  refiftance.  Il  fut  tué  *•  l7- 
lui-même  par  l’artifice  de  fà  femme  Rofèmonde , 
en  5-72.  après  avoir  régné  en  Italie  trois  ans  8c 
demi. 

On  attribue  aux  ravages  dft  Lombards  , la  x x 
longue  vacance  du  faint  Siège  après  la  mort  de  Bon°f°pa_ 
Jean  III. , car  elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élut  pe. 

Benoît  furnommé  Bonofè , Romain  de  naiflànce , Lit.  Tntif. 
8 c fils  de  Boniface.  Il  fut  ordonné  la  fèptiéme 
année  de  l’Empereur  Juftin  : c’cft-à-dirc,  en  57  3.  Chr.  J », 
le  fèiziéme  de  Mai  , 8c  tint  le  fàint  Siégé  quatre  'ShI’ 
ans  , au  milieu  de  la  perfccution  des  Lombards. 

Rome  auroit  péri  de  faim  #n  fon  tems  , fi  l’Em- 
pereur Juftin  n’y  eût  envoie  d’Egypte  des  vaif- 
feaux  chargez  de  bled.  Après  Alboin  , les  Lom- 
bards élurent  Cleph  pour  leur  Roi  : mais  il  fut 
tué  dix-huit  mois  après  par  un  de  fès  domefti- 
ques  ; 8c  les  Lombards  pendant  dix  ans  n’eurent e-  31* 
point  de  Roi , mais  fèulcmcnt  des  Ducs  , dont 
chacun  tenoit  fà  ville  , 8c  qui  étoient  au  nombre 
de  trente.  C’étoit  la  fèptiéme  année  après  l’en- 
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trée  d’Alboin  : c’eft-à-dire  , l’an  fjf.  Pendant 
cette  efpece  d’anarchie , les  Eglifes  furent  dépouil- 
lées , les  Evêques  tuez  , les  villes  ruinées  , les 
• peuples  exterminez. 

Grtf.  III.  Saint  Cerbone  Evêque  de  Populonium  en  To£ 
d*  °. y (1 1 • cane  , fe  retira  dans  i’île  d’Elve  en  la  mer  voifine; 

8t_  fe  voiant  près  de  la  mort  , il  dit  à les  Clercs 
de  l’enterrer  en  fon  fepulcre  , qu’il  avoit  préparé 
dans  la  ville.  Comment  pourrons-nous  , dirent- 
ils  , y porter  vôtre  corps  ? les  Lombards  en  font 
les  maîtres.  Ne  craignez  rien  , leur  dit-il  , aiez 
foin  feulement  de  vous  retirer  en  diligence  , fi- 
tôt  que  vous  m’aurez  enterré.  Ils  le  firent  ainfi  j 
8c  à jfftne  étoient-ils  rentrez  dans  leur  barque  , 
Mjrtyr.  R.  que  Gomraar  l’un  des  trente  Ducs  arriva,  L’Egli- 
i o.  ü( 7.  honore  la  mémoire  de  fàint  Cerbone , le  dixié- 

me d’Oétobre. 

Les  Lombards  avoient  pris  un  Diacre  qu’ils 
Gug  1. 17.  tenoient  lié  , 8c  le  vouloient  tuer.  Saint  Sanétule 
Prêtre  de  Nocera  , les  pria  de  lui  donner  la  vie  5 
8c  n’aiant  pû  l’obtenir , il  demanda  au  moins 
qu’ils  le  lui  do^affent  en  garde  , 8c  promit  d’en 
répondre  fur  fa  tête.  A minuit  voiant  les  Lom- 
bards endormis  , il  l’éveilla  , 8c  l’exhorta  à s’en- 
fuir. Le  Diacre  ne  le  vouloit  point , fçaehant  à 
quel  péril  il  expofbit  fàint  Sanétule  : mai^enfin 
il  le  prefià  tant  qu’il  fe  fàuva.  Le  lendemain 
fàint  Sanétule  aiant  confefTé  la  fuite  du  Diacre  , 
les  Lombards  lui  dirent , : Tu  es  bon  homme  , 
nous  ne  voulons  pas^e  faire  mourir  dans  les  tour- 
mens  : choifis  le  genre  de  mort  que  tu  voudras. 
Il  répondit  : Faites-moi  mourir  de  la  maniéré  que 
Dieu  le  permettra.  Ils  refolurent  de  lui  couper 
la  tête.  Comme  il  étoit  en  grande  vénération 
pour  fà  fàinteté  , tous  les  Lombards  qui  étoient 
en  ce  lieu-là  s’aflèmblerent  pour  voir  fà  mort. 
Il  demanda  permiffion  de  prier  , 8c  l’obtint.  Il  fe 
proflerna  par  terre  : mais  celui  qui  étoit  choifi 
' pour. 
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pour  l’execution , trouvant  qu’il  prioit  trop  long- 
tems  , le  pouffa  du  pied  8c  le  fit  lever.  Etant  à 
genoux  8c  voiant  l’épée  tirée  , il  dit  tout  haut  : 

Saint  Jean  arrêtez-la.  Alors  l’executeur  demeura 
le  bras  levé  , fins  pouvoir  PabaiiTèr.  Tous  les 
Lombards  commencèrent  à témoigner  leur  admi- 
ration pour  le  Saint.  On  le  pria  de  guérir  le  bras 
de  l’executeur  : mais  il  l’obligea  auparavant , à 
jurer  que  jamais  il  jie  s’en  firviroit  pour  tuer  un 
Chrétien.  Après  qu’il  l’eut  promis  , le  Saint  lui  . • 
fit  abaiflèr  le  bras  , 8c  remettre  ion  épée  au  fou- 
reau.  Ils  lui  offroient  tous  en  reconnoiflânee  de 
fi  vertu  , les  boeufs  8c  les  chevaux  qu’ils  avoient 
pillez  : mais  il  leur  dit  : Si  vous  me  voulez  don- 
ner quelque  chofe , donnez-moi  tous  les  captifs 
que  vous  avez  pris  , afin  que  j’aie  lujet  de  prier 
pour  vous  : ils  les  renvoicrent  tous  avec  lui. 

Dans  la  province  de  Valérie  , les  Lombards  pen- 
dirent  à un  arbre  deux  Moines  , qu’eux-mêmes 
crurent  entendre  chanter  après  leur  mort.  En  un  c,t1’  " 

autre  quartier,  l’Abbé  Soran  avoir  donné  aux  cap- 
tifs qui  s’étoient  fiuvez  des  Lombards  , tout  ce 
qu’il  avoit  d’habits  8c  de  vivres  pour  la  proviiïon 
de  fori  monaftere  , 8c  juiqües  aux  herbes  de  icn 
jardin.  Alors  les  Lombards  vinrent  lui  demander 
ftm  argent  -,  8c  comme  il  leur  dit  qu’il  n’a  voit 
rien , ils  le  tuerent. 

Tandis  que  l’Italie  étoit  ainfi  ravagée  par  les  X X n. 
Lombards  , l’Empereur  Juftin  ne  fongcoit  qu’à  ^ 
fis  plaifirs , 8c  s’abandonnoit.  fins  referve  à les  d’Antio- 
paffions.  Il  chaffa  d’Antioche  le  Patriarche  Ana-  che.  Gr.e- 
ftafe  , fous  prétexte  qu’il  diffipoit  les  biens  de  g°.îre  Pl‘ 
l’Eglifc  : mais  en  effet  , parce  qu’il  le  haïfloit.  criarci’J',. 
Quand  Anaftafè  fut  élû  Patriarche  , il  refufi  à ™ ' 
Juftin  l’argent  qu’il  demandoit  , pour  lui  pro- 
curer l’agrément  de  l’Empereur  Juftinien.  Etant 
devenu  Empereur,  il  apprit  que  comme  on  de- 
mandoit  à Anaftafc  pourquoi  il  prodiguoit  les 
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biens  de  l’Eglifè,  il  avoit  répondu  : De  peur  que 
Juftin,  la  peftedu  genre  humain  , ne  les  enlcve. 
Enfin  Anaftafè  répondant  à la  lettre  fynodique  de 
ThtofK  â».  Jean  nouveau  patriarche  d’Alexandrie  , avoit  taxé 
S.p.ioô.  dans  fa  ]ettxe  jean  d’Alexandrie  & Jean  de  C.  P. 

lôn  confècratcur  : qui  aiant  grand  crédit  à la 
Cour  , pouflà  fans  doute  la  dépofition  d’Anaftafè, 
Ni  (ht.  Chr.  Apollinaire  patriarche  d’Alexandrie  étoit  mort 
£x-,fgr.  v.  vcrs  ]»an  après  dix-neuf  ans  de  pontificat,  & 
tf' ,6’  Jean  lui  avoit  fuccedé. 

A la  place  d’Anaftafè  , Grégoire  fût  patriarche 
Id.  c.  6.  d’Antioche,  Il  pratiqua  la  vie  monaftique  dès 
fà  première  jeuneflè  , dans  le  monaftere  des  By- 
zantins aux  environs  de  Jerufàlem  , & s’y  di- 
ftingua  tellement  , qu’aiant  à peine  de  la  barbe, 
il  en  fut  fuperieur.  Il  gouverna  enfuite  le  mo- 
naftere de  Pharan  : puis  il  fut  Abbé  du  Mont- 
Sina,  par  ordre  de  l’Empereur  Juftin  ; 8c  y fut 
expofe  à de  grands  périls  , jufques  à fbûtenir  un 
fiege  des  Arabes  du  defert  : mais  il  fit  fi  bien , 
qu’il  procura  à ce  monaftere  une  paix  profonde. 
Il  en  fut  tiré  pour  être  mis  fer  le  fiege  d’Antio- 
che. Il  avoit  une  grande  force  dyefprit  , l’arne 
très-ferme,  & une  induftrie  finguliere  pour  réiifi- 
fir  en  toutes  fès  entreprifès.  Scs  liberalitez  étoient 
fi  grandes  , que  toutes  les  fois  qu’il  fbrtoit  il 
étoit  feivi  d’une  grande  multitude.  Il  avoit  tout 
ce  qui  fait  aimer  , 8c  faifbit  plaifir  à voir  8c  à 
entendre.  Quoique  d’un  naturel  ardent , il  ne 
laiflbit  pas  d’avoir  beaucoup  de  douceur  8c  de 
frat.  Spir.  modeftie.  Il  oublioit  aifément  les  injures  , avoit 
c.  ho.  grande  compafïion  pour  les  pécheurs  , 8c  le  don 
des  larmes. 

La  première  année  de  fon  pontificat , les  ha- 
Ex-agr.  v.  bitans  de  la  grande  Arménie  , nommée  alors 
‘•7-  Perfàrmeniens  , feeoüerent  le  joue  des  Perfès 
dont  ils  étoient  fojets  : depuis  qu’ils  furent  cé- 
dez à Sapor  par  l’Empereur  Philippe.  Comme 

üs 


tivre  trente-quatrième. 

ils  étoient  Chrétiens  , 8c  que  les  Perfes  les  mal- 
traitaient , principalement  au  fujet  de  la  religion:  An.  fjz. 
ils  députèrent  fecretement  à l’Empereur  Juftin, 
le  fuppliant  de  les  recevoir  pour  fujets , afin  qu’ils 
pullènt  lèrvir  Dieu  librement.  Juftin  l’aiant  ac- 
cepté 8c  traité  avec  eux  par  écrit  ils  tuèrent 
leurs  Gouverneurs  , & le  déclarèrent  pour  les 
Romains.  Le  Roi  de  Perle  Cofroës  s’en  plai- 
gnit : filais  Juftin  lui  envoia  dire  que  la  treve  étoit 
expirée  ; 8c  qu’il  n’étoit  pas  raiionnable  d’aban- 
donner des  Chrétiens  , qui  avoient  recours  à des 
Chrétiens  en  tems  de  guerre.  Ainfi  la  paix  fut 
rompue  la  feptiéme  année  de  Juftin,  f/i.  de 
J e s u s-C  h r i s t.  Mais  au-lieu  de  le  préparer  à Tk.nph.  t>. 
h guerre  , il  continua  de  s’abandonner  à lès  plai-  10f  • 
firs.  Il  ne  fçavoit  pas  même  ce  qui  le  paflbit  en  ‘ 9- 
lôn  armée  , & ce  fut  par  Je  patriarche  Grégoire 

Sju-’il  apprit  le  mauvais  état  du  Siégé  de  Nilibe, 
ormé  par  les  troupes  Romaines.  L’Evêque  de 
Nifibe  étoit  ami  de  Grégoire  , dont  il  avoit  re- 
çu de  grandes  libéralités  ; 8c  d ailleurs  il  voioit 
avec  indignation  l’inlblence  des  Perles  » dont  il 
étoit  liijet , envers  les  Chrétiens.  Il  defiroit  donc  • 
de  voir  fa  ville  Ibus  l’obéiïîànce  des  Romains» 

8c  avertiftoit  ponttueliement  Grégoire  , de  tout 
ce  qui  le  paflbit  chez  les  ennemis.  Mais  l’Empe- 
reur Juftin  ne  vouloit  point  croire  ces  nouvel- 
les delàgréables  ; 8c  en  profita  fi  mal , que  les 
Perles  ravagèrent  impunément  les  terres  des  Ro- 
mains , brûlant  8c  tuant  par  tout  fins  refiftance.. 

Ils  s’avancèrent  julques  à Antioche,  qui  fut  aban- 
donnée prelque  de  tous  les  habitans  , 8c  demeura 
fans  défenlè.  Le  Patriarche  s’enfuit , emportant 
le  tréfor  de  l’Eglilê  : l’Empereur  Juftin  aiant  en- 
fin appris  ces  facheulcs  nouvelles  , fins  en  pou- 
voir douter  : en  fut  tellement  confterné,  qu’il  enr* 11  • 
perdit  l’efprit.  - , XXIII 

Après  Grégoire,  fiint  Jean  Climaquc  fut  Abbe  Saint  je3'n 

du  Cliouque. 
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du  Mont-Sina  , foit  immédiatement  ou  quelque 
autre  ^'eux  ' car  on  nen  Pas  précisément  le 
Ma  tlto} 8* tems-  ^ étoit  entré  dans  ce  monaftere  dès  l’âge 
/. 834.  " ' de  feize  ans;  mais  il  ne  reçût  la  tonfure  monafti- 
que , 8c  ne  s’engagea  que  quatre  ans  après.  Il  eut 
premièrement  pour  maître  un  Moine  nommé 
Martyrius  : après  la  mort  duquel  il  le  retira  feul 
au  bas  de  la  montagne  , en  l’hermitage  nommé 
Tôle,  8c  y mena  la  vie  d’anacorete.  Dans  la  fuite 
il  reçût  auprès  de  lui  un  moine  nommé  Moïlè. 
Quelques  envieux  aiant  publié  que  ^ean  n’étoit 
qu’un  caufeur , 8c  ne  s’appliquoit  qu’a  des  choies 
vaincs  : il  répondit  à cette  calomnie  par  le  lîlen- 
ce  , 8c  fut  un  an  fans  parler  à perfonne.  Après 
quarante  ans  de  folitude , il  fut  éiû  malgré  lui  Ab- 
bé du  Mont-Sina.. 

Jean  Abbé  de  Raïthe  l’aiant  prié  d’écrire  quel- 
que traité  Spirituel  pour  les  Moines  , il  compolâ 
ion  échelle  du  ciel , très-fameulè  entre  les  ouvra- 
ges de  pieté  3 qui  lui  a fait  donner  le  furnom  de 
Climaque  : car  climax  en  grec  lignifie  échelle. 
Elle  eft  compolee  de  trente  degrez  , qui  contien- 
+>  nent  tout  le  progrès  de  la  vie  intérieure  : depuis 
la  fuite  du  monde  jufques  à l’oraifon  la  plus  fu- 
blime  , 8c  la  plus  parfaite  tranquillité  de  l’ame. 
En  parlant  de  l’obéifîânce  , il  raconte  les  exem- 
ples qu’il  avoit  admirez  dans  un  monaltere  d’E- 
gypte près  d’Alexandrie  , habitée  de  trois  cens 
trente  Moines  , lous  la  conduite  d’un  Supérieur 
d’une  làgeflc  conlommée.  On  y voioit  des  vieil- 
lards après  quarante  ou  cinquante  ans  de  profef- 
lion , obéir  avec  une  Simplicité  d’enfans  : les  rail-  „ 
leries  , les  conteftations , les  dilcours  inutiles  en 
étoient  bannis  ; chacun  s’étudioit  à édifier  fon 
ffere.  L’Abbé  maltraitoit  Souvent  les  plus  parfaits , 
làns  aucun  autre  fujet  que  de  les  exercer , les  fai- 
re avancer  dans  la  vertu  , 8c  inltruire  les  autres 
par  leur  exemple. 
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A un  mille  d< 
petit  nommé  la 
taircment  ceux 
leur  profefliôn , étoient  tombez  dans  quelque  pé- 
ché confiderable.  C’étoit  un  lieu  affreux  , téné- 
breux , fale , infeét  : tout  y infpiroit  la  péniten- 
ce 8c  la  triftcfïê.  On  n Jy  allumoit  jamais  du  feu , 
on  n’y  ufoit  ni  de  vin  , ni  d’huile  , ni  d’aucune 
autre  nourriture  que  de  pain  8c  de  quelques  her- 
bes. Depuis  qu’ils  y étoient  renfermez  , ils  n’en 
fortoient  plus  jufques  à ce  que  Dieu  fît  connoî- 
tre  à l’Abbé  qu’il  leur  avoit  pardonné  : on  exi- 
geait d’eux  une  orailbn  prefque  continuelle  : tou- 
tefois pour  éviter  l’ennui , on  leur  donnoit  quan- 
tité de  feuilles  de  palmes  à mettre  en  oeuvre.  Ils 
étoient  fèparez  un  à un  , ou  tout  au  plus  deux  à 
deux  , 8c  avoient  pour  Supérieur  particulier  un 
homme  de  vertu  finguliere  nommé  Ifàac.  Saint 
jean  Climaque  aiant  prié  l’Abbé  de  lui  faire  voir 
cette  prilon  y demeura  un  mois  , 8c  voici  com- 
me il  en  parle. 

J’en  vis  qui  paffoient  la  nuit  à l’air  tout  de 
bout , forçant  la  nature  pour  s’empêcher  de  dor- 
mir , 8c  le  reprochant  leur  lâcheté  , quand  le 
fommeil  les  prefloit.  D’autres  les  yeux  tournez 
triftement  vers  le  ciel  demandoient  du  fècours , 
avec  des  gemiflèmens  8c  des  fbupirs.  D’autres 
les  mains  liées  derrière  le  dos  , 8c  le  vifage  pan- 
ché  vers  la  terre  , crioient  qu’ils  n’étoient  pas 
dignes  de  regarder  le  ciel  , 8c  n’ofbient  parler  à 
Dieu  dans  leurs  prières , tant  ils  fentoient  leur 
confcience  troublée.  Quelques-uns  affis  à terre 
fur  un  cilice  8c  de  la  cendre,  cachoient  leur  vi- 
fàge  entre  leurs  genoux  , 8c  ffappoient  la  terre 
de  leur  front  , ou  fè  battoient  la  poitrine  : avec 
ries  fbupirs  qui  fèmbloient  leur  arracher  l’ame. 
Les  uns  trempoient  le  pavé  de  leurs  larmes  , les 
autres  fe  reprochoient  de  n’en  répandre  pas  aflèz. 


■ ce  monaftere  il  y en  avoit  un  x x I v. 
prifbn,  où  s’enfermoient  volon-  Pn.f'onde* 
du  grand  monaftere  , qui  depuis 
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Les  uns  crioient  , comme  on  lait  à la  mort  des 
perfonnes  cheres  : les  autres  retenoient  au-dedans 
leurs  gemiflèmens.  J’cn  vis  qui  paroifloient  hors 
d’eux-mêmes,  endurcis  par  la  douleur,  & comme 
inlènfibles.  D’autres  affis  triftement , les  regards 
arrête!  à terre  branlant  continuellement  b tête, 
2c  pouflànt  du  fond  du  cœur  des  rugi  démens  de 
lions. 

Les  uns  pleins  d’efperanoe , demandoient  ar- 
demment la  remifiion  de  leurs  pechez  : les  au- 
tres par  un  excès  d’humilité  , s’en  croioient  in- 
dignes : d’autres  demandoient  d’être  tourmen- 
tez en  cette  vie  , pour  obtenir  miièricorde  en 
l’autre.  La  plupart  accablez  de  remors , diloient 
qu’ils  fèroient  contens  d’être  privez  du  roiaume 
celdle  , pourvu  qu’ils  fu  fient  exemts  des  peines 
éternelles.  Je  leur  ai  ouï  tenir  des  difeours  capa- 
bles d’exciter  à componction  les  pierres  mêmes. 
Kous  fçavons  , dilôient-ils  , qu’il  n’y  a point 
de  fupplices  dont  nous  ne  foions  très-dignesi 
2c  que  nous  ne  pouvons  fàtisfàire  à la  multitu- 
de de  nos  dettes  , quand  nous  aflcmblerions  tou- 
te la  terre , pour  pleurer  avec  nous.  Nous  vous 
fupplions  feulement.  Seigneur  , de  ne  nous  pas 
punir  dans  toute  la  rigueur  de  vos  jugemens, 
mais  avec  mifèricorde  ; car  nous  n’olons  de- 
mander d’être  entièrement  délivrez  des  peines. 
De  quel  front  le  pourrions-nous  faire  après  avoir 
manqué  à nos  promeflès  , 2c  abufe  du  premier 
pardon  ? 

Là  on  voioit  accompli  au  pied  de  la  lettre  , ce 
't  que  dit  David.  Des  hommes  courbez  2c  abattus 
de  trifieflè  , dont  les  corps  étoient  déjà  pleins  de 
corruption;  2c  qui  n’en  prennantplus  aucun  foin, 
oublioient  ia  nourriture , mêloient  de  leurs  lar- 
mes l’eau  qu’ils  bû voient  , 2c  mangeoient  la  cen- 
dre avec  leur  pain  : leur  peau  étoit  attachée  aux 
os , 2c  fcchée  comme  l’herbe.  Vous  n’y  entendiez 
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que  ces  paroles  : Malheur  , malheur  à moi.  Par- 
don , pardon  , Seigneur  , mifericorde.  Faites- 
nous  grâce  s’il  eft  poffible.  Vous  en  auriez,  vu  la 
langue  brûlante  hors  de  la  bouche  : les  uns  qui 
s’expofoient  au  foleil  le  plus  ardent , les  autres  au 
plus  grand  froid  de  la  nuit.  Après  avoir  goûté  un 
peu  d’eau  , pour  ne  pas  périr  de  foif  , ils  s’arrê- 
toient.  Après  avoir  pris  un  peu  de  pain  , ils  jet- 
toient  bien  loin  le  refis  : fe  jugeant  indignes  de 
la  nourriture  des  hommes  , puiiqu’ils  avoient  agi 
contre  la  raifon.  Comment  y auroit-il  place  cher 
eux  pour  les  ris  ou  les  paroles  oifeufes  , ou  la  co- 
lère , ou  la  contradiétion  , ou  la  confiance  , ou 
la  joie,  ou  la  vaine  gloire  ? Ils  ne  s’avifoient  pas 
de  juger  perfonne  : & n’étoient  occupez  ni  du 
foin  de  leur  corps,  ni  d’aucune  chofode  cette  vie: 
on  n’y  entendoit  que  des  prières. 

Ils  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux,  8c 
difoient  : Que  deviendrons-nous  ? quelle  fora  la 
fontence  ? quelle  fera  nôtre  fin  ? Y-a-t-il  encore 
quelque  efperance  de  pardon?  nôtre  priere  a-t-elle 
pû  être  admife  devant  Dieu,  ou  a-t-elle  été  rejet- 
tée  comme  elle  mérité  ? quelle  force  peut-elle  avoir 
en  fortant  de  lèvres  lï  impures  ! Nos  Anges  gar- 
diens fe  font-ils  rapprochez  de  nous  , pour  pre- 
fenter  nos  prières  ? Puis  ils  fe  demandoient  l’un  à 
l’autre  : Mes  fferes,  avançons-nous  quelque  cho- 
fe  f obtiendrons-nous  ce  que  nous  demandons  ? 
que  Içavons-nous  fi  Dieu  ne  fe  laiflèra  point  flé- 
chir ? Faifons  toûjours  nôtre  devoir  , 8c  frappons 
à la  porte  , jufques  à la  fin  de  nôtre  vie.  Cou- 
rons, mes  freres,  il  faut  courir  8c  de  grande  for- 
ce : n’épargnons  point  cette  malheureufe  chair, 
de  peur  qu’elle  ne  nous  donne  la"  mort.  Ainfi  par- 
loient  ces  faints  penitens. 

Ils  avoient  les  genoux  endurcis , les  yeux  creux, 
les  joues  enflâmées  de  leurs  larmes  , 8c  toutefois 
les  vifàges  pâles  , la  poitrine  meurtrie  do  coups  -, 
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Sx  quelquefois  ils  en  crachoient  du  làng.  Ils  ne 
connoiflbient  ni  I’ufage  des  lits  , ni  la  propreté 
dans  leurs  habits  : ils  ne  portoient  que  des  hail- 
lons déchirez , fales , pleins  de  vermine.  Ils  re£- 
fembloient  à des  criminels  dans  les  cachots  , ou 
à des  poflcdez.  Quelquefois  ils  prioient  l’Abbé 
de  leur  mettre  des  fers  au  col  6c  aux  mains  , 8c 
des  entraves  aux  pieds  ; 8c  ne  les  en  tirer  qu’à 
la  mort.  Quand  ils  lè  croioient  prêts  de  mou- 
rir , ils  le  conjuroient  de  ne  leur  point  donner 
de  fepulture  : mais  de  les  jetter  comme  des 
bêtes.  Ce  qu’il  leur  accordoit  quelquefois  , les 
privant  même  du  chant  des  pfèaumes  , 8c  de 
tout  honneur  funebre.  Ce  récit  de  faint  Jean 
Climaque  , nous  apprend  combien  la  difeipline 
monaftique  8c  l’cfprit  de  penitence  étoient  en- 
XII.  cpj ?.  corc  en  vigueur  à la  fin  du  fixiéme  fiecle.  Saint 
6*  Grégoire  étant  Pape  , lui  écrivit  pour  fc  recom- 
mander à lès  prières  , 8c  lui  envoia  des  garni- 
tures de  lits  pour  un  hôpital  voilin.  La  lettre 
eft  au  plûtôt  de  l'an  6oo. , 8c  Jean  étoit-  enco- 
re alors  Abbé.  Il  quitta  cette  charge  fur  la  fin 
de  lès  jours,  8c  aiant  mis  à là  place  George  Ion 
Itéré  , il  lè  retira  dans  la  Iblitude  où  il  mou- 


rut. ^ 

XXV.  Les  Lombards  étant  établis  en  Italie,  entrèrent 
Saint  Hof-  suffi  dans  les  Gaules  lous  trois  de  leurs  Ducs, 
P‘crfcC iv  ^mo  5 ^a^an  2c  Rodan.  Amo  prit  le  cherfh'n 
frft.  c?39.  d’Embrun,  Zaban  vint  par  Diejulques  à Valen- 
M*r.  ce,  Rodan  campa  près  de  Grenoble.  Ils  furent 
long-tems  logez  dans  le  monaftere  d’Agaune  ou 
de  làint  Maurice  5 8c  ils  firent  cette  irruption  la 
huitième  année  après  le  confulat  de  l’Empereur 
Jultin  , indiéfion  lèptiéme  : c’eft-à-dire  , l’an 
mais  ils  furent  vigoureulèment  repoulïèz 
par  les  François.  Amo  fit  le  dégât  dans  toute 
la  province  d’Arles , que  nous;  appelions  Proven- 
ce. -.*1  ••  :•  ■ ■ ’ 

Sain; 
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Saint  Hofpice  y demeurait  près  de  Nice  , re-  Grrg.  VI. 
dus  depuis  plulieurs  années  dans  une  tour  , où  il  f*  6* 
n’y  avoit  point  de  porte  : • mais  feulement  une 
fenêtre , par  laquelle  il  le  montroit.  Il  portoit  des 
chaînes  de  fer  lur  la  chair  , fie  un  cilice  par-def- 
lus  , 8c  ne  le  nourrilïoit  que  de  pain  fie  de  quel- 
ques dattes.  Le  Carême  il  ne  vivoit  que  de  raci- 
nes d’Egypte  , que  les  marchands  lui  apportoient. 

Il  prédit  la  venue  des  Lombards  en  Gaule , pour 
punir  les  pechez  du  peuple  ; 8c  confeilla  aux 
habitans  de  mettre  leurs  biens  à couvert  dans  les 
villes  fermées,  8c  le  fortifier  dans  les  lieux  les 
plus  leurs.  Puis  il  dit  aux  Moines  ; Retirez-vous 
aufii , 8c  emportez  avec  vous  ce  que  vous  avez  : 
car  la  nation  que  j’ai  dite  approche.  Ils  répon- 
dirent : Très-feint  Pere  , nous  ne  vous  laiderons 
point.  Ne  craignez  point  pour  moi  , répondit- 
il  : ils  me  maltraiteront , mais  ils  ne  me  feront 
pas  mourir.  . . 

Les  Moines  fe  retirèrent , les  Lombards  vin- 
rent , 8c  faifant  le  dégât  de  tous  côtez,  ils  trou- 
vèrent la  demeure  du  Saint.  Il  fe  montra  par  là 
fenêtre  , 8c  comme  en  tournoyant , ils  ne  trou- 
vèrent point  d’entrée  à la  tour  , deux  montèrent 
lùr  le  toit  8c  le  découvrirent.  Voiant  cet  hom- 
me chargé  de  chaînes , ils  dirent  : C’ell  quelque 
meurtrier  ; 8c  aiant  appellé  leur  interprète  , ils 
lui  firent  demander  quel  crime  il  avoit  commis. 

Il  contèflà  qu’il  étoit  homicide  , & coupable  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira 
fon  épée  pour  lui  en  fendre  la  tête  : mais  le  bras 
demeura  étendu  , fins  qu'il  le  pût  ramener  : lbn 
épée  lui  échapa  , lès  camarades  firent  un  grand 
cri , fie  demandèrent  à feint  Holpice  ce  qu’ils  dé- 
voient feire.  Il  guérit  avec  le  ligne  de  la  croix 
le  bras  du  Lombard  qui  l’avoit  voulu  tuer  ; 8c 
qui  Ce  convertit  fi  bien , qu’il  le  fit  couper  les 
cheveux  , fie  fe  rendit  moine  au  même  lieu. 

Tom  VII.  " Z Saint 
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Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d’autres  miracles  : il 
An.  /7 3 . gUerit  un  aveugle  né,  8c  un  lourd  8c  muet  nom- 
mé Pir  , Angevin  de  nation  , de  qui  Grégoire 
de  Tours  avoit  appris  ce  qu’il  en  raconte.  Saint 
Marty.  R.  pj0fjpjce  mourut  quelques  années  après , 8c  l’E- 
*i  glife  honore  fa  mémoire  le  vingt-uniéme  de 

MaL 

X X v r.  Grégoire  étoit  depuis  peu  Evêque  de  Tours , 
Grégoire  tems  de  cette  irruption  des  Lombards.  Eu- 
To  irslL  6 Péroné  fon  predeceflèur  mourut  la  douzième 
yita  mit.  année  du  Roi  Sigebert,  de  J es  u s-Christ, 
ttht.  1699.  le  quatrième  Août  , jour  auquel  l’Eglifè  honore 
Martyr.  R.  fa  mémoire.  Le  peuple  de  Tours  s’étant  aflèm- 
blé  pour  élire  un  Evêque  , Grégoire  fut  préféré 
à tous  les  autres  , d’un  commun  contentement. 
On  l’avoit  vû  fouvent  en  cette  ville  , où  il  étoit 
venu  vifiter  les  Reliques  de  fàint  Martin  ; 8c  on 
avoit  appris  plufieurs  belles  aétions  qu’il  avoit 
faites.  On  connoiffoit  la  nobleflc  de  fa  race  , fà 
feience , fà  yertu  , 8c  qu’il  étoit  connu  des  Prin- 
ces. Tous  s’accordèrent  donc  à le  demander  : le 
clergé  , les  nobles  , le  peuple  de  la  ville  8c  de  la 
campagne.  On  envoia  une  députation  au  Roi 
Sigebert  , à qui  étoit  la  ville  de  Tours  } 8c  heu- 
reufement  Grégoire  fe  trouva  auprès  de  lui.  Il 
fit  ce  qu’il  put  pour  éviter  l’Epifcopat , mais 
enfin  il  céda  aux  preflàntes  inftanccs  du  Roi  8c 
de  la  Reine  Brunechilde  fbn  époufc.  De  peur  qu’il 
ne  s’enfuît , on  le  fit  facrer  aufli-tôt  par  Gilles 
Archevêque  de  Reims  5 8c  il  fut  reçu  à Tours 
avec  une  extrême  joie  , le  dix-huitiéme  jour 
après  la  mort  de  fàint  Euphrone  , c’eft-à-dire  , le 
t.  il.  vingt-deuxième  d’Août  57  3 . Grégoire  avoit  en- 
1. 1 . viron  trente  ans  , 8c  par  confèquent , il  étoit 
né  vers  l’an  3-44.  Son  païs  étoit  l’Auvergne  , fon 
pere  Florentius  étoit  frere  de  fàint  Gai  Eyêque 
de  Clermont,  fà  mere  Armentaria  étoit  petite 
fille  de  faint  Grégoire  Eyêque  de  Langres.  Son 
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frère  Pierre  fut  Diacre,  fa  nièce  Juftine  fut  difei- 
plc  de  fainte  Radegonde.  Grégoire  fut  élevé  au- 
près de  faint  Gai  fon  onde.  Il  Ce  fit  tonfurer  8c  c 4- 
entra  dans  la  clericature  , pour  accomplir  un  vœu 
*•  qu’il  avoit  fait  étant  malade  au  tbmbeau  de  faint 
Alire.  Après  la  mort  de  faint  Gai  , Avit  Evêque 
de  Clermont , fucceflèur  de  Cautin  , prit  foin  de 
l’inftruétion  du  jeune  Grégoire  , & dans  le  tems 
réglé  il  fut  ordonné  Diacre.  Il  frequentoit  les 
perfonnes  de  pieté  , pour  profiter  de  leurs  exem- 
ples j 8c  vilitoit  les  Eglifès  des  Saints , particu- 
lièrement de  faint  Martin  , où  il  recouvra  la  fànté 
dans  une  grande  maladie. 

Peu  de  tems  après  que  Grégoire  fut  Evêque  XXvil. 
de  Tours  , faint  Senoch  reclus  le  vint  vifiter.  Il  S-  Senoch, 
étoit  de  la  nation  des  Teïfales  peuple  barbare , 
qui  étoit  entré  dans  les  Gaules  avec  les  autres  , venant. 

8c  dont  le  nom  refte  à Tifàuge  en  Poitou  : il  Greg.  vit. 
s’étoit  établi  près  de  Tours  en  un  Oratoire  qu’il  ^ c'  11  • 
repara  , 8c  ou  l’on  difoit  que  faint  Martin  avoit  ‘gùmf.  t.  y, 
fait  lès  prières.  Senoch  pria  faint  Eufrone  alors  v.hji.s.  7. 
Evêque  de  Tours  , d’en  venir  faire  la  benedi- 
étion  ; mais  faint  Eufrone  après  avoir  confàcré 
l’autel , l’ordonna  Diacre  lui-même  ; 8c  il  fut 
Prêtre  enfoite.  Il  fèrvit  Dieu  quelque  tems  en 
ce  lieu  avec  trois  Moines , vivant  dans  une  gran- 
de abftinence  : en  forte  que  pendant  le  Carême  il 
ne  prenoit  par  jour  qu’une  livre  de  pain  8c  une 
livre  d’eju.  Il  alloit  nuds  pieds  , même  l’hiver , 

8c  portoit  une  chaîne  de  fer  aux  pieds  , aux 
mains  8c  au  cou.  Enfoite  il  Ce  retira  fèul  dans 
une  cellule  où  il  prioit  continuellement  : les 
fidèles  lui  apportoient  de  l’argent  , qu’il  diftri- 
buoit  aux  pauvres,  8c  l’on  comptoit  plus  de  deux 
cens  perfonnes  qu’il  avoit  rachetées , ou  dont  il 
avoit  paie  les  dettes.  Il  fortit  donc  de  f à cellule 
pour  venir  voir  l'Evêque  Grégoire.  Mais  quel- 
que tems  après  il  fut  tenté  de  vanité , & allai 
Z z vifiter 
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viliter  fcs  parcns  en  Poitou  , d'où  il  revint  plein 
de  complailance  pour  lui-même.  Grégoire  l’en 
aiant  repris  , il  fe  corrigea  entièrement.  Com- 
me il  failoit  pluiieurs  miracles  fur  les  malades  , 
il  relblut  de  neàroir  jamais  perlbnne.  Mais  Gré- 
goire lui  confcilla  de  ne  s’enfermer  que  depuis  la 
feint  Martin  jufqucs  à Noël  , & pendant  le  Caré- 
'Ben.  me  , ce  qu’il  obferva  : c’étoit  l’ufege  de  plufieurs 
u i . p.  i or  » Solitaires , de  s’enfermer  pendant  le  Carême.  Saint 
jr  17+.  n.  Abbé  de  Bcuvon  , feint  Dubrit  8c  feint 

V-  184..  ».  Samfon  Evêques  le  pratiquoient  ainli.  Saint  Se- 
12.  noch  guérit  entre-autres  plufieurs  aveugles.  Il 
mourut  âgé  d’environ  quarante  ans  j 8c  comme 
le  trentième  jour  on  cclebroit  la  Méfié  fur  fon 
tombeau  , un  mandiant  qui  avoit  les  membres 
retirez  fut  guéri  aiant  baifë  le  drap  mortuaire  , 8c 
il  s’y  fit  depuis  plufieurs  miracles.  L’Eglife  Galli- 
KU'ty.  R.  cane  honore  la  mémoire  de  feint  Senoch  le  vingt- 
*+•  oa°'  quatrième  d’Oétobre  ; 8c  près  de  Loches  , il  y a 
un  village  qui  la  conferve  fous  le  nom  de  feint 
Senou. 

Crrg.  vit a II  y avoit  à Tours  un  autre  folitairc  nommé 

PP.  1. 10.  Leobard  , qui  demeuroit  dans  une  cellule  proche 
de  Marmoutier.  Un  des  Moines  qui  vivoient  avec 
lui  aiant  eu  quelque  différend  avec  les  voifins  , il 
vint  en  penfee  à ce  feint  homme  de  changer  de„ 
demeure.  L’Evêque  Grégoire  étant  venu  à Mar- 
moutier , fuivant  fe  coutume  pour  prier  : Leo- 
bard lui  découvrit  fon  deflein.  Grégoire  l’afiura 
que  c’étoit  un  artifice  du  démon  i 2c  luï  envoia 
des  livres  de  la  vie  des  Peres  8c  de  l’inftitution 
des  Moines , apparemment  de  Cafiien  , dont  la 
leêture  le  délivra  entièrement  de  fe  tentation.  Il 
étoit  natif  d’Auvergne  , il  vécut  vingt-deux  ans 
dans  û retraite  : s’occupant  à tailler  des  pierres 
dans  la  montagne  , à faire  du  parchemin  , 8c 
quelquefois  à écrire , pour  chaflcr  les  mauvaifes 
peofées. 
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Grégoire  nous  a laide  les  vies  de  plufieurs  au- 
tres Solitaires  de  fon  teins.,  illuftres  par  leurs 
vertus  8c  par  leurs  miracles  : mais  je  me  con- 
tenterai de  faire  mention  de  ceux  qui  font  au- 
jourd’hui les  plus  connus  , ou  dont  les  mona- 
fteres  fubliftent  encore.  Car  plufieurs  qui  étoient 
alors  célébrés  , font  tellement  abolis , qu’il  n’en 
refte  plus  aucune  trace  ; d’autres  font  devenus 
des  Eglifès  collegiales  ; d’autres  de  Amples  Pa- 
roiffes.  Ainii  à Tours  même  le  chapitre  de  faint 
Venant  , étoit  du  tems  de  Grégoire  un  mona- 
ftere  , dont  Silvain  étoit  Abbé  : lorfque  Venan- 
tes natif  de  Berri , quittant  fa  femme  quoiqu’il 
fut  encore  jeune , embraflà  la  vie  monaftique  , 
& y fit  tant  de  progrès , qu’après  la  mort  de 
l’Abbé  il  fut  mis  à fa  place.  Dieu  fit  éclater  fbn 
mérité  par  plufieurs  révélations  , 8c  plufieurs  mi- 
racles ; 8c  il  s’en  fit  un  grand  nombre  à fbn 
tombeau  , que  l’on  montre  encore  à Tours  : 
mais  ces  reliques  font  à Paris  à fàint  Germain 
des  prez.  Cibar  , en  latin  Eparchius , natif  de 
Pcrigucux  s’enferma  près  d’Angoulême  , où  eft 
encore  un  monafterc  qui  porte  fon  nom.  Il  fit 
grand  nombre  de  miracles  j 8c  à fès  funérailles 
vint  une  grande  multitude  de  captifs .,  qu’il  avoit 
rachetez.  Il  mourut  l’an  y8i.  le  premier  de 
Juillet , 8c  l’Eglife  honore  fi  mémoire  le  même 
jour. 

La  mémo  année  que  Grégoire  fut  ordonné 
Evêque  de  Tours  , c’eft-à-dire  en  fyj. , le  Roi 
Contran  afièmbla  à Paris  tous  les  Evêques  de 
fon  roiaume , pour  terminer  un  différend  entre 
les  Rois  fès  firercs  , Chilperic  8c  Sigebert  : mais 
ils  ne  voulurent  point  fuivre  leurs  avis.  En  ce 
Concile  que  l’on  compte  le  quatrième  de  Paris  , 
il  y avoit  trente-deux  Evêques  , dont  les  princi- 
paux étoient  Philippe  Archevêque  de  Vienne  , 
Sapaudus  d’Arles , Prifcus  de  Lion  , qui  avoit 
• Z 3 depuis 
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depuis  peu  foccedé  à fàint  Nifier  : Conftitut  de 
Sens , Laban  d’Eaufè  ou  Auch , & Félix  de  Bour- 
ges. Après  ces  fix  Métropolitains  , on  voit  làint 
Germain  de  Paris  , fàint  Félix  de  Nantes  , feint 
Syagrius  d’Autun  , Sagittaire  de  Gap  , làint  Au- 
nacairc  d’Auxerre  , Paint  Quinis  ou  Quinidius  de 
Vaifon , honoré  le  quinziéme  de  Février.  Us  s’af- 
femblerent  dans  l’Egliiè  de  làint  Pierre , c’eft-à- 
dirc  , de  feinte  Geneviève. 

Papolus  Evêque  de  Chartres  prélènta  une  re- 
quête à ce  Concile  , où  il  difoit  : Quoique  j’aie 
été  élu  Evêque  par  le  clergé  8c  les  citoiens , avec 
le  contentement  du  Métropolitain  : toutefois 
quelques  jours  après  , un  Prêtre  de  mon  dio- 
cefe  nommé  Promotus  , qui  avoit  quitté  fa  de- 
meure fans  lettres  de  mon  Prédecefïèur  , s’eft 
emparé  d’une  de  mes  Eglifès  nommée  Dun  , 
fous  un  prétendu  titre  d’évêché  j 8c  s’eft  mis  en 
po fie filon  des  biens  eccleilaftiques  , qui  font  au 
même  territoire  : je  ne  fçai  de  quelle  autorité. 
Je  vous  conjure  de  reprimer  une  telle  entre- 
prifo  y comme  vous  ne  voudriez  pas  que  l’on 
vous  en  fît  autant.  C’étoit  Gilles  Archevêque  de 
Reims  , qui  avoit  coniàcré  Promotus  Evêque  de 
Château-Dun  , par  ordre  du  Roi  Sigebert , à qui 
cette  ville  appartenoit , au  lieu  que  Chartres  e'toit 
à Chilperic.  C’eft  pourquoi  le  Concile  aiant 
égard  à la  requête  de  Papolus  , en  écrivit  à l’un 
8c  à l’autre.  » 

. Dans  la  lettre  à l’Archevêque  de  Reims  , les 
Evêques  lui  reprefèntent , que  cette  ordination 
’ eft  contre  la  difoipline  canonique  , 8c  contre 
toute  raifon  : puifque  Château-Dun  n’étoit  ni 
de  la  province  de  Reims  ni  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Ils  exhortent  donc  Gilles  à dépoter  Pro- 
motus 8c  à le  garder  auprès  de  lui  : puis  ils 
ajoutent  : Et  parce  que  l’Evêque  Germain  , à la 
requifition  de  Conftitut  fon  Métropolitain  , a dé- 
noncé 
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nonce  à Promotus  de  fe  trouver  au  Concile,  ce 
qu’il  n’a  point  fait  : fçacbez  que  nous  avons  or- 
donné que  s’il  préfume  , foit  par  fa  propre  té- 
mérité , foit  à la  faveur  de  quelque  puifîànce 
que  ce  foit  , de  fè  maintenir  plus  long-tems  en 
cette  uforpation  : de  bénir  des  autels  , de  con- 
firmer des  enfàns , de  faire  des  ordinations , ou 
de  refifter  à Papolus  Ion  Evêque  i il  fera  feparé 
de  la  communion,  8c  frappé  d’anathême,  auffi- 
bien  que  ceux  qui  recevront  fà  benediéf ion , après 
la  publication  de  ce  decret.-  Dans  la  lettre  au 
Roi  Sigebert  , les  Evêques  témoignent  ne  pou- 
voir croire  qu’il  ait  coniènti  à une  entreprife  fi 
inouïe;  8c  le  prient  de  ne  pas  s’engager  à la*  fou- 
tenir , de  peur  d’attirer  fur  lui  la  colere  de  Dieu. 
Ces  deux  lettres  font  du  même  jour  troifiéme 
des  Ides  de  Septembre  la  douzième  apnée  des 
Rois  , indiétion  fixiéme  , c’eft-à-dire  , de  l’on- 
zième de  Septembre  5-73.  Elles  n’eurent  pas 
l’effet  qu’elles  dévoient  , 8c  Promotus  fe  main- 
tint en  fon  évêché  prétendu  de  Château-Dun, 
tant  que  le  Roi  Sigebert  vécut  : c’efl-à-dirc , en- 
core deux  ans. 

Le  Concile  de  Paris  n’aiant  pu  terminer  Æs 
differens  avec  Chilperic  , ils  fe  firent  une  cruelle 
guerre  , où  les  Eglifes  furent  plus  affligées  , dit 
Grégoire  de  Tours  , que  fous  la  perfecution  de 
Dioclétien.  Theodebert  fils  de  Chilperic , ravagea 
le  Limoufin  8c  le  Querci,  brûla  les  Eglifes,  pilla 
les  vafes  fierez  , tua  les  Clercs  , chaflà  les  Moi- 
nes , viola  les  Religieufes.  Sigebert  vint  faire  le 
dégât  jufques  autour  de  Paris  : ce  que  voiant 
fiint  Germain  , il  écrivit  à la  Reine  Brunehaut 
époufe  de  ce  Prince  , pour  la  conjurer  de  le  por- 
ter à la  paix  : au-lieu  qu’elle  étoit  accuféc  d’allu- 
mer cette  guerre..  Il  lui  reprefente  combien  eft 
lionteufe  la  viéfoire  fur  un  ffere  ; 8c  combien 
ils  s’éloignent  de  leur  véritable  intérêt  , en  rui- 
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' nant  leur  propre  mailbn  , 8c  l’heritage  que  leurs 

An.  parens  leur  ont  laiiîe,  au  lieu  de  les  conferver  à 

leurs  enfans.  Mais  cette  lettre  fut  fans  effet: 
G’tg.  lv.  Sigebert  pouflà  fes  avantages  , 8c  Chilperic  fut 
*•4/-  chaffé  de  Paris,  de  Rouen,  prefque  de  tout  fbn 
roiaumc  , 8c  réduit  à s’enfermer  dans  Tournai. 

‘•46-  Sigebert  vint  à Paris  , 8c  Brunehaut  s’y  rendit 
avec  leurs  enfans.  Il  envoia  aflîegcr  Chilperic; 
2c  comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y mar- 
cher lui-même  , feint  Germain  lui  dit  : Si  vous 
épargnez  la  vie  de  vôtre  frère , vous  vivrez  8c 
reviendrez  victorieux  : fi  vous  avez*  d’autres 
penfées  , vous  mourrez.  Sigebert  méprife  cet 
avis,  8c  arriva  à Vitri  près  de  Douai  , où  tous 
les  François  de  Neuftrie  le  reconnurent  pour  leur 
Roi  , 8c  l’éleverent  fur  un  pavois  : mais  dans 
le  mêmç  tems  il  fut  tué  par  deux  aflàfïîns  en- 
voiez  par  Fredegonde  femme  de  Chilperic.  C’é- 
v.  toit  en  y 7 y.  la  quatorzième  année  de  fbn  régné. 
f'f.  t,u  gon  f[]s  chüdebert  âgé  de  cinq  ans  , fut  enlevé 
de  Paris  , 8c  reconnu  Roi.  Brunehaut  y refta  : 
mais  Chilperic  vint  peu  après  , qui  l’cnvoia  en 
exil  à Roüen.  Cependant  il  fit  marcher  fbn  fils 
Meroüée  vers  le  Poitou  : mais  ce  Prince  étant 
venu  à Tours , feignit  d’aller  voir  fe  mere  Au- 
doüere,  que  Chilperic  avoit  quittée  pour  Frede- 
gonde, 8c  confinée  au  Mans.  Sous  ce  pretexte, 

».  ».  Meroüée  paflâ  à Roüen  , fe  ligua  avec  la  Reine 
Brunehaut  , 8c  l’épouû  quoique  veuve  de  fbn 
oncle.  Chilperic  fort  irrité  vint  aufli-tôtà  Roüen. 
Meroüée  8c  Brunehaut  fe  réfugièrent  à une  Eglife 
de  feint  Martin  , bâtie  fur  les  murs  de  la  ville. 
Le  Roi  Chilperic  eflàia  de  les  en  tirer,  par  arti- 
fice : mais  comme  ils  ne  fe  fioient  pas  à lui, 
il  leur  jura  que  fi  c’étoit  la  volonté  de  Dieu 
' qu’ils  demeuraffent  enfemble  , il  ne  les  fepare- 
roit  pas  : c’eft-à-dire  , fi  leur  mariage  étoit  jugé 
légitimé.  Sur  ce  ferment  ils  fortirent  de  l’Eglife, 
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Chilperic  les  embrafla  8c  les  reçut  à & table  : 
puis  il  emmena  Meroüée  à Soiflbns  , Jaiflànt  ôn  • 17  6. 
brunehaut  à Roiien.  Mais  aiant  été  attaqué  peu  e.  3. 
de  tems  après  , *il  commença  à fe  défier  de 
Meroüée  , il  lui  ôta  les  armes  8c  lui  donna  des 
gardes  : puis  il  lui  fit  donner  la  tonfure  8c  l’ha-  *• l8- 
bit  clérical  ; 8c  enfin  il  le  fit  ordonner  Prêtre  8c 
l’envoia  dans  le  Maine  , au  monaftere  de  Paint 
Calais , pour  apprendre  les  réglés  de  la  vie  eccle- 
fiaftique. 

Saint  Germain  Evêque  de  Paris  mourut  l’an  xxx. 
5-76.  le  vingt-huitième  de  Mai  , comme  il  avoit  Morr  de 
prédit  : car  quelques  jours  auparavant  il  fit  ve-  8 
nir  fon  fecretaire  , 8c  lui  commanda  d’écrire  au-  ' v> 
delïus  de  fon  lit  ces  paroles  : Le  cinquième  des  h'fl.i-  8. 
calendes  de  Juin,  qui  eft  le  même  jour.  Il  vé-  Fortun. 
eut  environ  quatre-vingts  ans.  Il  prêchoit  avec  v,ts 
une  grande  force  : on  îifbit  à là  table  des  livres 
de  pieté  : en  voiage  il  parloit  de  Dieu  ou  chan- 
toit  les  louanges.  Il  dilbit  toûjours  l'office  tête 
nue  , même  à cheval  ; quoiqu’il  tombât  de  la 
pluie  ou  de  la  neige.  Souvent  il  le  levoit  la  nuit 
pour  chanter  dans  l’Eglilè  cinquante  pfeaumes 
avant  que  d’éveiller  les  autres  : 8c  après  avoir 
fouffert  un  grand  froid  , i}  le  recouchoit  afin 
eue  perlbnne  ne  s’en  apperçût.  Souvent  auili  il 
demeuroit  dans  l’Eglifc  depuis  la  troifiéme  heure 
de  la  nuit,  c’eft-à-dire  , neuf  heures,  jufques  au 
jour  : tandis  que  les  Clercs  le  fuccedoient  pour 
chanter  les  nocturnes  tour  à tour.  Après  s’être 
ainfi  fatigué,  il  ne  lailïoit  pas  d’écouter  les  plain- 
tes des  pauvres  8c  des  affligez,  8c  d’aller  même 
au-devant. 

Sa  vie  a été  écrite  par  Fortunat , qui  y ra- 
conte plufieurs  miracles , 8c  quelques-uns  dont 
il  avoit  été  témoin.  Il  nomme  les  per  tonnes  8c 
les  lieux,  8c  marque  les  circonftances.  A Bour- 
ges Paint  Germain  étant  venu  pour  l’ordination  3. 
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de  l’Evêque  Félix  en  fôo. , un  Juif  nomme' 
Sigeric  fc  convertit  à fi  prédication  : mais  fi 
femme  ne  vouloit  point  recevoir  d’inftruétion. 
Saint  Germain  après  lui  avoir  fait  parler  y alla 
lui-même  ; 8c  comme  elle  ne  vouloit  pas  feule- 
ment le  regarder , il  lui  mit  la  main  fur  le  front. 
Les  aififtans  virent  fortir  de  ion  nez  des  étin- 
celles 8c  de  la  fumée  j 8c  elle  avoüa  jufques-là 
qu’elle  n’avoit  pû  regarder  le  Saint  en  face.  Elle 
demanda  à être  chrétienne  avec  toute  fa  maifon, 
& plufieurs  Juifs  fuivirent  l’exemple  de  cette 
famille.  Vers  la  même  année  p6o.  il  alla  à Au- 
tun  pour  l’ordination  de  Syagrius  , 8c  y guérit 
Florentin  homme  illufirc  , depuis  Evêque  de 
*.  64.  Mafcon  , d’un  coup  qui  lui  faifbit  fortir  l’œil 
hors  de  la  tête.  Saint  Germain  fut  enterré  dans 
l’oratoire  de  fiint  Symphorien  près  l’Eglifè  de 
fiint  Vincent , dans  laquelle  il  fut  transféré  de- 
puis , 8c  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom.  Le 
Roi  Chilperic  fit  fon  épitaphe  en  vers  latins. 
Son  Succcflèur  dans  le  fîege  de  Paris  fut  Ragnc- 
mode  fon  difciple  , que  d’autres  nomment  Ray- 
mond. 

XXXI.  Peu  de  tems  après  fon  ordination  il  alla  à 
, Meroütfe  Tours  , 8c  s’y  trouva  quand  Meroüée  fils  de 
■*  Grjg'v  Chilperic  vint  s’y  réfugier.  Gontran  Bofbn  Ca- 
kijl.  ’ pitaine  du  Roi  Sigebert  , qui  étoit  dans  l’Eglifè 
de  fiint  Martin  de  Tours  , aiant  appris  que  Me- 
roüée  étoit  à fiint  Calais  , lui  envoia  le  Soûdia- 
cre  Riculfe  , pour  lui  concilier  de  venir  au  mê- 
me aille.  Meroüée  vint  donc  à Tours  , 8c  entra 
dans  l’Eglifè  de  fiint  Martin  h tête  couverte, 
8c  vêtu  d’un  habit  fèculier  , quoiqu’il  eût  été 
ordonné  Prêtre.  L’Evêque  Grégoire  celebroit  la 
Méfie  , 8c  les  portes  de  l’Eglifè  étoient  ouvertes. 
Après  la  Méfié  Meroüée  demanda  des  eulogies  : 
c’étoit  ce  qui  reftoit  des  pains  offerts  8c  non 
confierez.  L’Evêque  Grégoire  le  rcfufi  : Mais 
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Meroüée  commença  à dire  tout  haut , qu’il  ne 
devoit  pas  le  fufpendre  de  la  communion  , fans 
le  consentement  des  autres  Evêques.  Grégoire 
confulta  Ragnemode  Evêque  de  Paris  , qui  étoit 
prefènt , 8c  par  fbn  avis  donna  les  eulogies  à Me- 
roüée  , craignant  d’être  caufè  de  la  mort  de  plu- 
fieurs  perfonnes  , que  ce  Prince  menaçoit , s’il  le 
rejettoit  de  fà  communion.  Grégoire  envoia  au 
Roi  un  Diacre  , pour  l’avertir  de  la  fuite  de  Me- 
roüée avec  le  mari  de  fà  niece  , qui  avoit  à faire 
à la  Cour.  Mais  Fredegonde  les  prenant  pour  des 
cfpions  , les  fit  exiler  -,  8c  Chilperic  envoia  dire  à 
l’Evêque  Grégoire  : Chaiîcz  de  l’Eglifè  cet  apo- 
ftat , autrement  je  mettrai  en  feu  tout  le  pais. 
L’Evêque  répondit  par  fes  lettres  : Il  eft  impofli- 
ble  que  ce  qui  ne  s’efl  pas  fàitdutems  des  héréti- 
ques arrive  fous  un  Roi  chrétien.  Par  ces  héréti- 
ques , il  entendoit  les  Goths  Ariens  qui  avoient 
relpeété  l’afÿle  de  fâint  Martin.  Sur  cette  réponfê , 
Chilperic  envoia  une  armée  à Tours.  C’etoir  la 
féconde  année  du  régné  de  Childebert , c’eft-àr 
dire , l’an  ^77. 

Meroüée  voiant  fbn  pere  dans  cette  refolu- 
tion  , s’avifà  d’aller  trouver  Brunehaut  , qui  étoit 
dans  le  roiaume  de  Childebert  fbn  fils.  Car  , di- 
foit-il , à Dieu  ne  plaifé  qu’à  caufé  de  moi  l’E- 
glifè de  fâint  Martin  fbufffe  violence  , ou  que 
l’on  ufurpe  fes  terres.  Cependant  Gontran  Bofon , 
réfugié  au  même  af  ÿle , envoia  confùlter  une 
devinerefîè  , qui  répondit  : que  le  Roi  Chilperic 
mourroit  cette  année  5 que  Meroüée  feroit  en- 
fermer fes  freres  , 8c  prendrait  feul  tout  le  raiau- 
me  : que  Bofbn  gouvernerait  cinq  ans  , 8c  la 
fixiéme  ferait  Evêque  d’une  ville  fur  la  Loire  : 
c’eft-à-dire  Tours.  D’ailleurs  le  Roi  Chilperic 
perfuadé  que  Bofbn  avoit  tué  fbn  fils  Theode- 
bert , dans  une  bataille  donnée  du  tems  de  Sige- 
bert , le  vouloit  tirer  de  l’afyle.  Il  envoia  donc 
Z.  6 par 
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~ par  un  Diacre  nommé  Baudegilc  , une  lettre  au 

A*.  $7 7 • îèpulqhre  de  &int  Martin,  par  laquelle  il  le  prioit 
de  lui  écrire  , s’il  étoit  permis  de  tirer  Bofon 
de  fon  Eglifè.  Avec  cette  lettre  le  Diacre  mit 
for  le  tombeau  du  Saint  un  papier  blanc  , & 
attendit  trois  jours  la  réponfo  : mais  n'en  aiant 
point  reçu  il  retourna  vers  Chilperic  j 8c  le  Roi 
envoia  d’autres  gens,  qui -firent  jurer  à Bofon 
de  ne  point  fortir  de  cette  Eglifè  à l’infoeu  du 
Roi.  Bofon  le  jura , prenant  à témoin  le  tapis 
de  l’autel  : mais  il  ne  comptoit  pour  rien  iès 
fermens. 

Meroiiéc  de  fon  côté  ne  croiant  pas  à la  de- 
vinereilc  , mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de 
iâint  Martin  : le  Pfautier  , les  Rois  , les  Evan- 
giles i & veillant  toute  la  nuit  , il  pria  le  Saint 
pe  lui  faire  connoître  ce  qui  lui  devoit  arriver,  & 
s’il  parviendrait  au  Roiaume.  Puis  il  paflà  trois 
jours  de  fuite  en  jeûnes  , en  veilles  & en  prières  ; 
8c  s’approchant  du  fâcré  tombeau  , il  ouvrit  le 
livre  des  Rois  , 8c  le  premier  verfet  de  la  page 
5.  Rq. IX.  qu’il  trouva,  portoit  : Parce  quevous  avez  quitté 
le  Seigneur  vôtre  Dieu  , pour  fuivre  les  dieux 
étrangers. , il  vous  a livré  aux  mains  de  vos.  enne- 
mis. Les  paflàges  des  deux  autres  livres  étoient 
aufïi  funeftes  : ainfi  Merouée  après  avoir,  pleuré 
très  long-tcms  au  fepulchre  de  faint  Martin  , fe 
retira  avec  Bofon  , accompagné  de  cinq  cens 
hommes , pour  aller  trauver  Brunehaut.  On  voit 
ici  un  exemple  de  cette  divination  , nommée  les 
forts  des  Saints  , déjà  défendue  par  tant  de  Con- 
ciles. 


XXXll.  Cependant  Chilperic  aiant  appris  que  Pretex- 
Cmquieme  tat  Evêque  de  Rouen  , faifoit  des  prefèns  au 
conci  e c COQtre  fes  intérêts  , le  fit  venir  près  de 

lui  j 8c  l’aiant  examiné  , il  trouva  que  Brunehaut 
lui  avoit  laifle  de  fos  biens  en  dépôt.  Il  s’en  fàifit , 
8c  fit  arrêter  Prétextât , jufques  à ce  qu’il  fût 

jugé 
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jugé  par  les  Evêques.  Pour  cet  effet  il  en  àfïèm- 
bla  à Paris  jufques  à quarante-cinq  , qui  tinrent  57 7- 
le  Concile  dans  l’Eglife  de  l'aint  Pierre.  Le  Roi  ; . 
parla  ainfi  à Prétextât  en  leur  prefènee  : Evêque., ‘J  6 
à quoi  avez-vous  penfê  de  marier  mon  ennemi 
Meroüêe  , qui  devoit  être  mon  fils , avec  là 
tante  ? Ne  l'çaviez-vous  pas  ce  que  les  canons 
ont  ordonné  fur  ce  fujet  ? Vous  n'en  êtes  pas 
demeuré-là  , vous  avez  de  concert  avec  lui  , 
donné  des  preléns  pour  me  tuer.  Vous  m’avez 
fait  un  ennemi  de  mon  fils  : vous  avez  fèduit 
mon  peuple  par  argent , pour  violer  la  foi  qu’il 
m’a  promifè  , 8c  vous  avez  voulu  faire  paflèr 
mon  roiaume  en  la  main  d’un  autre.  Tandis 
qu’il  parloit  ainfi  , les  Francs  qui  étoient  prefèns 
en  grand  nombre  , fremiflbient  de  colere  , 8c 
vouloient  rompre  les  portes  de  l'Eglifè  , pour  en 
tirer  l’Evêque  8c  le  lapider  mais  le  Roi  les  em- 
pêcha. Et  comme  Prétextât  nioit  les  faits  avan- 
cez par  le  Roi  , on  fit  paroître  des  témoins , qui 
montroient  des  chofès  qu’il  leur  avoit  données  , 
difoient-ils  , afin  qu’ils  promiflènt  fidélité  à Me- 
roüée.  Il  répondit  : Vous  dites  vrai , je  vous  ai 
fouvent  fait  des  prefèns  , mais  ce  n’étoit  p3s 
pour  chaflèr  le  Roi  de  Ion  roiaume.  Vous  m’a- 
vez donné  de  bons  chevaux  8c  d’autres  chofès  , 
pouvois-je  manquer-  à témoigner  ma  reconnoif- 
lànce  ? 

Le  Roi  s’étant  retiré  à fon  logis , les  Evêques 
demeurèrent  afiîs  dans  la  fàle  fecrette  de  l’Eglifc 
de  fàint  Pierre  j 8c  comme  ils  confcroient,  Aétius 
Archidiacre  de  l’Eglife  de  Paris  , vint  tout-d’unr 
coup , 8c  leur  dit  : Ecoutez-moi  , Evêques  qui 
êtes  ici  aflèmblez.  C’eft  maintenant  que  vous 
aquerrez  de  la  réputation  8c  de  la  gloire  : ou  que 
perfonne  ne  vous  regardera  plus  comme  des 
Evêques  , fl  vous  n’agiïïcz  vigoureufèraent , 8c 
ii  vous  laiflèz  périr  vôtre  frere.  Perfonne  ne 
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répondit  à ce  diicours  , craignant  la  fureur  de 
An.  j-77.ja  Rçjjjc  > qUi  pouflbit  cette  affaire.  Comme 
ils  étoient  en  lîlence , Grégoire  de  Tours  dit  : 
Soiez  attentifs  à mes  difeours  , fàints  Evêques  , 
vous  particulièrement  qui  approchez,  du  Roi 
avec  plus  de  familiarité.  Donnez-lui  un  confèil 
digne  de  vous  : de  peur  qu’il  n’attire  la  colere 
de  Dieu  , s’emportant  contre  un  de  fès  rnini- 
ftres  , 8c  qu’il  ne  perde  fbn  roiaume  & fà  gloi- 
re. Et  comme  ils  gardoient  toujours  le  fllence  , 
il  ajouta  : Souvenez-vous  de  la  parole  du  Pro- 
Fzeih.  phete  , qui  dit  : Si  la  fèntinelle  voit  le  péché  de 
X xxill-  phomme  , 8c  ne  l’avertit  pas  , il  efl  coupable  de 
Snp.  bv.  la  perte  de  fbn  ame.  Puis  il  leur  apporta  l’exem- 
XXXlI  b.  pie  rccent  de  Clodomir  , qui  n’eut  point  d’égard 
*•  a la  remontrance  de  fàint  A vit,  pour  épargner 

Sigifmond  ; 8c  l’exemple  plus  ancien  de  l’Empe- 
Smp.  fiv.  reur  Maxime  , qui  contraignit  faint  Martin  , de 
X v 1 1 1.  n,  communiquer  aux  Itaciens.  A tout  cela  les 
f9’  Evêques  ne  répondirent  rien  , tant  ils  étoient 
étonnez  8c  interdits.  Mais  il  y en  eut  deux  qui 
pour  dater  le  Roi , lui  allèrent  dire  , qu’il  n’y 
avoit  pcrfbnne  plus  oppofe  à fès  intérêts  que  Gré- 
goire. 

Aufïi-tôt  Chilpcric  I’envoia  quérir  par  un  de 
fès  courtifàns.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès 
d’un  cabinet  de  feuillées , aiant  à fà  droite  Ber- 
tran  Evêque  de  Bourdeaux  , 8c  à fà  gauche 
Ragnemode  Evêque  de  Paris.  Il  y avoit  devant 
eux  un  banc  couvert  de  pain  8c  de  diverfès 
viandes.  Le  Roi  aiant  apperçû  Grégoire  , lui 
dit  : Evêque  , vous  devez  juflice  à tout  le  mon- 
de , 8c  je  ne  la  puis  avoir  de  vous  : mais  vous 
favorifez  l’injuftice , 8c  vous  accompliffez  le 
proverbe  , que  jamais  corbeau  n’arrache  l’œil 
du  corbeau.  Grégoire  répondit  : Si  quelqu’un 
de  nous  s’écarte  du  chemin  de  la  juflice , vous 
pouvez  , Seigneur , le  corriger  : mais  fi  vous 

vous 
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vous  égarez  , qui  vous  ramènera  ? Nous  vous 
parlons , vous  nous  écoutez  fi  vous  voulez  ; fi  An.  5-77. 
vous  ne  voulez  pas  , qui  vous  condamnera  , fi- 
non  celui  qui  a dit , qu’il  eft  la  Juftice  ? Le  Roi 
lui  répondit  en  colere  : Tous  les  autres  me  font 
juftice  , il  n’y  a que  vous  qui  me  la  refufez. 

Mais  je  fçai  bien  ce  que  je  ferai , pour  vous  dé- 
crier parmi  le  peuple  , 8c  faire  connoître  à tout 
le  monde  vôtre  injuftice.  J’aflèmblerai  le  peuple 
de  Tours  , 8c  je  leur  dirai  : Criez  contre  Gré- 
goire, qui  ne  fait  juftice  à perfonne  : puis  quand 
us  crieront  ainfi,  je  leur  répondrai  : Moi-même, 
tout  Roi  que  je  fins  , je  n’en  puis  avoir  juftice. 

Si  je  fuis'  injufte , reprit  Grégoire,  celui-la  le 
fçait , qui  connoît  le  fecret  des  cœurs.  Pour  ces 
cris  du  peuple  , on  fçaura  bien  que  vous  les  au- 
rez excitez  , 8c  ils  vous  nuiront  plus  qu’à  moi. 

Mais  à quoi  fert  tout  ce  difeours  , vous  avez  la 
joi  6c  les  canons,  examinez-lesj  6c  fi  vous  ne  les 
obfervez , fçjachcz  que  le  jugement  de  Dieu  vous 

menace.  . 

Alors  le  Roi  voulant  l’adoucir  , lui  montra  un 
potage  qu’on  avoit  mis  devant  lui,  ôc  dit  : Je  l’ai  » 

fifit  préparer  pour  vous.  Il  n’y  a que  de  la  volail- 
le 6c  quelque  peu  de  poix  chiches.  Il  faut  croire 
que  Grégoire , comme  la  plupart  des  fitints  Evê- 
ques vivoit  ordinairement  de  legumes , 8c  man- 
geoit’plûtôt  de  la  volaille  <*e  de  la  groflè  viande, 
comme  moins  nourriflànte.  Volant  donc  que  le 
Roi  vouloit  le  flatter  , il  dit  : Nôtre  nourriture 
doit  être  de  faire  en  toute  occafion  la  volonté  de 
Dieu , fans  nous  arrêter  à ces  délices.  Mais  vous 
qui  aceufez  les  autres  d’injuftice  , promettez  de 
ne  point  tranfgrelTer  la  loi , ni  les  canons.  Le  Roi 
étendit  la  main  , 8c  en  jura  par  le.  Dieu  Tout- 
puiffant.  Puis  Grégoire  prit  du  pain  8c  du  vin, 

8c  fe  retira.  , , , „ _ 

La  nuit,  après  que  l’on  eut  chante  les  noctur- 

Ht*  S ) 


Digitized  by  Google 


j'44  Hijloirt  TLcclefiaftique'. 

nés  , Grégoire  entendit  frapper  rudement  à & 
porte.  Il  envoia  ouvrir  , c’étoit  des  Gens  de  la 
part  de  Fredegonde  , qui  venoient  le  prier  de  ne 
lui  être  point  contraire , & lui  promettoient  deux 
cens  livres  d’argent  , s’il  faifoit  condamner  Pré- 
textât : difant  qu’ils  a voient  déjà  parole  de  tous 
les  autres  Evêques.  Grégoire  répondit  : Quand 
vous  me  donneriez  mille  livres  d’or  8c  d’argent  : 
puis-je  faire  autre  choie  que  ce  que  Dieu  com- 
mande;? Je  vous  promets  feulement  de  fuivre  ce 
que  les  autres  ordonneront  félon  les  canons.  Les 
cnvoicz  de  Fredegonde  n’entendant  pas  ce  qu’il 
vouloit  dire  , le  remercièrent  8c  le  retirèrent.  Le 
matin  quelques  Evêques  le  vinrent  trouver,  pour 
lui  faire  une  iemblable  proportion. , 8c  il  leur  ré- 
pondit de  même. 

XXXIII.  Quand  ils  furent  alTemblez  dans  l’Eglilè  de 
Seconde  &int  Pierre  , le  Roi  s’y  trouva  dès  le  matin , 8c 

tance.  Jeur  dit  : Un  Evêque  convaincu  de  larcin  , doit 
être  dépolie  fuivant  les  canons.  Ils  demandèrent 
qui  étoit  l'Evêque  accule  de  larcin.  Le  Roi  ré- 
pondit : Vous  avez  vû  les  chofes  qu’il  nous  a 
dérobées.  En  effet , il  leur  avoit  montré  trois 
jours  auparavant  deux  balots  pleins  de  diverfes 
choies  précieulès  , eftimez  plus  de  trois  mille 
fous  d’or  ; 8c  un  fac  qui  en  contenoit  en  efpe- 
ces  environ  deux  mille  : difànt  que  tout  cela  lui 
avoit  été  pris  par  Pr^jextat.  Je  crois , dit  Pré- 
textât , que  vous  vous  lôuvenez  , que  quand  la 
Reine  Brunehaut  partit  de  Roiien  , je  vins  vous 
trouver,  8c  vous  dis  , que  j’avois  en  dépôt  cinq 
balots  de  les  meubles  : que  lès  gens  venoient 
fouvent  me  les  redemander  , 8c  que  je  ne  vou- 
iois  pas  les  rendre  fans  vôtre  ordre.  Vous  me 
dites  : Rendez  à cette  femme  tout  ce  qui  lui 
appartient  , de  peur  que  ce  ne  lôit  une  caulè 
d’inimitié  , entre  mon  neveu  Childebert  Sc  moi. 
Etant  donc  de  retour  à Roiien  , je  rendis  un  ba- 

lot 
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lot  aux  gens  de  Brunehaut  : C3r  ils  n'en  pou- 
voient  porter  davantage.  Ils  revinrent  demander  As*.  5-77. 
les  autres  : je  Vous  confultai  encore  , vous  me 
dîtes  : Défaites-vous  , détàites-vous  de  tout  cela , 
de  peur  que  ce  ne  foit  une  caufè  de  lcandale.  Je 
leur  donnai  encore  deux  balots  , les  deux  autres 
font  demeurez  chez  moi.  Pourquoi  donc  me 
calomniez-vous  maintenant  , en  m 'acculant  de 
larcin  , lorlqu’il  ne  s’agit  que  d’un  dépôt  ? Le 
Roi  repartit  *.  Si  c’étoit  un  dépôt  , pourquoi 
avez-vous  ouvert  un  de  ces  balots , 8c  mis  en 
pièces  un  drap  d’or  , pour  le  donner  à des  gens 
qui  me  vouloient  chafïèr  de  mon  roiaume  ? Je 
vous  ai  déjà  dit  , reprit  Prétextât , qu’ils  m’a- 
voient  fait  des  prelèns,  8c  que  n'aiant  pas  en  main 
dequoi  leur  donner , j’en  ai  pris  de  là  : comptant 
pour  mien  ce  qui  étoit  à mon  fils  Meroüée,  que 
j’ai  levé  des  fonts  de  baptême. 

Le  Roi  Chilperic  fe  retira  confus  , 8c  appel- 
ant quelques-uns  de  les  confidens  , il  leur  dit: 

Je  Içai  que  l’Evêque  dit  vrai , mais  que  ièrai-je 
pour  contenter  la  Reine  ? Puis  il  ajouta  : Allez; 
lui  dire,  comme  de  vous-mêmes  : Vous  fçavez 
que  le  Roi  Chilperic  eft  bon  , 8c  qu’on  le  porte 
ailément  à pardonner.  Humiliez-vous  devant  lui , 

8c  dites  que  vous  avez  fait  ce  qu’il  vous  repro- 
che. Alors  nous  nous  jetterons  tous  à fes  pieds , 

8c  nous  obtiendrons  vôtre  pardon.  Prétextât  fé- 
duit  par  ce  difeours  , promit  de  faire  ce  qu’on 
lui  propoloit.  Le  lendemain  les  Evêques  étant 
afïèmblez  au  même  lieu  , le  Roi  dit  à Prétextât  : 

Si  vous  ne  faiiiez  des  prelèns  à ces  gens-là  que 
par  reconnoiflànce  , pourquoi  leur  avez-vous 
demandé  de  jurer  fidelité  à Meroüée  ? Prétextât 
répondit  1 J’avoue'  que  je  leur  ai  demandé  leur 
amitié  pour  lui , 8c  fi  j’avois  pû  j’aurois  appelle 
à fbn  fecours , non-feulement  un  homme  , mais 
un  Ange  du  ciel  : parce  qu’il  étoit , comme  j’ai 
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déjà  dit  1 mon  fils  fpirituel  par  le  baptême.  Et 
comme  la  difpute  s’échaufoit , Prétextât  fè  pro- 
ftema  à terre  , & dit  : J’ai  péché  contre  le  ciel 
& contre  vous  , Roi  très-mifèricordieux  , je  luis 
un  homicide  abominable , j'ai  voulu  vous  faire 
mourir  , 8c  mettre  vôtre  fils  fur  vôtre  trône.  Le 
Roi  de  ion  côté  fè  proftema  aux  pieds  des  Evê- 
ques , en  difànt  : Ecoutez  , très-pieux  Evêques, 
le  crime  execrable  que  confeffe  l’accufé.  Les  Evê- 
ques les  larmes  aux  yeux  , relevèrent  le  Roi  de 
terre.  Il  commanda  que  Prétextât  fortît  de  l’E- 
glifè  , 8c  fè  retirât  à fbn  logis. 

Alors  il  envoia  au  concile  un  livre  de  canons  , 
où  l’on  avoit  ajouté  un  nouveau  cahier  , conte- 
nant de  prétendus  canons  des  Apôtres , qui  por- 
taient : L’Evêque  convaincu  d’homicide  , d’a- 
dultere  8c  de  parjure  , doit  être  privé  du  facer- 
doce.  Après  cette  leéture  , comme  Prétextât 
était  tout  étonné , Bertran  de  Bourdeaux  lui  dit 
Ecoutez  , mon  frere , puifquc  vous  êtes  dans 
la  difgrace  du  Roi  , vous  ne  pouvez  avoir  nôtre 
communion  qu’il  ne  vous  ait  pardonné.  Enfùite 
le  Roi  demanda , ou  qu’on  lui  déchirât  fà  tuni- 
que , en  ligne  de  dépolition , ou  que  l’on  reci- 
tât fur  là  tête  le  Pfèaume  cent  huitième , qui 
contient  les  malediétions  de  Judas  , ou  que  l’on 
écrivît  contre  lui  une  fentence  d’excommunica- 
tion perpétuelle.  Grégoire  relifta  à ces  propofî- 
tions  , fondé  fur  la  promeftê  du  Roi  de  ne  rien 
faire  , que  fuivant  les  canons.  Alors  Prétextât 
fut  enlevé  de  la  prelènce  des  Evêques  , 8c  mis 
en  prifon  : d’où  s’étant  échapé  de  nuit , il  fut 
cruellement  battu  8c  relégué  en  une  île  de  la. 
mer  près  de  Coutance  , peut-être  l’île  de  Jerfài- 
Tel  fut  l’évenement  de  ce  concile  , dont  Grégoi- 
re de  Tours  nous  a confèrvé  le  récit..  A la  place 
de  Prétextât , on  mit  à Roiien  Melanius , qui  y 
demeura  jufques  à la  mort  de  Chilperic.  On  croit 

que 
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tjue  le  livre  des  canons  que  Chilperic  envola  à ce 
concile,  étoit  la  colleûion  de  Denis  le  Petit  : An.  ^77.  . 
excepté  les  canons  des  Apôtres  , que  l’on  ne  tc- 
noit  pas  peur  autentiques.  Celui  qui  fut  lû  en  ce 
concile  , eft  le  vingt-quatrième  : mais  on  y avoit 
ajoûté  le  mot  d’homicide,  qui  ne  fc  trouve  point 
dans  le  texte. 

Cette  année  fjj.  lècfende  de  Childebert  , il  y 
eut  une  diipute  fur  la  Pâque.  Rome  avec  l’Orient, 
fliivant  le  calcul  des  Alexandrins  & de  Denis  le 
Petit , la  célébra  le  vingt-cinquième  d’Avril. 

L’Eglifè  de  Tours  , 8c  quelques  autres  de  Gaule  , Gng.  v. 
la  firent  le  quatorzième  des  calendes  de  Mai  , '7' 
c’eft-à-dire , le  dix-hnitiéme  d’Avril , fuivant  le 
cycle  de  Victorius.  D’autres  avec  les  Eipagnols  , 
la  firent  le  vingt-unicme  de  Mars,  le  propre  jour 
de  l’équinoxe. 

La  même  année  5-77.  le  Pape  Benoît  mourut  XXXiv. 
après  quatre  ans  de  pontificat , 8c  fut  enterré  à Mor.c 
faint  Pierre  le  trente-uniéme  de  Juillet.  En  une 
ordination  au  mois  de  Décembre , il  fit  quinze  p<f. 

Prêtres  , trois  Diacres  , 8c  vingt-un  Evêques  en  L-b.  Pentf, 
divers  lieux.  Son  fuccefièur  fut  Pelage  fécond  Sh?  "•aI* 
Romain  fils  de  Vinigilde,  qui  tint  le  liege  douze 
ans.  11  fut  confacré  làns  attendre  l’ordre  de  l’Em- 
pereur : parce  que  les  Lombards  tenoient  Rome  Grtg.  in. 
afiiegée  , 8c  ravageoient  l’Italie.  Us  fâifoient  mê-  *al' e,t7* 
me  des  martyrs.  Car  aiant  pris  quarante  Paï- 
fans  , ils  voulurent  les  contraindre  à manger  des 
viandes  immolées  aux  idoles , en  les  menaçant 
de  mort  : mais  ces  bonnes  gens  demeurèrent 
fermes  8c  furent  tous  tuez.  Les  Lombards  firent  c.  1.3* 
mourir  de  même  quarante  autres  prilonnicrs  , 
pour  avoir  refufe  d’adorer  une  tête  de  chevre  » 
qu’ils  avoient  immolée  au  démon.  Us  ruinèrent 
le  monaftere  du  Mont-Cafiîn  , comme  fiint  Be-  Grex- 
noît  l’avoit  prédit  : mais  aufii  fuivant  fa  prophe-  dijL  c‘ 1 7' 
tie  , ils  ne  prirent  pas  un  des  Moines.  Ce  fut  la 

nuit 
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nuit  que  les  Lombards  y entrèrent  , pendant  que 
les  frères  dormoient.  Ils  pillèrent  tout  , 8c  les 
Moines  s’enfuirent  à Rome  , emportant  avec  eux 
le  livre  de  la  réglé , 8c  quelques  autres  écrits , avec 
le  poids  du  pain  , la  inclure  du  vin  , 8c  les  autres 
meubles  qu’ils  purent  Jiuver.  Leur  Abbé  étoit 
alofs  Bonet  ou  Bonitus , le  quatrième  depuis  fàint 
Benoît.  Le  premier  fut  Conftantin  , le  fécond 
Simplicius  , le  troiiiéme  Vital.  Le  Pape  Pelage 
permit  aux  Moines  réfugiez  à Rome , d’y  bâtir 
un  monaftere  près  le  palais  de  Latrarv , dont  le 
premier  Abbé  fut  Valentinien, 
xxxv.  Pour  reprimer  les  ravages  des  Lombards  ^ le 
Comme-:',--  p,  Pelage  envoia  demander  du  fècours  à l’Em- 
Paint  Gre-  percur  , 8c  il  cmploia  pour  cette  négociation 
poire.  Grégoire  alors  Diacre  de  l’Eglilé  Romaine  , de- 
Jran.  Dire.  pUjs  papC  j & ]e  plus  granj  perfonnage  de  fon 

Grêg.Ub.i.  iiecle.  Il  étoit  né  à Rome  d’une  famille  noble; 

1. 16.  fon  pere  Gordien  étoit  fénateur  , 8c  polïédoit  de 
grands  biens.  Sa  mere  Siivie  cft  honorée  comme 
Martyr.  R.  làinte  , le  troiiiéme  jour  de  Novembre.  Il  com- 
*yN”v'c  , ptoit  entre  les  ancêtres , le  Pape  Félix  quatrié- 
Martÿr  R.  1116  > dont  les  petites  filles  Tarfifle  8c  Emilienne , 
x^  Decmb.  font  auffi  comptées  entre  les  Saints.  Grégoire 
é-  j.  J arm.  prêteur  de  Rome  : c’eft-à-dire  , le  principal 

Magiftrat  de  cette  grande  ville  , pour  la  juftice 
d ai.  civile.  Il  avoit  dès-lors  refblu  de  fè  donner  à 
+ Dieu  , 8c  croioit  le  pouvoir  férvir  également 
fous  l’éclat  des  habits  de  foie  8c  des  pierreries , 
que  fa  dignité  l’obligeoit  de  porter  : mais  les 
foins  des  affaires  lui  firent  bien-tôt  connoître  , 
qu’il  ne  férvoit  pas  le  monde  feulement  en  ap- 
parence , 8c  qu’il  y tenoit  plus  qu’il  ne  penfoit. 
frif.  m°r.  Ainfi  il  différa  long-tems  fon  entière  converfion. 
7 2n\  r Enfin  aiant  acquis  par  la  mort  de  fon  pere  la  li- 
J Gr-?.  Tmr.  bre  difpofition  de  fés  biens  : il  fonda  fxx  mona- 
lib.ic,  r.  i.  fteres  en  Sicile,  8c  leur  donna  en  fond  de  terre 
des  revenus  fuffüàns.  Il  en  fit  un  feptiéme  à Ro- 
• ...  me 
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me  en  fi  propre  maifon  , dédié  en  l'honneur  da 
faint  André  , 8c  qui  fublifte  encore , occupé  au- 
jourd’hui par  les  Camaldulcs.  : • • . 

Grégoire  le  choilit  pour  û retraite,  & quittant 
lès  riches  habits  8t  lès  meubles  précieux.,  qu’il 
donna  aux  pauvres  , il  prit  l’habit  monaftique  » 

Sc  avec  plulieurs  autres  , il  vécut  premièrement , 
fous  la  conduite  de  l’Abbé  Hilarion  , Sc  enfuite 
de  Maximien.  Grégoire  s’appliqua  tellement  au  . 
jeûne  Sc  à l’étude  des  livres  fierez  , qu’il  s’affoi- 
blit  l’eftomac  , Sc  tomboit  en  fÿncope  , s’il  ne  jodn,  Ciyt 
prenoit  fouvent  de  la  nourriture.  Ce  qui  l’affli- 
geoit  le  plus  , étoit  de  ne  pouvoir  jeûner  le  Sa-  creg.  ni. 
medi  fiint  : jour  auquel  , dit  Jean  Diacre  , tout  rfw/.t.jj. 
le  mîonde  jeûne  , même  les  petits  enfans.  Il  y 
avoit  au  monaftere  de  fiint  André  un  Moine 
nommé  Eleuthere , qui  avoit  été  fuperieur  d’une 
grande  communauté  près  de  Spolete , Sc  dont 
on  difoit  qu’il  avoit  reftûfcité  un  mort.  Grégoire 
alla  avec  lui  à l’Oratoire 8c  demanda  à Dieu 
avec  beaucoup  de  larmes , qu’il,  pût  jeûner  au 
moins  ce  fiint  jour.  Un  peu  après  il  fe  fentit 
tellement  fortifié  , qu’il  ne  penfoit  ni  à la  nour- 
riture ni  à fi  maladie.  Nonobftant  les  infirmi- 
tez  , il  étoit  continuellement  occupé  à prier , à 
lire  , à écrire  ou  à diûer.  Il  le  nourrillbit  de  le-  Juan,  i.g, 
gumes  crues  , que  lui  fourniflbit  fiinte  Silvie  fi 
mere , alors  retirée  auprès  la  porte  de  fiint  Paul , 
au  lieu  nommé  la  Celle  neuve  , où  depuis  il  y 
eut  un  Oratoire  en  fon  nom  , 8c  un  fameux 
monaftere  de  fiint  Sabas.  Elle  lui  envoioit  ces 
legumes  trempées  dans  une  écuelle  d’argent  : 
que  Grégoire  fit  un  jour  donner  à un  pauvre , 
n’aiant  plus  autre  choie  en  main.  Grégoire  étoit 
dès-lors  Abbé  de  fon  monaftere  de  fiint  André  : t.  6. 
car  quelque  delïr  qu’il  eût  d’obéir  , le  conlènte- 
ment  unanime  des  freres  l’obligea  à les  gouver- 
ner. " . 

Un 
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Un  jour  paflànt  dans  le  marché  de  Rome  j iî 
A n.  f 7 7.  vit  des  efclaves  que  l’on  avoit  expofez  en  vente, 
1.  11.  d’une  blancheur  8c  d’une  beauté  extraordinaire. 
Il  demanda  au  marchand  de  quel  pais  il  les  avoit 
amenez.  De  l’île  de  Bretagne  , répondit-il , dont 
tous  les  habitans  font  aufii  bien-laits.  Grégoire 
demanda  s’ils  étoient  chrétiens  : Non , dit  le 
marchand  , ils  font  encore  païens.  Alors  Gré- 
goire dit  en  foupirant  : Quel  dommage  que  de 
ii  beaux  vifàges  foient  fous  la  pui fiance  du  démon  ! 
En  interrogeant  encore  le  marchand , il  apprit 
qu’ils  étoient  de  la  nation  des  Anglois  , du  païs 
nommé  alors  Deïri , à prefont  dans  le  duché 
d’Yorc.  Saint  Grégoire  alla  auflï-tôt  trou  veille 
Pape  Benoît , 8c  le  pria  inftamment  d’envoicr 
dans  la  Bretagne  des  Miniftres  de  la  parole  de 
Dieu  ; 8c  comme  il  fçavoit  que  perfonne  n’y  vou- 
drait aller  , il  s’offrit  lui-même  , fi  le  Pape  le  lui 
permettoit.  Nonobftant  la.  répugnance  du  peuple 
8c  du  clergé  de  Rome  , le  Pape  y confentit , 8c 
fouhaita  que  Dieu  bénît  fon  entreprifc.  Mais  les 
Romains  ne  pouvant  fouffrir  fon  abfince,  tinrent 
confeil , 8c  fo  partagèrent  en  trois  , pour  fo  met- 
tre fur  les  trois  chemins  , par  où  le  Pape  pouvoir 
aller  à fàint  Pierre , 8c  lui  crièrent  : Vous  avez 
offenfé  faint  Pierre , vous  avez  détruit  Rome , 
en  laiflànt  aller  Grégoire.  Le  Pape  étonné  , en- 
voia  promptement  des  courriers  pour  rappeller 
Grégoire  , qui  avoit  déjà  fait  trois  journées  , 8c 
prelloit  fis  compagnons  d’avancer  , prevoiant  ce 
qui  arriva.  Mais  il  fut  devancé  par  les  courriers 
du  Pape , 8c  obligé  à fon  grand  regret , de  re- 
1. 1 prendre  le  foin  de  fon  monaftere.  Le  Pape  Benoît 
voiant  les  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  vertu  , le 
tira  de  ce  repos , 8c  l’ordonna  un  des  fipt  Diacres 
de  l’Eglife  Romaine  ; 8c  Grégoire  firvit  en  cette 
charge  avec  autant  d’humilité  que  d’application. 
Peu  de  tems  après  le  Pape  Pelage  l’envoia  à C.  P. 
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en  qualité  d’Apocriiiaire  ou  de  Nonce  apoftoli- 
que.  ' _ AN-f77- 

La  face  de  la  cour  étoit  changée  : Juftin  étant  xxxvi. 
tombé  en  phrenefie  , déclara  Tibere  Celàr  par  le  Mou  de 
confèil  de  fa  tèmme  l’Imperatrice  Sophie  , l’an 
574.  huitième  de  fon  régné  , indiétion  huitième,  pe^ur. m' 
le  lêptiéme  jour  de  Septembre  , Ôc  lui  donna  le  tivagr.  v. 
iiirnom  de  Conftantin.  Tibere  étoit  natif  de  Thra- c- 1 1 • 1 ï- 
ce  , de  très-grande  taille  ôc  de  bonne  mine.  On 
loué  principalement  fa  clemence , fon  definteref-  Cbr.  pV°h. 
dément  ôc  là  libéralité  : telle  que  quand  il  fut  le  p.376. 
maître  , il  remit  une  année  entière  de  tributs  à 3çan-  'Sitl- 
tous  les  peuples,  ôc foulagea particulièrement  ceux  Smd.  Tiba-' 
qui  avoient  été  pillez  par  les  Perles.  Il  cherifloit  c.  P. 
les  peuples  comme  un  pere  , ôc  comptoit  leur  Ev*gr.  v. 
félicité  pour  fon  trelor.  f,l3* 

Jean  le  Scholallique  Patriarche  de  C.P.  mourut  TrC 
le  trente-uniéme  d’Août  indiétion  dixiéme  , c’eft-P,*0?- 
à-dire,  l’an  5-77.  Aufli-tôt  le  peuple  demanda  Emych.*,' 
aux  Empereurs  avec  de  grands  cris  , le  retour 
de  iàint  Eutyquius,  qui  lui  fut  accordé.  Il  y avoit  S“P\  n tT< 
douze  ans  qu’il  étoit  retiré  dans  Ion  monaftere  à 
Amalee  métropole  du  Pont  j Ôc  il  y avoit  lait  Agr.  e,  6, 
plufieurs  miracles  , principalement  fur  les  mala- 
des , qu’il  guerilïbit  par  l’application  d’une  huile 
benite.  Il  foulagea  auflî  dans  la  famine  , le  peuple  c.j. 
des  provinces  voifines  , ravagées  par  les  Perles  j 
ôc  la  farine  de  fbn  monaftere  lé  multiplia  par 
miracle.  Il  fut  reçu  à C.  P.  avec  un  triomphe  , «•  8* 
que  l’on  compara  à celui  de  J e s u s-C  hrist  : 
car  il  étoit  monté  fur  un  âne , le  peuple  portoit  des 
rameaux  , ôc  étendoit  des  manteaux  où  il  devoir 
paflér.  On  faifbit  de  grands  cris  de  joie  , on 
brûloit  des  parfums  : la  ville  fut  éclairée  toute  la 
nuit  ; ce  n’étoit  que  feftins  ôc  réjouïflànces.  Il 
entra  le  Dimanche  troifiéme  jour  d’Oétobre  fjy. 
ôc  célébra  l’office  à fainte  Sophie  : où  le  peuple 
s’cmpreHà  tellement  à recevoir  la  communion 
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de  là  main  , qu’ii  la  diftribua  depuis  tierce  juf- 

ques  à none  , pendant  fix  heures. 

L’année  fuivante  5-78.  l’Empereur  Juftin  (è  (en- 
tant affaibli  de  maladie , déclara  Tibere  Empe- 
reur , & le  fit  couronner  le  vingt-fixiéme  de  Sep- 
tembre indiéiion  douzième.  Après  quoi  il  ne  vécut 
que  huit  jours  , 8c  mourut  le  cinquième  d’Odto- 
bre  , aiant  régné  en  tout  près  de  douze  ans.  Ce 
fut  donc  à Tibere  , que  làint  Grégoire  fut  envoie 
Nonce  par  le  Pape  Pelage. 

XXXVII.  Cet  emploi  ne  lui  fit  pas  quitter  les  pratiques 
Saint  Grc-  de  la  vie  monaftique.  Il  emmena  avec  lui  plulïcurs 
lie  "Z  Eut  - Moines  de  (à  communauté  : pour  s’exciter  à la 
q ;ius.  pricre  par.  leur  exemple  , 5c  (è  remettre  par  leur 
7<w».  yit.  compagnie , de  l’agitation  des  affaires  temporelles. 
ub.  1. 1.  a6_  Maximien  Abbé  du  Monaftere  de  làint  André  , 5c 
moflî.ni.  ^ePu's  Evêque  de  Siracufe  , vint  au  fil  trouver 
du!.  c.  5 6.  Paint  Grégoire  à C.  P.  accompagné  de  quelques 
Moines.  A (bn  retour  il  fut  battu  d’une  furieufe 
tempête  , 5c  ceux  qui  étoient  avec  lui  n’attendant 
plus  que  la  mort , (è  donnèrent  le  baiièr  de  paix  , 
fie  reçurent  le  Corps  8c  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur. 

. Toutefois  ils  arrivèrent  à bon  port  : ce  que  làint 
Grégoire  racontoit  depuis  comme  un  miracle, 
v Sn->.  On  voit  ici  que  l’on  portoit  l’Euchariftie  dans  les 
Ak.  XVII.  vojagcs  > même  fur  mer. 

Saint  Grégoire  étant  à C.  P.  (è  crut  obligé  de 
G'cg.  xiv.  refifter  au  Patriarche  Eutyquius  , qui  avoit  écrit , 
”'°r-  IM  qu’âpres  la  refurreélion  nôtre  corps  ne  (croit  plus 
palpable , mais  plus  (ubtil  que  l’air  : ce  qui  étoit 
un  refte  des  erreurs  d’Origene.  Ils  entrèrent  en 
conférence  fur  ce  (ujet,  8c  (àint  Grégoire  lui 
objeâa  ces  paroles  de  Jesus-Christ  dans 
.r.wc.xxiv  l’Evangile  : Touchez  , 8c  voiez  qu’un  efprit  n’a 
point  de  chair  8c  d’os.  Eutyquius  répondit  : 
Nôtre-Seigneur  , le  fit  pour  ôter  à (es  difciples 
le  doute  de  fa  refurreélion.  Cela  cft  merveilleux  , 
reprit  (àint  Grégoire  , que  pour  ôter  le  doute  à 
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fes  difciples  , il  nous  ait  donné  fujet  de  douter. 

Eutyquius  ajouta  : Son  corps  étoit  palpable  quand 
il  le  montra  à fes  diiciples , mais  après  avoir  con- 
firmé leur  foi  , il  devint  plus  lubtil.  A quoi  faint 
Grégoire  oppofi  ce  paflàgc  de  faint  Paul  : Jésus-  Rorn-  Vfc 
Christ  reflùfcité  ne  meurt  plus  : d’où  il  con- 
dut  ,■  qu’il  ne  lui  eft  arrivé  aucun  changement 
après  fà  refiirreélion.  Eutyquius  lui  objeéta  ce  Gr.Xvv 
qui  eft  dit  : que  la  chair  8c  le  fang  ne  poftêderont  fC*  > 
point  le  roiaume  de  Dieu.  A quoi  faint  Grégoire 
répondit  : que  la  chair  8t  le  fàng  fc  prennent 
dans  l’Ecriture  en  deux  maniérés  ; ou  pour  la 
nature  humaine  en  elle-même  , ou  pour  la  cor- 
ruption du  péché  j 8c  il  en  apporta  les  preuves* 

Concluant  que  dans  la  gloire  celefte  , la  nature  de 
la  chair  reftera , mais  délivrée  des  infirmités  de 
cette  vie. 

Comme  Eutyquius  demeuroit  dans  fon  opi- 
nion , faint  Grégoire  fut  obligé  à rompre  tout 
commerce  avec  lui.  Ce  que  l’Empereur  Tibere 
aiant  appris  , il  les  fit  venir  devant  lui  en  parti- 
culier ; 8c  aiant  pefé  leurs  raifons  , il  délibéra  de 
faire  brûler  le  livre  d’Eutyquius.  Au  fortir  de  cet- 
te conférence  , Grégoire  8c  Eutyquius  tombèrent 
tous  deux  malades  : la  maladie  de  Grégoire  fut 
très-violente , mais  celle  d’Eutyquius  fut  mor- 
telle. Ce  qui  montre  que  cette  dilpute  arriva 
en  y8z. 

Le  Pape  Pelage  cherchant  de  tous  côtez  des 
fecours  pour  l’Italie  , en  écrivit  à Aunacaire  Evê- 
que d’Auxerre  , dont  il  avoit  reçu  des  lettres. 

C’eft  , dit-il , par  un  effet  de  la  providence  , que  Epl/1. 4, 
vos  Rois  font  profelfion  de  la  Foi  catholique 
comme  l’Empire  Romain  : afin  qu’ils  puiffent 
fecourir  Rome  , d’où  la  foi  leur  eft  venue.  Ne 
manquez  donc  pas  de  profiter  de  la  confiance 
qu’ils  ont  en  vous  j pour  leur  donner  ce  conlcil , 

& les  détourner  d’avoir  aucune  intelligence  avec 
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les  Lombards.  Cette  lettre  eft  du  cinquième  d’Oétcn 
bre  , la  feptiéme  année  de  l’Empereur  Tibère  : 
c’eft-à-dire  , depuis  qu’il  eut  été  fait  Ceter  , fie 
par  contequent  en  y8o. 

Aunacaire  étoit  dans  le  roiaume  de  Gontran  , 
qui  de  tous  les  Rois  François  , témoignoit  le  plus 
de  pieté  : comme  on  le  voit  par  plulieurs  de  tes 
aélions  , Sc  par  plufieurs  conciles  tenus  vers  ce 
tcms-là  , à quelques-uns  delquels  Aunacaire  af- 
filia , fie  fouferivit.  Il  y en  eut  un  à Challon  fur 
Saône  , la  dix-huitiéme  année  du  régné  de  Gon- 
tran , c’eft-à-dire  , en  $79.  où  Salonius  8c  Sagit- 
taire furent  dépotez.  C’étoit  deux  fferes  , qui 
avoient  été  élevez  8c  faits  Diacres  par  teint  Ni- 
fier  Evêque  de  Lion , 8c  de  fbn  tems  ordonnez 
Evêques  , Salonius  d’Ambrun , 8c  Sagittaire  de 
Gap.  Alors  abandonnez  à leur  propre  condui- 
te , ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes  , 
pillages  , homicides  , adultérés.  Viétor  Evêque 
de  Trois-châtcaux  , célébrant  un  jour  la  fête  de 
fon  ordination , ils  envoierent  une  troupe  de  gens 
armez  d’épées  8c  de  flèches  : qui  fondirent  fur 
lui , déchirèrent  tes  habits  , battirent  tes  dome- 
ftiques  , pillèrent  la  vaiflèlle  8c  tous  les  prépara- 
tifs du  feftin.  Le  Roi  Gontran  l’aiant  appris  fit 
aflcmbler  un  concile  à Lion  où  teint  Niiier  pre- 
fida  : Salonius  8c  Sagittaire  y étant  acculez , 
examinez  8c  convaincus , furent  dépotez  de  l’é- 
pifeopat. 

Mais  comme  ils  fçavoient  que  le  Roi  leur  étoit 
encore  favorable  , ils  s’adreflèrent  à lui , 8c  lui 
demandèrent  la  permiflion  d’aller  à Rome  trou- 
ver le  Pape.  Le  Roi  la  leur  accorda , 8c  leur  don- 
na même  des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le 
Pape  Jean  , ils  lui  expoferent , qu’ils  avoient  été 
■dépotez  tens  caute  > 8c  le  Pape  écrivit  au  Roi  de 
les  rétablir  dans  leurs  fieges  , ce  que  le  Roi  exé- 
cuta aufti-tôt  ; leur  atent  fait  auparavant  de  gran- 
des 
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des  réprimandés.  Mais  ils  ne  fe  corrigèrent  point  : 
feulement  ils  Ce  réconcilièrent  avec  l’Evêque  Vi- 
ctor , 8c  lui  livrèrent  les  hommes  qu’ils  avoient 
envoiez  l’infùlter.  Il  les  laiflà  aller  fans  leur  faire 
aucun  mal , voulant  pardonner  à Ces  ennemis  „ 
fuivant  l’Evangile.  Toutefois  il  en  fut  puni  par 
les  Evêques  , 8c  fùfpendu  de  leur  communion  : 
parce  qu’après  avoir  formé  devant  eux  une  accu- 
fàtion  publique  , il  avoit  pardonné  à lès  ennemis 
en  lecret  , 8c  de  fbn  autorité  privée , fans  prendre 
leur  conlèil.  Mais  Viétor  fut  rétabli  dans  la  com- 
munion par  la  faveur  du  Roi. 

Cependant  Salonius  8c  Sagittaire  s’abandon- 
noient  de  jour  en  jour  à de  plus  grands  crimes. 

Ils  portoient  les  armes  comme  des  laïques  : ils  Ce 
trouvèrent  avec  le  Patrice  Mommol  en  un  com-  Grtg.  IV. 
bat  contre  les  Lombards  , armez  de  calques  8c  hifl'  *•  37« 
de  cuirafTes  ; 8c  tuerent  plufieurs  hommes  de  leurs 
propres  mains.  Etant  irritez  contre  quelques-  Idcm-  v« 
uns  de  leurs  citoiens  , ils  leur  donnèrent  des'’11* 
coups  de  bâton  , jufques  à efïufion  de  fang.  Les 
plaintes  en  aiant  été  portées  au  Roi , il  les  fit 
venir  : mais  il  ne  voulut  pas  les  voir  , qu’ils  ne 
fe  fulTent  juftifiez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traite- 
ment s’emporta  en  des  dilcours  inlblens  contre 
le  Roi  8c  les  enfans  : de  quoi  le  Roi  fut  fort  en 
colere , 8c  leur  fit  ôter  leurs  valets  , leurs  chevaux 
8c  tout  ce  qu’ils  avoient.  U les  envoia  en  des  mo- 
nalleres  éloignez , où  il  les  fit  enfermer  , pour 
faire  penitence  : commandant  fous  de  terribles 
menaces  aux  Juges  des  lieux  , de  les  faire  garder 
par  des  gens  armez  , de  peur  que  perlonne  les 
vilitât. 

Le  Roi  Gontran  avoit  alors  deux  fils , dont 
l’aîné  étant  tombé  malade,  Ce s domeftiques  lui 
dirent  : Nous  vous  dirons  quelque  choie  li  vous 
voulez  nous  écouter.  Parlez  , dit  le  Roi.  Peut- 
être  , dirent-ils , ces  Evêques  condamnez  à l’exil 

A a i font 


4 


V.  MM!, 
de  turf h 
On'.  §.  6. 


XXXIX. 

Conciles 
de  Mâcon 
& de  Lion. 

to.  s-  <»M« 

i . ÿ66* 


j -$6  Hifioire  Ecclejîa/lique. 

ibnt  innoccns  ; 8c  nous  craignons , que  le  Prince 
vôtre  fils  ne  porte  la  peine  de  ce  péché.  Le  Roi 
dit  : Allez  vite  les  délivrer  , & les  prier  qu’ils 
prient  pour  nos  enfans.  Salonius  & Sagittaire  étant 
ainfi  Ibrtis  des  monafteres  s'embrasèrent , com- 
me ne  s’étant  vus  de  long-tems,  & retournèrent  à 
leurs  villes.  Ils  parurent  convertis  , ils  jeûnoient , 
ils  faifoient  des  aumônes  , ils  recitoient  le  pûu- 
tier  tous  les  jours , ils  pafloient  les  nuits  en  priè- 
res. Mais  cette  dévotion  ne  leur  dura  pas  long- 
tems.  Ils  retombèrent  dans  leur  ancien  délbrdre  : 
paffant  la  plupart  des  nuits  dans  le  vin  & la  bonne 
chere  ; enfbrte  que  quand  les  Clercs  chantoient 
dans  l’Eglife  les  prières  du  matin  , ils  étoient  en- 
core à table  , fins  penlèr  à Dieu , ni  tenir  compte 
de  reciter  leur  office  : quoique  dès-lors  tous  les 
Clercs  8c  les  Evêques  mêmes  fuflènt  très-exa&s 
à y fitisfiire.  Au  point  du  jour  , ils  pafloient  de 
la  table  au  lit  avec  des  femmes  , 8c  dormoient 
jufques  à tierce  : puis  ils  le  baignoient  8c  le  re- 
mettoient  à table. 

Enfin  le  Roi  Gontran  fit  tenir  le  concile  de 
Challon  en  y 79. , où  leurs  crimes  furent  exami- 
nez de  nouveau.  Outre  les  homicides  8c  les  adul- 
térés , ils  furent  encore  acculez  de  leze-majefté  , 
8c  de  trahifon.  C’eft  pourquoi  ils  furent  dépolèz 
de  l’épifeopat , 8c  enfermez  dans  l’Eglife  de  fiint 
Marcel  : c’eft-à-dire  , dans  le  monaftere , que  le 
Roi  Gontran  avoit  fondé  à Challon , en  l’honneur 
de  ce  fiint  Martyr.  Salonius  8c  Sagittaire  s’écha- 
perent  encore  de  cette  prifon  , 8c  menèrent  une 
vie  vagabonde  : mais  on  mit  à leur  place  d’autres 
Evêques  : à Gap,  Aridius  ou  Arigius,  8c  Emerit 
à Embrun. 

Ce  fut  auflï  par  ordre  du  Roi  Gontran  que 
l’on  tint  le  premier  concile  de  Mâcon  , l’an  y8 1 . 
ou  y8 3.  le  premier  jour  de  Novembre;  vingt 
8c  un  Évêques  y affilièrent , dont  les  quatre  pre- 
miers 
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miers  étaient  les  Archevêques  de  Lion , devienne , v.  Ceint. 
de  Sens  & de  Bourges  > 8c  il  y en  a iept  qui  font  "•  ,!t* 
honorez,  comme  Saints.  En  ce  concile  on  fit  dix-  W»4î' 
neuf  canons  , dont  voici  les  plus  remarquables. 

Défenfc  aux  Clercs  de  porter  des  armes  , ou  Can.  y. 
l'habit  8c  la  chauflure  des  fcculiers  , fous  peine  de 
trente  jours  de  prifon  , au  pain  8c  à l'eau.  Dé- 
fênfc  aux  Juges  fcculiers  , fous  peine  d’excom- 
munication , de  pourfoivre  aucun  Clerc  ou  le  faire 
empfifonner  , excepté  pour  crime  : c’eft-à-dire  , 
homicide  , larcin  ou  maléfice.  Défenfc  aux  Clercs  '•  8 . 
de  s’accufcr  ou  fc  pourfoivre  l’un  l’autre  devant 
le  Juge  fcculier  , fous  peine  aux  moindres  Clercs 
de  trente- neuf  coups  de  difeipline  : aux  Clercs  ma- 
jeurs de  trente  jours  de  prifon.  Tous  leurs  dif- 
férends doivent  être  terminez  par  l'Evêque  , les 
Prêtres  ou  l’Archidiacre.  Les  Clercs  doivent  fc 
trouver  les  jours  de  fête  auprès  de  l’Evêque,  pour 
lui  rendre  leur  fcrvice.  Depuis  la  làint  Martin 
jufques  à Noël , on  doit  jeûner  le  lundi , le  mer- 
credi 8c  le  vendredi  -,  ces  jours-là  celebrer  le  fà- 
crificc  comme  en  Carême , c’eft-à-dire  , le  foir , 

8c  lire  les  canons  , afin  que  perfonne  ne  prétende 
les  ignorer.  On  croit  que  ce  jeûne  ne  regardoit 
que  les  Clercs , 8c  on  y voit  l'origine  de  l’A- 
vent. 

La  même  année  y8j.  vingt-deuxième  de  Gon-  f P-973* 
tran , fut  tenu  un  Concile  à Lion , que  l’on 
compte  pour  le  troifiéme.  Prifque  Evêque  de 
Lion  y prefida  > 8c  il  y afiifta  en  tout  huit  Evê- 
ques , avec  douze  députez  des  abfens.  On  y fit 
fix  canons  , dont  le  fecond  recommande  aux 
Evêques  , d’ulèr  de  précaution  dans  les  lettres 
de  recommandation  qu’ils  donnent  aux  captifs  , Can.  s. 

8c  d’y  mettre  la  date  8c  le  prix  de  la  rançon.  Il 
cft  défendu  aux  Evêques  de  celebrer  hors  de  leur 
Eglifc  , les  fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques,  excepté 
les  cas  de  maladie  ou  d’ordre  du  Roi,  - Les  lé-  *• 
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preux  de  chaque  cité  & de  fon  territoire , doivent 

être  nourris  8c  entretenus  aux  dépens  de  l’Eglife  , 

par  les  foins  de  l’Evêque , afin  qu’ils  ne  foicnt  pas 

vagabons.  C’eft  ce  qui  fe  paflbit  fous  le  règne  de 

Gontran. 

■X  L.  Le  Roi  Chilperic  voulut  fe  mêler  aufli  de  la 
Vanité  de  religion  , mais  bien  plus  avant  -,  8c  fit  un  écrit 
c'rtg^v.  P?ur  ordonner  , que  l’on  nommât  la  fainte  Tri- 
bjt,  nité  fimplement  Dieu  , fans  diftinétion  de  per- 
fonnes.  Difent  qu’il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui 
donner  le  nom  de  perfonne  , comme  à un  hom- 
me corporel  : 8c  foutenant  que  le  même  eft 
Pere  , Fils  8c  Saint-Eiprit.  Après  avoir  fait  lire 
cet  écrit  à Grégoire  de  Tours  , il  lui  dit  : Je 
veux  que  vous  croyiez  ainfi  , vous  8c  les  autres, 
qui  enfeignent  dans  les  Eglifes.  Grégoire  lui 
répondit  : Seigneur , quittez  cette  créance  , 8c 
fuivez  celle  que  les  Doétcurs  nous  ont  enfeignée 
après  les  Apôtres  , comme  faint  Hilaire  8c  iàint 
Eufebe.  Il  entendoit  celui  de  Verceil  : croiez 
ce  que  vous  avez  vous-même  confefle  au  bap- 
tême. Le  Roi  lui  dit  en  colere  : Je  fçai  bien 
qu’Hilaire  8c  Eufebe  font  mes  plus  grands  en-  - 
nemis  en  cette  matière.  Vous  devez  craindre  , 
reprit  Grégoire  , d'offenfer  Dieu  ni  fes  Saints. 
Ce  n’eft  pas  le  Pere  qui  s’eft  incarné  : ni  le  Saint- 
Eiprit  j c’eft  le  Fils  : c’eft  lui  qui  a fouffert , 8c 
non  pas  le  Pere  ou  le  Saint-Efprit  * 8c  cette  di- 
ftin&ion  de  perfonnes  ne  s’entend  pas  corporel- 
lement comme  vous  penfez  , mais  ipirituelle- 
ment. 

Le  Roi  toujours  irrité  , lui  dit  : Je  m’expli- 
querai à de  plus  habiles  gens  que  vous  , qui  fe- 
ront de  mon  avis  ; 8c  peu  de  jours  après  iàint 
Salvius  d'Albi  étant  venu  , il  lui  fit  lire  le  même 
écrit.  Le  iàint  Evêque  en  eut  tant  d’horreur  , 
que  s’il  avoit  pû  atteindre  au  papier  H l’eût  dé- 
f.  ifc  VI’  » 8e  Roi  voiant  la  refiftance  des  Evê- 
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qucs  , quitta  fon  dcffein.  Il  fit  aufii  des  hymnes 
8c  des  méfiés  , qui  ne  furent  point  approuvées. 
Il  compofà  d’autres  livres  en  vers  , à l’imitation 
de  Sedulius  : mais  il  n’y  obfervoit  pas  la  quan- 
tité des  fyllabes.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres 
à l’alphabet  , & il  envoia  des  ordres  par  toutes 
les  villes  de  fon  roiaume  , pour  faire  inftruire 
ainfi  les  enfans , 8c  faire  corriger  les  anciens  li- 
vres , fui  van  t cette  nouvelle  ortographe  : mais 
elle  ne  fut  pas  fùivie.  Chilperic  médifbit  volon- 
tiers des  Evêques  , 8c  les  tournoit  en  ridicule 
en  fon  particulier.  Il  fe  plaignoit  qu’il  n’y  avoit 
qu’eux  qui  regnoient , 8c  qui  s’attiroient  toute 
l’autorité  , 8c  que  l’Eglifè  polTcdoit  toutes  les 
richeflès. 

Saint  Salvi  , car  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  eft 
plus  connu  , après  avoir  long-tems  vécu  dans  le 
fiecle  , 8c  pourfuivi  les  affaires  temporelles  avec 
les  Juges  , fans  toutefois  s’abandonner  aux  vi- 
ces de  la  jeunefiê  ; quitta  le  monde  par  le  défir 
d’une  plus  grande  perfection  , 8c  entra  dans  un 
monaftcre  , où  il  vécut  long-tems  , 8c  en  fut 
élû  Abbé.  Alors  il  conçut  un  plus  grand  amour 
pour  la  retraite  8c  la  mortification  , 8c  s’enfer- 
ma entièrement  après  avoir  dit  adieu  à û com- 
munauté. Il  ne  laiffoit  pas  de  répondre  aux 
étrangers  qui  le  venoient  voir , de  prier  pour 
eux  , 8c  leur  donner  des  eulogies  , qui  fouvent 
guerifloient  les  malades.  Etant  attaqué  d’une 
groflè  fièvre  , il  paflà  pour  mort  : on  le  lava , 
on  le  revêtit  , on  le  mit  for  un  brancard, 
8c  on  paflà  la  nuit  à prier  auprès  de  lui.  Le 
lendemain  matin  , on  le  vit  remuer  , il  parut 
s’éveiller  d’un  profond  fommeil  , il  ouvrit  les 
yeux  , 8c  levant  les  mains  au  ciel , il  dit  : Ah , 
Seigneur , pourquoi  m’avez,-vous  renvoié  en  ce 
fëjour  tenebreux  ? Il  fe  leva  entièrement  guéri 
ûns  vouloir  parler  : mais  trois  jours  après  il  ra- 
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conta  comme  deux  Anges  l’avoient  enlevé  au  ciel 
où  il  avoit  vû  la  gloire  du  Paradis  , & avoit  été 
renvoie  malgré  lui , pour  vivre  encore  fur  la  terre. 
Grégoire  de  Tours  prend  Dieu  à témoin  , qu’il 
avoit  appris  cette  hiftoire  de  {à  propre  bouche  : 
6c  on  peut  croire  que  dans  le  tems  qu’il  parut 
mort,  il  vit  ces  merveilles,  loit  en  fonge  , folt 
en  vifion  furnaturelle. 


Long-tems  après  fàint  Salvi  fut  tiré  de  là 
cellule  , 8c  ordonné  malgré  lui  Evêque  d’Albi. 
Au  bout  d’environ  dix  ans  , la  ville  fut  affligée 
d’une  maladie  contagieulê  : mais  il  ne  quitta 
point  fbn  troupeau  , quoique  réduit  à un  petit 
nombre  , & ne  ccflbit  point  d’exhorter  les  ma- 
lades à Ce  préparer  à la  mort.  Il  étoit  fi  defin- 
tereifé  , que  fi  on  l’obligcoit  à recevoir  de  l’ar- 
gent , il  le  donnoit  aufii-tôt  aux  pauvres.  Il 
Grrg.  VIII.  mourut  vers  l’an  5-84.  8c  eut  pour  Succeflcur 
*•  “•  Defiré.  L’Eglife  honore  faint  Salvi  le  dixiéme  de 
,Æ:  Septembre. 

Le  Roi  Chilperic  fit  mourir  un  Seigneur  nom- 
mé Dacco,  par  la  perfidie  du  Duc  Dracolen  : qui 
aiant  furpris  Dacco  le  mena  au  Roi  à Braine , 8c 
contre  fon  ferment  lui  perfuada  de  lui  ôter  la  vie. 
Dacco  voiant  qu’il  ne  pouvoit  éviter  la  mort, 
demanda  la  penitence  à un  Prêtre  à l’infçû  du 
Roi  i 8c  l’aiant  reçue  il  fut  exécuté.  On  voit  ici 
la  confefiion  à l’article  de  la  mort , 8c  la  peniten- 
Grtg.  v.  ce  fecrette  : Car  Dacco  n’étoit  plus  en  état  d’ac- 
r.  16.  complir  une  penitence  publique.  On  voit  auffi  que 
n’accordoit  pas  la  penitence  ûçramentelle  à 
'pMruu  'oif.  ceux  Ç11*  étoien*  condamnez,  à mort , puilqu’il  fa- 
xf  98.  lut  la  cacher  au  Roi , 8c  cet  ufage  a dçiré  long- 
tems  depuis. 

X L 1 1.  Le  Roi  Chilperic  aiant  appris  que  Leudafte 

Concile  de  Comte  de  Tours  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux 
Br*‘n{e'8  Èglilès , 8c  au  peuple  , l’ôta  de  cette  charge  , 8c 
' ’ Leudafte  , ennemi  depuis  long-tems  de  l’Evêque 

r ' Grc- 
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Grégoire  , l’accufà  de  vouloir  livrer  la  ville  au 
Roi  Childebert.  Comme  Chilperic  ne  le  crut 
pas  , il  ajoûta  que  Grégoire  diîbit , que  la  Rei- 
ne Fredegonde  commettoit  adultéré  avec  Ber- 
tran  Evêque  de  Bourdeaux.  Le  Roi  Chilperic 
irrité  , fit  battre  Leudafte  à coups  de  poing  2c 
de  pied  , le  chargea  de  chaînes  , 8c  le  mit  en 
prilon.  Toutefois  il  fit  aflèmbler  les  Evêques  à 
Braine,  à trois  lieues  de  Soifions  , 8c  y fit  ve- 
nir Grégoire  2c  Bertran.  Le  Roi  y vint  lui-mê-  <•  jo. 
me  , 2c  aiant  falué  les  Evêques  8c  reçu  leur  bé- 
nédiction , il  s’afiit.  Alors  l'Evêque  Bertran  in- 
terpella Grégoire  , comme  fbn  accuiàtcur.  Gré- 
goire nia  qu’il  eût  ainfi  parlé  de  la  Reine  2c.de 
lui  : avoiiant  toutefois  qu’il  l’avoit  ouï  dire  à 
d’autres. 

Le  Roi  dit  aux  Evêques  : Comme  mon  hon- 
neur eft  interefle  en  cette  caufè  , fi  vous  croiez 
que  l’on  doive  entendre  des  témoins  contre  un 
Évêque  , les  voici  tous  prêts  : fi  vous  croiez 
qu’il  s’en  faille  rapporter  à fit  confcience  , dites- 
le  : je  fuis  prêt  de  vous  écouter.  Le  principal 
témoin  étoit  le  Soûdiacre  Riculfc  , à qui  Leu- 
dafte avoit  fait  efperer  l’évêché  de  Tours.  Les 
Evêques  admirèrent  tous  la  modération  du  Roi , 

8c  dirent  : On  ne  doit  pas  croire  un  inferieur 
contre  un  Evêque  ; 2c  l’on  convint,  que  Grégoi- 
re après  avoir  dit  la  Méfié  fur  trois  autels  , fe 
purgerait  par  ferment  ; 8c  quoique  cette  manie- 
ra de  fe  juftifier  fut  contraire  aux  canons  , on 
la  pratiqua  à caufè  de  L’intérêt  du  Roi  : c’eft 
ainli  qu’en  parle  Grégoire  lui-même.  Les  Evê- 
ques vinrent  enfuite  trouver  le  Roi  , 8c  lui  di- 
rent : L’Evêque  Grégoire  a accompli  tout  ce 
qui  avoit  été  ordonne  : vous  devez  maintenant 
être  excommunié  avec  Bertran  , accufatcur  de 
fon  confrère.  C’eft  que  Grégoire  étant  juftifié, 
ils  demeuraient  convaincus  de  calomnie.  Moi , 

A a y dit 
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dit  le  Roi,  je  n'ai  dit  que  ce  que  j’avois  ouï  direl 
Et  comme  ils  lui  en  demandèrent  l’auteur , il  dit 
que  c’étoit  Leudafte.  Alors  tous  les  Evêques  fu- 
rent d’avis  que  Leudafie  qui  s’étoit  ablcnté  , fût 
excommunie'  de  toutes  les  Eglifès , comme  auteur 
du  fcandale,  8c  calomniateur  de  la  Reine  8c  d’un 
Evêque  j 8c  ils  en  écrivirent  une  lettre  qu’ils  en- 
voierent  aux  Evêques  abfèns.  On  rapporte  ce  con- 
cile de  Braine  à l’an  y8o. 

X L 1 1 1.  Quatre  ans  après  , 8c  vers  le  commencement 
Conver-  Septembre  <-84. , le  Roi  Chilperic  conclut  le 
Hermeni-  mar,age  de  fi  fille  Rigonte  , avec  Recarede  fe- 
gUde.  cond  fils  de  Levigilde  Roi  des  Vifigots  en  Ef- 
Grtg<  VI.  pagne.  Levigilde  après  avoir  eu  deux  fils  d’une 
première  femme  , Hermenigilde  8c  Recarede, 
îè  remaria  avec  Gofvinte  , veuve  d’Athanagilde 
Id  y.  ht ? au^  des  Vifigots  , dont  elle  avoit  eu  Bru- 
t.  39/  nehaut  femme  du  Roi  Sigebert.  Levigilde  ma- 
ria fbn  fils  aîné  Hermenigilde  avec  Ingonde, 
fille  de  Sigebert  8c  de  Brunehaut , 8c  par  confè- 
quent  petite  fille  de  Gofvinte  : qui  la  reçut  en 
Efpagnc  avec  grande  joie.  Mais  la  religion  les 
divifi  bicn-tôt  : car  Ingonde  étoit  Catholique 
très-fidéle,  8c  GofVinte  Arienne  très-pafiionnée. 
Elle  voulut  perfuader  à fi  petite  fille  de  fè  faire 
rebaptifèr  j 8c  n’aiant  pu  la  gagner  par  fis  ca- 
reflês  , elle  entra  en  fureur  , la  prit  par  les  che- 
veux , la  jetta  par  terre  , la  frappa  long-tons  à 
coups  de  pied  ; 8c  faiant  mile  en  fing  , la  fit 
dépouiller  8c  plonger  dans  une  piece  d'eau , pour 
la  rebaptifèr  par  force  : mais  Ingonde  demeura 
toûjours  Catholique. 

Elle  convertit  même  Hermenigilde  fon  mari: 
car  le  Roi  Levigilde  fbn  pere  , lui  aiant  donné 
Cng.  M.  Séville  pour  y faire  fi  refidcnce,  Ingonde  le  pref- 
^ tant  de  faire  catholique,  8c  fiint  Leandre 
Grc/.  Tnr.  Evêque  de  Seville  l’inftruifit  fi  bien , qu’il  fè  con- 
y.bf.  (39.  vertit  après  une  longue  refiftance.  A la  confirma- 
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tion  il  fut  nommé  Jean , mais  il  n’eft  connu  que 
fous  fon  ancien  nom  d’Hermenigilde.  Le  Roi  fon 
pere  aiant  appris  fà  converiion , commença  à per- 
iècuter  tous  les  Catholiques  : plulieurs  furent  ban- 
nis pu  dépouillez  de  leurs  biens  : d’autres  battus , ifid.  hifi. 
emprifonnez,  mis  à mort,  parla  faim  ou  par  di-  Go< h. 
vers  fupplices.  Plufieurs  Evêques  furent  releguez , c/£r‘*'  e°7* 
les  Egliiês  privées  de  leurs  revenus  8c  de  leurs 
privilèges.  Grand  nombre  de  Catholiques  furent 
pervertis  par  la  crainte  ou  par  les  liberalitez  du 
Roi  : il  en  fit  rebaptifèr  quelques-uns  , 8c  des 
Evêques  mêmes  , comme  Vincent  de  Saragoce: 
c’étoit  l’an  f 8o.  onzième  du  régné  de  Levigilde.  Jo,  ’Btdar. 

. Mais  l’année  fuivante  j8i.  il  ailèmbla  à Tolede 
un  concile  de  fes  Evêques  Afiens , où  il  fut  rcfolu 
qu’on  ne  rebaptifèroit  plus  ceux  qui  fe  converti- 
roient  de  la  Religion  Romaine  j 8c  que  l’on  fc 
contenteroit  de  leur  impofer  les  mains  , 8c  leur 
donner  la  communion.  Il  fut  aulîi  refolu  que  l’on 
diroit  : Gloire  au  Pere  par  le  Fils  dans  le  Saint- 
Efprit;  8c  ces  décifions  furent  caufè  que  plufieurs 
Catholiques  fè  pervertirent. 

Cependant  Hermenigilde  fçachant  que  Ion  pe- 
re cherchoit  à le  perdre  , voulut  s’appuier  du  fo- 
cours  des  Grecs.  D’un  côté  il  envoia  làint  Lean-  Grej’.prtf. 
dre  à C.  P. , d’ailleurs  il  traita  avec  le  Gouver-  *nl°b- 
neur  du  peu  que  l’Empereur  avoit  encore  en  Et 
pagne  , qui  faifoit  la  guerre  aux  Viligots  , pour 
le  confèrver.  Ainfi  Hermenigilde  fe  révolta  ou-  VI,  bji. 
vertement  : ne  fçachant  pas  , dit  Grégoire  de  Cl  ‘H1 
Tours  , le  jugement  de  Dieu  qui  le  menaçoit, 
pour  s’attaquer  à fon  pere  , tout  heretique  qu’il 
étoit.  Mais  il  craignoit  tellement  le  reflèntiment 
de  fon  pere , qu’il  refufà  une  conférence  propofée 
de  là  part.  Ce  que  voiant  Levigilde  , il  corrom- 
pit le  Gouverneur  Grec  moiennaut  trente  mille 
fous  d’or  t puis  il  marcha  contre  fon  fils , qui 
s’avança  contre  lui , aiant  laifle  fa  femme  dans 
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Séville.  Mais  quand  il  fallut  venir  aux  mains  ? 
les  Grecs  abandonnèrent  Hermenigilde  , qui  fe 
réfugia  dans  une  Eglilè  voifine  : pour  ne  pas 
s’expolèr  à périr  de  la  main  de  (on  pere,  ou  le 
faire  périr  de  la  fienne.  Levigilde  lui  envoia  Re- 
carede  Ion  autre  fils  , qui  lui  promit  avec  fer- 
ment qu’il  ne  fèroit  point  maltraité.  Hermeni- 
gilde demanda  que  le  Roi  Ion  pere  vînt  dans  l’E- 
glilè;  il  Ce  profterna  à lès  pieds  : Levigilde  le  re- 
leva , le  baiià , lui  dit  des  paroles  de  tendreflè , 
8c  le  mena  à fon  camp.  Mais  enfuite  il  fit  ligne 
à lès  gens  qui  le  prirent  , 8c  le  dépouillèrent  de 
. lès  habits  pour  lui  en  donner  de  pauvres.  On  lui 
ôta  tous  lès  domeftiques  à la  relèrve  d’un  lèul, 
8c  on  le  mena  en  exil  à Valence.  C’étoit  l’année 
$•83. , féconde  de  l’Empereur  Maurice  , 8c  lèi- 
Je.% tUr.  ziéme  de  Levigilde.  Il  ne  put  prendre  Ingonde 
Gr‘&-  v1,  femme  d’Hermenigilde  , qui  demeura  entre  les 
mains  des  Grecs  : mais  comme  ils  l’amenoient  à 
PEmpcrear  , avec  Ion  fils  encore  enfgnt , elle 
mourut  en  chemin.  Levigilde  craignit  que  le 
Roi  Childebert  frere  de  cette  Princelfc  ne  lui 
fît  la  guerre  pour  la  vanger  : c’eft  pourquoi  il 
chercha  l’alliance  de  Chilperic  , 8c  traita  du  ma- 
riage de  fon  fécond  fils  Recarede  , avec  Rigon- 
te  fille  de  ce  Roi  : mais  avant  qu’elle  arrivât  en 
Efpagne  , Chilperic  fut  tué  j 8c  ce  mariage  de- 
meura fans  execution.  Saint  Lcandre  Evêque  de 
Seville  étant  arrivé  à C.  P.  de  la  part  d’Hermeni- 
gilde , y trouva  un  nouveau  Patriarche  8c  un  nou- 
vel Empereur. 

Le  Patriarche  Eutychius  vécut  encore  quatre 
ans  depuis  Ion  rétablilîèment  , 8c  fit  pluiïeurs 
miracles.  Etant  âgé  de  fbixante  8c  dix  ans  il 
tomba  malade  : l’Empereur  Tibere  le  vint  vifi- 
Eurych,  *p.  ter  , 8c  le  fâint  Evêque  lui  prédit  qu’il  mourreit 
^Ur6't  j bicn-tôt  lui-même.  Saint  Grégoire  étoit  alors 
Gug.  xtv.'  malade  d’une  fièvre  violente  j 8c  il  apprit  de  fe  s 
Mut.  tij».  > amis. 


*•//?.  f.  q.?. 
VIII. 
r.i8, 


XLIV. 
Jean  Je' 
jeuneur 
Patriarche 
de  C.P. 
Vita  fjnlï, 
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amis,  qui  alloient  vifitcr  Eutychius,  que  prenant 
en  leur  prelènce  la  peau  de  là  main  , il  diibit  : An.  5-81. 
je  confeffe  que  nous  rdïïifciterons  tous  en  cette 
chair.  Ce  qui  fut  caufe  qu’après  fa  mort  faint 
Grégoire  ne  pourluivit  plus  cette  erreur  ; d’au- 
tant plus  qu’il  n’y  avoit  preique  perlbnne  qui  la 
fuivit.  Eutychius  mourut  le  dimanche  de  l’o&ave 
de  Pâque  , cinquième  d’Avril  5-82.  Mais  l’Eglilè 
Grecque  honore  là  mémoire  le  iixiéme.  Six  jours  &•' 

après  on  élut  en  fa  place  Jean , Diacre  de  la  gran-  ^Thiepb.p, 
de  Eglife  de.  Conftantinople  , furnommé  le  Jeu- 113. 
neur  , qui  tint  le  iiege  treize  ans. 

L’Empereur  Tibère  lè  fcntant  malade  , déclara  Mor^de 
'Ccûr  Maurice  le  cinquième  jour  d’Août  de  la  ribere. 
même  année  ^82.,  indiéiion  quinziéme.  Il  lui  fit  Maurice 
époufer  là  fille  Conftantine , 8c  en  même  tems 
le  fit  couronner  Empereur  par  le  Patriarche  Jean,^ 
le  treiziéme  du  même  mois  : puis  il  mourut  le^  Ttàtph. 
lendemain,  aiant  régné  quatre  ans  depuis  la  mort 
de  Jultin.  Maurice  en  régna  vingr.  Il  étoit  né  à Evagr.  v. 
Arabiflè  en  Cappadoce  , d’une  famille  originaire  W-  c'1^' 
de  Rome.  Tibere  lui  avoit  donné  le  commande- 
ment de  lès  armées  , dont  il  s’étoit  aquité  avec 
honneur.  C’étoit  un  homme  de  quarante-trois 
ans  : lènfé,  fobre , grave,  qui  le  communiquoit 
peu  , & n’écoutoit  pas  toutes  fortes  de  difeours. 

11  donna  dès  le  commencement  de  fon  régné  de  £v'<£r'  v*’ 
grands  exemples  de  clemence.  Il  étoit  ami  de  faint 
Grégoire , 8c  l’eftima  jufqu’à  le  faire  parrain  d’un 
de  lès  enfans.  s .1  " ’. 

<■  Maurice  étant  devenu  Empereur  , le  fouvint 
de  la  predièfion  de  faint  Théodore  Siccote.  Car 
l’Empereur  Tibere  l’aiant  envoié  contre  les  Per-  2M.  iiP 
lès  , comme  il  revenoit  après  les  avoir  vaincus , Jpr.  c . 7. 
palîànt  en  Galatie  , 8c  touché  delà  réputation  ”•  J’i* 
de  ce  Saint  : il  vint  le  trouver  dans  la  caverne  où 
il  demeuroit , fe  profterna  à lès  pieds , 8c  le  pria 
de  demander  à Dieu  , que  fon  voiage  auprès  de 
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l’Empereur  fût  heureux.  Le  Saint  après  avoir 
prié , lui  dit  : Mon  fils  , fi  vous  vous  Ibuvenez 
du  Martyr  làint  George  , vous  connoîtrez,  bien- 
tôt que  vous  lèrez,  élevé  à l’empire  , 8c  alors  je 
vous  prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Mau- 
rice avoit  peine  à le  croire  , làint  Théodore  le 
tira  à part , 8c  lui  dit  nettement  qu’il  lèroit  Em- 
pereur. La  predi&ion  étant  accomplie  , il  lui 
écrivit  , le  recommandant  à lès  prières , & l’ex- 
hortant à lui  demander  ce  qu’il  voudroit.  Saint 
Théodore  le  pria  de  donner  à Ibn  monaftere  du 
bled  pour  les  pauvres.'  Maurice  en  accorda  fix 
cens  boi  fléaux  par  an , & envoia  une  coupe  à làint 
Théodore. 

X L v I.  Ce  Saint  étoit  né  dans  la  Galatie  même  à Si- 
Commcn-  ceon  près  d’Anaftafiople.  Sa  mere  qui  étoit  pro- 
vint Théo-  dans  une  hôtellerie  , eut  cet  enfant  d’un 

doreSiceo-  Officier  , qui  pafloit  pour  aller  gouverner  une 
te.  province.  Elle  le  fit  baptilèr  incontinent  après 

yita  1. 1.  £ naiflànce  , prit  grand  foin  de  fon  éducation, 
8c  le  reduifit  elle-même  à une  vie  réglée.  Dès 
Ion  enfance  il  eut  une  dévotion  particulière 
à làint  George , dont  il  y avoit  une  Eglilé  fur 
une  montagne  ^oifine.  Il  embraflà  très-jeu- 
ne la  vie  folitaire  , 8c  fe  tint  enfermé  dans 
une  caverne , depuis  Noël  jufques  au  diman- 
che des  Rameaux  , ne  mangeant  que  le  fame- 
di  8c  le  dimanche  , encore  n’étoit-ce  que  des 
fruits  & des  herbes  î 8c  il  oblèrva  ce  jeûne  le 
1.  3 »,»i.  relie  de  là  vie.  Theodofe  Evêque  d’Anallafio- 
ple  , touché  de  lès  vertus  , l’ordonna  Prêtre, 
(.4.  quoiqu’il  n’eût  encore  que  dix-huit  ans.  Enfuite 
Théodore  alla  à Jerulàlem  , 8c  reçut  l’habit  mo- 
naftique  dans  la  Laure  de  Chozeba,  près  le  Jour- 
dain. Etant  revenu  en  fon  païs  , il  lé  fit  faire 
une  cellule  de  fer  comme  un  cage , 8c  une  au- 
tre de  bois  pour  l’hiver  ; mais  elles  n’avoient 
point  de  toit.  Il  étoit  lui-inéme  tout-  chargé  de 

fer, 
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fer  \ 5c  en  portoit  une  cuiraflè  de  dix-huit  li- 
vres , une  croix  longue  de  dix-huit  palmes  , une 
ceinture,  des  fouliers,  des  gants,  le  tout  de  fer. 

Il  fit  un  grand  nombre  de  miracles  , qui  lui  atti-  c 6<  ■! 

rerent  plufieurs  difciples  : tant  de  ceux  qu’il  avoit 
guéris,  & qui  ne  le  vouloient  point  quitter,  que 
de  ceux  qui  lui  étoient  emmenez  par  fà  réputation. 

Son  premier  oratoire  de  fàint  George,  étant  donc 
trop  petit  , il  fit  bâtir  une  belle  Eglife  à l'hon- 
neur de  faint  Michel  : accompagnée  de  deux  ora- 
toires , un  à droit  de  la  Vierge  , un  à gauche  de 
faint  Jean-Baptifte.  Les  Moines  faifbient  l’office 
dans  celui  de  la  Vierge  : parce  que  les  malades , 

& les  poiïèdez,  qui  venoient  pour  être  guéris, 
demeuroient  dans  l’Eglifè  de  faint  Michel , qui 
étoit  ouverte  jour  8ç  nuit.  Le  plus  cher  difei- 
ple  de  faint  Théodore  , fut  Phiiumene  , que  là 
rnere  lui  avoit  donné  , en  reconnoiflânce  de  la 
fanté  qu’elle  avoit  reçûë  de  lui.  Il  le  fit  ordon- 
ner Prêtre  , 8c  l’établit  Supérieur  des  freres  ; 8c 
envoia  fon  Archidiacre  à C.  P.  acheter  des  vafès 
d’argent  pour  le  fèrvice  de  l’autel  , parce  qu’il 
n’en  avoit  que  de  marbre.  Enfiiite  il  fit  encore 
bâtir  une  grande  Eglifè  en  l’honneur  de  faint 
George  , cjui  avoit  à droit  l’ancien  oratoire  de  ce  f 
Saint , 8c  à gauche  un  de  faint  Serge  8c  faint 
Bacche. 

Timothée  Ëvêque  d’Anaftafiople  étant  mort , 
les  citoiens  8c  le  clergé  allèrent  trouver  l’Evêque 
d’Ancyre  Métropolitain  de  la  province,  8c  lui  de- 
mandèrent pour  Evêque  l’Abbé  Théodore.  Il  le 
leur  accorda  avec  joie  , 8c  donna  ordre  qu’on  l’a- 
menât. C’étoit  le  tems  de  fà  retraite  , 8c  il  fallut 
le  tirer  de  force  de  là  caverne.  Il  fut  donc  mené 
à Ancyre  , 8c  ordonné  Evêque  d’Anaftafiople,  où 
il  continua  fes  pratiques  de  vertu,  8c  fit  plufieurs 
miracles  , rapportez  dans  là  vie  par  George , un 
de  fes  difciples.  *.  • . 

. . Saint 
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XLVU.  Saint  Leandre  étant  à Conftantinople , fit  ami- 
Occupa-  tié  particulière  avec  fàint  Grégoire  : fondée  fur  la 
tions  de  conformité,  non- feulement  de  langue  8c  de  pro- 
à'c  rpg°  rC  fefïion,  mais  de  mœurs  8c  d’inclinations.  Car  fàint 
Ijid.  illuft.  Leandre  avoit  embrafie  la  vie  monaftique  avant 
t.  z8.  fon  épifeopat.  Il  étoit  né  à Carthagene;  fbn  pere 
fè  nommoitSeverien,  8c  il  avoit  deuxfreres,  Ful- 
î79'  gence  8c  Ifidore,  8c  une  feeur  nommée  Florenti- 
Gry.  pr/tf.  ne.  Saint  Grégoire  lui  ouvrit  fbn  Cœur  , 8c  lui 
in  Jtb.c.i.  déclara  tout  ce  qui  lui  déplaifbit  en  lui-même. 

Comme  après  avoir  différé  là  converfion  , il  s’é- 
toit  réfugié  dans  le  monaftere  , où  il  fè  croioit 
en  fureté  contre  les  tempêtes  du  monde.  Mais, 
ajoûtoit-il,  vous  me  voiez  rejetté  en  pleine  mer, 
fous  pretexte  des  affaires  ccclefiaftiques , pour  les- 
quelles on  m’a  envoié  ici  ; 8c  je  ne  refpire  qu’en 
la  compagnie  de  mes  frères. 

Pour  s’occuper  donc  faintement  avec  eux, 
il  commença  à leur  expliquer  le  livre  de  Job, 
après  qu’ils  l’en  curent  prefle  fbuvent , 8c  làint 
Ibid.  c,\.  Leandre  avec  eux.  Il  leur  en  expofà  le  com- 
mencement de  vive  voix  ; puis  il  di£b  des  ho- 
mélies fur  le  refte  j 8c  aiant  plus  de  loifir  , il 
repafià  tout  l’ouvrage  , 8c  en  fit  un  grand  com- 
mentaire divile  en  trente-cinq  livres.  C’eft  ce 
que  l’on  appelle  les  morales  de  fàint  Grégoire, 
parce  qu’il  tourne  toutes  fes  explications  fur  les 
mœurs  j 8c  cet  ouvrage  a toujours  été  en  gran- 
t.y.  in  fi.  de  eftime  dans  l’Eglifè.  Il  fuit  ordinairement 
pour  texte  la  verfion  de  fàint  Jerome,  qu’il  nom- 
me nouvelle , mais  il  cite  aufli  l’ancienne.  Parce , 
dit-il,  que  l’Eglifè  Romaine  fe  fert  de  l’un  8c  de 
l’autre. 

Saint  Grégoire  pendant  fon  .fejour  à C.  P.  fè 
fit  plufieurs  autres  illuftres  amis  , tant  des  per- 
fonnes  les  plus  confiderables  de  la  Cour  ,.  que 
tJîciph.  Chr.  des  Prélats  d’Orient  : entre  autres  Euloge  , qui 
£v*$r,v.  avoit  fucccdé  depuis  peu  à Jean  dans  le  fiege 
,6'  d’Akm, 
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d’Alexandrie.  On  le  voit  par  quantité  de  lettres 
qu’il  leur  écrivit  depuis.  Il  s’aquita  de  là  charge  An.  ^84. 
d’Apocrifiaire  avec  une  grande  autorité  : les  Era-  Je.  diac. 
pereurs  mêmes  le  relpe&oient , 8c  il  procura  fou-  *•  î‘* 
vent  par  lès  foins  des  fecours  à l’Italie  : comme 
il  paroillbit  J>ar  les  lettres  du  Pape  Pelage.  Jean 
Diacre  nous  en  a conlèrvé  une  , où  il  dit  : Vous  te.  f.  une. 
pourrez  reprelèntcr  à l’Empereur,  que  les  per- P- 93 
fides  Lombards  nous  ont  fait  fouflrir  tant  de 
maux  contre  leur  propre  forment , qu’il  eft  im- 
poffible  de  les  raconter.  Nôtre  frere  l’Evêque 
Sebaftien  nous  a aulli  promis  de  reprefenter  à 
l’Empereur , les  befoins  6c  les  périls  de  toute 
l’Italie.  Voyez  donc  enfomble  comment  vous 
pourrez  nous  focourir  promptement  : car  les 
affaires  publiques  font  réduites  ici  à une  telle 
extrémité , que  fi  Dieu  n’inlpire  à l’Empereur 
de  nous  envoier  au  moins  un  Maître  de  milice 
8c  un  Duc  , nous  fommes  entièrement  abandon- 
nez , principalement  le  territoire  de  Rome , où 
il  n’y  a point  de  gamifons  j 8c  l’Exarque  écrit , 
qu’il  ne  peut  nous  donner  aucun  focours  , n’étant 
pas  en  état  de  garder  fon  voifinage.  Dieu  veuille 
que  l’Empereur  nous  aflifte , avant  que  l’armée 
de  cette  abominable  nation  s’empare  des  lieux 
qui  relient  encore  à l’Empire.  La  lettre  eft  datée 
du  quatrième  d’Oélobre  indiétion  troifiéme  : c’eft- 
à-dire  , en  5-84. 

Pour  focourir  l’Italie,  l’Empereur  Maurice  en-  XLVIir. 
voia  cinquante  mille  fous  d’or  à Childebert  Roi  des  Affaire  des 
François  , cfperant  qu’il  en  chaflèroit  les  Lom-  e^./(r 
bards.  Il  marcha  en  effet  contre  eux  : mais  ils 
l’appaiforent  par  leurs  foumiffions  8c  par  leurs  Paul  du'. 
prefons  j 6c  la  mort  de  fon  oncle  Chilperic  le  »7- 
rappella  bien-tôt  en  France.  Ce  Roi  fut  tué  à Greî-  v I. 
Chelles  comme  il  revenoit  de  la  chaflè  en  5-84.,  “l6,  VII‘ 
après  avoir  régné  vingt-trois  ans.  Malculfe  Evê- 
que de  Senlis  qui  attendoit  depuis  trois  jours 

fins 


Digitized  by  Google 


fjo  Hi/ioirt  EcclefÎAflique. 

fans  avoir  pu  le  voir  , prit  foin  de  fes  funérailles  ; 

An.  J04.  & 

après  avoir  paffé  la-  nuit  en  prières  auprès  du 
corps  , le  fit  rapporter  à Paris  par  eau  , 8c  l’en- 
terra dans  l’Eglife  de  faint  Vincent.  Sa  veuve  Fre- 
degonde  craignant  la  peine  de  fes  crimes  , fe  ré- 
fugia dans  l’Eglife  de  Paris , fous  la  proteâion  de 
l’Evêque  Ragnemode.  Elle  avoit  un  fils  de  Chil- 
l peric  , âgé  feulement  de  quatre  mois  , 8c  nom- 

mé Clotaire  , qui  fucceda  au  royaume  de  fbn  pe- 
re.  Mais  Gontran  fon  oncle  , qui  reftoit  foui  des 
fils  de  Clotaire  premier , avoit  alors  la  principale 
autorité  parmi  les  François. 

Grei  .VII.  -Après  la  mort  de  Chilperic , les  citoyens  de 

*.  16.  Roüen  rappelèrent  leur  Evêque  Prétextât  de  fon 
exil , 8c  le  rétablirent  dans  fon  fiege  avec  grande 
joie.  Quelque  tems  après  il  alla  à Paris  8c  fe  pre- 
fenta  au  Roi  Gontran  , le  priant  de  faire  exami- 
ner fà  caufe.  La  Reine  Fredegonde  fon  enne- 
mie , difoit  qu’il  ne  devoit  pas  être  reçû  , ayant 
été  dépofë  par  le  jugement  de  quarante  - cinq 
Evêques.  Gontran  vouloit  aflèmbler  un  Concile 
pour  ce  fujet  : mais  Ragnemode  de  Paris  dit  au 
nom  de  tous  les  Evêques  , que  Prétextât  n’avoit 
pas  été  depofe'  , 8c  qu’on  lui  avoit  feulement  im- 
pofé  une  penitence.  Melanius  qui  avoit  été  mis 
à Rouen  à la  place  de  Prétextât , en  étant  chafle, 
fe  retira  à Roteüil  dans  le  voifinage , avec  la 
Reine  Fredegonde  , que  Gontran  y avoit  relé- 
guée. 

<(  I?.  Cependant  Gondebaud  , qui  fe  difoit  fils  du 

Roi  Clotaire  premier  , avoit  fait  un  puiflànt 
parti  , 8c  de  grandes  conquêtes  en  Aquitaine  j 8c 
plufieurs  Evêques  l’avoient  reçu  dans  leurs  villes 
de  gré  ou  de  force  : entre  autres  Urficin  de  Ca- 
hors  8c  Bertran  de  Bourdeaux.  Ce  dernier  fit  mê- 
me ordonner  Fauftien  Evêque  dé  Dax  , par  or- 
Crt£.  vil.  dre  de  Gondebaud.  Il  ne  l'ordonna  pas  lui-mê- 
3 l*  me,  fous  pretexte  d’un  mai  aux  yeux  ; mais  iL 
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le  fit  faire  par  Pallade  de  Saintes  8c  par  Orefte  de 
Bafis.  Gondebaud  trahi  par  les  liens  , fut  pris  8c 
tue'  5 8c  pour  juger  les  Evêques  accufez  d’avoir 
embraflë  l'on  parti , le  Roi  Gontran  indiqua  un 
concile  à Mâcon  , pour  le  dixiéme  des  calendes 
de  Novembre  , la  vingt-quatrième  année  de  fon 
régné  : c’eft-à-dire  , le  vingt-troifiérae  d’O&o- 
bre  y8y. 

Mais  le  vingt-troifiéme  de  Mai  de  la  même 
année  , il  aflèmbla  à Valence  un  autre  petit  con- 
cile de  dix-fèpt  Evêques  : dont  les  trois  premiers 
étoient  Sapaudus  d’Arles , Prifque  de  Lion  8c  Evan- 
tius  de  Vienne.  Le  Roi  envoia  à ce  concile  Afole- 
piodote  fon  Référendaire  avec  des  lettres , par 
lefquelles  il  demandoit  la  confirmation  des  dona- 
tions , faites  ou  à faire  aux  lieux  fàints  , par  lui , 
la  défunte  Reine  Auftrechilde  fon  époufe  8c  fos 
filles  confacrécs  à Dieu , Clodeberge  8c  Clodehilde. 
Le  concile  la  lui  accorda  , exprimant  particuliè- 
rement les  Eglifès  de  fàint  Marcel  de  Challon , 8c 
de  fàint  Symphorien  d’Autun  5 8c  défendant  fous 
peine  d’anathême  aux  Evêques  des  lieux  8c  aux 
Rois , de  rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens  à 
l’avenir. 

Après  ce  concile  , le  Roi  Gontran  fit  un  voia- 
ge  à Paris , pour  tenir  for  les  fonts  le  jeune 
Clotaire  fon  neveu  fils  de  Chilperic  , ce  qui  ne 
fut  exécuté  que  fix  ans  après.  Il  pafià  à Orléans 
au  commencement  de  Juillet , 8c  y fut  re$û 
avec  de  grandes  acclamations  du  peuple , entre 
autres  des  Juifs  , qui  témoignoient  fouhaiter 
que  toutes  les  nations  lui  fuflent  foumifès.  Il 
connut  bien  le  but  de  cette  flatterie  : fçavoir , 
que  leur  fynagogue  abattue  depuis  Iong-tems 
par  les  Chrétiens  fut  rétablie  : mais  à fon  dîner  , 
il  protefta  qu’il  n’en  ferait  rien.  Enfoite  il  dit 
aux  Evêques  qui  étoient  prefens  : Je  vous  prie 
de  me  faire  demain  la  grâce  de  me  donner  chez 


An.  y8y. 
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moi  vôtre  bencdiâion  , afin  que  vôtre  entrée 
Ah.  ^8/  • me  foit  falutaire  : c’eft-à-dire  , qu’il  les  invitoit 
à manger.  Ils  le  remercièrent  tous , 8c  fe  levc- 
c- 1-  rent  après  fbn  dîner  : ce  qui  marque  qu’ils  y 
étoient  aiïis. 

Le  lendemain  matin  , comme  il  vifitoit  les 
Eglifès  pour  faire  les  prières  , il  vint  à faint 
Avit  où  logeoit  Grégoire  de  Tours  : qui  vint 
avec  joie  au-devant  de  lui  , 8c  le  pria  de  recevoir 
la  benediftion  de  faint  Martin.  Le  Roi  l’accep- 
ta , 8c  aiant  bû  un  coup  8c  prié  l’Evêque  à dî- 
ner , il  le  retira  content.  Il  étoit  fort  irrité  con- 
tre Bertran  de  Bourdeaux  8c  Pallade  de  Saintes  , 
comme  aiant  fuivi  le  parti  de  Gondebaud.  Il 
ne  les  vouloit  point  voir  ; 8c  on  eut  bien  de  la 
peine  à obtenir  qu’il  les  admît  à fa  table.  Il  dit 
à Bertran  : Je  vous  fuis  bien  obligé  d’avoir  fi  ' 
bien  gardé  fidélité  à vôtre  famille.  Car  vous 
deviez,  fçavoir  que  vous  êtes  mon  parent  par  ma 
mere , 8c  vous  ne  deviez,  pas  amener  contre 
moi  un  ennemi  étranger.  Puis  fe  tournant  vers 
Pallade  : Je  ne  vous  ai  pas  non  plus , dit-il , 
beaucoup  d’obligation  , vous  qui  vous  êtes  par- 
juré trois  fois  envers  moi.  Il  fit  aufli  des  repro- 
ches à Nicailc  d’Angoulême  , 8c  à Antidius  d’A- 
gen : puis  il  lava  les  mains  , 8c  ayant  reçu  la 
benedidtion  des  Evêques , il  fe  mit  à table  avec 
eux. 

c.  Au  milieu  du  repas  il  dit  à Grégoire  de  Tours , 
de  faire  chanter  Ion  Diacre  , qui  le  jour  prece- 
dent avoit  dit  le  Graduel  : puis  il  voulut  que 
chacun  des  Evêques  chantât  aufli  un  répons 
avec  un  de  lès  Clercs.  Il  recommanda  à leurs 
t,  <j..  t.  j.  prières  le  Roi  Childebert , qu’il  regardoit  com- 
me Ion  fils  , 8c  aufli-tôt  ils  firent  tous  une  priere 
pour  l’un  8c  l'autre  Roi , l’oncle  8c  le  neveu. 
Enfin  Gontran  parla  beaucoup  contre  Théodore  ; 
Evêque  de  Marfèillc  , l’acculant  même  d’avoir 
. ; fait 
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fait  tuer  le  Roi  Chilpcric.  Le  lendemain  Gre-  — 

goirc  de  Tours  lui  prefenta  Garacaire  Comte  de  An. 
Bourdeaux , 8c  Bladafte  , qui  avoient  fuivi  le  parti  (.6. 
de  Gondebaud  , 8c  s etoient  réfugiez  à faint  Mar- 
tin. Comme  il  avoit  déjà  prié  pour  eux  fans  rien 
obtenir , il  s’avifà  de  parler  ainfi  au  Roi  : Sei- 
gneur , écoutez-moi , mon  maître  m’a  député 
vers  vous , que  lui  dirai-je , puifque  vous  ne  m’a- 
vez rien  voulu  répondre  ? Le  Roi  étonné , lui 
dit  : Et  qui  eft  vôtre  maître , qui  vous  a envoié  ? 

C'eft  faint  Martin  , reprit  Grégoire  en  fouriant. 

Le  Roi  fit  venir  Garacaire  , 8c  Bladafte  , 8c  après 
leur  avoir  fait  quelques  reproches  , il  les  reçut  en 
grâce. 

Le  Dimanche  le  Roi  vint  à l’Eglifè  pour  afli-  *•  7- 
fter  à la  Meftè.  Les  Evêques  firent  officier  Pal- 
lade , 8c  comme  il  commençoit  la  prophétie  qui 
precedoit  l’Epître  , fuivant  l’ulàge  de  l’Eglifb 
Gallicane  , le  Roi  demanda  qui  c’étoit  ; 8c  l’aiant  MM  a.  li- 
appris  , il  dit  en  colere  : Quoi  celui  qui  m’a  toû-  tur&' l,b  1 • 
jours  ete  infidèle  prononcera  aujourdhui  ces  pa-  c, 
rôles  fàcrées  ! Je  for  tirai  plutôt  de  l’Eglifè  que 
de  l’entendre.  Et  en  effet  il  commença  à fortir. 

Les  Evêques  troublez  de  l’affront  que  recevoit 
leur  confrère  , dirent  au  Roi  : Nous  l’avons  vu 
à vôtre  table , vous  avez  reçu  la  benediéfion  de 
fa  main  : fi  nous  avions  fçû  qu’il  vous  fût  odieux , 
nous  en  aurions  pris  un  autre  : permettez  qu’il 
achevé.  Pallade  s’etoit  déjà  retiré  confus  dans  la 
fâcriftie  : mais  le  Roi  le  fit  rappeller , 8c  il  acheva 
l’office.  Enfùite  lui  8c  Bertran  mangeant  encore 
avec  le  Roi  , s’échauferent  l’un  contre  l’autre  , 

8c  fè  firent  de  grands  reproches  d’adulteres  8c 
de  parjures  ; plufieurs  en  rioient , mais  les  plus 
fàgcs  en  gemifïbient.  En  fe  fêparant  du  Roi  , ils 
s’engagèrent , même  par  caution  , de  fè  trouver 
au  Concile  le  vingt-troifiéme  d’Oélobre.  Il  fit  <.11.13, 

' auffi  venir  Théodore  de  Marfcille  pour  & çre- 
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' fenter  au  même  Concile ; 8c  le  tint  quelque 

Ah.  f8f.  tems  arrêté  : mais  il  ne  lui  fit  point  de  mal , à 
la  priere  du  Roi  Childcbert  à qui  la  ville  appar- 
tcnoit. 

L.  Enfin  le  jour  étant  venu  , le  Concile  s’aflèm- 
Second  bla  à Mâcon  le  vingt-troifiéme  d’Octobre  y8y. 
Mâcon.  C ^ s’y  trouva  quarante-trois  Evêques , dont  le  pre- 
ti.s-P-979'  m,er  cft  Priique  de  Lion , 8c  il  cft  nommé  Patriar- 
v.  Coint.  che  , titre  qui  Ce  donnoit  alors  aux  principaux 
”•  60.  Métropolitains.  Or  Lion  étoit  la  métropole  la  plus 
confidcrable  du  roiaume  de  Gontran  , 8c  il  y fai- 
p art.iiv.i.  ibit  fouvent  fa  refidence.  Il  y avoit  cinq  autres 
c.^.n  io.  Archevêques  en  ce  Concile  : fçavoir  , Evantius 
devienne.  Prétextât  de  Roiien,  Bertran  de  Bour- 
deaux  , Artemius  de  Sens  , Sulpice  de  Bourges. 
Les  plus  connus  d’entre  les  Evêques  font , Sya- 
grius  d’Autun  , Orefte  de  Baiàs , Aunacaire 
d’Auxerre , Hcfychius  de  Grenoble , Théodore  de 
Marfeille  , Palladc  de  Saintes  , Pappolus  de  Char- 
tres , Ragnemode  de  Paris , Marius  d’Aventique 
ou  de  Lauûne , dont  nous  avons  une  chronique 
abrégée  depuis  l’an  45-/.  où  finit  celle  de  fàint 
Prolpcr  , jufques  à l’an  y8i.  Elle  contient  prin- 
cipalement ce  qui  s’eft  pafle  dans  le  roiaume  de 
Bourgogne , 8c  vers  le  lac  de  Gcneve.  Au  lècond 
concile  de  Mâcon  , aflifterent  encore  làint  Veran 
bUrtjr.  R de  Cavaillon , que  l’Eglifo  honore  le  dix-neuvié- 
iÿ.  üûob,  jjjg  d’Oétobre  : Urficin  de  Cahors  8c  Aredius  de 
Gap  , fucceflcur  de  Sagittaire.  Il  y avoit  des  dé- 
putez, de  quinze  Evêques  ablèns , dont  le  pre- 
mier étoit  pour  Sapaudus  d’Arles.  Enfin  il  y avoit 
trois  Evêques  làns  Siégé  : Içavoir,  Fronimius 
d’Agde  , Promotus  de  Château-dun , Fauftien  de 
Dax, 

Grtg.  IX.  - Fronimius  encourut  la  dilgrace  de  Levigilde 
b:ji.  c . 14.  Roi  des  Vifigots  , à qui  Agde  appartenoit  : parce 
que  l’on  rapporta  à ce  Roi  , que  lorfqu’Ingonde 
palfoit  en  Elpagne  pour  épouicr  Hermenigilde , i 
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cet  Evêque  l’avoit  exhorte  à ne  jamais  Ce  laifïcr  — — — 
infe&cr  de  l’herefie.  Levigilde  lui  tendit  donc  An.  j-8j. 
plufieurs  piégés  qu’il  évita  : mais  enfin  il  envoia 
- pour  le  tuer.  De  quoi  Fronimius  étant  averti , 

U quitta  b ville  d’Agde , & paflà  dans  la  domi- 
nation des  Francs.  Plufieurs  Evêques  le  reçurent , 

8t  lui  firent  des  prefcns  ; & il  s’attacha  au  Roi 
Childebert  , qui  le  fit  élire  Evêque  de  Vence  , 
b neuvième  année  depuis  qu’il  fut  chaffé  d’Agde  : 
c’eft-à-dire  , en  5-88.  Promotus  étoit  le  prétendu  S*p.n.iç: 
Evêque  de  Château-dun  , depofë  au  concile  de  Gre&  VI1, 
Paris  en  57  3.  Il  fit  de  vains  efforts  auprès  de  Gon-  l^' 
tran  pour  être  rétabli , 8c  rentra  feulement  dans 
b poiïèlîïon  des  biens  qu’il  avoit  dans  le  territoi- 
re de  cette  ville. 

Quant  à Fauftien  , qui  avoit  été  ordonné  Evê- 
que de  Dax  par  l’autorité  de  Gondebaud  , il  fut 
dépofe  dans  ce  même  concile  de  Mâcon  : à con-  VIIJ, 
dition  que  les  trois  Evêques  , qui  avoient  eu  part *,fc0’ 
à Ton  ordination , Bcrtran  , PaÛade  & Orefte  , le 
nourriroient  tour  à tour  , & lui  donneroient  cent 
fous  d’or  par  an.  On  ordonna  Evêque  de  Dax 
un  Laïque  nommé  Nicetius , qui  avoit  obtenu 
auparavant  un  ordre  du  Roi  Chilperic  pour  cet 
effet.  Urlicin  Evêquq  de  Cahors  avoit  été  Re-  Grel'  v» 
ferendaire  de  b Reine  Ultrogotthe.  L’Evêque  c'^^‘ 
Maurillon  fon  prédecefïèur  Ce  fèntant  malade  à 
l’extrémité , le  choifit  pour  remplir  fa  pbee  , 8c  ■ 
le  fit  ordonner  de  fon  vivant , 1a  cinquième  an- 
née de  Childebert,  qui  étoit  l’an  ^80.  Urfîcin  fut 
excommunié  pour  avoir  reçu  Gondebaud  , com- 
me il  avoüa  publiquement.  On  lui  impofà  trois 
ans  de  penitence  , pendant  bquelle  il  ne  couperoit 
point  là  barbe  ni  lès  cheveux  , s’abftiendroit  de 
vin  8c  de  chair  , fèroit  interdit  de  lès  fouétions  : 
fçavoir  , de  celebrer  la  Meflè  , d’ordonner  les 
-,  Clercs  , de  bénir  les  Eglilès , ou  le  Paint  Chrême , 
f de  donner  des  eulogies  ; conlèrvant  toutefois  le 
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~ gouvernement  de  fon  Eglife.  Urficin  ne  laiflà  pas 

'An.  585.  de  foufcrire  au  Concile  aufTi-bien  que  Théodore 
de  Marfeille  , chafie  deux  fois  de  fà  ville  par  or- 
Greg.  vi.  dre  du  Roi  Gontran.  Prétextât  Evêque  de  Rouen , 
*• 1 *•  VIJ1,  qui  afliftoit  au  Concile  , y lut  devant  les  Evêques 
des  oraifons  qu’il  avoit  compofées  pendant  fon 
exil , 8c  qui  ne  furent  pas  également  approuvées 
de  tous. 

Ce  concile  de  Mâcon  fit  vingt  canons.  Le 
premier  commande  l’obfervation  du  Dimanche , 
qui  étoit  fort  négligée  , défendant  ce  jour-là  de 
plaider  , fous  peine  de  perdre  fà  caufo  ; 8c  de  fe 
mettre  en  ncceflité  d’atteler  des  bœufs  , fous 
peine  aux  païfàns  8c  aux  efclaves  , de  coups  de 
bâton  : aux  Clercs  8c  aux  Moines  , de  fix  mois 
». t.  d’excommunication.  On  doit  fêter  à Pâque  pen- 
t.  3.  dant  fix  jours  ; 8c  on  ne  doit  baptifer  qu’à  cette 
fête  : au-lieu  que  l’on  le  fàifoit  prefquc  à toutes 
les  fêtes  des  Martyrs  , 8c  qu’à  peine  trouvoit-on 
deux  ou  trois  perfonnes  pour  être  baptifo'es  à 
Pâque.  Le  Concile  ordonne  en  même  tems  à 
tous  les  fidèles  , de  prefcnter  leurs  enfans  à l’E- 
glifo  pendant  le  Carême  : afin  qu’ils  reçoivent  à 
certains  jours  l’impofition  des  mains  , 8c  l’on- 
Sup.  Uv.  éfcion  de  l’huile  fàcrée.  Car.  les  examens  ou  feru- 
XXX.  n.  tjns  pQUr  préparer  au  baptême  , fc  fàifoient  fur 
y.  Ceint.  lcs  enfans  comme  fur  les  adultes.  Il  eft  ordon- 
•n.  j-gf.  né  à tous  les  fidèles  , tant  hommes  que  femmes , 
de  faire  tous  les  Dimanches  leur  offrande  de 
pain  8c  devin  à l’autel.  Ordonné  de  payer  les 
*'  dixmes  aux  Minières  de  l’Eglifè  , foivant  la  Loi 
de  Dieu  8c  la  coûtumc  im  memoriale  des  Chré- 
tiens , fous  peine  d’excommunication  : c’en-  la 
première  loi  penale  pour  la  dixme  que  j’aye  re- 
marquée. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  plufieurs 
exemples  d’Evêques  8c  de*  Prêtres  tirez  de  leurs 
Eglifès , chargez  de  chaînes , battus  8c  outragez 
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en  diverfes  manières.  C’étoit  un  effet  des  moeurs 
barbares  , 8c  pour  y remédier  , ce  Concile  re-  An.  y 8y. 
commande  l’obicrvation  des  afyles.  Il  défend  aux  c‘ 8* 

Juges  feculiers  de  tirer  un  Evêque  par  force  de 
l’enceinte'  de  Ion  Eglife.  Mais  fi  on  a un  diffe-  ‘‘  9* 
rend  avec  lui  , on  s’adreflèra  au  métropolitain, 
qui  jugera  feul  ou  avec  un  ou  deux  Evêques  ou 
en  plein  Concile  , fuivant  l’importance  de  l’affai- 
re. De  même  les  Prêtres  8c  les  Clercs  feront  ju- 
gez par  leur  Evêque.  Avant  que  de  pourfuivre  c‘ 1 0,‘ 
les  veuves  8c  les  orphelins  , les  Juges  s’gdrelfe-  e’ ,L* 
ront  à l’Evêque , 8c  en  fon  abfence , à l’Archidia- 
cre , ou  à un  Prêtre  , pour  régler  leurs  affaires. 

Les  Evêques  exhorteront  tout  le  monde  à l’hof-  *•  f r* 
pitalité;  8c  pour  la  mieux  pratiquer  eux-mêmes,  CI3- 
ils  n’auront  point  de  chiens  dans  leurs  maifons , 
de  peur  que  l’accès  en  foit  moins  libre*  aux  pau- 
vres. On  défend  aufli  aux  Evêques  les  oifeauxc 
de  proie.  Les  Laïques  honoreront  tous  les  Clercs  «• 1 f» 
majeurs  : quand  ils  fe  rencontrent  , fi  l’un  8c 
l’autre  eft  à cheval  , le  laïque  ôtera  fon  chapeau  : 
fi  le  Clerc  eft  à pied  , le  Laïque  defeendra  de 
cheval  pour  le  fàluer.  Défenfe  aux  veuves,  même 
des  moindres  Clercs.,  de  fe  remarier}  8c  aux'7,1^’18. 
Clercs  d’aiïifter  aux  jugemens  de  mort  , 8i  aux 
executions. 

Le  Roi  Gontran  confirma  les  canons  de  ce  Tj  f-  cent. 
Concile  par  une  ordonnance  , qui  enjoint  de  ce-p‘  5S1* 
lebrer  les  dimanches  8c  les  fêtes  en  s’abftenant 
de  tout  travail  corporel  , hors  d’apprêter  à man-  ‘ 
ger  } 8c  en  general  il  eft  ordonné  aux  Evêques 
8c  aux  Juges  feculiers  , de  corriger  ceux  qui 
n’obferVeront  pas  ces  Reglemens.  L’ordonnance 
eft  datée  du  dixiéme  de  Novembre  la  vingt-qua- 
trième année  de  Gontran  : c’eft-à-dire  , en  y8y. 

Il  obfervoit  lui-même  religieufement  le  droit 
des  alyles  confirmé  en  ce  Concile  : comme  il  fit 
voir  deux  ans  après  à cette  occafioa,  U cclçbroit 
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à Challon  Ja  fête  de  foint  Marcel  j Si  Iorlqu’ii 

An.  78/.  s’approchoit  del’autel  pour  communier,  un  hom- 
me s’avança  comme  pour  lui  parier  : mais  dans 
i’emprcüèment  un  couteau  lui  tomba  de  la  main. 

On  l’arrêta  auffi-tôt , & on  trouva  qu’il  en  tenoit 
encore  un  autre.  On  le  tira  hors  de  l’Egliie  , 5c 
fl  confeflà  dans  les  tourmens  , qu’il  avoit  été  en- 
voie pour  ruer  le  Roi  -,  Sc  que  l’on  avoit  choiû 
i'Egliiè  pour  cet  attentat  , parce  qu’il  étoit  trop 
bien  gardé  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  montre  que 
les  Rois  n’avoient  point  de  gardes  dans  les  Egli- 
fes.  Les  complices  furent  punis  de  mort  : mais 
parce  que  l’aflaffin  avoit  été  pris  dans  I’Egliiè  , le 
Roi  lui  donna  la  vie. 

. - Aunacaire  Evêque  d’Auxerre  , tint  un  Synode 

d' Auxerre6  PaFl‘cu^Êr  dans  1°°  diocefe  , dont  les  canons 
* lêmblcnt  n’être  que  l’execution  de  ce  concile  de 
Mâcon , où  il  avoit  affilié  : tant  ils  y font  con- 
formes. Il  y en  a quarante-cinq  , dont  yoici  les 
To.  s.  m n:.  p|us  remarquables.  On  défend  diverfos  fuperlfi- 
P '/f°Can,  1.  t'ons  » k plupart  reftes  de  paganifme  : fçavoir, 
d’obferver  le  premier  jour  de  Janvier  , fe  dégui- 
font  en  vaches  ou  en  cerfs  , & fè  donnant  des 
étrennes.  On  permet  de  donner  , mais  comme 
«.  5-  on  feroit  un  autre  jour.  Il  eft  défendu  d’aquit- 
ter  des  vœux  à des  buiflbns  , des  arbres  ou  des 
y.  Coïm.  fontaines  : ni  de  foire  des  pieds  de  bois  ou  des 
figures  entières  d’hommes  , pour  mettre  dans 
a‘  les  chemins.  Détendu  de  s’aflèmbler  dans  les 
maifons  particulières  , pour  célébrer  les  veilles 
des  fêtes.  C’eft  dans  l’Egliie  qu’il  fout  veiller  5c 
accomplir  les  vœux  : en  donnant  aux  pauvres , 
écrits  for  la  matricule  ou  catalogue  de  I’Egliiè. 
t,  y.  On  defend  en  particulier  les  veilles  en  l’honneur 
de  foint  Martin  ; fans  doute  parce  qu’elles  tour- 
<.4.  noient  en  abus.  Il  n’eft  pas  permis  de  cqnfoîter 
des  lorciers  ou  des  devins  : ni  de  s’arrêter  aux 
augures , ou  aux  forts  du  bois  ou  du  pain,  ou  j 
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aux  prétendus  forts  des  Saints.  Il  n’eft  pas  permis 
défaire  des  danfes  dans PEglifc , ou  d'y  taire  chan- 
ter des  filles , ni  d’y  préparer  des  feftins.  Onne  «.it.  ' 
doit  donner  aux  morts  ni  PEuchariftie , ni  le  bai- 
fer  de  paix  , ni  enveloper  leurs  corps  du  voile  de 
l’autel  , ni  enterrer  dans  le  baptiftere  , ou  mettre  ‘ H* 
un  mort  fur  un  autre.  C’eft-à-dire,  fur  un  corps  c-lf‘ 
qui  n’eft  pas  encore  confumé. 

Il  eft  détendu  d'atteller  des  boeufs  le  Diman-  Cpc- 
che  , ou  taire  d'autres  travaux  : de  baptilcr  qu’à  / 1 1 ' 
Pâque  , finon  ceux  qui  font  en  péril  de  mort:  ' sÿmd. 
ni  de  porter  les  enfâns  baptifcr  hors  du  diocefe.  A„uf.  c.  1 3. 
De  boire  ou  manger  à minuit  la  veille  de  Pâque , c- 1 •• 
de  Noël , ou  des  grandes  fêtes  : il  faut  les  fo- 
lemnifer  julques  à deux  heures  du  matin.  Dé-  8* 
fenfc  de  mettre  fur  l’autel  du  vin  miellé  , ou 
quelqu’autre  breuvage , que  du  vin  mêlé  d’eau. 

De  dire  deux  Méfiés  par  jour  , for  un  même  i°* 
autel  : principalement  un  Prêtre  après  un  Evê- 
que. On  voit  par  là  que  le  nombre  des  Méfiés  »•  3*.  +t, 
n’étoit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivent 5. 
pas  recevoir  l’Euchariftie  dans  la  main  nue: 
mais  avoir  chacune  leur  linge  nommé  dominical. 

Les  Prêtres  doivent  demander  le  chrême  dès  la 
mi-Carême.  Ils  doivent  tous  venir  au  Synode  à 
la  mi- Mai,  8c  tous  les  Abbez  le  premier  de  No- c 7- 
vembre.  Tous  lès  Prêtres  doivent  envoier  fça- 
voir  le  premier  jour  de  Carême  avant  l’Epipha- 
nie , afin  de  l’annoncer  au  peuple  ce  jour-là. 

Détcnlè  aux  veuves  des  Prêtres  , des  Diacres  ou  «•«. 
des  Soûdiacres  de  fo  remarier.  La  détënfo  du 
concile  de  Mâcon  s’étendoit  à tous  les  Clercs. 

Défenfe  aux  Clercs  de  regarder  tourmenter  les  3 ? . 
criminels  , d’afiifter  à un  jugement  de  mort,  ni  c.  54. 
de  fo  porter  pour  accufàteurs  : de  chanter  ou  <.41. 40. 
danlèr  dans  un  feftin.  Défenfc  aux  Abbez  8c  aux  c.  tf.  » 
Moines  d’être  parains.  Les  Archiprêtres  ont  au-  c,ia.  14. 
torité  de  corriger  les  Prêtres , 8c  même  les  Laï- 
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ques.  A ce  Synode  d’Auxerre  affifterent  avec  l’E- 
vêque Aunacaire  fcpt  Abbez  , trente-quatre  Prê- 
tres , 8c  trois  Diacres  qui  fbufcrivirent  pour  des 
Hf.  Epif-  Prêtres.  Et  l’Evêque  en  fit  confirmer  les  ftatuts 
tep  Autif.  p3r  [e  Gontran. 

Ce  même  Evêque  régla  les  procédions , qui  fè 
dévoient  faire  tous  les  jours  de  chaque  mois , par 
les  differentes  Paroiflès  de  fbn  diocefè  : dont  la 
ville  d’Auxerre  étoit  comptée  pour  la  première, 
8c  devoit  marcher  le  premier  jour  : Appoigny  le 
fécond , 8c  ainfi  du  refte.  Il  marqua  aufli  les  Egli- 
fès  d’Auxerre  , où  fè  dévoient  terminer  ces  pro- 
cédions. Le  premier  jour  de  Janvier  à Paint  Ger- 
main : le  premier  jour  de  Février  à fàint  Ama- 
tre  : le  premier  de  Mars  à fàint  Marien , 8c  ainfi 
des  autres.  Il  régla  ceux  qui  dévoient  celebrer  les 
vigiles  dans  l’Egiifé  cathédrale  de  fàint  Etienne 
chaque  nuit  de  la  femaine  : par  où  l’on  voit  que 
diverfés  compagnies  de  Clercs  8c  de  Moines  s’a- 
quittoient  de  cette  fonction  tour  à tour.  Mais  il 
n’y  a rien  de  marqué  pour  le  Samedi. 

La  Reine  Fredegonde  regardoit  toujours  l’E- 
Mort  de  v£que  Prétextât  , comme  fbn  capital  ennemi, 
en£a£®  dans  Ie*  intérêts  de  la  Reine  Brunehaut. 
Hjlft.  51.  Comme  elle  étoit  à Roiien  , elle  eut  avec  lui 
quelques  paroles  d’aigreur  , 8c  elle  le  menaça  de 
le  renvoier  en  exil  ; mais  il  lui  répondit  avec  fer- 
meté , lui  reprochant  fés  crimes  , 8c  la  mena- 
çant du  jugement  de  Dieu.  Le  Dimanche  fui- 
vant  il  fè  rendit  de  bonne  heure  à i’Eglifè  pour 
l’office  , 8c  après  l’avoir  commencé  il  s’affit  fur 
une  forme.  Alors  un  efclave  de  Fredegonde  s’ap- 
procha de  lui  , 8c  aiant  tiré  un  couteau  de  là 
ceinture  l’en  frappa  fbus  l’aiflèlle.  Prétextât  fit 
un  cri  pour  appeller  le  Clergé  à fbn  fècours  ; 
mais  perfbnnc  ne  branla.  Il  étendit  fur  l’autel  fès 
mains  fànglantes , 8c  après  avoir  fait  fà  prière , 
il  fût  porté  dans  fà  chambre  8t  mis  fur  fon  lit. 
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Fredegonde  vint  aufli-tôt  le  voir  , 8c  dit  : Nous 
n’avions  pas  befoin,  faint  Evêque,  nous  ni  vôtre  ^N’  f”®* 
peuple  que  cet  accident  vous  arrivât  : mais  plût 
à Dieu  qu’on  découvrît  le  coupable!  Et  qui  a 
fait  ce  coup , dit  Prétextât  , finon  la  main  qui  a 
tué  les  Rois  , 8c  tant  répandu  de  fang  innocent  ? 
Fredegonde  lui  offrit  fes  médecins  , mais  il  ré- 
pondit : Dieu  me  veut  retirer  de  ce  monde  : 
mais  toi , caufe  de  tant  de  maux  , tu  feras  mau- 
dite , 8c  Dieu  vengera  mon  fang.  Après  qu’elle 
fè  fut  retirée  , il  difpofa  de  fès  affaires , 8c  mou- 
rut. 

Romacaire  Evêque  de  Coutances  vint  l’enter- 
rer : les  citoyens  de  Roiicn  , 8c  particulièrement 
les  Seigneurs  François  furent  fènfiblement  affli- 
gez de  cette  mort.  Leudovalde  de  Bayeux , com- 
me le  premier  Evêque  de  la  province  , prenant 
foin  de  l’Eglifc  de  Roiicn  pendant  la  vacance  du 
fîege , écrivit  à tous  les  Evêques , 8c  de  leur  avis , 
il  fit  fermer  les  Eglifès  de  Roüen  , afin  que  le 
peuple  n’afflftât  point  au  fèrvice  divin  , jufques 
a ce  qu’on  eût  trouvé  l’auteur  de  ce  crime.  Il 
fit  prendre  quelques  hommes  , qui  déclarèrent 
dans  les  tourmens  , que  Fredegonde  l’avoit  fait 
faire.  Le  Roi  Gontran  l’aiant  appris  envoia  trois 
Evêques  , Artemius  de  Sens  , Vcran  de  Cavail- 
lon  8c  Agrecius  de  Troyes  , pour  informer  de 
ce  crime  , avec  ceux  qui  gouvernoient  le  jeune 
Clotaire.  Mais  les  Seigneurs  dirent  aux  envoies 
de  Gontran  : Ces  actions  nous  déplacent  infini- 
ment , 8c  nous  voulons  abfblument  en  faire  ju- 
ftice  : toutefois  fi  quelqu’un  fè  trouve  coupable 
parmi  nous  , nous  ne  pouvons  permettre  qu’on 
le  mené  devant  vôtre  Roi  : puifque  nous  le  pou- 
vons punir  par  l’autorité  du  nôtre,  Sçachez  donc, 
reprirent  les  Evêques  , que  fi  on  ne  montre  l’au- 
teur de  ce  crime  , nôtre  Roi  viendra  avec  une 
armée  , mettre  tout  ce  pais  à feu  8c  à fang.  Ils 
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fe  retirèrent  fans  avoir  d’autre  réponfe  : prote- 
ftant  qu'ils  ne  fouflfriroient  jamais  , que  Mela- 
nius  , qui  avoit  été  mis  à la  place  de  Prétextât 
pendant  ion  exil  , fit  aucune  fonction  d’Evêque. 

Cependant  comme  le  bruit  couroit  par  tout 
le  pais  que  Fredegonde  avoit  fait  tuer  Prétextât  : 
elle  voulant  fc  jüftificr  , fit  prendre  l’efclave  qui 
avoit  fait  le  coup  , le  fit  battre  cruellement , 
comme  lui  aiant  par  malice  attiré  ce  reproche  , 
& le  livra  au  neveu  du  défunt  : qui  l’ayant  mis 
à la  queftion  , l’efclave  déclara  tout , 8c  dit  : J’ai 
rrçû  cent  fous  d’or  de  la  Reine  Fredegonde  , 
pour  faire  cette  aftion  : cinquante  de  l’Evêque 
Melanius  , 6c  autres  cinquante  de  l’Archidiacre 
de  Roüen  ; & de  plus  on  m’a  promis  de  me 
mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A ces  mot* 
le  neveu  de  Prétextât  tira  fon  épée , 6c  mit  en 
pièces  le  criminel  : foitpar  le  droit  des  François, 
qui  permettoit  aux  parens  de  tuer  le  meurtrier  , 
foit  comme  un  cfclave  coupable  8c  abandonné 
par  fa  maîtreflè.  L’Egtifè  honore  faint  Prétextât 
comme  Martyr  , le  vin^t-quatriéme  de  Février, 
A fa.  place  Fredegonde  rétablit  Melanius  dans  le 
fiege  de  Roiien. 

Ce  qui  eft  dit  en  cette  hiftoire  , que  l’Evêque 
de  Bayeux  fit  fermer  les  Eglifos  de  Roüen  , eft 
un  exemple  des  interdits  ecclefiaftiques  ; 8c  Gré- 
goire de  Tours  en  rapporte  plufieurs  autres.  A 
Paris  quelques  années  auparavant  l’Eglifo  de  fàint 
Denis  aiant  été  prophanée  par  des  meurtres  , 8c 
du  fàng  répandu  : on  ceflà  de  faire  l’office , 8c 
les  coupables  furent  excommuniez  , jufques  à 
ce  qu’ils  euflent  fàtisfàit.  A Aix  l’Evêque  Fran- 
con  aiant  été  condamné  injuftement  par  le  Roi 
Sigcbert , qui  lui  avoit  ôté  une  terre  de  l’Eglifo, 
8c  lui  avoit  encore  fait  paier  une  amende  de  trois 
cens  fous  d’or  : l’Evêque  ainfi  maltraité  , fo  pro- 
fterna  en  prières  devant  le  fopulcre  de  làint 
. • Merre 
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More  ou  Mittrias  , fie  dit  : Grand  Saint , on 
n’allumera  point  ici  de  luminaire , fie  on  n’y 
chantera  point  de  pfeaumes  , que  vous  n’ayez 
vangé  vos  fèrviteurs  de  vos  ennemis  , 8c  fait  ren- 
dre à l’Egliib  les  biens  ufarpez  par  violence. 

Après  avoir  ainfi  parlé  avec  larmes  il  jetta  des 
épines  fur  le  tombeau  , 8c  ayant  fermé  les  portes 
il  en  mit  encore  à l’entrée.  Leon  Evêque  d’Agde  De  G\ 
fous  la  domination  des  Goths  en  ufa  de  même  , Mort,  i, 
pour  attirer  la  vangeance  divine  for  le  Comte*  '*• 
Gomachaire  Arien  , qui  aroit  nfiirpé  une  terre 
de  l’Eglifè  , 8c  menacé  encore  l’Evêque  de  le 
maltraiter.  Il  vint  à l’Eglifc  de  lâint  André  , le 

Îjrofterna  en  priere  , célébra  les  vigiles  , 8c  paflà 
a nuit  à piàlmodier  fie  à répandre  des  larmes. 

Le  matin  il  s’approcha  des  lampes  qui  pendoient 
à la  voûte  de  l’Eglife , 8c  avec  un  bâton  qu’il 
tenoit  il  les  caflà  toutes  , en  diiànt  : on  n’allu- 
mera point  ici  de  lumières  jufques  à ce  que  Diei* 
fe  vange  de  les  ennemis  , & rende  les  biens  de  ü 
maifon. 

Le  Roi  Gontran  fai  foi  t la  guerre  à Levigilde 
Roi  des  Vifigoths  , pour  vanger  la  Princeflè  In- 
gonde  là  niece  , fie  ion  mari  Hermenigilde.  Il  Gr'Z‘ 
envoia  deux  armées  en  Septimanie  : mais  elles 
ne  firent  que  piller  8c  brûler  les  propres  terres 
des  François  dépouillant  les  Egliîès  , 8c  tuant 
le  peuple  8c  les  Clercs  même  , jufques  for  les 
autels.  Le  Roi  en  fut  fort  irrité  contre  les  chefs 
qui  à leur  tour  , pour  éviter  fà  colere  , fo  réfu- 
gièrent à faint  Symphoricn  d’Autun  > 8c  le  Roi 
venant  à la  fête  de  ce  Saint , ils  fè  prefènterent , 
à la  charge  d’être  jugez  enfoite.  Gontran  ayant 
afl'emblé  quatre  Evêques  8c  les  anciens  des  Laï- 
ques , commença  à examiner  ces  Capitaines  , 8c 
leur  dit  : Comment  pouvons-nous  à prefènt  ob- 
tenir la  viéfoire  , en  fuivant  fi  mal  les  exemples 
de  nos  Peres  ? Ils  bâtiïïbient  des  Egiifcs  , reîpe- 
B b | (Soient 
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âoicnt  les  Evêques  , honoraient  les  Martyrs  8c 
mettoient  toute  leur  efperance  en  Dieu  : nous 
pillons  les  vafès  fàcrez  , & même  les  reliques  , 
nous  tuons  les  Miniftres  de  Dieu.  C’eft  ce  qui 
rend  nos  mains  foibles  8c  nos  armes  inutiles.  Si 
c’eft  ma  faute  , que  Dieu  en  faflè  tomber  la  pei- 
ne fur  moi  : fi  vous  mépri fez  mes  ordres  , il 
faut  que  quelqu’une  des  premières  têtes  foit  aba- 
tuë  : pour  donner  l’exemple  à toute  l’armée  , 8c 
détourner  de  tout  le  pais  la  colere  de  Dieu.  Les 
Capitaines  s’ewuferent  fur  l’indocilité  de  leurs 
troupes , 8c  Gontran  le  contenta  de  la  remontran- 
ce qu’il  leur  avoit  faite. 

Liv.  Levigilde  délèndoit  vigoureuicment  fa  ffon- 
«le^Her-  r'ere  » ^'^nt  de  tcms  en  tems  des  propofitions 
menigilde  de  paix  , qui  furent  fans  effet.  Mais  il  perfècu- 
Ortg.  III.  toit  toujours  les  Catholiques  j 8c  fit  enfin  mourir 
dial.  f.31.  Hermenigilde  fbn  fils  aîné.  Ce  Prince  étant  en 
prifbn  chargé  de  fers  , commença  à reconnoître 
la  vanité  des  grandeurs  de  la  terre  8c  à n’afpirer 
qu’au  roiaume  celefte.  Il  couchoit  fur  un  cilice, 
, & demandoit  à Dieu  par  de  ferventes  prières , 

la  force  qui  lui  étoit  ncceffaire.  La  fête  de  Pâ- 
que étant  venue , le  Roi  fbn  pere  lui  envoya  la 
nuit  un  Evêque  Arien  : offrant  de  le  recevoir 
en  les  bonnes  grâces , s’il  prenoit  la  communion 
de  la  main  de  ce  Prélat  : mais  Hermenigilde  le 
repouflà  avec  indignation  , lui  reprochant  fbn 
herefie  , comme  s’il  eût  été  en  pleine  liberté. 
L’Evêque  retourna  vers  le  Roi  , qui  ffcmiflànt 
de  colere  , envoia  des  Officiers  pour  tuer  fbn 
fils.  Ils  entrèrent  dans  la  prifbn  > 8c  l’un  d’eux 
nommé  Sisbert , lui  fendit  b tête  d’un  coup  de 
y°  T*1 1'  hache.  Ainfi  mourut  le  Prince  Hemcnigildé  à 
an  s ' Taragone , la  dix-fèptiéme  année  de  Levigilde  : 
c’eft-à-dire  , l’an  y86.  le  Samedi  faint  treiziéme 
Martyr,  r.  d’Avril  , jour  auquel  l’Eglifè  l’honore  comme 
13.  Ayr.  Martyr. 

Saint 
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Saint  Lcandre  étant  de  retour  de  ion  ambaf-  ' 

fade  de  C.  P. , fut  envoie  en  exil  avec  d’autres  Ah. 
Evêques  catholiques  : 8c  y compolà  deux  livres 
contre  les  Ariens  ; 8c  un  de  l’inftitution  des  vier- 
ges , qu’il  adreflà  à là  fœur  Florentine.  C’eft  ce  7UnJtr. 
qu’on  appelle  la  Réglé  de  làint  Leandre.  Jean  de  ' 

Biclar  eut  part  à cette  perlècution.  Il  étoit  de  la  , p.iYr. 
nation  des  Goths  , né  à Scalabe  ou  Santarcn  en  ijîà.  c . 3 1 . 
Lufitanie.  Il  alla  en  là  jeuneflè  à Conftantino- 
ple  i 8c  après  s’y  être  rendu  fçavant  dans  les  li- 
vres grecs  8c  latins , il  revint  en  Eipagne  au  bout 
de  dix-lcpt  ans  , dans  le  fort  de  cette  perfecu- 
tion.  Le  Roi  Levigilde  voulant  l’obliger  à embraf- 
fêr  Ion  hcrclie  , 8c  le  trouvant  ferme  à lui  reli- 
fter , le  relégua  à Barcelone  : où  pendant  dix  ans 
il  fbaffrit  beaucoup  des  artifices  8c  de  la  violence 
des  Ariens.  Il  fonda  enfuite  un  monaftere  nom- 
mé Biclar  , 8c  y aflèmbla  une  communauté  , à 
laquelle  il  donna  une  Règle  que  nous  n’avons  plus  : 
mais  nous  avons  une  chronique  abrégée  qu’il 
compolà  , pour  continuer  celle  de  Viétor  de  Tu- 
none  : commençant  à la  première  année  de  Juftin 
le  jeune  , qui  eft  l’an  5-66. , 8c  finiflànt  à la  hui- 
tième de  Maurice  , 8c  la  quatrième  de  Recarede , 
qui  eft  l’an  5-89.  , l’Abbe  Jean  fut  depuis  Evê- 
que de  Gironne.  Du  même  tems  vivoit  Licinien  (.19. 
Evêque  de  Carthagene  , qui  écrivit  fur  le  baptê-  e.  30. 
me  , 8c  Ion  ami  Severe  Evêque  de  Malaga  , qui 
écrivit  contre  Vincent  Evêque  apoftat  de  Sara- 
goce. 

Les  Sueves  qui  habitoient  en  Galice  , furent 
au fli  perfccutez.  par  Levigilde.  Car  leur  Roi  Ebo-  7 o.Tbct.an. 
rie  aiant  été  dépouillé , 8c  mis  dans  un  monaftere  Ltv-l6  l7‘ 
par  Andeca  j Levigilde  fit  la  guerre  à celui-ci  , 
le  prit  , le  fit  tonfurer  8c  ordonner  Prêtre.  Ainfi 
étant  maître  de  la  Galice  , il  voulut  que  les  Sue- 
ves depuis  peu  Catholiques  revinflènt  à l’Aria- 
nifme  , 8c  en  pervertit  un  très-grand  nombre. 

B b y Mais  v 
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" Mais  il  ne  furvéeut  pas  long-tems  à ion  fils  fàint 

An.  ^87.  Hermenigilde.  Il  le  repentit  de  l’avoir  fait 
Cm.  Tel  mourir  , 8c  reconnut  la  vérité  de  la  Religion 
HI.  p.  999.  catholique  : toutefois  la  crainte  de  fâ  nation 
Du/J'lV'  l>cmP^cha  de  la  profeftèr  publiquement.  Etant 
‘“■‘-l1-  tombé  malade,  8c  fè  voiant  à l’extrémité  , il  fit 
venir  fàint  Leandre , qu’il  avoit  tant  perfècuté  ; 
8c  lui  recommanda  fbn  fils  Recarede , qu’il  Iaif- 
foit  pour  fîicceflèur , le  priant  de  lui  faire  ce 
qu’il  avoit  fait  à fbn  ffere  par  fes  exhortations  : 
c’eft-à-dire  , de  le  rendre  Catholique.  Quelques- 
Crcg.  T» r,  uns  difbient  même  , que  Levigilde  avoit  pafle 
Viir  c *u,  ^.pt  jours  c}ans  jes  larmes  à regreter  les  maux 
*' 9'  “ * qu’il  avoit  faits  contre  Dieu  , 8c  qu’il  étoit  mort 
Catholique  : quoiqu’il  en  foit  , il  mourut  la  dix- 
huitième  année  de  fon  règne  , f8j.  de  J e sus- 
Christ. 

LV.  Son  fils  Recarede  lui  fùcccda,  & fuivit  l’exem- 
fion^des"  F^c  ^nt  Hermenigilde.  Car  s’étant  fait  in- 
vîfigorhs.  ftruire , & aiant  reconnu  la  vérité  de  la  Religion 
S.  Grc*,  catholique , il  reçut  le  figne  de  la  croix  avec 
Cr‘&-  l’on&ion  du  fàint  Chrême  : c’eft-à-dire  le  Sacre- 
1 7r.IX  ment  k infirmation.  Le  dixiéme  mois  de  la 
première  année  de  fbn  régné  , il  parla  avec  tant 
de  fàgeflè  aux  Evêques  Ariens  , qu’il  les  obligea 
à fè  taire  catholiques  , par  raifbn  plûtôt  que  par 
autorité.  En  un  mot , il  convertit  toute  la  na- 
tion des  Vifigoths  , ne  fbuffrant  qu’aucun  héré- 
tique fervît  dans  fès  armées  ou  dans  les  charges. 
Il  rama»  aufti  les  Sueves  à la  Religion  catholi- 
que.  Ainfi  le  commencement  de  fon  régné  fut 
la  fin  de  l’herefie  en  Efpagne  : où  elle  avoit  do- 
miné depuis  l’entrée  des  barbares , c’eft-à-dire  , 
depuis  le  commencement  du  cinquième  ficelé , 
*}r.  'Bnl.  pendant  environ  180.  ans.  Le  Roi  Recarede  en- 
voia  porta  les  nouvelles  de  fà  converfion  dans 
la  province  Narbonoifc  , qui  étoit  de  fbn  obéff- 
fance.  Les  hérétiques  qui  y demeuroient  fè  con- 
vertirent 
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vertîrcnt  à fon  exemple  : mais  Athalocus  Evêque  — — — 
Arien  en  mourut  de  regret.  An.  589. 

La  converlïon  de  Recarede  caufà  toutefois 
quelques  mouvcmens  , qu’il  fut  obligé  de  répri- 
mer. Dès  la  féconde  année  de  fbn  régné  un  Evê-  7°- 
que  Arien  nommé  Sunna  avec  Seggon  8c  quel- 
ques autres  voulurent  fè  révolter  : mais  ils  fu- 
rent découverts  : on  envoia  Sunna  en  exil  , 8c 
on  bannit  aufli  Seggon  en  Galice,  après  lui  avoir 
coupé  les  mains.  La  troifiéme  année  on  décou- 
vrit une  autre  conjuration  de  l’Evêque  Uldila  8c 
de  la  Reine  Gofvinte  , belle  mere  de  Recarede. 

Elle  avoit  feint  de  fe  joindre  à lès  intérêts  > 8c 
même  d’être  catholique  auHi-bien  qu Uldila: 
mais  on  reconnut  qu’ils  faifbient  fcmblant  de 
prendre  la  communion  , 8c  la  jettoient.  Uldila - 
fut  envoié  en  exil  ; 8c  Gofvinte  toujours  en- 
nemie des  Catholiques  mourut  dans  le  même 
tems. 

Pour  affermir  la  converfion  des  Goths  , 1©  Roi  L v Ç- 
Recarede  aflèmbla  à Tolede  un  Concile  de  tous 
les  pais  de  fbn  obéïflânce  , où  fè  trouvèrent  Tuiede 
foixante  8c  douze  Evêques  : fçavoir  cinq  Métro-  te.  y.  «me. 
politains  : Euphemius  de  Tolede,  pour  la  Car-  JB?» 
petanie  : faint  Leandre  de  Seville  , pour  la  Beti- 
que  : Migetius  de  Narbonc  , pour  la  Gaule  : Pan- 
tard  de  Brague , pour  la  Galice.  11  y avoit  foixante 
8c  quatre  Evêques  prefèns  , 8c  les  députez  des 
autres.  Quand  ils  furent  tous  à Tolede  , le  Roi 
les  exhorta,  à fc  préparer  au  Concile  par  les  jeû- 
nes , les  veilles  8c  les  prières.  On  ordonna  donc 
un  jeûne  de  trois  jours  , après  lefquels  le  Con- 
cile s’aflèmbla  ie  fixiéme  jour  de  Mai  , la  qua- 
trième année  du  régné  de  Recarede  , Ere  617.  , 
c’eft-à-dire  l’an  5*89.  Le  Roi  y étoit  prefènt  j 8c 
d’abord  il  fit  lire  fà  protèffion  de  foi  touchant  le 
myftere  de  la  Trinité  , où  il  déclaré  , qu’il  veut 
ramener  tous  fès  fujets  à la  même  créance.  Vous 
B b 6 avez 
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avez  ici  , dit-il , l’illuftre  nation  des  Goths  qui 
An.  y8p.  bicn 

qu’elle  ait  été  jufques  à prefent  lèparée  de 
l’Eglile  univerfelle  , par  la  malice  de  lès  Dodteurs 
y revient  maintenant  avec  moi  de  tout  fon  cœur. 
Vous  avez  auflï  la  nation  très-nombreulè  des 
Sueves  , qui  aiant  été  entraînée  par  d’autres  dans 
rherefic  , a été  ramenée  à la  vérité  par  nos  foins. 

• J'offre  ces  peuples  par  vos  mains  , comme  un 
fàcrifice  agréable  à Dieu  : c’eft  à vous  à les  in- 
ftruire  dans  la  do&rine  catholique.  Enfuite  il 
reprend  là  confeflion  de  foi  , en  déclarant  qu’il 
3nathématilè  Arius , là  doétrine  & fes  compli- 
ces : qu’il  reçoit  le  concile  de  Nicée  , le  concile 
de  C.  P.  contre  Macedonius  , le  premier  concile 
d’Ephelè  contre  Neftorius  , 8c  le  concile  de  Cal- 
cédoine contre  Eutvchés  8c  Diofcore  ; 8c  en  ge- 
neral tous  les  Conciles  orthodoxes  , qui  s’accor- 
dent avec  ces  quatre.  Recevez  , dit-il , cette 
déclaration  de  nous  8c  de  nôtre  nation  , écrite 
8c  confirmée  de  nos  loulcriptions  , 8c  la  gar- 
dez avec  les  monumens  canoniques  : pour  être 
• i’avenir  un  témoignage  devant  Dieu  8c  devant 
les  hommes  : contre  celui  qui  voudrait  s’en  dé- 
dire. 

Enluite  étoient  inférées  les  définitions  des  qua- 
tre Conciles  generaux  : puis  les  loulcriptions  du 
f ico*.  C.  Roi  Rccarede  8c  de  la  Reine  Baddo  Ion  époufè  , 
fur  lelquelles  le  Concile  fit  plufieurs  acclama- 
tions de  joie  : rendant  gloire  à Dieu  pour  cette 
heureulè  réunion  , 8c  louhaitant  au  Roi  la  gloire 
f.icoo.  prelènte  8c  la  couronne  éternelle.  Puis  par  ordre 
du  Concile  un  Evêque  catholique  dit  aux  Evê- 
' . ques  8c  aux  autres  nouveaux  convertis  : Nous 
fommes  obligez  par  nôtre  devoir  8c  par  l’aver- 
tiflèment  du  Roi , de  vous  demanda:  ce  que 
.vous  condamnez  dans  l’herefie  , 8c  ce  que  vous 
croiez  dans  l’Eglifc  catholique  : afin  qu’il  paroiflè 
que  vous  êtes  véritablement  lès  membres  , en 
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condamnant  l’herefie  Arienne  avec  tous  fes  dog- 

mes,  fes  offices,  fe  communion,  fes  livres.  Alors  An.  5-89. 
les  Evêques  convertis  , avec  leurs  Clercs  8c  les 
principaux  de  la  nation  des  Goths  , répondirent 
tous  d’une  voix  : Quoique  nous  aions  déjà  fait  ce 
que  vous  defirez  , dans  le  tems  de  nôtre  conver- 
lion  : nous  femmes  prêts  de  le  faire  encore  : 8c 
de  confeflcr  tout  ce  que  vous  nous  avez  montré 
être  le  meilleur. 

Enfuite  on  prononça  vingt-trois  articles , avec 
anathème  contre  les  principales  erreurs  des  Ariens 
en  particulier.  On  y recevoit  entre  autres  la  foi  Can  1 1 ■ 
des  quatre  Conciles  : on  y rejettoit  le  libelle  com-  n ^ 
pofé  la  douzième  année  du  Roi  Levigilde  , c’eft-  c.  17. 
à-dire , le  decret  du  conciliabule  de  Tolede  : on 
rejettoit  nommément  le  concile  de  Rimini , le 
grand  fort  des  Ariens.  Enfuite  les  nouveaux  con-P- 
vertis  fouferivirent.  Premièrement,  huit  Evêques, 
dont  les  noms  barbares  montrent  aifez  qu’ils  étoient 
Goths  : puis  les  Prêtres  8c  les  Diacres  , puis  les  . 
Seigneurs.  Après  quoi  le  Roi  propofa  de  regler  la 
difeipline  j 8c  on  fit  vingt-trois  canons  , pour  re- 
parer les  breches  que  l’herefie  avoit  faites  en  fo- 
mentant tous  les  defordres.  f*1. 

On  ordonne  d’abord  en  general  l’obfervation 
de  tous  les  anciens  canons , 8c  des  épîtres  fyno- 
dales  des  Papes.  Sans  préjudice  de  ces  feintes 
loix  , qui  ordonnent  deux  Conciles  tous  les  ans  i '• 

8c  attendu  la  longueur  du  chemin  , 8c  la  pau- 
vreté des  Eglifes  d’Efpagne  , on  ordonne  que  les 
Evêques  s’afl'embleront  une  fois  l’année  au  lieu 
choifi  par  le  Métropolitain  : 8c  que  les  Juges  des 
lieux  8c  les  Intendans  des  domaines  du  Roi , fe 
trouveront  au  Concile  le  premier  jour  de  No- 
vembre , pour  apprendre  la  maniéré  dont  ils 
doivent  gouverner  les  peuples  , de  la  bouche  des 
Evêques  , qui  leur  font  donnez  pour  infpeéleurs. 

Avant  que  le  Concile  fe  fopare , on  marquera  le 

lieu 
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lieu  du  fuivant  : afia  que  le  Métropolitain  ne  foit 
An.  flg.  ^ obligé  d’envoicr  des  lettres  de  convocation, 
t.  ».  Pour  fortifier  la  foi  des  peuples , on  leur  fera 
chanter  à la  Méfié  le  Symbole  du  concile  de  Con- 
ftantinople , à l’imitation  des  Eglifcs  Orientales. 
<■  S Les  Evêques  , les  Prêtres  & les  Diacres  Ariens  vi- 
voient  maritalement  avec  leurs  femmes.  Le  Con- 
cile le  défend  • ceux  qui  font  convertis  : leur  or- 
donnant de  fè  fèparcr  de  chambre , & même  de 
maifon  , s’il  fe  peut.  On  fera  toujours  lecture  de 
'■  7*  l’Ecriture  fainte  à la  table  des  Evêques.  Les  Clercs 
ne  pourfuivront  point  leurs  confrères  devant  les 
mj.  Juges  fèculicrs  : fous  peine  de  perte  de  la  caufè  , 
t.  ?.  & d’excommunication.  Les  Eglifès  nouvellement 
converties  de  l’Arianifme  , appartiendront  avec 
leurs  biens  à l’Evêque  diocefàin.  Défenfè  aux  Evê- 
c 4*  ques  d’aliener  les  biens  de  leurs  Eglifcs  : toutefois 
fi  un  Evêque  veut  deftincr  une  Eglifè  de  fon  dio- 
cefè  pour  y établir  un  monaftere  , il  le  peut , du 
(.19  confentement  du  Concile.  L’Evêque  aura  ladif- 
pofition  de  tous  les  biens  de  l’Eglife  , fans  que  les 
m°.  Fondateurs  puiflènt  la  lui  ôter.  Mais  il  n’eft  point 
permis  à l’Evêque  de  charger  les  Prêtres  6c  les 
Diacres  de  courvées  ou  d’impofitions  nouvelles  , 
au-delà  des  anciens  droits  des  Evêques  fur  les  pa- 
roifles.  * 

*• 6i  Les  affranchis  de  l’Evêque  , ou  ceux  qui  font 
recommandez  à l’Eglife , feront  fous  la  protection 
*•8*  des  Evêques.  Les  Clercs  qui  ont  été  tirez  des 
familles  fifcales , demeureront  attachez  à leur  Egli- 
fc , en  paiant  leur  capitation  : fans  que  perfonne 
puiffe  les  revendiquer  , fous  prétexte  de  donation 
e-Jf  du  Prince.  Si  un  fèrf  fifealin  a fondé  8c  doté  une 
Eglifè  , l’Evêque  en  procurera  la  confimation  du 
Prince.  Défenfè  aux  Juges  8c  aux  Intendans , 
d’impofer  des  courvées  aux  ferfs  des  Eglifès  , des 
c.  10  Evêques  , &:  des  Clercs.  Défenfè  de  contraindre 
les  veuves  ou  les  filles  à fe  marier. 

Tou- 
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Touchant  les  penitcns  , le  Concile  parle  ainfi  : ~ 

Nous  avons  appris  qu’en  quelques  Eglifos  les  pe-  S 8p. 

cheurs  font  penitence  , non  félon  les  canons , m i. 
mais  d’une  manier*  très-honteufo  : enforte  qu’ils 
demandent  au  Prêtre  de  les  reconcilier , toutes  les 
fois  qu’il  leur  plaît  de  pecher.  Pour  reprimer  une 
entreprifc  fi  execrable , le  Concile  ordonne  , que 
celui  qui  fo  repent  de  Ion  péché  , foit  première- 
ment fufpendu  de  la  communion  , 8c  vienne  fou- 
vent  recevoir  l’impofition  des  mains  avec  les  au- 
tres penitens.  Après  avoir  accompli  le  teins  de  la 
fatisfaéfion  , il  fora  rétabli  à la  communion  , 
fuivant  que  l’Evêque  jugera  à propos.  Mais  ceux 
qui  retombent  dans  leurs  pechez  pendant  le  tems 
de  la  penitence  , ou  après  la  réconciliation  , fe- 
ront condamnez  fuivant  la  fcverité  des  anciens 
canons.  C’eft-à-dire  , qu’ils  ne  feront  plus  re- 
çus à la  penitence.  Pour  prévenir  les  rechû-  en. 
tes  , l’Evêque  ou  le  Prêtre  , avant  que  d’accor- 
der la  penitence , commencera  par  couper  les 
cheveux  à celui  qui  la  demande , fi  c'eft  un 
homme , ou  lui  faire  changer  d’habit , fi  c’eft  une 
femme. 

Aux  enterremens  des  Chrétiens  cm  fo  conten-  e.  n. 
fera  de  chanter  des  pfoaumes , pour  marquer 
l’efperance  de  la  refurre&ion  : fans  chanter  des 
cantiques  funèbres , ou  fo  frapper  la  poitrine  : 
c’eft  que  ces  marques  de  deuil  fcntoient  le  paga- 
nifme.  On  retranchera  des  folemnitez  des  Saints, 
les  danfos  8c  les  chanfons  impures  : il  fout  fe 
fouvenir  que  c’eft  en  Elpagne.  Il  eft  ordonné  <•  >6. 
d’abolir  par  toute  l’Efpagne  8c  la  Gaule  , tous 
les  reftes  d’idolâtrie , joignant  l’autorité  tempo- 
relle avec  la  fpirituclle.  On  défend  for  tout  très-  *• 1 7* 
expreflement  aux  peres  , de  foire  mourir  les  en- 
fans  , qui  font  le  fruit  de  leur  débauche  , 8c  dont  <<v. 
ils  fo  trouvent  furchargez  : qui  étoit  un  refte  IIJi  "•  4°' 
des  moeurs  payennes.  Défenfo  aux  Juifs  d’exer-  »•  «<*• 
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~ ccr  des  charges  publiques  , d'avoir  des  cfclavcs 

An.  y 89.  Chrétiens,  ou  d’epoufer  des  Chrétiennes  ; 8c  s’ils 
en  ont  des  enfàns  on  les  fera  baptifèr.  En  ce  con- 
cile de  Tolede  que  l’on  compte  pour  le  troifié- 
p.  101P.  me  , iàint  Leandre  fit  un  fermon  fur  l’heureux 
changement  de  l’Eglifc  d’Efpagne  : qui  fe  trou- 
voit  libre  après  une  fi  rude  perfècution , 8c  voioit 
p ioi;.  tous  lès  enfàns  réiinis.  Le  Roi  Recarede  fit  une 
ordonnance  pour  la  confirmation  des  decrets  de 
ce  Concile  , fous  peine  d’excommunication  pour 
les  Clercs  : pour  les  Laïques  , de  confifoation  de 
biens  ou  même  d’exil , fuivant  la  qualité  des  per- 
fonnes. 

LV1I.  En  execution  du  concile  de  Tolede,  les  Evê- 
roncile  de  qUes  <je  )a  partie  des  Gaules  qui  obéiflbient  aux 
Goths  , s’aifemblerent  à Narbone  le  premier 
p.  joi8.  jour  de  Novembre  , la  même  année  ^89.  qua- 
trième de  Recarede.  Ils  étoient  huit  en  tout  : 
fçavoir  , Migece  Evêque  de  Narbone  Métropo- 
litain , Sedatus  de  Beziers  , Benenatus  d’Elne  , 
Boëce  de  Maguelone  , Pelage  de  Nîmes  , Tigri- 
de  d’Agde  , Serge  de  Carcafione , Agrippin  de 
Lodeve.  Ils  avoient  tous  aflîfté  au  concile  de 
Tolede  en  perfonne  ou  par  leurs  députez.  En 
ce  concile  de  Narbone  ils  firent  quinze  canons  ., 
dont  voici  les  difpofitions  les  plus  remarqua- 
bles. , 

Cm.  %,  On  chantera  Gloria  à la  fin  de  chaque  Pfèau- 
f,  4,  me  , 8c  à chaque  divifion  des  grands  Pfoaumes. 
Sans  doute  on  regardoit  cette  priere  comme 
une  profefiïon  de  foi  abrégée  contre  les  Ariens. 
Tout  homme  libre  ou  efclave  , Goth  , Romain  , 
Syrien,  Grec  ou  Juif,  s’abftiendra  de  tout  tra- 
vail le  dimanche  : fous  peine  à l’homme  libre  de 
paier  fix  fous  d’or  , à l’cfclave  d’avoir  cent  coups 
de  fouet.  On  voit  ici  les  nations  qui  fo  trou- 
voient  dans  cette  partie  des  Gaules.  Les  Goths 
font  nommez  les  premiers  comme  maîtres  : 
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les  Romains  font  les  anciens  habitans , les  Syriens  ' 

8c  les  Grecs  , les  étrangers  qui  venoient  y trafi-  An.  5-89. 
quer.  Les  peines  temporelles  marquées  dans  ce  ca-  (.9. 14.. 
non  8c  dans  quelques  autres  , montrent  que  les 
Juges  feculiers  afiiftoient  au  concile  : comme  il 
avoit  été  ordonné  par  lç  dix-huitiéme  canon  du 
concile  de  Tolede. 

Aucun  Prêtre  ni  Diacre  ne  fortira  do  finéluaire  <.  11 . 
pendant  qu’on  célébré  la  Meflë  ; 8c  avant  qu’elle 
foit  achevée , aucun  Diacre , Soûdiacrc  ou  Le- 
cteur ne  le  dépouillera  de  l’aube.  On  voit  ici  l’u- 
fàge  de  l’aube  pour  tous  les  Clercs  , mais  pendant 
le  fervice  feulement.  Les  Soûdiacres,  les  Portiers'’ 1 3' 

8c  les  autres  Clercs  , rendront  fidèlement  leur  fer- 
vice  , 8c  tireront  la  portière  à leurs  anciens.  J’ap- 
pelle ainfi  les  rideaux  qui  étaient  aux  portes  des 
Eglifes.  La  peine  eft  pour  les  Soûdiacres , priva- 
tion de  leurs  gages  , 8c  pour  les  autres  le  foiiet. 

Les  Clercs  obéiront  à leurs  Evêques  , en  fe  ren- c' I0, 
dant  aux  lieux  où  ils  les  ont  deftinez  pour  fervir. 

* Il  y a plufieurs  canons  en  ce  concile  pour  repri- r.  j.7. 
mer  la  defobemânee  des  Clercs , 8c  leur  peu  de 
fourni  filon.  Il  eft  défendu  d’ordonner  un  Prêtre»,  u. 
ou  un  Diacre  qui  ne  fçache  pas  lire.  Défenfe  aux c 1 • 

Clercs  de  porter  des  habits  de  pourpre  , ou  de  e‘3  • 
s’arrêter  à caufer  dans  les  places  publiques.  Les  Ab-  c 
bez  des  monafteres  où  les  Clercs  font  mis  pour 
être  corrigez  , les  doivent  faire  vivre  en  péniten- 
ce. Défenfe  à qui  que  ce  foit  de  confolter  les  c.  1 4.. 
devins  ou  forciers  : ceux  qui  fe  difent  tels  , fe- 
ront fuftigez  8c  vendus  , 8c  le  prix  donné  aux 
pauvres.  Défenfe  de  fêter  le  jeudi , comme  con-  «■  1 j. 
iàcré  à Jupiter. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  5-89.  il  LVlir. 
y eut  un  concile  à C.  P.  en  la  caufe  de  Gregoi-  j,9re?°^re 
re  patriache  d’Antioche.  Afterius  Comte  d’O-  che  juILfirf. 
rient  étant  entré  en  différend  avec  lui  , avoit  at-  Exjgr.  vi. 
tiré  à fon  parti  les  premiers  de  la  ville  8c  le  petit 7- 

peu- 
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‘ peuple":  enforte  que  l'on  difbit  des  injures  à 
An  y S$>.  pEvêque  par  les  rues  , & julques  fur  les  théâ- 
tres. Le  Comte  Jean  fuccefleur  d’Afterius  fut 
chargé  par  l’Empereur  d'examiner  ce  différend  : 
mais  il  augmenta  le  defordre  , en  affichant  pu- 
bliquement que  fi  quelqu’un  vouloit  acculer 
l’Evêque  , il  recevrait  là  plainte.  Il  reçut  en  ef- 
fet des  libelles  , qui  chargeoient  l'Evêque  d’avoir 
commis  adultéré  avec  fa  propre  fôeur  , 8c  d’a- 
voir louvcnt  troublé  la  tranquillité  de  la  ville. 
Grégoire  offrit  de  fe  défendre  devant  le  Comte 
d’Orient  fur  ce  dernier  chef  : fur  les  autres  il  ap- 
pella  à l’Empereur  , 8c  au  concile.  Il  alla  donc  à 
C.  P.  menant  avec  lui  pour  lui  lervir  de  confeil 
Evagre  fèholaftiquc  , c’eft-à-dire  Avocat , qui  ra- 
conte ce  fait  dans  fbn  hiftoire  ecclefiaftique.  Tous 
les  Patriarches  aflifterent  à ce  jugement  en  per- 
fonne , ou  par  leurs  députez  : le  Sénat  y affilia 
aufiï  & plulieurs  Métropolitains  ; 8c  la  caufè  aiant 
été  examinée  , après  plulieurs  feances  , Grégoire 
fut  renvoié  ablous  -,  & l’accufàteur  fouetté  par  la 
PJ’ef.in  ville  8c  banni.  On  peut  remarquer  ici  que  Grc- 
&v  ’£T>  goire  étant  acculé  d’incefte  par  un  Laïque  , ap- 
pelle à l’Empereur  8c  au  Concile  : qu’il  eft  jugé 
par  le  Sénat  avec  les  Evêques  , 8c  que  le  Sénat  efl 
nommé  après  les  Patriarches  , mais  avant  les 
Métropolitains. 

Evagr  VI.  Quatre  mois  après  ce  voiage  de  l’Evêque  Gre- 
f ï\  vSef,  g°’rc  > 1e  dernier  jour  d’Hyperberetée  , l’an  637. 
hi\  ’ d’Antioche  : c’eft-à-dire  , le  trente-uniéme  d’O- 
élobre  5-89. , il  arriva  encore  un  tremblement  de 
terre  à Antioche  où  il  périt  environ  Ibixante 
mille  perlonnes  , 8c  entre  autres  le  Comte  Afte- 
Evag”.  vi.  rius  5 mais  l’Evêque  Grégoire  s’en  làuva.  Peu  de 
**  1 tems  après  l’Empereur  le  chargea  de  ramener  à 
Ibn  devoir  l’armée  d’Orient , qui  s’étoit  révoltée. 
On  fçavoit  le  crédit  qu’il  avoit  fur  elle  : parce 
qu’il  avoit  donné  de  l’argent  aux  uns , aux  autres 

des 
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des  habits  Sc  des  vivres  , lorlqu’ils  paflbient  chez 
kii,  étant  nouvellement  enrôliez.  Il  aflèmbla  donc 
les  principaux  de  l’armée  à Litarce , à trois  cens 
ftades  ou  quinze  lieues  d’Antioche  ; & quoi  qu’il 
fut  incommodé , il  leur  parla  de  fon  lit  fi  forte- 
ment, accompagnant  Ion  dilcours  de  beaucoup C!1 
de  larmes  , qu’il  les  changea  en  un  moment.  Us 
demandèrent  à lortir  pour  délibérer  enfemble  , 
puis  ils  vinrent  lui  dire  qu’ils  Ce  remettoient  entre 
Ces  mains.  Il  leur  propofa  de  demander  Philippi- 
que  pour  general  , fiiivant  l’intention  de  l’Empe- 
reur : mais  ils  dirent  , que  toute  l’armée étoit  en- 
gagée par  de  grands  lèrmens  à ne  le  pas  recevoir. 
Grégoire  leur  dit  làns  hefiter  : Je  fuis  Evêque  par 
la  milèricorde  de  Dieu , j’ai  le  pouvoir  de  lier  5c  de 
délier  fur  la  terre  & au  ciel } & il  leur  cita  les  pa- 
roles de  Jesuî-Chius.t  , voulant  dire  qu’il 
pouvoit  les  abfoudre  de  leur  ferment.  Les  foldats 
y conlèntirent  : il  fit  des  prières  pour  les  recon-  . 
cilier  à Dieu  , puis  il  leur  donna  le  corps  de  Nô- 
tre-Seigneur  j 8c  ayant  fait  étendre  fur  l’herbe  des  - 
nattes  où  ils  s’afiirent , il  les  traita  tous  à lou- 
per , quoiqu’ils  fullènt  au  nombre  de  deux- mille.. 

C’étoit  le  lundi  de  la  femaine  làinte  , 8c  il  s’en 
retourna  le  lendemain.  Il  fit  auflî-tôt  venir  Philip- 
pique  , qui  étoit  à Tarie  : quand  il  fut  arrivé  à 
Antioche  , les  loldats  le  mirent  à genoux  devant 
lui  , prenant  pour  interceflèurs  ceux  qui  venoient 
de  recevoir  le  baptême.  Ils  marchèrent  enfuite  lous 
fa  conduite  contre  les  Perfcs  , 8c  l’Empereur 
Maurice  voulut  que  l’Evêque  Grégoire  allât  à 
farinée. 

Le  concile  de  C.  P.  où  Grégoire  d’Antioche 
fut  juftifié  , lèrvit  de  prétexte  au  Patriarche  Jean 
le  jeûneur  pour  prendre  le  titre  d’Evêque  uni- 
verlèl.  Mais  fi-tôt  que  le  Pape  Pelage  l’eut  ap-  Grtg.  jy, 
pris , il  envoia  des  lettres  , par  lelquellcs,  de  l’au-  8. 

torité  de  fàint  Pierre  , il  calîà  les  aétes  de  ce 
v con- 
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concile;  & défendit  au  Diacre  qui  étoit  lôn  Nonce 

auprès  de  l’Empereur  , d’afllfter  à la  Meflè  avec 

Jean.  C’étoit  Laurent  Archidiacre  de  l’Eglilè 

Romaine  , depuis  dépole  par  làint  Grégoire  , à 

qui  il  avoit  fuccedé  en  la  nonciature  de  Conftan- 

tinople. 

Les  Evêques  d’Iftrie  demeuroient  toûjoursdans 
le  fchifme , pour  la  défenfè  des  trois  chapitres  ; 
8t  leur  chef  étoit  Elie  Patriarche  d’Aquilée , re- 
fident  à Grade.  Le  Pape  Pelage  fut  long-tems 
fans  leur  écrire  , à caulè  des  hoftilitez  des  Lom- 
bards : mais  l’Exarque  Smaragde  ayant  fait  la  paix, 
le  Pape  écrivit  à ces  Evêques  une  première  let- 
tre ; pour  les  exhorter  à fc  réunir  à l’Eglife.  Saint 
Pierre  , dit-il  , a reçu  le,  commandement  de  con- 
firmer lès  freres  , & il  lui  a été  promis  que  fa 
foi  ne  manqueroit  point  : mais  pour  lever  les 
mauvaifès  imprefiions  , que  l’on  pourrait  vous 
avoir  données  de  la  nôtre  : fçaehez  , que  c’eft 
celle  du  concile  de  Nicéc  : du  concile  de  C.  P. 
fous  Theodolè  : du  premier  concile  d’Ephefe , 
auquel  a prelidé  nôtre  predeceflêur  Celeftin  & Cy- 
rille d’Alexandrie  : celle  du  concile  de  Calcédoine, 
où  le  Pape  Leon  de  fainte  mémoire  a préfidé  par 
lès  Légats  ; & que  nous  recevons  en  tout  fa  let- 
tre à Fiavien. 

Cette  lettre  du  Pape  Pelage  fut  envoiéc  par 
Redemptus  Evêque  , & Quodvultdcus  Abbé  du 
monaftere  de  làint  Pierre  de  Rome.  Les  Evê- 
ques d’Iftrie  répondirent  par  un  écrit  , où  ils 
n’entroient  dans  aucun  examen  , foutenant  que 
la  queftion  étoit  décidée  : 6c  leurs  députez  ne 
voulurent  recevoir  aucun  éclaircifîèment.  Sur 
quoi  le  Pape  Pelage  leur  écrivit  une  fécondé  let- 
tre , où  il  le  plaint  de  ce  procédé  ; 8c  répondant 
à l’autorité  de  làint  Leon  , dont  ils  vouloient  le 
prévaloir  , il  montre  qu’il  n'a  approuvé  le  con- 
cile de  Calcédoine  , que  quant  à la  définition  de 
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Foi.  Il  leur  fait  voir  enfuitc  par  làint  Auguftin  & 
faint  Cyprien  , les  marques  de  la  vraie  Eglife , 
àiaquelle  on  doit  demeurer  uni.  Enfin,  dit-il,  p-948- 
fi  vous  n’êtes  pas  encore  perfuadez  , envoiez- 
nous  des  perlonnes  inftruites  , à qui  nous  puifi- 
fions  faire  entendre  nos  raifbns  , comme  nous 
l’avons  fait  demander  à l’Exarque  Smaragde.  Ou 
fi  vous  craignez  d’envoier  ici  , à caufe  de  l’éloi- 
gnement, & des  circonftances  du  tems  j que  les 
Evêques  s’aflêmblent  à Ravenne  , 8c  nous  y en- 
voierons nos  Légats , qui  vous  donneront  entière 
làtisfaétion.  . , * 

Cette  féconde  lettre  n’eut  pas  plus  d’effet  que 
la  première  , 8c  les  Evêques  d’Iftrie  répondirent 
encore , que  la  chofè  étoit  décidée  : voulant  obli- 
ger le  Pape  à venir  à leur  fèntiment.  Pour  ne  tB.  y.  c»te. 
rien  omettre  de  ce  que  la  charité  pouvoit  défi-  p 6 1 j. 
rer  , il  leur  écrivit  une  troifiéme  lettre  beaucoup 
plus  ample  : où  il  répond  à toutes  leurs  obje- 
ctions , 8c  traite  à fond  la  queftion  des  trois  cha- 
pitres. Saint  Leon,  difbientles  Evêques  d’Iftrie,  c.  3, 
déclaré  qu’il  n’ofè  mettre  en  queftion  ce  qui  a 
été  défini  au  concile  de  Calcédoine.  Il  eft  vrai , 
répond  le  Pape  Pelage  : mais  il  parle  feulement 
de  la  définition  de  foi , 8c  non  des  caufês  parti- 
culières, qui  y furent  examinées.  Les  Evêques 
d’Iftrie  difbient  : Nous  avons  appris  du  fâint  Sié- 
gé 8c  des  Archives  de  l’Eglifè  Romaine  , à ne 
point  recevoir  ce  qui  s’eft  fait  fous  Juftinien.  Car 
dès  le  commencement , le  Pape  Vigile , 8c  les 
premiers  Evêques  des  provinces  Latines  , refifte- 
rent  fortement  à la  condamnation  des  trois  cha- 
pitres. Pelage  répond  : Ces  Latins  n’entendant 
pas  le  Grec , ont  connu  tard  les  erreurs  dont  il 
étoit  queftion  : mais  plus  ils  ont  eu  de  fermeté  à 
refifter  , jufques  à ce  qu’ils  connufîcnt  la  véri- 
té i plus  vous  devez  avoir  de  facilité  à les  croire, 
quand  ils  fè  font  rendus.  Vous  auriez  raifon  de 
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méprifcr  leur  aquiefeement , s’ils  l^voient  donné 
précipitamment , avant  que  d’être  bien  éclaircis  ; 
mais  après  avoir  tant  fbuifert  , 8c  combattu  juP 
ques  à fe  faire  maltraiter  ; vous  pouvez  croire 
qu’ils  n’auroient  pas  cédé  tout-d’un-coup,  s’ils  n’a- 
voient  reconnu  la  vérité.  Il  n’eft  pas  blâmable 
de  changer  d’avis , mais  de  le  faire  par  inconftan- 
ce;  quand  on  cherche  conftamment  la  vérité,  fi- 
tôt  qu’on  ceflè  de  l’ignorer  , on  doit  changer  de 
langage. 

1.9.  Pelage  prouve  enfiiite  que  l’on  peut  condam- 
ner les  morts  par  l’autorité  de  fàint  Auguftin, 

- lorfqu’il  parle  de  Cecilien  ; 8c  par  l’exemple  du 

concile  d'Ephefe , qui  a condamné  le  Symbole 
*.io.  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Puis  il  rapporte 
quelques  paflàges  du  même  Théodore  , pour 
montrer  fos  erreurs.  Il  ajoûte  la  requête  des 
tu.  Evêques  d’ Arménie  à Proclus  contre  lui  : les  let- 
tres de  Jean  d’Antioche , de  fàint  Cyrille  , de 
«.11.13.  Rabbula  , le  témoignage  du  Prêtre  Hefÿchius 
(.  14.  de  Jerufalem  dans  Ion  hiftoire , la  loi  de  Theo- 
«.  16. 17.  dofe  le  jeune.  Il  vient  enfuite  à la  lettre  d'Ibas, 
8c  montre , qu’on  ne  peut  la  foutenir  fans  con- 
damner le  concile  d’Ephefe.  Or  comme  le  con- 
cile de  Calcédoine  a approuvé  celui  d’Ephefe  , il 
fe  feroit  contredit  en  approuvant  cette  lettre. 
Vous  devez  donc  connoîtrc  , ajoûte  Pelage  , où  • 
finit  le  concile  de  Calcédoine.  Nous  fçavons  tous 
que  dans  un  Concile  on  ne  fait  jamais  de  ca- 
Shp.  hv.  nons  qu’après  les  définitions  de  foi.  Prenez  gar- 
X x v 1 1 1.  cjg  qUC  la  confeflion  de  foi  eft  achevée  dans  la 
£xj?me  a(qion  du  concile  de  Calcédoine  , puif- 
que  dans  la  fèptiéme  on  dreflè  les  canons  j 8c 
dans  les  avions  Vivantes  on  ne  traite  que  des 
affaires  particulières.  Et  comme  vos  députez  le 
revoquoient  en  doute  , nous  le  leur  avons  fait 
voir  en  plufieurs  exemplaires.  Encore  fi  on  l’exa- 
mine attentivement , on  trouvera  que  les  canons 
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n'appartiennent  pas  à la  ieptiéme  adtion , com- 
me l’on  croit , mais  à la  fixiéme  : car  on  n’y 
a mis  ni  la  date  du  jour  ou  de  l’année , ni  les 
noms  des  prefens  ; ce  qui  montre  que  c’eft  la 
fuite  de  la  même  action.  On  voit  que  la  caufè 
de  la  foi  étoit  finie  dans  la  fixiéme  aétion  , par 
les  fouferiptions  des  Evêques  , 8c  par  la  prière 
qu’ils  font  à l’Empereur  , de  les  renvoier.  Dans 
ce  qu’ils  règlent  enfùite  fur  les  affaires  particu- 
lières , il  n’y  a point  de  fouferiptions.  La  plu- 
part des  exemplaires  grecs  du  Concile  ne  con- 
tiennent que  fix  actions  avec  les  canons  i 8c  dans 
les  lettres  circulaires  à l’Empereur  Leon  , Alipius  Sut.  liv. 
de  Ccfàrée  en  Cappadoce  , dit  : je  vous  déclare  XXXIX* 
que  je  n’ai  point  lû  ce  qui  a été  fait  à Calce-  x‘ 
doine , touchant  les  affaires  particulières  : car 
Thalafiius  mon  Predeccflèur , qui  afiifta  au  Con- 
cile , ne  nous  en  rapporta  que  la  définition  de 
foi. 

Paflànt  au  troifiéme  chapitre  le  Pape  Pelage  f.»o. 
dit  : Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écrits  de 
Theodoret  , mais  feulement  ceux  où  il  combat 
les  douze  articles  de  fàint  Cyrille  : nous  recevons 
fa  perfonne  , 8c  quant  à fès  autres  écrits  , aon- 
feulement  nous  les  recevons  , nous  nous  en  fer- 
vons  même  contre  nos  adverfàires.  Mais,  difbient 
les  députez  d’Iftrie,  Jean  d’ Antioche  a loué  Théo- 
dore de  Mopfiiefte.  Pelage  répond  : Quelquefois 
les  médians  ont  été  louez  par  les  bons.  Qu’y 
a-t-il  de  pire  qu’Origcne  entre  les  herefiarques  , 

8c  de  plus  célébré  qu’Eufcbc  entre  les  hiftoricns  ? 

8c  qui  ne  fçait  combien  il  loue  Origene  ? Cet  V: 
éloge  d’Eufèbe  de  Cefarée  , eft  remarquable  en  la 
bouche  du  Pape  Pelage , ou  plutôt  de  fàint  Gré- 
goire. Car  ce  fut  lui  qui  écrivit  cette  lettre  au  /W«  A»-.' 
nom  du  Pape  , 8c  apparemment  les  deux  prece-  Wj 
dentes.  Elles  fiirent  toutes  trois  fans  effet , 8c  le  t ‘ 
Patriarche  Elic  mourut  peu  de  tems  après , aiant 
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— " tenu  le  fiege  d’Aquiléc  quinze  ans.  Son  fucceflèuf 

An.  fÿo.  Sevcre,  que  l'Exarque  Smaragdc  chaflà  de  Ibn 
Siège.  Car  étant  venu  à Grade  , il  le  tira  de  l’E- 
glilc  , 8c  l’emmena  honteufement  à Ravenne  avec 
trois  autres  Evêques  d’Iftrie , Jean , un  autre  Sevcre 
& Vindemius  ; 8c  un  vieillard  nommé  Antoine , 
défenfeur  de  i’Eglilè.  Il  les  menaça  de  l’exil,  &lcur 
fit  tant  de  peur  qu’il  les  obligea  à entrer  dans  la 
communion  de  Jean  , Evêque  de  Ravenne  , qui 
condamnoit  alors  les  trois  chapitres  , après  avoir 
été  ièparé  de  l’Eglilè  Romaine  pour  ce  fujet.  Au 
bout  d’un  an , Severe  8c  les  autres  retournèrent  de 
Ravenne  à Grade  : mais  le  peuple  8c  le  refte  des 
Evêques  lchifinatiques  les  regardans  comme  des 
apoltats  , ne  les  voulurent  point  recevoir. 

LX.  Le  Pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après 
Mort  du  d’une  maladie  contagieufe  , qui  commença  à Ro- 
g.;  me  au  milieu  du  mois  de  Janvier  fço.  Il  mou- 
Grri.  Tnr.  rut  le  huitième  de  Février  , après  avoir  tenu  le 
iib.  x.  mit.  faint  Siégé  douze  ans  8c  près  de  trois  mois.  Il 
fit  de  là  mailbn  un  hôpital  pour  de  pauvres  vieil- 
Lib,  Pontif,  lards  : il  rétablit  le  cimetiere  de  làint  Hermcs 
Martyr , 8c  rebâtit  entièrement  i’Eglilè  de  làint 
Laurent , dont  il  orna  Je  fèpulcre  de  tables  d’ar- 
gent ; 8c  revêtit  de  même  celui  de  faint  Pierre. 
Il  fit  deux  ordinations  au  mois  de  Décembre  , 8c 
ordonna  quatre-vingts-deux  Prêtres  , huit  Diacres 
âc  quarante-huit  Evêques  en  divers  lieux  8c  en 
divers  tems  : ce  qu’il  làut  toujours  entendre  ainfi. 
Car  les  Papes  n’ordonnoient  des  Clercs  que  pour 
l’Eglilc  Romaine  : mais  ils  donnoient  des  Evê- 
• ' que»  à la  plûpart  des  Eglifes  d’Italie. 

•v  • Fin  du  feptiéme  Tome. 
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G alla  veuve  de  Symmaque. 
242 

S.  Gaugeric  Evêque  de  Cam- 
bray.  494 

Gaulois.  Quelques-uns  défên- 
lèurs  des  trois  Chapitres. 
467.471 

Gelafe  Pape.  47.  Sa  lettre  à 
Euphemius  de  C.  P.  ibid. 
Aux  Evêques  d’Illyrie.  48. 
Son  mémoire  contre  les 
Grecs,  yo.  Lettre^ux  Evê- 
ques de  Dardanie.  ya.  66. 
67.  A l’Empereur  Anafta- 
fe.  yy.  Aux  Evêques  de  Lu- 
canie. 64.  Ecrits  contre 
Acace.  67.  72.  Ses  écrits. 
78.  Sa  mort.  7 6.  78.  Scs 
vertus.  ibid. 

Gelafe  Abbé  , s’oppolè  aux 
Origeniftes.  367.  Va  à C. 
P.  394.  Meurt.  39y 
Genebaud  premier  Evêque  de 
Laon.  89 

Sainte  Geneviève.  Sa  mort. 
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rjjv  Eglifc  fur  fbn  tom- 
beau. ibid. 

Germade  Prêtre  de  Marfcille. 

5"4 

George  Origenifte  , Abbé  de 
la  Laure  de  S.  Sabas.  j9£ 
S.  George  honoré  par  S.  Théo- 
dore Siceote. 

S . Germain  Evêque  de  Paris. 
47  jv  Ecrit  , a Brunehaut 
pour  pacifier  Sigebert  8c 
Chilperic.  frf.  Sa  mort, 
y; 7.  Ses  vertus.  ' $38 
S.  Gildard  Evêque  de  Roiien. 
144 

S.  Gildas  le  fige.  14$* 

Gloria  Patri  ordonné  au  con- 
cile de  Vaifon.  268 

Gloria  Patri,  &c.  à la  fin  des 
pfeaumes.  5-91 

Gondebaud  prétendu  fils  de 
Clotaire  L 5*70 

Gondebmd  Roi  des  Bourgui- 
gnons.. 90.*  N'ofe  fè  con- 
vertir.. 1 04 

Gont amorti  Roi  des  Vandales. 
27.  Traite  mieux  les  Ca- 
tholiques. 36.  1 1 3 

Gontran  Bofon  refugiea  Paint 
Martin  de  Tours.  y 3 S 
Gontran  Roi  des  François.  Sa 
pieté;  $74.  Ses  donations 
confirmées  au  concile  de 
Valence,  fri.  Le  Roi  Gon- 
tran à Orléans,  ibid.  Man- 
ge avec  les  Evêques.  571. 
Sa  clcmence.  $79.  Sa  foi- 
bleflè.  $84 

Goriot  RoidesHuns  converti. 


tiere  s. 

Gofvmte  Reine  Arienc.  f6tl 
Sa  mort.  5-87 

Goths  d’Efpagne  réunis  à l’E- 
gliic.  $88 

S.  Grégoire  Evêque  de  Lan- 
gres.  189 

S.  Grégoire  le  Grand.  Ses  com- 
mencemens.  5-48.  Son  zele 
pour  la  converfion  des  An- 
glois.  ffo.  Envoié  à C.  P. 
ibid.  Ses  morales  fur  Job. 
$■63 

Grégoire  Abbé  du  mont  Si- 
na  , puis  Patriarche  d’An- 
tioche. $-12.  Calomnié  8c 
'•  abfbus.  $92.  Ramene  à 
fbn  devoir  l’armée  d’O- 
rient.  $94 

S.  Grégoire  Evêque  de  Tours.. 
<•30.  Sa  fermeté  dans  l’af- 
faire de  Prétextât..  $42. 
Accule  au  concile  de  Brai- 
ne.  $60.  Vifité  par  le  Roi 
- Gontran.  $71 

’ H 

HAbit  clérical.  116.  $$7. 
Monaftique  fuivant 
Paint  Benoît.  279 

S.  Helut  Abbé  en  Bretagne 

foé 

Heretiques.  Leurs  Eglifès  re- 
conciliées. 190.  Exclus  du 
clergé.  32$ 

S.  Hermenigilde  Prince  des  Vi- 
figoths.  $63.  Se  révolte 
contre  fbn  pere.  ibid.  Son 
martyre.  5-84 

Hernies  convertis  fous  Jufti- 
' nien.  294, 

C c 6 S.Hejfee-- 
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S.  Hejperitis  Evêque  de  Metz. 


12Ï 

Hefychius  Evêque  de  Vienne. 
229 

Hy  , Hu  ou  Ycolmkil , mo- 
naftere  en  Irlande.  . yio 
Hibernie.  Il  y avoitdesdefcn- 
feurs  des  3. Chapitres. 46 7 
S.  Hilaire  Evêque  de  Mende. 
325- 

Hilderic  Roi  des  Vandales  fa- 
vorable aux  Catholiq.  243 
S.  Honorât  Evêque  de  Mar- 
feille.  5-4 

Honorât  Evêque  de  Milan.  yi8 
Hormifda  Pape.  163.  Inftru- 
«Stion  à fes  Légats  pour 
C.  P.  170.  Autre  à ceux 
d’IUyrie.  177.  180.  Sa  let- 
tre a faint  Avit  devienne. 
178.  Troifiéme  légation  à 
C.  P.  2 1 1 . Inftruétion.  ibid. 
Ses  Légats  reçus  en  Macé- 
doine. 213.  A C.  P.  214. 
Lettres  après  là  réunion. 
233.  Sa  mort.  244 

S.  Hojpice  reclus.  y 29.  Ses  mi- 
racles. ^30 

Hojpitalité  recommandée  aux 
Evêques.  377 

Hojpitaux.  Leurs  Adminiftra- 
teurs.  264 

Huneric  Roi  des  Vandales.  1. 
Ote  les  Eglifes  aux  Catho- 
liques» 13.  Sa  mort.  27 
Hymnes  chantez  dans  l’Egli- 
lè.  ^04 

Hypace  Archevêque  d’Ephefe, 
parle  pour  les  Catholiques 


BLE 

à la  conférence  de  C.  P. 
30/.  Envoie  à Rome.  309 

IBas.  Défcnfe  de  fa  lettre. 
308.  Par  Facundus.  417. 
Examen  de  la  mêmeJettre 
au  cinquième  concile.  4/1. 
Ses  erreurs.  45-3.  Examen 
par  le  Pape  Vigile.  y6i 
Jean  d’Antioche,  Auteur  ec- 
clcfialKque.  3/ 

Evêque  de  Ravenne.61 
Jean  Hcmoula  Patriarche 
d’Alexandrie.  7 6 

Jean  Nicaïotc  Patriarche 
d’Alex.  147.  Sa  mort.  187 
S.  Jean  le  Silencieux.  1/7. 

Vécut  104.  ans.  464 
Jean  Patriarche  de  Jerulà- 
lem  anathématiiè  publi- 
quement Severe  d’Antio- 
che. 18/.  Sa  mort.  260 
Jean  de  Cappadoce  Patriar- 
che deC.P.  187.  Sa  mort. 
230 

Jean  Maxence  Moine  Scy- 
the. 223.  Ecrit  contre  le 
Pape.  234 

Jean  I.  Pape.  245-.  Envoié  par 
Theodoric  à C.P.  2/8.  Sa 
mort.  2/9 

Jean  II.  furnommé  Mercure , 
Pape.  29  3 . Sa  mort.  233 
Jean  III.  Pape  , dit  Catellin. 

480.  Sa  mort.  /17 

Jean  Philopone.  Scs  erreurs. 
I6* 

Jean  Abbé  de  la  nouvelle 
Laure  de  S.  Sabas.  ibid. 
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Jean  fchifmatique  àTyr.  204. 

Anathématifé.  20  6 

S.  Jean  Abbé  de  Reomaüs  ou 
Mouftier  faint  Jean .... 
Jean  le  Scholaftique  Patriar- 
che de  C.  P.  496.  Sa  mort. 

Jean  Patr.  d’Alexandrie.  5-22 
S.  Jean  Climaque  , Abbé  du 
mont  Sina.  £24.  Son  échel- 
le fpirituelle.  ibid.  S.  Gré- 
goire lui  écrit.  £18 

Jean  Abbé  de  Bidar , puis 
Evêque  de  Girone.  ySy 
Jean  le  Jeûneur  patriarche  de 
C.  P.  fgf.  Prend  le  titre 
d’Evêque  univerfcl.  5-9 f 
Jean  Evêque  de  Ravenne  , 
fchifmatique,  puis  réuni. 
60  o 

Jeudis  de  Carême , point  de 
Meflè  propre.  80»  Jeudi 
làint , deux  Méfies.  83.  Su- 
perftition  du  Jeudi  con- 
damnée. f98 

Jeûnes  fuivant  le  fécond  con- 
cile de  Tours.  £04 

Vlyrie.  Ses  Evêques  unis  au 
Pape  HormiÛa.  1 76.  Quel- 
ques-uns détenteurs  des  j_. 
Chapitres.  469 

Vlyrie.  Concile  des  défenfeurs 
des  trois  Chapitres,  y 05*. 
Refilfènt  de  venir  au  con- 
cile general.  422 

Images  des  Evêques  dans  les 
Eglifes.  83.  iyo.  Images 
fur  les  autos.  £02 

Immtréniens  convertis.  188 


Impudicité  châtiée  fous  Juftî- 
nicn.  296 

Incorruptibles,  feéte  d'Euty- 
quiens.  494 

Ingonde  femme  d’Hermeni- 
gilde , te  convertit.  £62. 
Sa  mort.  _ £64. 

Injuriofits  Archevêque  de 
Tour.  3 20 

S.  Innocent  Evêque  du  Mans. 
382 

Interdits  eccletkftiques.  y8  x 
Ifcorijles , feétes  d’Origcni- 
ftes.  430.  Pourquoi  ainfi 
nommez.  479 

Ifirie,  Evêques  fehifmatiques 
pour  les  3.  Chapitres.  £9 <5 
Italie.  Inftruétion  du  cierge 
d’Italie  aux  Ambafladeurs 
François.  428.  Plufieurs 
Evêques  d’Italie  font  fehif- 
me  pour  les  trois  Chapi- 
tres. 468 

Judicatum  , ou  Sentence  du 
Pape  Vigile  contre  les 
trois  Chapitres.  404.  11  le 
retire.  ' 421 

Juifs  reprimez  en  Efpagne. 
£91.  Miracle  d’un  enfant 
a C.  P.  432.  Permis  aux 
Juifs  , dé  lire  l’écriture  en 
toutes  langues.  433.  Juifs 
flatent  Gontran.  £7  x 
Julien  Evêque  d’Halicarnaf- 
fe,  Eutyquien.  148 
Julienne  Dame  catholique. 

'SS  , '• 

Jurifdiclion  ccclefiaftique.- 

37 £,  388.  407.  4£7>  Evê- 
ques, 
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ques,  comment  jugez,  f y 6 
S.jufte  Evêque  d’Urgel  &fcs 
itérés.  187 

J4  in  Empereur..  197.  Sa 
mort.  261 

Jtifttn  le  jeune  , Empereur. 
498.  Ses  mœurs.  499. 
Rompt  la  paix  avec  les 
Perfes  pour  défendre  des 
Chrétiens.  5-13.  Perd  l’ef- 
prit.  ibid.  Meurt.  yya 
Juflinianée  , patrie  de  Jufti- 
nien-  341 

Juflinien  Comte  , neveu  de 
l’Empereur  Juftin.  2 1 1 . 
Demande  des  reliques  au 
Pape.  127.  Vient  à l’empi- 
re. 261.  Son  portrait,  ibid. 
S’oppofe  aux  moines  Ace- 
metes.  310.  Son  Code  &: 
fes  autres  livres  de  Droit. 
318.  Son  édit  contre  Ori- 
gene.  3 69..  Son  édit  contre 
les  trois  Chapitres,  yy2.. 
Sa  curiofité  pour  la  doctri- 
ne de  l’Eglifè.  420.  Il  tom- 
be dans  l’erreur  des  Incor- 
ruptibles. 494.  Sa  mort. 

' 4S>7 

IC 

KYrie  eleïfon  ordonné  au 
concilede  Vaiibn.  268 
L 

Langues  coupées  aux 
Confeiïèurs , qui  ne 
laifiènt  pas  de  parler.  20 
Lantilde  fœur  de  Clovis.  89 
Laon.  Erection  de  l’évêché. 
. ibid. 


Laure.  Nouvelle  Laure  de 


fàint  Sabas.  - 15-8 
Laurent  Evêque  de  Milan.  57. 

96.  Autre . y 18 

Laurent  Antipape.  92 

S.  Laurent , monaftere  près 
Paris..  yoo 

Laz.es  convertis.  246 


SrLeandre  Evêcjue  de  Seville. 
561..  Envoie  à C.  P.  5-64. 
Fait  amitié  avec  làint  Gré- 
goire. 5-68.  Ses  écrits.  y8y 
S.  Leobard  reclus.-  ^32 

S.  Leon  Archevêque  de  Sens. 
320.  Rcfifte  au  Roi  Chil- 
debert..  389 

Leon  Evêque  d’Agde  interdit 
fon  Eglilè.  583 

Léonce  moine  Scythe.  223 
Leonce  Archevêque  de  Bour- 
deaux.  475-.  48/ 

Ltrida , concile.  2yo 

Letus  Evêque  , martyr.  1 1 
Leudajle  calomniateur  ex- 
communié. y6a 

Levigilde  Roi  des  Viiîgoths. 

ibid.  Sa  mort.  y 8 6 

Lexobie  , Siégé  épifcopal 
transféré  à Treguier.  yo8 
Libérât  Abbé  , & iix  Moines 
martyrs.  22 

Libérât  Médecin  , Confef- 
fèur.  26 

Licinius  Evêque  de  Tours. 
144 

Licinien  Evêque  de  Carthage- 
ne.  y 8y 

S.  Lié.  146 

Lyon.  Concile  vers  l’an  yi7- 

vers 


DES  ,M  A 

vers  la  p.  192.  Autres  pré- 
cautions des  Evêques  con- 
tre les  violences  des  Rois.. 
ibid.  Concile  fous  iàintNi- 
zier.  499.  Troifiéme  con- 
cüe..  m 

Livres.  Decret  du  Pape  Gc- 
laiè  touchant  les  livres  au- 
tentiques  oa  apocryphes. 
64 

S.  Lo  Evêque  de  Coutances. 
321. 406 

Lombards  entrent  en  Italie. 
fi  8,  Gouvernez  par  tren- 
te Ducs.  720.  Entrent  en 
Gaule.  728.  Ravagent  1*1— 

taüe.  Î4Z J§9 

S.  Lomer  Abbé..  478 

Longin  premier  Exarque  de 
Ravenne.  . 719 

S.  Lubin  Evêque  de  Chartres. 
4o6.47  f 

Lucretitts  Archevêque  de  Bra- 
gue . 490 

L»go  en  Galice , concile.448. 
Erigée  métropole.  489. 
Conciles  fous  Nitigius.y  1 7 
Lupercales.  Supçrftition  com- 
battue par  le  Pape  Gclafe. 
77 

M 

MAcaiheII.  Patriar- 
che de  Jeruûlem.  399 
Chafle,  430 

Macedonitu  patriarche  de  C,  P. 
77.  Odieux  à l’Empereur 
Anaftafe.  m.  Lui  refifte. 
148.  Eft  chafle  de  C.  P. 
i/o.  Meurt.  187 


T I E R E S. 

S.  Magloire  Evêque  dé  DoK 
5*08 

S.  Magneric  Evêque  de  Tré- 
ves.  494 

S..  Maixent  Abbé  en  Poitou. 
136 

S.  Malo  ou  Maclou  Evêque.. 

7°2 

Manichéens  recherchez  par 
Huneric.  1..  Par  le  Pape 
Gelalè.  78.  Par  le  Pape 
Symmaque.  iio..  Par  le 
Pape  Hormifoa.  247..  Par 
l’Empereur  Juftin.  ibid. 
Par  Cabade  Roi  de  Perlé. 
246.  Peintures  des  Mani- 
chéens. 1 1 1 

5.  Marcel  de  Challon , mona- 

ftere,  SS6‘îll 

S.  Marco»  Abbé.  332. 

Marins  Evêque  d’Aventique. 

Sa  chronique..  774 

S.  Maron.  196. 

S.  Martin  de  Tours  honoré 
par  les  Sueves.  487 

S.  Martin  de  Dume.  489.  Ar- 
chevêque de  Brague.  717.. 
Sa  colleétion  des  canons. 
717.  Sa  mort..  ibid. 
Martyrs  par  les  Lombards  en 
Italie.  747 

Mafcon , premier  concile.  776. 

Second.  774 

Sainte  Matrone  Abbeflc..  91 
S.  Mater  difciple  de  Paint  Be- 
noît. 27  l.  Fonde  le  mo- 
naftere  de  Glanfeuil.  387 
Maurice  Empereur.  767 
Maximien  Abbé  de  Paint  An- 
dré 
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dré  de  Rome. 

S.  Midard  Evêque  deNoion. 
313.  Eglife  fondée  en  fon 
honneur  par  Clotaire  1485- 
S.  Melaigne  Evêque  de  Ren- 
nes. 144 

Melaigne  ou  Melanius  Evêque 
de  Roiien,  intrus  à la  place 
de  Prétextât.  5-46.  Chaffé. 
$70.  Rétabli.  5-81 

Melun.  Childebertyvcut  éta- 
blir un  évêché.  389 
Menas  Patriarche  de  C.  P. 
34f.  fouforit  à la  condam- 
nation des  trois  chapitres. 
398.  Sa  mort.  431 
Meroiiée  fils  de  Chilperic, 
ordonné  Prêtre.  5-35-.  Se 
réfugié  à faint  Martin  de 
Tours.  5-38.  S’en  retire. 
5-40 

S.  Mefmin  AbbédeMicy.  145* 
MeJJes  pour  differentes  inten- 
tions. 84.  Origine  d 7/e 
Mijfa  eft.  100.  Meffe , en 

quoi  confiftc Ne  dire 

deux  Meffes  fur  un  même 
autel.  £25 

Mifene  Evêque,  Légat  du  Pa- 
pe, prévaricateur.  afL  De- 
pofë.  25.  Abfous.  24 
Mifna  des  Juifs  défendue  par 
Juftinien.  433 

Moines  d’Egypte  fchifmati- 
ques.  11  j 

Moines  de  Scythie.  Leur  que- 
ftion  : Un  de  la  Trinité, 
&c.  223  Vont  à Rome. 

Blâmez  par  le  Pape 


Hormifda.  230.  Ecrivent 
aux  Evêques  d’Afrique. 
13f  A . 

Mômes  fournis  aux  Evêques. 
142.  Moines  la  plûpart 
Laïques  du  tems  de  iaint 
Benoît.  27 7.  Moines  étran- 
gers , comment  traitez 
iüivant  faint  Benoît.  283. 
Loix  de  Jullinien  pour  les 
Moines.  340. 376.  Moines 
du  Pont  avoient  un  Gene- 
ral.  4^4 

Monajlere  de  faint  Theodôfe. 
Quatre  Eglifès  pour  quatre 
langues.  46.  Monaftcres  de 
P.  fermes  dans  la  Foi 
catholique.  91.  Monafteres 
d’Efpagne.  193.  Monafte- 
res des  Gaules.  329 

Monime.  Saint  Fulgence  lui 
écrit.  238 

Mopfuefie.  Concile  touchant 
la  mémoire  de  l’Evêque 
Théodore.  412 

Mort.  S’il  eft  permis  de  les 
condamner  ? Négative. 
419.  444.  Affirmative. 
449-  f98 

N 

NA  g e e a n ville  chré- 
tienne en  Arabie.  247 
Narbone.  Concile  fous  Reca- 
rede.  248.  Diverfès  nations 
dans  la  Gaule  Narbonoiiè. 
ibid. 

Narfes  Patrice  excommunié 
par  les  fchiûnatiques  d’Ita- 
lie. .469 

Rature. 


D E S M A 

Nature.  Défcniè  de  faint  Cy- 
rille fur  cette  expreflion  : 
Une  Nature  iîicarnée.  307 
Nephaliuc  Abbé  catholique.  3 6 
S.  Nicet  Evêque  de  Trêves. 
3 a z.  Sa  lettre  à Clodofin- 
de.  493.  A Juftinien.  ibid. 
Sa  mort.  494- 

S.  Ninias  Evêque  de  Piétés. 
710 

S.  Nifier  Archevêque  de  Lion. 

499 

Nomme  Moine  Origenifte. 

3 66.  Sa  mort.  394 
Novelles  de  Juftinien.  337 
Novices.  Comment  reçus  fiù- 

vant  S.  Benoit vers  184 

Nourriture  des  Moines  fui- 
vant  la  réglé  de  faint  Be- 
noît. 278 

Noyon  & Tournai  au  même 
Evêque.  324 

O 

ODoacre.  Sa  mort.  70 
Oeconomes  des  Eglifes. 
264 

Office  divin  fuivant  le  conci- 
le d’Agde.  128.  Etabli  par 
fàint  Celai re.  130.  Selon  la 
réglé  de  faint  Benoît.  273. 
Suivant  le  concile  de  Bra- 
gue.  490.  Suivant  le  fé- 
cond concile  de  Tours.  702 
Officiers  du  monaftere  fuivant 
faint  Benoît.  282 

Oraifon  mentale  des  Moines. 
*ZÜ 

Orange  II.  concile.  2^7.  Arti- 
cles touchant  la  grâce,  ibid. 


TIERES. 

Orarium,  ouctole,  porté  par 
les  Diacres.  490 

Oratoires  intérieurs  aux  mo- 
nafteres  des  filles.  190. 
Oratoires  des  maifbns» 
Comment  permis  y célé- 
brer. > 374 

Ordinations.  Règles  du  Pape 
Gelafc.  6a.  Formules  de 
fon  Sacramentaire.  80.  Or- 
dination des  Moines.  129. 
277.  Règles  du  premier 
concile  d’Orléans  fur  les 
ordinations.  142.  Du  con- 
cile de  Tolède.  Intcrfti- 
ces.  . 288 

Origene.  Ses  erreurs.  369. 
Condamné  au  cinquième 
concile.  460. 482 

Origenifies  de  Paleftine.  367. 
Leurs  violences.  366. 394. 
Irritez  de  la  condamnation 
d’Origene.  393.  Entraî- 
nent a leur  parti  tous  les 
Moines.  397.  Chafièz  de 
Paleftine.  464 

Orléans.  Premier  concile.141. 
Second.  319.  Troifiéme.  . 
3 79. Quatrième. 387.  Cin- 
quième. . 407 

S.  Oudocée  Evêque  de  Lan- 
duf.  707 

P 

Palestine.  Lettres  des 
Abbez  de  Paleftine  à 
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